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PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

LE CINQUIEME TOME* 

UoiQUE la réunion du Roïaume de 
Maïorque à U Couronne d’Aragon, (bit 
un des événemens les plus importans 
dont il eft parlé dans le cinquième To¬ 
me de ma Tradudtioa, Ferreras raconte 
le lait d’une maniéré fi fuccintc, qu’on refie dans 
une efpcce d’incertitude , touchant l’equite ou 1 inju- 
ftice de cette a£tion. Il donne meme lieu au doute , 
en marquant fous l’année i34t« que Don Pedre IV. 
Roi d’Aragon, follicité par les Maïorquins, qui 
étoient mécontenS de leur Roi, de réunir per¬ 
pétuité leurs Ifles à fa Couronne , chercha des prétextes 
pour colorer fin entreprifi j & fous l’année 13 4 *- 
Don Jayme IV. Roi de Mgïorquc aïant été ajourné 
Tome F. ^ 
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Z PREFACE DU TRADUCTEUR 
par ce Prince, fon Seigneur Suzerain, pour répont, 
dre à certains chefs d’accufàtion , ne 'voulut f oint for- 
roître *u jour marqué, de forte que le lendemain Don Pe- 
dre le déclara contumax Cÿ* rehelle, Cÿ* comme tel déchu de 
tous Jès droits fur les Domaines qttil tenait a foi & homma¬ 
ge de la Couronne d'Aragon. On peut en effet inférer 
de ceci deux chofes, la première qu’à la feule rcqui- 
fîtion des Maïorquins, le Roi Don Pedre projetta de 
dépouiller le Roi Don Jayme de fês Domaines feuda- 
taires de la Couronne d’Aragon ; & la fécondé que 
le Roi Don Jayme fournit à Don Pedre, par fon re¬ 
fus d’obéir à la citation, un prétexte, au moins ap¬ 
parent , de fatisfaire fon ambition. Dans le premier 
cas le Roi d’Aragon paroît injufte ; dans le fécond le 
Roi de Maïorque fomble le juftifier par fa defobeif- 
(ànce. Il eft cependant fur que le Roi d’Aragon , en 
s’emparant des Etats du Maïorquin , a commis une 
uforpation manifefte, & je me propofo ici de le 
démontrer de maniéré qu’il ne refte aucun doute au 
Ledeur. 

Perfonne ne peut difoonvenir que la démarche 
des Maïorquins, en la fuppofint véritable , auprès 
du Roi Don Pedre, ne pouvoir en aucune maniéré 
autorifer ce Prince à détrôner Don Jayme. Quelque 
dur que foit le Gouvernement d’un Roi, & quelque 
mécontens qu’en puiffent être fes Sujets, nul autre 
Roi, quoique vivement follicité par ceux-ci, ne peut 
avec raifon lui enlever fes Domaines. Tout Souverain 
eft maître dans fes Etats -, il peut y faire ce qu’il veut, 
fans être tenu de rendre compte aux autres de fa con¬ 
duite. C’eft un droit qui lui eft acquis, par l’angufte 
caraélére dont il eft revêtu. S’il èft quelquefois rcj 
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flreint, ce ne peut être que par un Seigneur Suze¬ 
rain , qui en donnant l’inveftiture d’un Fief, (e re- 
ferve quelques prérogatives de la Souveraineté , tel¬ 
les que défaire battre raonnoie & d’autres, mais fans 
jamais s’immifcer dans ce qui regarde le Gouverne¬ 
ment des Sujets de cet Etat. Le Feud.ataire peut les 
diriger comme il lui plaît, & meme leur faire pren¬ 
dre les armes contre le Suzerain , s’il n'efl: rien porté 
de contraire par l’Aéle d’inféodation, parcequ’ils font 
tenus de lui obéir en tout. A des Sujets opprimés par 
leur Seigneur immédiat, décoré du titre de Roi ou 
de quelque autre auquel la Souveraineté foit atta¬ 
chée, il ne leur refte que la voie des remontrances. 
Si elle ne produit pas ton effet, ils doivent plier tous 
le joug qui leur eft impofé. En s’écartant de cette 
conduite, ils fe rendroient criminels. Aucun Prince 
ne pourroit embraffer à force ouverte leurs intérêts > 
ni profiter de leurs mauvaitos ditoofitions pour leur 
Seigneur, toi# compromettre & dégrader la propre 
auto’rité. Il efl: même de l’honneur & de la gloire du 
Suzerain, quand il y en a un, d’emploïcr ton autori¬ 
té & to puiffance pour les contenir dans le devoir, 
parce que le Feudataire eft en cette qualité fous to 
protedion envers & contre tous. Par conféquent, 
bien loin de prêter l’oreille à la propofition des 
Maïorquins , & de chercher à en tirer avantage, le 
Roi Don Pedreauroit dû leur rappeller leurs obliga¬ 
tions , & leur faire tontir, que s’ils s’en écartoient, il’ 
ne pouvoir lui-même to difpenfer d’aider leur Roi à 
les réduire. Envain pour le juftifier, on allègue que 
le Roi Don Jayme liirchargeoit d’impôts fes Sujets » 
on fçait que le Roi Don Pedre ne pouvoir lui en toirc 
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tin crime, puifque les Rois d’Aragon abandonnoienc 
aux Maïorquins par l’Aâe d’inféodacion , Ies«Impôcs 
memes que les Suzerains Cs refe^vent quelqueiois. 
C’eft ce qu’on voit par l’Adle qui cft à la fin de cette 
Préface , & dans lequel on lit entre autres articles , 
où parlé le Roi Don Sanche de Maïorque: Item quod 
nos , CT* fuccejfores nojîri fojjimus ahfque contradiilione , 
Cr imfedimento 'vejîro , CT* vejhrorum facere CT* ponere 
pedagium , Cr* n»vam îeudam in Regno Maiorkarum , CT* 
aliis infulis eidem adjacentihus.. 

) Mais il efl faux, quoi qu’en difent Ferreras & Zu- 
* rita un de fes Guides, que les Maïorquins aient porté 
' contre leur Souverain aucune plainte au Roi d’Ara¬ 
gon , ni-invité le dernier à fe faifir de leurs Ifles, & 
à les réunir à fa Couronne pour toujours.Outre qu’il 
n’en efl rien dit par le Roi Don Pedre IV. dans fon 
}Hiftoire,ce fait efl:démenti par une Lettre que Vin» 
îcent Mut rapporte en entier dans le Tome i. de 
jl’Hifloire de Maïorque, Liv. 4. Chapt 1 3. ( 11.) & 
.^ue la Communauté & le Roïaume de Maïor'que 
I écrivirent le i€. de Juin de l’an 1341. au meme Roi 
;Don Pedre , en réponfe à la fômmation que ce Prin- 
|ce leur fit de fe ranger fous fon obéiflance, & de cef- 
îfer de regarder Don Jayme comme leur Roi. Apres 
y avoir proteflé qu’ils reconnoiffoient leur Souverain 
'pour un Roi très-équitable , & que tout le monde 
' devoit le tenir pour tel,, ils finiflent par déclarer que 
ni crainte, ni menaces, ni maux, ni dangers ne pour- 
*ront jamais les faire manquer à la fidélité qu’ils lui 
! doivent , & dans laquelle ils efperent perfifter tou¬ 
jours avec la grâce de Dieu. Croira-t-on qu’ils euffent 
^ainfi parlé du Roi Don Jayme, & euflent montre 
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pour lui dans cette occaHon tant d’alFeâion , s'ils 
avoient fait auparavant une démarche fi contraire ? 
Il a donc fallu que le Roi Don Pedre ait été excité par 
d'autres railôns. 

On ne peut pas dire non plus que le refus du Roi 
Don Jayme de fe rendre à l’ajournement, fût le mo¬ 
tif qui fit agir le Roi Don Pedre. Il eft confiant que 
ce ne fut qu’un prétexte fpécieux dont le Roi d’Ara¬ 
gon fe fervit, pour donner une couleur à fon entre- 
prife. Cétoit-là précifément ce qu’il- demandoit, ôc 
H ne dburoit point de l'avoir. Embarraflc fur le parti 
qu'il devoir prendre dans les démêlés & la guerre en¬ 
tre le Roi de France & le Roi de Klaïorque, à caufc 
des infiances vives & réitérées du dernier pour obte¬ 
nir de lui du fecours j ca vertu de leurs engagement 
réciproques, il s’avifa de faire citer le Maïorquin aux. 
Etats de Catalogne, afin de le mettre dans lec.is d’ê¬ 
tre refradaire à fes ordres & de pouvoir par-là fe te¬ 
nir dég.igé de fes obligations envers lui. C’efl ce qiül 
donna à entendre à fon Confcil, quand il lui propofa 
cet expédient. Je rapporterai ailleurs fes propres ter¬ 
mes. Il eft donc sûr qu’il ne cheschoit qu'à rompre, 
avec le Roi de Maïorque,& qu’à fe délier ; & le fucccs 
de ce ftratageme ne devoir pas lui paroître douteux. Il 
fçavoit que le Roi de Maïorqpc ne pouvoir alors- 
s’abfenter du Rouflîllon, où les François étoient en¬ 
trés à main armée, fans s’expofer à le perdre , ôc il 
étoit bien perfuadé, que* quelque envie qu’eût ce 
Prince de lui obéir , la fituation de fes affaires ne le 
lui permettroit pas. La chofè arriva, comme il l’avoit; 
prévu. Le Roi Don Jayme ne comparut point, non 
pas de delTein prémédité, ou faute de le vouloir,. 
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quoique Ferreras l’infinue, mais parce qu’il ne lui fut 
pas poflible > & dc-là le Roi Don Pedre prit occafion, 
pour s’exemter de remplir Tes engagemens, de le dé- 
clarer contumax & rebelle. Cette déclaration fe fît 
meme des le lendemain du jour fixé pour la compa¬ 
rution, fans aucun égard à tous les obftacles légiti¬ 
més , qui, dans la pofition où étoit le Roi Don Jay- 
me , pouvoient retarder le voïage , en cas que ce 
Prince pût trouver le moïen de le faire i & à cet em- 
preflement on n’a pas de peine à reconnoître , quel 
étoit le véritable but de l’Aragonois, en citant le 
Maïorquin. 

Le Roi Don Jayme étoit cependant très exeufa- 
ble. Il ne falloit pour le juftifier, que l’embarras & 
la nccefîité de dcTendre en perfonne fes Domaines, 
contre l’invafion du Roi de France , qui étoit pour 
lui un ennemi d’autant pluspuifTant & redoutable, 
qu'il n’avoit que tres-peu de forces à lui oppofer. Sa 
préfcnce étoit indifpenfable dans le Rouflillon , afin 
d’animer fes Sujets & fes Troupes, qui n’ont jamais 
autant d’ardeur &c de zcle,que lorfqu’ils font fous les 
yeux de leur Souverain. Il n’y a point d’occafion où 
le Prince foit plus obligé de fe montrer au Peuple & 
au Soldat, que quand le danger eft éminent. Sa vue 
cft comme un Soleil qui réchauffe les cœurs & rani¬ 
me les efprits, & la moindre éclipfe peut lui être fu- 
neüe. 

Quand le Roi de Maïorque n’auroit pas cucesrai- 
fons pour lui, 3 c que fon refus auroit été volontaire 
& non forcé, on peut encore dire qu’il n’en auroit 
pas été plus couplable envers le Roi d’Aragon. Celui- 
ci étoit en faute le premier, & ne pouvoir par con- 
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fëquent blâmer avec juftice le Roi Don Jayme de ne 
point obéir à la citation. Suivant les premières con¬ 
ventions entre les Rois d’Aragon & de Maïorque ,ils 
dévoient Ce défendre & foutenir réciproquement 
contre tout le monde : Promittimus tamenper nos , dit 
le Maïorqain, & nojhros fuccejfores , quod ju'vemus & 
defendamus 'vos, CiT JucceJfores 'vefiros cum toto pojfe no- 
Jiro contra cunClos homines de mundo -, & le Roi d’Ara- 
.gon conrradte enfuite une pareille obligation en di- 
fânt ; Promittimus y fer nos & noflros 'vohis 'vejiris 
jwvare , 'valere, C*defendtre 'vos , 'vefiros & Regnumy 
terras , (ÿ* comitatus fradiClos, ^Jur/Jd/ihones 'vejîras , 
Ci?* diéîarum terrarum , qua à nohis tenetis infeudum, toto 
fojfe nojhro contrd cunfios homines y & fro fradiélis omni~ 
hus comflendis , & firmiter attendentibus obligamus nos 
nojhros y O* omnia bona nojlra, 'uobis & 'vejhris, O* 
juramus fer Deum, ejus quatuor SanCîa E'vangelia, 
O'facimus 'vobis homagium orc & manibus in fr'afenti.. 
Pour donner encore plus de force à cesengagemens, 
les Rois Don Jayme II. cl’Amgon & Don Jayme II. 
de Maïorque , firent enfemble un Traité le 19. de 
Juin de l’an 1198. lorfque le fécond fut rétabli dans 
fon Roïaume, dont le Roi Don Pedre III. d’Aragon 
ion frere l’avoit dépouillé} & on convint alors qu’il y 
auroitentre-eux & leurs SuccefTeurs une Ligue ofien- 
iîve & défeniîve envers'& contre tous, de maniéré 
qu’à la première réqûifitionde l’un des deux Rois ,, 
l’aurre feroit tenu de le iècourir fans aucun délai, tantr 
fur mer que fur terré, ibit que la guerre fût entre- 
prife de concert ou non , & de quelque maniéré, oir 
pour quelque raifon qu’elle iê fît, juftement ou inju- 
ftement. Le Roi de Maïorque excepta feulement 1 » 
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■Roi de France, contre lequel il ne devoir point pren¬ 
dre les armes en laveur de l’Aragonnois, à moins 
que le dernier n*en eût été outragé-ouvertement, & 
que l'infulte ne fût auparavant conftatéc par la déci- 
uon de l’Eglilê Romaine « quonis modo Jnehoata Jk 
tempore^dtU itlufiris Reps Francis , nijî talis ejjêt in¬ 
juria & injufiitia , qitod de eis jam per deterrninationem 
Ecclcji^e Romana manifejiè & liquida conjlaret. 

En effet il étoit naturel, que le Roi de Maïorque, 
inflruit parle traitement qu’il avoir éprouvé de la part 
de fon beau-frere,pour n’avoir pas embraflé fes inte¬ 
rets contre le Roi de France, fît dans fôn engagement 
une exception touchant celui-ci,en conlîdération de ce 
•qu'il étoit G}n fcudacaire pour Montpellier. Il fut en 
outre ftipulé que celui des deux Rois d’Aragon & de 
Maïorque, ou de leurs SuccefTeurs qui contrevicn- 
droit au préfent Traité, ferok noté d*infàmic, & 
privé non-feulementde toute aéfion,mais detoutdroit 
qu’il pourroitprétendre, en vertu des Traités faits par 
les Prédécefl'eurs, & que le tout feroit alors dévolu i 
l’autre partie intereflee. Je vais rapporter ici cet Aéte, 
tel qu’on le trouvedans "VinceniMur, Tom. i. de l’Hi- 
ftoire de Maïorque, Liv. 4. Chap. 17. ( itf J parce 
qu’il eft important pour montrer & cdnftater la fô- 
lemnité des obligatbns réciproques des Rois d’Ara¬ 
gon & de Maïorque. 

Notum Jtt univerjts quoi nosjacohus , Dei gratiâ Rex 
Aragonum , l^alentix & Msercia , KSf Cornes Barchino- 
»«,<?* nosjacohus , eâdem^atii RexMaioricarum, Co. 
mes Rojtlionis y & Ceritanix, & Tiominus Monfpelieri 
Çcientes , & attendentes nos renovajfe prafemi die conven- 
fiones haélenus initas inter Dominum Petrum tnne Regem 
Aragonum 
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Aragonum ,patrem nojhrijacobi Regii nmc Aragomm , 
Cÿ* jratrem nojlrijacohi Regis Afaioricarum quondam ex 
farte una , t?* nos Dominum Jacobum Regem Maiorica- 
rum ex farte altéra convenimus, con'vcniendo déclara- 
mus quod nos , & Juccejfores nojlri ad quemeunque alter- 
utrumnojlrum^ 'veljùccejforumnofirorumr^iffioncm ha- 
heamus , nos mox omnt exeufatione remota nos ad tn’vicem 
ju'vare , 'ualere & defendere toto fojfe nojlro ubicumquty 
quomodocumque, & quocunquemodo , quajcunque ferjô-. 
nas, terras, Ô* loca in mari, 'vel in terra aller nojîrum lel 
fuccejjorum nojhrorum invadere 'voluerit, 'vel contra eaf- 
demfetkrit defendi, non objlante quod hujufmodi invapo, 
fvè defcnpo fit aut dicaturfer unum de nobis, velfuccef- 
foribus nojlris frocurata , vel fine conplio , CJ' voluntate 
alterius noflrumfufer hoc requifti, vel injujlè aut injuriose 
dijfoptA , ordinata , vel quovijrnodo inchoata pt temfore 
gratia illupris Regis Francité, niptalis ejfet injuria , 
injufiitia , quod de eis jam fer determinationem Romanx 
Ecclepa manifepè , & liquido conparet. Nos itaque Reges 
fradiéîifer nos O*pccepores noPros,fromittimustranJac- 
tionem fradifiant fer vare ,tenere, (Sl'jpmfkre pnedplo, 
fraude y arte, vel malo ingenio fub honorum noProrum hj- 
fotheca , cÿ* prma pifulatione. Renunciantes omni juri , 
frifti, vel non frifti auxilio , exceftione doit, crucis fri- 
vilegio, & alu cuilibet frivilegio indulto, vel etiam indul- 
gendoy fromittentes nos Reges fradifli adinvicem fub Sa- 
cramento , Cÿ* homagio nos non inlfetraturos fer nos , vel 
nofrosfuccejfores aïiquodfrivilegium à fummo Pontipce, 
vel ejus legatis, aut cet» Cardinalium, vel ab alto quocun- 
que , fer quodfoÛèntus contra fradifîa venire i & f con- 
tigerit, quod abpt, aliquem fradiflorum noprunt, vel'fc- 
cejforum quacttnqtte causa , occafone , ratione in fradic- 
Tome F. 
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tis dejîcere , talis non folum notetur infamiâ, 'icrumetiamr 
a^ionibus quibujcunque frivatus omnibus juribus curent , 
Atque emolumentis , ex conventionibus per p-adecejfores 
nojlros fnBis y CT* initis^ Itaque omnia. illius moxjura & 
sommodadeputentur et nofirum, vel nojîrorum JucceJforumy 
ÿui pr^Jêntis conventûmis pa 6 ia Jèrva'verit: in cujus rei 
tefiimoniuM nos di 6 li Reges Aragonum CT* Aiaioricarune 
hoc prajèns publicum injhrumentum Jlgillorum nofirorum 
appenjione duximus roborandum. Afium in Caftris propè 
Argilers Elnen..DUc. in fijîo Beatorum Apojîolorum Be- 
triPauli, 'videlicet ly. XaL Juliianna 
cob. Dei ^at. Reg. Arag. Jîg. Jacob. Dei grat. Régis» 
Afaior.Jig. Rever. Domini Raimundi, Deigratia Epijcop. 
Elnen. Les témoins furent Raimond de Guardia,. 
Hugues de Villaragut Sc plufieurs autres. 

Malgré toute la force de ccc engagement, Doiv 
Pedre IV. Roi d’Aragon bien loin de loutenir de 
toute fa puilTanee le Roi de Maïorqiic fon bcau-frere,. 
dans la guerre contre la France, quoiqu’il en fût 
fbmmé plufieurs fois par ce Prince, difi'éra toujours 
de lui donner le moindre fecours, jufqu’à ce qu’enfînu 

11 crut pouvoir l’.ibandonner ouvertement', ôc le trai¬ 
ter meme avec la dernière rigueur jjour ne s’etre pas- 
rendu à l’ajournement dont j’ai parle. Cependant l’in- 
juftice étoit manifçfte , & la reflburce de la citation- 
n’étoit point emploïée à tems. Suivant le Traité que: 
je viens de produire*, l’Aragonnois étoit déchu dc- 
tous fes droits, & par conféqueni de la Suzeraineté,, 
faute d’avoir fccouru le Maïorquin, en aïant été re¬ 
quis jCc le Roi de Maïorque étoit rétabli par cette, 
tranfgreflion dans l’indépendance avec laquelle le 
Roi Don Jayme II. fon trifaïeul avoit reçu du RoL 
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Don Jayme fon pere, dit le Conquérant, le Roïau- 
me de Maïorque & fes annexes. Le Maïorquin pou¬ 
voir donc avec raifon fe juger alors exempt d’obéïr 
aux ordres de l’Aragonnois, fans que le défaut de 
comparution pût lui cire imputé à crime. Par confé- 
quent , foit que fon refus fût volontaire ou forcé, le 
Roi Don Pedre ne pouvoir s’en prévaloir. S* Sen¬ 
tence étoic infirme , Sc toutes les fuites qu’elle eut, 
furent injuftes. 

Voïons d’ailleurs quels motifs le Roi d’Aragon pré- 
texta pour citer & condamner le Maïorquin. Ils fc 
réduifent à trois Chefs d’accufàtion contre celui-ci, 
fùivant Ferreras, fçavoir : i“. D'avoir voulu refujer le 
Tribut à l'Aragonnois, fe révolter contre lui; a". D’a¬ 
voir déclaré de Jôn chef la guerre au Roi de France: 
3“. D’avoir fouÿert dans fes Etats une autre monnoie que 
celle de Barcelonne , O* d’en avoir fait battre une mau- 
vaifi. J’ignore de quel Tribut Ferreras parle dans le 
premier, & je ne trouve ni dans Zurica , ni dans les 
Hiftoriens Maiorquins, que les Rois de Maïorque 
fu/fent Tributaires de l’Aragonnois. Ils les repréfèn- 
tent feulement comme Feudataires, niais fans faire 
aucune mention de Tribut.- Ainfi il ne reflc félon eux 
dans la première imputation, que le crime d’une ré¬ 
bellion projettée, comme ils le marquent eux mC- 
mer. Mais ce crime étoit-il bien réel? C’eft une que- 
flion , qui n’eft pas facile à refbudre. Zurita & Fer¬ 
reras rapportent ce fait, 8c marquent que le Roi de 
France en donna avis â l’Aragonnois, lui fàifant dire 
en outre par fon Ambaffadeur, qu’il avoir refufé 
conftamment fon appui à ce Prince qui le lui avoir 
demandé dans cette vue i mais il n’en efl: point p.'irlé 

+ + ij 
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dans l’Hiftoire de France, ôc ce filence fuffit pour 
laifTec un doute. Au furplus les Hiftoriens qui eiï 
font mention , dilent que le Roi Philippe de Valois 
n’informa de ce projet le Roi Don Pedre que dans le 
tems qu’il voulott forcer celui de Maïorque de lui 
rendre hommage pour la Seigneurie de Montpellier; 
Comme l’on fçait que le Monarque François crai- 
gnoit que l’Aragonnois ne foutînt le Maïorquin , & 
qu’en lui envoïant cette Ambaflade > tout fon but 
ccoit de l’en détourner, ne pourroit-on pasfoupçon- 
ncr que cette accufâtion fut une rufe de la part du 
premier,pour parvenir à fes fins ? L’Hiftoire fourmil¬ 
le d’exemples de cette nature, qui pourroient fer- 
vir, Cnon à juftificr ce ftratagcme, du moins à l’au- 
totifer en quelque maniéré. Le Roi de France pouvoir 
s’en promettre un heureux fucccs, parce qu’il y avoir 
alors tout lieu de croire que le Roi d’Aragon auroit 
l’efptit prévenu, ic difpofé à la crédulité fur ce 
point, à caufe du peu d’emprelTcment que le Roi de 
Maïorque avoir montré précédemment à rendre 
l’hommage qu’il devoir à ce Prince. 

Mais pourquoi chercher à attribuer au Roi Philips 

} )e de Valois, ce qui peut bien avoir été inventé par 
e Roi Don Pedre meme. Outre que celui-ci efl; le 
premier qui ait raconté ce trait dans fon Hiftoire, 
où les autres Ecrivains ont puifé cette connoiflànce , 
la noirceur avec laquelle il imputa dans la fuite fauf- 
fement, comme le prouve le Pere Abarca, un crime 
atroce au Roi de Maïorque , lorfqu’en 1341. le der- 
nier alla le voir à Barcelonne, peut bien l’en- faire ju¬ 
ger capable. Il paroît meme que c’eft ainfi qu’a penfé 
l le judicieux Zurita, fuivant ce qu’il marque au Liv^ 
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7. de les Annales, chap. 5 5..à l’occafion d*une des 
défaites que le Roi Don Pedre allégua pour ne pas 
fccourir le Roi Don Jayme contre le Roi de France : 
Si l’on confidere , dir-il, ee qui s’eft (Uns cme affai¬ 
re, ce qui l'avait précédé, le caraéfere dtt> Roi d’Aragon, 
les particularités (tu il raconte lui-mémrdUns fon Hi- 
fi aire, du procès qu’il fit au Roi de Maïor que Y'm. com¬ 
prendra , qu’il efi intervenu dans tout cela tant de malice 
& de perfidie , que non content de ne point remédier au mal 
qu’on craiÿcoit , il fut caufe que ce Prince, voulant fuir un 
danger , fe précipita dans un autre plus grand, courut 

afa perte. Pour mieux entendre ceci, ajoute-t-il, il faut 
d’abord pofer comme une chofe tncontefiahle, que le Roi 
^Aragon eut, dès le commencement de fon régné , beau¬ 
coup de haine ( 3 ' d’averfion pour le Roi de Maïorque, par¬ 
ce qu’il ne le trouvait pas aujfi fournis <3 fubordonné, qu’il 
Je cro'roit en droit de l’exiger ..11 le foupçonna fortement d’a¬ 
voir des liaifons fecrelles avec les Rois de France & de Ca- 
fiille, & avec le Roi Robert ,<3 il fe perfuada qu’il étoit 
ligué avec eux contre lui: De-la vint qitil commença im¬ 
médiatement après fon avènement ^au Trône, à méditer dif- 
férens mdiens ponr le perdre ,jufqu’à l’accujèr , comme il 
l’écrit, de rechercher talliance du Roi de Maroc au dé¬ 
faut de celle de ces Princes Chrétiens , qui n’avoient point 
voulu Jèconder fa mauvaife intention. Que l’on juge 
apres cela du cas que ton doit faire de l’aceufation du 
crime de révolte.. 

A l’égard du fécond grief, il eft sûr que le Roi de 
Maïorque, er> déclarant de fon chefia guerre au Ror 
de France, ne fît qu’ufer de fon droit. Il peuvoit le 
faire fans prendre confeil de l’Aragonnois, & fans for» 
agrément. C’ccoit une liberté réciproque que les Rois 
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d’Aragon & de Maïorques’étoient refervé, quoiqu’ils 
fuflent obliges de fe fecourir ôc foucenir l’un l’autre. 
La preuve s’en tire du Traité que j’ai produit, &dan? 
lequel on lit : Declaramus quoi nos, (jr. JùcceJJôrrs nofiri^ 
ad qumcunqueaherutrumnojiruiiavclJùcceJJorum mfiro- 
rumrcqHifithnm haheamus y nos mox omniexeufatione re-i 
mota nos ad mxicem juvare , ’valere, Cÿ* defendere toto 

pojjè nofira. . non obfiante quod hujus modi invajio, 

Jî'vè defenjîo fit aut dkatur per unum de nobis , 'vel Jkccefi^ 
Jhribus noflris procurât a , 'tel fiine confilio, Ct* volmtate 
alterius nojîrum fiuper hoc reepuifiti , &c. Le Roi Dort 
Pedre avoir donc tort de faire au Roi Don Jaytne un 
crime de cette démarche , fie de vouloir exiger qu’il 
s’en juftifiât i & il eft évident que ce n’éroit qu’une 
querelle qu’il vouloir lui chercher , fans s’inquiéter 
n le prétexte étoit plaufible ou non. Qui fçait même 
fi ce ne fût pas à fa perfuafion, S: peut être auüî à la 
foilicitation du Roi d’Angleterre avec qui le Roi de 
France étoit en guerre , que le Roi Don Jayme rc- 
fufi de fe recoimoître Feudataire du Roi Philippe de 
Valois jLe projet de Ligue qu’ily avoir au mois de Fé¬ 
vrier de l’année 1341. fuivant Ryme.r dans Içs Aftes 
publics, Tom. 5. entre les Rois d’Angleterre, d’A¬ 
ragon 6c de Maïorque, contre celui de France, pour- 
roit bien le faire croire. Cela s’accorderoit aufli par- 
faitement avec ce que Zurita dit, comme on l’a vu, 
que le Roi Don Pedre commenta immédiatement après 
fin avènement au Trône , à méditer dififirens moïens pour 
le perdre ( le Roi Don Jayme. ) On pourroit encore 
regarder comme une preuve, toute la manœuvre de 
ce Prince pendant la brouillerie entre le Roi de 
France 6c celui de Maïorque, tantôt promettant fon 




POUR LE CINQUIEME TOME. ,5 
fccours au fécond, & tantôt le lui refulânt, comme 
on le voit dans Vincent Mut, ou feignant, pour I*a- 
mufer & lui donner le teins de s’engager bien avant 
dans la guerre, de chercher à terminer cette qnerc'- 
le par la voie de la négociation, jufqti’à ce cpe ^ernc- 
nient affuré que le Roi de France ne vouloir point ù. 
prêter à un arbitrage, ni^entendre à aucun accommo¬ 
dement , il leva tout-à-fait le mafqne, & travailla à 
ccrafer & détruire lui-même le Roi lôn bcau-frere. , 

• Pour ce qui eft du troificmc Chef d’aceufation, il 
me femblc que le Roi Don Jayme croit en faute ;■ 
mais ce n’étoicutliquement que pour ce qui' regar- 
doit le Roulfillon , la CcrdagnC , & les Comtés de 
Gonflant jValefpir & Collioure, ôc non tous fe^Etats, 
comme Ferreras le donne a entendre, en difant en 
général qu’on l’aceufoit d'avoir fouffert dam fis Etats 
une- autre monnoie que celle de Barcelonne, & d’en avoir 
fût hattre me mvtevaife. Le RoïaunTC- de Maïorque 
étoit excepté, avec les Ifles adjacentïs; Ceft ce qu’on 
voit par l’Aébe que Don Jayme II. Roi d'Aragon , 
& Don Sanche ,.Roi de Maïorque, paflerent enfem* 
ble à Barcelonne le 9 de Juillet dé l’an 13 iz. quand 
le dernier rendit hommage au premier. Quoique ce 
ne (bit pas la première Pièce de cette nature qui fut 
faite entre les Rois d'Aragon ôé de Maïorque, je la 
joindrai à'là préfentePrcÊice ou Diflertation, pour la 
fàtisfaélion des Curieux , parce que je n’en ai pu 
trouver aucune autre anterieure. S; que Vincent' 
Mut-qui la; produit,.affûte qu’elles font toutes les- 
mêmes , quant à la fubftance.- 
, Quoique le Roulfillon eût toujours été regardé 
conrme hors des limites de la Catalogne, &. que 
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fes anciens Comtes euflent fait battre monnoie i' 
jufqu'à Guinard qui fut le dernier, & qui le laiffa par 
fon Teftament en 1173. à Don Alfonfe II. Roi .d’A¬ 
ragon fie Comte de Barcelonne , avec tous les biens 
qu’il avoit en Catalogne, lùivant Piganiol dans la 
Defeription de la France, il eft confiant que ce droit 
n’avoit point été confervé aux Rois de Maïorque à 
qui ce Comté étoic pafle. A la vérité le Roi Don 
Jayme le Conquérant, petit-fils de Don Alfonfe fl. 
Roi d’Aragon , de qui ils fortoient, fie tenoient pref. 
que tous leursDom.iines, ne lesenavoit point privée 
d’une maniéré claire fie pofitive. Il ne l’avoit fait 
qu’implicitement , lorfqu’en donnant ôc léguant à 
Don Jayme fon fécond fils Je Roïaume de Maïor¬ 
que 6c la Seigneurie de Montpellier, avec les Com¬ 
tés de Rouflillon, Collioure , Confiant, Cerdagne 
Sc Valefpir, fie tout ce qu’il pofiedoit en France, il 
flipula entre autres chofes, comme le dit Jean Da- 
mcto,que la moftnoie de Barcelonne appellée Terne, 
auroit cours dans ces cinq Comtés. On fent en eiFet 
qu’obliger un Souverain de donner cours dans fes 
Etats à une monnoie étrangère , c’efl: en quelque fa¬ 
çon vouloir lui interdire la liberté d’y en battre a 
fon propre coin. Les Rois de Maïorque étoient même 
fi perfuades que c’éroit-là la véritable intention du Roi 
Don Jayme le Conquérant, qu’ils s’étoient abfte- 
nus, jufqu’à Don Jayme III. d’en fabriquer ailleurs 
que dans le Roïaume de Maïorque, qui n’avoit point 
été afliijctti à la meme Loi que les cinq Comtés nom¬ 
més précédemment. 

Don Jayme, Roi deMaïorque, fie fécond du nom; 
en comptant avec les Hiftoriens Maïorquins le Roi 

Don 
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Don Jayme le Conquérant fon pere pour le premier, 
avoir d’ailleurs dérogé à cette prérogative de la Souve¬ 
raineté pour ces Comtés, par la Tranlàélion qu’il fît à 
Perpignan au mois de Janvier de l’an 1x78. avec le Roi 
Don PedreIII.d’Aragonfonfrereaîné,aprcs la mort du 
RoiDonJayme Llcur pere commun,&: qu’il renouvella 
proche d’Argilersle xp. de Juin de l’année iipS.avec 
Don Jayme II. Roi d’Aragon. Cette Tranfaélion fut 
confirmée par DonSancheibn fécond fîls & fbnSucccf- 
fiur, comme étant au lieu & place de Don Jayme fon 
aîné qui avoir renoncé au monde, d’où vient qu’à l’e¬ 
xemple de l’Hiftorien de Languedoc, j’ai donné dans 
une note fous l’année 131 x. la qualité d’aîné à Don San- 
che. La ratification s’én fît par ce Prince le 9. de Juil¬ 
let 131X. un an apres la mort du Roi Don Jayme II. 
fbn pere 5 & c’eft elle qu’on trouvera à la fin de cette 
Préface. On ne peut pas douter que Don Jayme III. 
& dernier du nom , Roi de Maïorque, qui fuccéda 
au Roi Don Sanche fon oncle, mort en l’année 1314. 
n’ait aufîi approuvé toutes les conventions des Rois 
fon oncle Sc ion aïeul avec les Rois d’Aragon, quand 
il fît hommage àBarcelonnc le X5. d’Oélobre de l’an 
1318. au Roi Don Alfonfe IV. d’Aragon, puifqu’on 
apprend par l’Hiftoire qu’il ratifia ^ots celles qui 
avoient été faites en fon nom , pareillement à Barce¬ 
lonnc le I. d’Oétobre de l’année précédente par l’In¬ 
fant Don Philippe fon oncle & fon Tuteur avec le 
Roi Don Jayme IL Prédécefleur de Don Alfonfe IV. 
& que l’on voit par le meme Traité du i. d’Oélobre 
1317. qui efl dans le Corps Diplomatique du Droit 
des Gens, que les unes & les autres font les mêmes. Il 
en fît probablement autant, lorfquc le 17. de Juillet 
Tome V. • 
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de l’année' 1359. il rendit encore hommage à Barcc- 
lonne à Don Pedrc IV. Roi d’Aragon, fils & fuccefi- 
feur du Roi Don Alfonfe IV. On fçait quec’eft l’ufà- 
fage ordinaire , & il n’eft pas néceflairc de voir ce 
dernier Aéle, pourctrc perîuadéquele Roi Don Pe- 
dre IV. n’a pas manqué dans cette occafion d’exigcc 
la ratification de touteslespromelTesantérieures. Don 
Jayme III. Roi de Maïorque,étoit donc tenu de rem¬ 
plir les engagemens de fes Prcdccefleurs avec les Rois, 
d’Aragon , & quelque raifôn qu’on veuille alléguer 
pour la juftification, il eft clair qu'en admettant k 
validité de ces mêmes engagemens, il ne pouvoir, 
faire battre monnoie dans le Roulïîllon, puifque cek 
étoit interdit aux Rois de Maïorque. 

Pour fe convaincre du dernier point, il ne fiiut 
que jettet les yeux fur la Tranfaélion paiTéc entre les 
Rois d’Aragon te de Maïorque, fils du Roi Don Jay¬ 
me le Conquérant, ou fur la ratification de Don- 
Sanche, Roi de Maïorquedans laquelle on lit én- 
tre autres chofes : hem prowm/ww, c’eft Don Sanche 
qui parle ^fer nos tÿ* nojiros. quod in ^rx- 

diâis terris KoJjilioniSy Ceriunix , Conjluentis , FalleJ^i- 
rii Cÿ* Colibri, currat moneta Barchinonenjis, non 
alia « retinens tamen nohis , O* fHccejforihus nojhris quod 
fojjtmus cudere , •velcudi facere, ahfque contradiâione, < 3 * 
imfedimento 'vejko, & 'vejhrorum in Regno Maioricarunt. 
C?’ injùlis eidem adjacentihus , monetam , & monetas de 
no'vo. Il n’eft pasen effet difficile de fentir qu’en s’en¬ 
gageant de donner cours à une autre monnoie qu’à 
celle de Barcelonne, dans les Comtes de Rouflîllon , 
Cerdagne, Confiant, Valefpir & Colioure, c’etoit 
delà du Roi Don Sanche renoncer, pour lui ôc 
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pour les fuccefleurs, au droit d'en faire battre dans 
ces Comtés, parce qu’on ne pouvoir entendre par la 
monnoie de Barcelonnc, que celle qui étoit fabriquée 
dans cette Ville, & frappée au coin de fes Comtes qui 
croient alors les Rois d’Aragon. La reftriétionpour le 
Roïaume de Maïorque & les Mes adjacentes, eft auffi 
une preuve que les deux Parties contraéfantes avoient 
réellement cette intention. 

Quelques-uns objeélent que la Tranfàélion faite 
à Perpignan entre les Rois Don Pedre III. d’Aragon 
& Don JaymeII.de Maïorque étoit nulle, & ne pou¬ 
voir lier en aucune maniéré les Defeendans & Suc- 
ceffeurs du fécond. Ils allèguent pour raifonsque Don 
Pedre III. ne l’avoit fait faire <^ue par force, & qu’el¬ 
le étoit abfolument contraire a la volonté du feu Roi 
Don Jayme le Conquérant pere de ces deux Princes, 
qui avoit donné & légué à Don Jayme II. fon fécond 
fils le Roïaume de Maïo^ue & les Mes adjacentes , 
avec les Comtés de Rouflillon, Cerdagne, Confiant, 
Valefpir & Colioure, fans aucune fujétion ou dépen¬ 
dance envers les Rois d’Aragoa. Mais quoiqu’on leur 
accorde les deux conféquences qu’ils tirent de ceci, 
on ne peut pas en inférer que les Rois de Maïorque 
euffent droit de faire battre monnoie dans le Rouf- 
fillon. J’ai démontré précédemment quelle avoit été 
la volonté du Roi Don Jayme le Conquérant à ce 
fîijet, & les Rois de Maïorque étoient toujours obli¬ 
gés de s’y conformer, quoique la Tranfaétion du 
Roi Don Jayme II. avec le Roi Don Pedre III. d’A¬ 
ragon fût injufte. D’ailleurs ils approuvoient celle-ci 
fiiccertivement, comme je l’ai déjà obfcrvé , & de-là 
il fuit qu’aucun d’eux ne pouvoir légitimement fê 

^ * fj 
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difpenfer d^exécutCr tout cc ^ui y étoit porte. Refu- 
fer de le faire, ç’auroit été reclamer contre une inju- 
ftice par une autre. On |)ourroit peut-être meme dire 
que leur ratification n’etoic pas nécefiaire pour les 
Eer. Cet Aéle ne peut jamais être regardé que comme 
une nouvelle aflurance, fie quoique les Souverains 
foient dansl’ufage de la demander, les engagemens 
anterieurs qu’elle regarde, n en font pas dans le fond 
moins facrés, Ibit qu’on la donne ou non. 

Tout ce qu’on peut donc dire en faveur du Roi 
Don Jayme III. de Maïorque, fans vouloir le juftificr, 
c’eft que fa faute dut être regardée comme trcs-légere 
parle Roi meme d’Aragon fon beau-frerc. Quel avan¬ 
tage en effet le Roi Don Pedre crut-il pouvoir en ti¬ 
rer pour l’exécution de fes mauvais deffeins ? Tout 
ce qu’il fit, malgré fon animofité fie fon ambition, 
ce fut de prendre de-là un de fes prétextes pour le ci¬ 
ter aux Etats de Catalogne ; mais bien loin de fe juger 
alors en droit d’emploïer fes armes contre lui, fie de le 
détrôner, il ne lui vint pas feulement dans la penfee 
qu’il pût honnêtement lui rcfiifer fon fecours. On en 
a la preuve dans fes propres paroles, lorfque propo- 
fant aux Seigneurs de fon Confeil de le faire ajourner, 

11 marque dans fonYliftoire qu’tlleur dit; S’il com^a. 
roit en ferfonne aux Etats , comme ilji efi obligé ^ je ferai 
ce qu’il me demande j Jtnon ,je ne ferai plus tenu d'embraf 
fr fa défenfe,parce que je pourrai dire avec v rite, qu’il 
aura violé le premier fs engagemens. Quoique le Roi de 
Maïorque eût donc fait battre monnoie dans le Rouf- 
filon, fie y en eût même fabriqué , fi l’on veut, de 
maavaife ou de mauvais alloi, comme ledit Zurita, 
contre la teneur de fes Traités avec les Rois d’Aragon, 
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Je Roi Don Pedre ne s’imagina p/s pouvoir dire en¬ 
core avec vérité pour s’exempter de le foutenir contre 
le Roi de France, que ce Prince avoir violé le premkr 
fes'engagemens. Il falloir , pour qu’il fe crût délie , fui- 
vant fon propre témoignage , que le Roi de Maïor- 
que ne parût point en perfonne aux Etats, & contre¬ 
vînt à cette obligation. Autrement il ne doutoit 
point qu’il ne fût tenu d'embrajfer fa défenjè , & d’ac- 
quiefeer par-là à fa demande. Par confequent, fi le 
Roi de Maïorque s’etoit préfentc en‘perfonne aux 
Etats de Catalogne au jour marqué, fa feule compa¬ 
rution auroit fuffi, à en juger par le raifonnement 
même du Roi Don Pedre, pour le juftifier dans l’ef^ 
prit du dernier , non-feulement fur le point ici en 
queftion, mais fur les deux prccédens. Son infraébion 
en la fuppofant véritable, devoir donc être de bien 
peu de confcquence aux yeux memes de l’Aragon- 
nois. Je dis en lafuf^ofant véritable, parce que le Roi 
Don Pedre, dont le témoignage fur ce point peut 
être trcs-fufpcél , eA le fcul qui la lui reproche dans 
fon HiAoire, &: que les autres HiAoriens n’en parlenr 
qu’apres lui, fans marquer fi le Roi Don Jayme avoic 
réellement donné lieu à cette aceufation , ni en quel 
temr. Enfin il fuit encore du pafl'age que j’ai cité pré¬ 
cédemment de l'HiAoire du Roi Don Pedre,que le 
, cas d’avoir donné cours dans le Rouffillon &dans les- 
quatre autres Comtés à une autre monnoie qu’à celle ' 
de Barcelonne, parut bien excufâble à ce Prince, fur- 
tout dans la poution où croient les chofes. On con¬ 
çoit que s’il en avoir porté un autre Jugement, de 
même que de la nouvelle fonte de monnoie, il n’aii- 
roit pas eu befoin du défaut de comparution pour 
dire avec vérité que le Roi Don Jayme avoir viole b 
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premier Jès engagcmens , puifque ce point en ctoit un 
d'autant plus fort, qu’il a voit etc réglé & prefcrit à 
tous les Rois de Maïorque, comme Souverains du 
Roulfillon, par le Roi Don Jayme le Conquérant. 
Par conféquent on peur aflurer avecZurita, que tou¬ 
te la manœuvre du Roi d’Aragon dans cette occa- 
fion, n’a etc c^vCuneperJecution JuJcitée non-Jêulement par 
i'envie de ne point Jecourir le Maiort^uin, mais par haine 
& animoftê contre ce Prince, & qu’enfin fa été un tijju 
de tyrannie Cÿ* de cupidité pour s'emparer du Rpïaume de 
Maïorque , comme le cruel Roi Don Pedre y parvint 
contre toute juftice & équité, aux dépens meme du 
(àng & de la vie de l’infortunité Roi Don Jayme fon 
beau-frere. 

Je vais à préfênt produire l’Aéte que j*ai annoncé 
précédemment, & comme je ne lui connois point de 
Titre, je le donnerai Tous celui qui fuir. 

RATiFiCAxroN faite àBarcelonne par les RoisDon 
Jayme IL d’Aragon & Don Sanene de Maïorque, 
le <>. de Juillet de l’an 131 z. de dcuxTranfaûions 
paflees, l’une entre Don Pedre III. Roi d’Aragon 
& Don Jayme II. Roi de Maïorque, & l’autre entre 
le meme Don Jayme II. Roi de Maïorque & Don 
Jayme II. Roi d’Aragon, au lùjet du Ro’ïaume 
de Maïorque, des Ifles adjacentes,& des Comtés^ 
de Rouflîlîon , Cerdagne, &c. 

In nomine Domini. Amen. Pateat univerfs prafentis 
Injîrumenti puhlici jidem injpeéluris , quod nosjacobus Dei 
Gratia Pex Aragonum , Palentia , Sardinia Corjtca, 
ac Cornes Barchinonis, & Céritania, ac Dominus Afon- 
tiJjeJjulUni ; jcientes, jamdtidum compoftionem,Jèu tranf- 
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diîionem fore faÛam , inter dlujlrem Dominum Petrum 
hna memori* R^cm Aragonum ex una, farte ; & il lit • 
firent Dominum jacobum recolenâa rccordationis Regem 
Maioricarum , futrem nofiri Sancii Regis Maioricarum 
fradiili, ex altéra, fufer regno Maioricarum ,cum inju- 
lis eidem adjaccntihus , O' fufer comitatibus , & terminis- 
Rojjilionis , Ceritania , Conjluentis , Valliffirii, & C.a:i'~ 
colibri, & fufer MontefeJJullano cum Cafiris , ^7“ F’illis 
Dominationis Montijfejfullani, frout in quodam fublica 
Infirumento indf faéîo, in claufiro domus fratrum Pradica- 
torum, Perfiniani XllI. Kalend. Februarii, anno Do- 
mini 1178. frif toque fer Arnaldum Mironi, fcriftorem- 
fublicum Perfiniani lâtius continetur. Scientcs etiam fub- 
fèquenter dt6iam comfoftionem,feu tranfaiîionem fore 
reno'vatam, îaudatam , & affrobatam, inter nos Jaco- 
bum Regem Aragonum fradiÛum ex una farte , O* diClum 
Jacobum quondam Regem Maioricarum ex alia. *, frout in- 
alio fublico Infimmento inde faclo, in Cafiris frofè Argi- 
krs Enenfs Dicecefis , in fefio beatorum Afofiolorum Pé¬ 
tri Cr Pauli, videlicet 1 ÿ". K al, Julii anno Domini 11?8. 
fer if toque fer MichaelemRotlanm Not.fub. Perfiniani^ 
flenius continetur : Nos Reges f radiai, fer nos, fuccef- 

fres nofiros volentes omnia , & fingula in f radiais duo-- 
bus înfirumentis contenta ferfctut habere roboris firmi- 
tatem, CS* omnia , & fingula denuo in hoc fublico Infiru-- 
mento , fer nos CS*fucccjjores nofiros laudamus, CT affro* 
bamus exfrafiè. Ideoque nos Sancius Rex Maioricarum' 
fradiPlam formamin fingulis dicîorum duorum Infirumen- • 
torum contentam, fer nos O* omnes fiuccejfores nofiros^ 
reco^ofeimus, & fttemur 'Vobis di£lo Domino Jacobo! 
Rcgi Ar ■agonum carijfmo confanguinco nofiro , tenere k- 
Mohis ^CS* fitccejforibus 'vefiris Regibus Aragonum , in feu— 
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dum honoratum,fnc omni Jh-xhio fub forma tamcn infrà 
fripta,, toîum ^raàiBum liegnum Maioricarum cum in- 
fulis Minorica Cr lviz.x 0" aliisinfulisadjacemilwseidem 
Re^no ; 0 omnes pradicîos Comiutus, 0 terras RoJJilia. 
nis, CerharÙA ^ 0 Confucntis ,ValliJpirti, 0 Colibri. 

Item fine prajudicio , juris alieni recogtofiimus , 0 
fatemur vobis diÛo Domino Jacobo Régi Aragsnum , te- 
ncre in feuditm à 'vobis , 0 vefiris ficundum modum Jùpe^ 
rius ,0 tnferitts comprehenfium, Vicecomitatus Omela- 
defii y 0 Carladefii , cum omnibus faillis , ,0 Caflris eo- 
rumdem Vicecomitatum , C7* omnia etiam Cafira , Fillas, 
0 loca , qutecumque habemusin ter minis Aîonjhelieri, 0 
dominatione ejufdem , 0 generaltier omnia alia quacum- 
que habemus, feu habere debcmus, ubicumquc fint, cum 
militibus , hominibus ,feudis, jurifdiélionibus 0 domina- 
tionibus uninjerfis y/ivè ilia teneamus ad manum nofiram , 
fivè alu teneantpro nobis in feudum, exceptis feudis , quic 
confueverunt teneri ab Epifiopo, 0 Ecclefia Afagalonen- 
fiy de quibus aliqua tenentur adhuc ab ipfis Epifiopo , 0 
Ecclefia , 0 aliqua ab illuflri Rege Francise, habente in 
eijdem locum ab Epificpo 0 EcclefiaJupradiélis i pro qui¬ 
bus omnibus , 0 fingulis locis , 0 ter minis , ac juribus co- 
rumdem recognofiimus nos de prafenti feudatarium me- 
flrum y ficundum formam fuperius comprehenfam. 

Excipimus tamen à pradiâa recognitione feudi , nos 
Sancius Rex Maioricarum pradiélus , emptiones Cafiro- 
rum y F'illarum , 0 locorum, quas diéîus Dominus Pater 
nojlerpoft diéîam rcnovationem fecit , 0 nos fecimus de 
rebus alodialibus , qua pro eo , njcl vàbis non tenebantur 
in feudum nos tamen diéîus Sancius Rex Maioricarum per 
nos y 0 nofiros recognofiimus tencre à iobis diéîo Domino 
Rege ’Aragonum 0 njefiris , in feudum omnes Rcgalias , 

0 
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'O* jura univerfa > qua & quasdiÛus Domims Pater no- 
fier habebat nos ante emptiones pradiéîas habebamur, 
habemus. Sanc volumus , & concedimus , quod ficut 
nosfacimus homagium , ut injerius continetur, fie heredes, 
tÿ* fucceffores nofiri faciant , Cÿ* teneantur facere homa- 
ÿum vobîs, & juccejforibus vefiris Rfgibus Aragonum , 
in perpetuum proJupra diéîis, & infra feriptis, juxta con¬ 
tenta in hoc prajenti Infirumento , O'fbrmam ejufilem. 

Promittimus etiam per nos, t?* fucceffores nofiros , vobif 
diÛo Domino Régi, & fuccejjoribus vefiris in perpetuum , 
quod nos, & fucceffores nofiri dabimus'vobis Ô'fucceffori- 
tus vefiris potefiatem de civitate Maiorica , nomine , O* 
njice totius Regni Maioricarum , tst infularum Minorica , 
& E'vijfe ,& de V'illa Podii Ceritania ^ & ConfiuentiSj. 
tP* de f^illa Perpiniani, & terrarum Vallifpirii , & Ca- 
firi Caucolibri & de Cafiro de Omelatio ; quaspotefiates 
noSy heredes, & fucceffores nofiri teneamur dare vobis, «ÿ* 
fuccejforibus vefiris , quomodocunque O* quotiefeunque re- 
quifni fuerimus per vos, & fucceffores vefiroSy irati , & 
pacati y ratione tamen recognitionis feudi ; nec pradiélas 
potefiates poff sis vos y velfucceffores vefiri réméré. 

Promittimus etiam per nos, & heredes , & fucceffores 
nofiros y vobis , fuccejforibus vefiris in perpetuum y qswd 
nos y & ipfi fucceffores nofiri firmabimus jus vobis , &* 
vefiris in pojfe vefiro , &* vefirorum. Et femel quolibet an- 
no cum fuerimus requifiti, ibimus ad Curiam vefiram, &. 
vefirorum in Catalonia, nifitune quando fuerimus rcquifitiy. 
fuerimus nos , Ci' fucceffores nofiri in Regno Maioricarum. 

Promittimus tamen per nos, & nofiros fucceffores, quod 
juvemus, (27* defendamus vos, & fuccejjores vefiros cum 
toto poffè nofiro contra cunéîos hommes de mundo. 

Item promittimus y per nos CP nofiros fetvare y & fep* 
Tome F'.. + 
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•vari facere in terminis Rojplionis , Ceritania , Confluen- 
iis , l^aiHjŸÎrii O" Colibri u/Itaticas conjuetudines , Ü* 
conjlitutiones Barchinonenjès faéîas , C?* etiam Jaciendas 
fer "VOS, fuccejfores 'vejîros cum conflio majoris partis 
Baronum CatalonU ,Jtcut morts ejl fieri ,falxis Jpecialihus 
conjùetudimbus locorum pnediéiarum terrarum ; tT quod 
in pr^cdiÛis terris RoJJilionis, CcritanU, Confuentis, VaU 

t irii , t?* Colibri currat maneta Barchinonenfis , Cÿ* non 
t -, retinens tamen nobis , Çÿ" fuccejjoribus nojhris quod 
pojpmus cudere , xel cudifacere abfque contradiâione , 
impedimenta vejîro , &* 'vefrorum in Regno Aîaioricarum 
O' injulis eidem adjacentibus monetam, O* monetas de 
novo. 

Item retinemus nobis, fuccejforibus nojlris , quod tn 
mdlo caju pojjit à nobis , xel ofîcialibus nojlris , ‘vel fuccef 
Joribus nojlris appellari,ncc etiam per alium modum recurri 
ad xos diÛum Dominum Re^em Aragonum , xel fuccejfo^ 
res wjlros, falvo quod propter hoc non detrahatur in ali- 
quo hisquaJuperius , & inferius continentur. 

Item quod nos , & JltcceJJores nojlripojpmus abfque con- 
tradiflione , & impedimer.to vejlro , Cÿ* 'vejlrorum facere 
CT *ponerepedagium noxam leudam in Regno Maiorica^ 
rum, & aliis injùlis eidem adjacentibus ^ falvis libertati- 
hus per prtcdecejjores nojlros concejfs hominibus wjlris, nif 
pr édifia libertates, & Privilégia fmtde jure per contra- 
rium ufum , vel alio modo abrogata s qute tamen omnia , 
qu<e nobis retinemus, volumus &concedimus ejje defeudo , 
feu feudis pradiéïis, exceptis emptionibus Jùpradiais fub 
forma fuperius comprehenfa. 

Item cum diélus Dominus Rex Maioricarum Pater no- 
Jler in pradiélis Injlrumentis, de quibus in principio habe- 
tur mentio , retinuiffet fbi , & fuccejforibus fuis bovati- 
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cum in frtediSîis termihis s ita qnod dicium boDaticum ejjèt 
de diêîofeudo , ut alia Jù^radiéîa , quodretimit excep- 
tis emptionibuspradiilis , & fubjequenter prafatus Domi- 
nus Rex Mahricarum Pater nojîer , O' nos remijîmus bo- 
Ataticum ipfumgentibus nojlris di^arum terrarum , qu<e ad 
praftationem diéîi bo'vatici tenebantur ; ea conditione , 
quod loco diéîi bo'vaticiprafatx gentes nofira teneantur no- 
bis falnjere 'viginti mille îibrarum Barciinon. de quibus 
ementur mille libra: rendalcs, quas haberemus , & reci- 
peremus nos & nojlri perpétua, loco bo'vatici : rccognojci- 
mus tamcn quod 'vos ^atiosè conjcnfifiis remijjtoni dicli 
bovatici: inhtbitiones 'vero Jèubanna per'vos ,'vel jltccejjo- 
res 'vejiros faélas y •vel faciendas non teneamur nos y 'vel 
Jucce^ores nojlri Jèr'vare niji juerint Jaélx de conjtlio & 
ajfenjù nojlro, 'vel nojirorum. 

Et propritdiélis omnibus complendis obligamus 'vobis 
'vejhis , nos & nojtros , & omnia bona nojhra , cÿ” pira- 
mus per Deum O* ejus quatuor Sanéla E'vangelia , Ô* fa- 
cimus 'Vobis homagium orc O' manibus in prafenti. 

Ad hac nos Jacobus Dci gratia Rex Aragonum prxdi- 
élus tenentes nos pro contentis , (St pacatis cum pradiélts 
à 'vobis lllujhijpmo Sancio per eamdem gratiam Rege 
Aîaioricarum carijjimo conjanguineo nojlro nobis reco^itiSy 
et concejjis per nos (St fuccejfores nojhos laudamus , àt ap- 
probamus 'Vobis y (St 'Veÿris fuccejjoribus perpetui ypr<tdi~ 
élum Regnum Maioricarum , lnjulas_, Comitatus , (St ter¬ 
ras y qu<t à nobis infeudum tenetis Jùb paélis, (St con'ven- 
tionibus Jupradiélis, (St promittimus y per nos (St nofiros 
•vobis (St 'vejlris ju'vare, 'valere , (St defendere 'vos àt 've- 
JlroSy(St Regnum y terras (St Comitatus pradiélos y(St Ju- 
rijdiéîiones 'vejbras (St diéîarum terrarum , qua à nobis te~ 
netis injeudumtoto pojjè nojlro contra cunélos homines. Et 
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jiro pradiSlis omnibus complendis , firmitcr attendendis. 
chhgamus nos & nofiros, Cir omnia bona nojira, vobis C?* 
tvejîris juramusper Deum, O* ejus quatuor SanÛa Evange- 
lidy & facimus vobis homagium are & manibus inprafenti. 
'Convenimus etiam & retinemus nos Jacobus ^ragonum,& 
Sancius Alaioricarum Reges pratdiéli , quod fubptutiones 
faêl<e in cartis hereditamenti inter nos , & nofiros per Do- 
niinum Jacobum eximia recordationis avum nofirum , Çÿ* 
in Te^amento ejujdcm yfnt Jalva, (9* in fua remaneant 
firmitate, falvis bis qu<s in hoc infirumento continentur. 

In quorum tefiimonium nos Reges Aragonum , <9* Rex 
Alaioricarum pradifli ,hocpr<ejènspublicum Infirumentum 
Jtgdlorum nofirorum appenfione duximus roborandum. 
ASîum efi hoc in Civitate Barchinonis in Palatio 'Domini 
Regis , die Dominica VU. idusjulii, anno Domini mille- 
fimo CCC. XII. 

J’ai déjà dit que l’on trouve dans le Corps Diplo¬ 
matique du Droit des Gens le Traite ou la Trant 
aélion paflceiBarcelonne le premier jour d’Oélobre 
de l’an 13 x 7 . entre Don Jayme II. Roi d’Aragon, & 
Don Jayme III. Roi de Maïorque, l’Infànt Don Phi¬ 
lippe, oncle & Tuteur du dernier, contractant pour 
fon neveu. J’ajouterai feulement ici pour la fitisfâ- 
Ction du Lecteur, qu’elle eftà tres-peu de chofe près 
conçue dans les memes termes, que l’ACte que je 
viens de rapporter, ôc qu’elle contient les mêmes 
engagemens. 



c 




SUCCESSIO NS 


CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne, & des Rpît 
jVlahométans de Grenade , defquels il ell parlé dans les 
vingt-cinq dernières années de la feptieme Partie* • 

SIÈCLE XIV. 


svintm. i U 

StHvtrtimti. 


D 


ROI DE CASTILLE 
ET DE LEON, 

On Alfonfe XI. 


ROIS DE NAVARRE. 


An», it ItMf 
ntrt, ittrin. 
«» nidumint 
XJÎO. 


Charles IV. du nom, Roi de France. i} a S. 

X J î8. Jeanne , ptfat JîUe de Jeanne, fille de Louis 

Hutin , &• femme de Philip¬ 
pe , Comte iEyrtux. i J 45>* 
IÎ4J. Don Carlos I. le Mauvais. 

ROIS DARAGON, 

Don Jayme II. * 5 * 7 » 

IJ 17. Don Alfonfe IV . Ijjiï, 

Jjjtf. DonPedrelV 

ROI DE PORTUGAL; 

Don Alfoniê IV. 


ROIS DE GRENADE, 

Mahomet Aben-Alhamar. ïllî? 

Jolèph ou Juceph fon fécond fils. 









SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES ' 

Des Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne, & des RoQ- 
Mahométans de Grenade, defquels il eft parlé dans la. 
huitième Partie. 


SIÈCLE XIV. 


RO IS DE CASTILLE 
et de LEON. 

StHvirJiniii. 

I } yo. 'PN On Pedre le CrueC 

ijép. X./Don Henri II.. 

1379. Don Jean 1 . 

s 5903 Don Henri III. 

ROIS DE NAVARRE. 
Don Carlos I. 

1387. Don Carlos àt le Noble. 

ROIS D’ARAGON. 



1369. 

M79. 

1390. 


Don Pedre IV. t î 8 Ti 

1587. Don Jean I. 

ROIS DE PORTUG AL. 

Don Alfonfe IV. 13 37. 

1557. Don Pedre I. *367. 

1567. Don Fcrdinani *383. 

1383. Don Jean I. 



SUCCESSIONS CHRONOLOG. &:c. j, 

Jliin. i, leur ^ 

DE GRENADE. ié.,{n: 

* M •idiuttUm, 


*3 54- 


I}(îo. 

ti6z. 

^119- 


Jucepti. 

Mahomet Yago.jwi ea/oit tuiZace^hJhnntvtu, 
&■ ujypifur lui la Couronne , 
jut lui-mime détrôné en 
Mahomet Barberouflê, 

Mahomet Yago, rétabli, 

Mahomet Guadix Abulhagez fin fils. 


«ÎÎ4* 


t5<*. 











TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES SOMMAIRES 

DE LA SUITE DE LA VIT. PARTIE. 

SIECLE XIV. 


jin. it 
J.C. 

»3M- 


£ra I 
J-£fp. 

*363- 


Don Alfonfe, Roi de Caftille', pourluit avec vigueur, 
& châtie les Bandits, page i. 

Il pacifie la Ville de Burgos, pag. 1. 

Don Jean le Contnfait travaille â fomenter le trouble 
dans l’Etat, pag. 1. 

Le Roi de Caftille tâche en vain de le gagner, pag. j. 

Viâoire remportée par les Chrétiens fur les Mahométans^ 
P^g' 3‘ 

Le Nlonarque Caftillan viCte fes Etats, & punit les Mal¬ 
faiteurs , paç. 4. 

Châtiment Sc fin tragique de Don Jean le Contnfait, p. 4. 

La Seigneurie de Bifcaye acquife par le Roi de Caftille, 
pag. ï. 

Troubles en Sardaigne, pag. 6. 

Les Génois 8c les Pifans y prennent part, 8c les derniers 
font battus fur Mer par les Aragonnois, pag. 6. 

Etats Généraux â Saragoflie, pag. 6. 

La Couronne y eft allurée au Prince Don Pedre, au dé¬ 
faut de l'Infant Don Alfonfe fon pere, pag. 6. 

Mort de Don Denis, Roi de Portugal. Don Alfonfe IV. 
Ion fils 8t fon Succefleur, pag. 7. 

La dureté du nouveau Roi envers Don Alfonfe Sanchez, 
fon frere naturel, caufe du trouble dans fes Etats, p. 7 . 


Tome V. 






TABLE CHRONOLOGIQUE 


Ambaflade du Roi d’Aragon au nouveau Monarque de 
Portugal, page 8. 

. Don Jean Emanuel fe rend fafpcû à Ton Souverain, p. 8. 

Le Roi continue de travailler à fe faire refpeder de fes 
Sujets, pag. 8. 

Mort de Don Philippe, Infant de CaRille, pag. 9. 

Procédé odicuv & téméraire de Don Jean EÎnanuel, p, 9. 

Don Jean, Archevêque de Tolède, dépouillé de laCharge 
de Grand Chancelier deCaRille, dont Garcilafo delà 
Véga eft revêtu , pag. 9. 

Concile Provincial de Tolède,10. 

Généreufe abdication de la Grand-Maîtrife de Saint Jac- 
ques, par Don Garde Fernandez, 10. 

Don Vafco Rodriguez de Cornado le remplace, pag. 10. 

Toute la Sardaigne (bumife au Roi d’Aragon, ptg. 10. 

Troubles en Catalogne, appaifés, pag. ii. 

Réglement fait par l’Evêque & le Chapitre de Lérida, & 
annulé par le Pape , touchant l’adminiRration du Sa¬ 
crement de Baptême, pag. 1 1. 

Suite de la divifion entre le Roi de Portugal fit fon frere 
naturel, pag. ii. 

• Loi (âge faite par le premier, p^. 11. : 

136 J. Préparatifs de guerre du Roi de CalUUe, contre celui de 
Grenade, pag. 11. 

Ligue entre le dernier & Don Jean Emanuel, pag. 11. 

Réception magnifique du Roi de CaRille à Séville,/>. 11^ 

Défaite d’une Flotte du Roi de Maroc, par celle de Ca- 
flille,/ag^. 13. 

Première Campagne du Monarque CaRillan contre les 
Infidellcs,13. 

Prife d’Olbéra (ur les Mahométans, pag. 14. 

Le Roi de CaRille s’empare de plufieurs autres Places 1 
pog- «4- 

Audace d’un Partifan de Don Jean Emanuel, pag. 13. 

Mariage de Dona Marie, Infante de Portugal, avec le 
Roi de CaRille, propofé , pag. i y. 

Dona ConRance, fille de Don Jean Emanuel, enfermée, 
pag. 16. 

Son pere fait éclater fon refientimênt, & fe ligue avec le 
Hoi d’Aragon contre celui de CaRille, pag. i6. 

Don Pedre Goroez Barrozo, Evêque de Carthagêne, créé 
Cardinal, & chargé par le Pape de ménager un acom- 
modement entre Don Jean Emanuel & le Monarque; 
CaRillan , pag. 17,. 


ü 



DES SOMMAIRES. 


5/ 




Le Roi de Maîorque rend hommage à celui d’Aragon pour 
Ton Roïaume , />ag. 17. 

Mort de Don Jayme, Roi d’Aragon, & proclamation de 
Don Alfonfe, fon fils, />ag. j§. 

Permutation entre les Archevêques de Tolède & de Tar- 
ragone, />ag. 18. 

Troubles caufés en Cafiille par Don leanEmanuel, 18. 
Irruption des Aragonnois dans ce Roïaume, jrag. 18. 
Zamora & Toro fe révoltent contre le Monarque Caftil* 
lan, à la perfuafion de Ferdinand Rodriguez de Balboa, 
Prieur de Saint Jean, />ag. 19. 

Le Roi de Callille follidte la dépofition de ce Prieur, 

j>ag. 19. 

Don Jean Ponce deCabréra, décollé i Cordouë, p. 10. 
Le Roi d’Aragon ceffe de favorifer Don Jean Emanuel,’ 


r pag. 10. 

Le Roi de Callille contraint d’emploïer la force contre 
celui-ci, pag. 10. 

Réduâioq de plufieurs Places rébelles, pag. 10. 

Fin tragique de Garcilafo de la Véga, & de plufieurs au* 
très, pag. 11. 

Le Mariage du Roi de Callille avec Oona Marie, Infante 
de Portugal, arrêté, pag. 11. 

Monvemens inutiles du Cardinal Don Pedre Gomez Bar- 
rozo, pour réconcilier Don Jean Emanuel avec fon 
Souverain, pag. xx. 

Révolte à Valtadolid, pag. xx. 

Le Roi entreprend de punir cette Ville, & l’invellit avec 
fes Troupes, pag. *3, 

Divifion entre les Roîalifles, pag. 14. 

Le Comte Don Alvar difgracié, pag. 14. 

Les Villes de Valladolid, de Zamora & de Toro fe ran* 
gent d leur devoir, pag. aj, 

Rcwllion du Comte Don Alvar, pag. 1 j. 

Mort de ce Seigneur, pag. x6. ^ * 

Mariage du Roi de Caftille avec Dona Marie, Infante de 
Portugal, pag. x6. 

Dona Eléonor, Infante de Callille, promife en mariage 
au Roi d’Aragon, pag. xj. 

Mort de Charles le Bel, Roi de France & de Navarre. 
Jeanne, femme de Philippe, Comte d’Evreux, hérite 
du dernier Roïaume, zy. 

Celui-ci cède au Roi deFrance les Comtés de Champagne 
& de Brie, pour les Etats d’AngouIême, de Morlain Sc 
de Longueville, pag. xy, 

ai; 



1 


î\r 

y^a< dt 

J.C. 


J 3 19» 


I1330. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Eru 


i-EJp. 


1367. 


*368. 


Couronnement de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, à Sara- 

f offe, pag. 17. 

ve conclue entre ce Monarque & les Rois de Tunis 
& de Trémecen , pag. 18. 

Démarches de ce Prince, pour avoir le Corps de Sainte 
Barbe, pag. 18. 

Mariage de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, avec Dona Eléo^ 
nor. Infante de Caftille , 18. 

Ligue entre les Rois de CaAille, d’Aragon & de Portugal, 
pag. 19. 

La mort de Carcilafo de la Véga vengée par le Monarque 
CaBillan, pag. 19. 

Les Rois de Callille & de Portugal follicitent auprès du 
Pape les difpenfes nécefiaires pour le mariage dii pre¬ 
mier avec Dona Marie , pag. 19. 

Elles leur font accordées, & le mariage cil confirmé 
pag. JO. 

Etats Généraux tenus à Madnd par le Roi de Callille, 
pag. 30. 

La Ville de Pliégo, Commenderie de Calatrava, livrée 
par trahifon au Roi de Grenade, pag. ji. 
Acharnement deDon JeanEmanuel à troubler la Callille,' 
pag. Ji. 

Don Jofeph, Juif, privé de l'adminillration des Finances, 
pag.-ix. 

Démarches du Roi de Callille pour ramener Don Jean 
Emanuel à fon fervice 31. 

Troubles en Valence , pag. 31. 

Naiflance de Don Fercünand, Infant d’Aragon, & Mar¬ 
quis deTortofe, pag. 33. 

MalTacre de plufieurs Juifs dans différentes Places de Na¬ 
varre, 33. 

Arrivée & Couronnement de Don Philippe, & de Dona 
Jeanne fa femme, à Pampelune, pag. 33. 

Pxéparatifs de guerre du Roi de Callille, contre lesMa- 
hométans, pag. jj. 

Entrevfte de ce Monarque & du Roi de Portugal, à Fuenté- 
Grimaldo,/»!^. 33. 

Tébe, alîiégée par le premier, pag. 34. 

Différens événemens arrivés durant le liège, & réduélion 
de la Place, 34. 

Autres conquêtes du Roi de Callille fur les Mahométans j 
prendre d’amour pour Dona Eléonor de Guzr 

mixifpag.y^. 



DES SOMMAIRES. 


^n. Jt 
J.C. 


Er<s 

d-Efp. 


1331. 


1369. 


1331-, 


117 ». 


Le Roi de Grenade fé rend foô Vaffal, pag. 3 j. 

Le Roi d’Aragon emploie fcs Armes contre les Mahomd- 
tans,/>-»y.35. 

Troubles en Sardaigne, pag,:i 6 . 

Don Alfonfe de la Cerda fe réconcilie avec le Roi de Ca- 
ftille, qui le comble de bienfaits . 37. 

Bandits & Séditieux punis en divers lieux, par le Roi de 

Caftille,/>«^. 3 S- • >1 

Changement de Monnole, qui trouble le Commerce 

Pélermage du Roi de CaïlUIe à Saint Jacques, où il s’arme 
Chevalier, pag..^^. 

Son Couronnement à Burgos, pag. 39. 

Il arme plufieurs Chevaliers, qui en font pareillement 
; d’autres,/dg','4o< 

II punit ùn manquç de refpeâ, pag. 41.. 

Le Pape lui accorde les Décimes pour ia guerre contré ‘ 
les Mahomctans,/>a^,41. 

Concile de Tarragone , pag, 41.- 

Irruption des Mahométans dans leRoïaume de Valence, 

.. f j 

Le Roi d’Aragon continue avec ardeur la auerre contre 
les Génois, pag. 41, j; j 

Celui de Maïorque obtient des graces'du Pape, pour dé¬ 
fendre fonRoïaume contre les Inhdelles, pag. 41. 
PalTagc de Guillaume, Comte de Juliers, en El'pagne, pour 
fervir contre les Barbares, pag, 43. j 
Don J_ean Emanucl fait faire- d’àffi-cufes propoiitions à 
Doôa Eléqnor, Majtre<rcduRai.deCa(Lllc,/>d^i43, 
Délintéreffcment & généreux procédé de cette Dame, 
P«S- 43 - 

Autres démarches d’un ami deDon Jean.Emanuel, pour 
brouiller les Rois de Caftille & dcPortueal, pag, 44. 
Réunion de l’Alava à la Couronne de CaRille, pag,^^, 
Inllitution des Chevaliers de la Bande,/idd. 4^. 
Prolongation de la Trêve entre le Roi de Caftille & celui 
de Grenade,46. .,3 

Le dernier va en Afrique demander contre le premier, 
l’appui du Roi de Maroc, qui le lui promet, pag. 46. 

1 } fe ligue auffi avccDonJeanEmanuel, StDonJeanNu- 

fiez de Lara ,• pag, 46. i-t-ry,} ko ( 

D’autres Seigneurs fc joignent aux deux derniers, p. 47. 
Démarches du Roi de Caftille pour gagner Dion l ean Fma. 

nùcl«/ 4 S[v 47 .-vr .r. ^ .il 
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Naiflance de Dori Ferdinand, Infant de Caftillc, pag. 47. 
Celle de Don Sanche, Seigneur deLëdefma, pag. 47. 

Les Rois de Callille, d’Aragon & ds Portugal demandent 
des grâces au Pape pour la guerre contre les Mahornd* 
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tans, pag. 47. 

Invention de l’Image de Notre-Dame de Guadaloupe, 

pag.j^%. 

Hoftilités commifes par les Génois fur les Côtes de Cata- 

■ lognc & de Valence, & dans l’Ide de M aïorque, p. 48. 

Ils combatrçnt des VailTeauxCatalans, Ôtfe retirent avec 
perte,48. 

EIcbé alTiégé inutilement par les Mahomctans, pag. 48. 

Troubles dans laMaifon Roïale d’Aragon, pag. 49. 

Le Roi de France [vojette la conquête de la Terre-Sainte,' 
& offre de joindre les Armes pour la deliruâion du 
Roïaume de Grenade, pag. 49. 

Abul-Mÿlic, fils du Roi de Maroc, paffê enEfpagne, & 
fait avec le Roi de Grenade le liège de Gibraltar, />. 51. 

Nouvelles tentatives du Roi de Caftille pour ramener à 
fon fervice Don Jean Emanuel & Don Jean Nunez de 
Lara, qui s’y montrent difpofés, />«£’. il. 

Impollure d’un Domeftique de Don Jean Nunez, nuifible 
aux intentions du Roi, pag. 51.^ 

Don Jean Emanuel & Don Jean Nunez refufent de fe re¬ 
concilier avec leur Souverain, pag. 53. 

On fouffre beaucoup à Gibraltar du manque de vivres. 


Î4' 

Le Roi de Grenade affiége Caftro (Tel-Rio, pag. 34. 

II prend le parti de fe retirer, /wjr. 54. 

Aûion déte&able de PierreDiaz d’Aguayo, Chevalier de 
l’Ordre de Calatrava,/lag. 35. 

Le Roi de Caftille tente encore envain de gagner Don 
Jean Emanuel & Don Jean Nunez, pag. 36. 

Valladolid & Tolède prêtent de l’argent au Roi pour la 
guerre contre les Mahométans, pag. 37. 

Don Jean Emanuel paroît difpofc à féconder le Roi dans 
cette guerre, pag. 37. 

Le Moharque Caftillan fe difpofe à donner du fecours à 
Gibraltar,/«jr. 37. 

Cette Place eft livrée aux Mahométans par Vafco Pérez, 
fon Gouverneur, pag. 58. 

Le Roi de Caftille marche vers cette Place, Stfon arriere- 
garde bat un Parti Mahométan, pag. 39. 

U J’alfiége pour la recouvrer, pag. 39. 
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Le défaut de vivres le force à fe retirer, pag. 6o. 

Un fecours imprévu le ramené devant Gibraltar^ /r. 6o. 

Il inveftit cette Place, & Patraque avec Vigueur, 6 x. 

Son Armée foufifre beaucoup du manque de vivres, />. 6i. 

Le Roi de Grenade fait une diverfion du côté de Cordouë, 

& fe joint enfuite à Âbul-Malic, 6i. 

Indigne procédé de Don Jean Atfonie de Haro, pag. 6i. 

Don Jean Emanuel & Don Jean Nunez' recherchent en- 
vain l’appui du Roi d’Aragon contre leur Souverain, 

pag.(,i. 

Ils fe portent en CaRillc à de grands excès, pag.6t^. 

Don Jean Alfonfe de Haro s’unit à eux, pag. 64. 

Le. Roi de Grenade & Abul-Malic entreprennent de fe- 
courir Gibraltar, pag. 64. 

Combat entre deux Partis ennemis, pag. 65. 

Le Fils du Roi de Maroc & le Roi de Grenade veulent fe 
ménager un accommodement avec le Roi de CaRillc, 
pag. 6^^. 

Les troubles de CaRille contraignent le dernier de renon* 
cer à fon entreprife fur Gibraltar, pag. 66. 

Il convient d’une Trêve avec les Mahométans, pag. 6j. 

Entrevue des Rois de Caftille & de Grenade , ^«5.67. 

Levée du fiége de Gibraltar par le Roi de Callille , p. 67, 

Fin tragique du Roi de Grenade, 68. 

Jofeph, Ion fécond fils, tuifuccéde, pag. 68. 

Pluueurs Villes accordent auRoi de Callille un impôtpour 
les befoins de l’Etat, pag. 68. 

Deux Seigneurs Efpagnols fe retirent à Grenade , & fe . 
liguent avec Don Jean Emanuel, pag. 69. 

Le Roi de CaRüle fc précautionne contre les entreprifes 
des Mahométans, & cherche à domter fes Sujets re¬ 
belles, 69. 

U a d’Eléonor de Guzman deux enfans> Don Henri & Don 
Frédéric, pag. 69. 

Concile II. d’Alcata , pag. 69. 

Le Pape reconnu Médiateur de la paix entre le Roi d’Ara¬ 
gon & les Génois, pag. 69. 

Suite des troubles dans la Famille Roïale d’Aragon, p. 69.^ 

AmbalTade du Roi de Callille au Roi de Maroc, qui fou- 
ferit è la Trêve, pag. 70. 

Supplice d’un Efpagnol rébelle » pag. 70. 

Le Roi entreprend de domtet les Ribelles & le»Perturr 
bateu rs de l’Etat pa^. 71 > 

Il harcelé DonleanNunezdeLara, /«f.?!» 

! 
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Plulieuts Villes de Bifcaye le reconnoilTent, pag. 71. 

Don Jean Alfonfe de Haro puni de mort, comme traître 
à l’Etat, pag 73. 

Plufieurs Places de Don Jean Nunez afliégées par les 
Roialiftes, pag. 74. 

Naiflance de Don Pedre, Infant de Caftille, pag. 74. 

Réconciliation de Don Jean Nunez avec le Roi, p. 74. 

Le Monarque prend le Château deRojas, & fait mourir 
le Gonverneur avec plufieurs autres, pag. 73. 

Utilité de ce châtiment, pag. 76. 

Mort de Don Roderic Alvarez des ARuries. Le Prince 
Don Henri fon héritier, pag. 76. 

Divifion entre les Caftillans & les Navarrois limitrophes. 
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pag. 76. 

Mariage de Dona Jeanne, Iqfante de Navarre, propofé 
à Don l’edre. Infant d’Aragon, 76. 

Les Aragonois & les Génois continuent de fe faire la guerre 
en Sardaigne, pag. 77. 

Entrevue du Roi de Caftille & de Dona Eléonor, Reine 
d’Aragon, fur les Confins des deitx Etats, pag. 77. 

Mort de Don Jean, Infant d’Aragon, Patriarche d’Ale¬ 
xandrie , & Archevêque de Tarragone, pag. 78. 

Punition exemplaire du Gouverneur du Château d’Ifcar, 
pag. 78. 

Réconciliation deDon JeanEmanuel avec fon Souverain, 


pag- 79 * 

Etats Généraux de Portugal à Sanftaren , où le mariage 
I du Prince Don Pedre, nis du Monarque Portugais, avec 
' Dona Conftance, fille de Don Jean Emanuel, eft réfolu. 


Le Roi Je Portugal envole â ce fujet des Ambaftadeurs 
aux Rois de Caftille & d’Aragon, pag. 80. 

Célébré Carroufel à Valladolid, pag. 80. 

Traité de mariage entre Don Pedre, Infant d’Aragon , & 
Dona Marie, Infante de Navarre, pag. 80. 

LeViceroi de Navarre déclare la guerre à la Caftille, 
avec le fecours des Aragonnois , pag. 81. 

Le Roi de Caftille fait marcher des Troupes contre lui, 
pag.%1. 

Rodomontade du Viceroi de Navarre, pag. Si. 

Son Armée eft battue par les Caftillans, pag. 8i. 

Les derniers défont enfuite un Corps de Cavalerie Ara- 
gonnoife, pag.S"}. 

Suite de ces deux avantages pour les Caftillans, p. 8j. 


Ambafifade 
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Ambaflade du Roi de Maroc à celui deCaftille, p. 84. 

Le Monarque Caiiillan en reçoit une autre du Roi d’An- 
, gleterre, a vcc.qui il refure de fe liguer contre la France, 

P‘’g- 84- 

Nouveaux troubles en CaRille, caiifés par l'cfprit brouil¬ 
lon & méfiant de Don Jean Emanuel & de Don Jean 
Niinez de Lara, pag. 85. 

Le Comte de Foix fait une irruption fur les Terres du Roi 
de Cafiille, en faveur des Navarrois, pag. 8 ç. 

Bravoure & mort glorieulé d’un Efpagnol, pug. 85. 

Ambafiade du 1 oi de France à celui de Callillc, pag. 8ç. 

Le dernier veut fc venger du Comte de Foix , & en elt 
détourné par l’Ambafiadeur deFrance, pag. 86. 

Réformation des mœurs en Caliille, pag, 86. 

Concile de Salamanque, pag. 86. 

Les Rois d’Aragon & de Grenade s’envoient réciproque¬ 
ment des AmbaiTadeurs, & concluent une Trêve entre 
eux, pag. 87. 

Prétentions du Comte de Foix fur le .Comté "d’Urgel , 
pag. 87. 

AmbalTade du Roi’d’Aragon au Pape, touchant la Sar¬ 
daigne & la Corfe , pag 87. 

Le Pape follicite la paix entre le Roi d’Aragon & les Gé¬ 
nois, & fait porter au premier quelques plaintes , p. 88. 

>374* Le Roi de Cafiille afibiblit le parti des Rébelles, 88. 

Il fe difpofe à domter par la force Don Jean Emanuel &; 
Don Jean Nunez, pag. 88. 

Le dernier lui fait des propoCtions qui font rqettccS, 
pag. 89. 

Lcrma 8c d’autres Places alliégées par les RoïaliRes, 

. Tœre-ii^’Lobaton , Place de Don Jean Nunez, fe foumet 
au Roi, pag. çf. 

Mefiires que le Roi prend pour réduire Lerma , pag. 91. 

Arrivée de plufieurs renforts à Ion Camp, pag.^i. 

Don Jean court rifque d’être pris,91. 

Don Jean Nunez fait de Lcrma une vigoureufe fortie, 
mais fans fiiccès, pag. 91, 

Défertion de deux Gentilshommes au fervice du Roi, 
pag. 9 Z. 

Réduûion d’une Place, qui appartenoit à D. Jean Nunez, 
pag. 93. 

Don Pedre Fernandez de Caftro fait inutilement un défi 
à Don Jean Emanuel, 93. 
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Déclaration de pierre de la part du Roi de Portugal à 
celui deCailUle, pa^. 93. 

Le premier met le fiége devant Badajoz, & plufieurs Sei¬ 
gneurs vont au fecours de cette Place, pag. 94. 

Défaite d'un Corps deTroupes Portugaifes, 8 c levée du 
fiége de Badajoz , pae. 94. 

Ardeur du Roi de CaftilTe pour avoir Don Jean Nuncz en 
fa puiBance, pag. 95. 

Retraite de Don Jean Emanuel en Aragon, pag. 96. 

Don Jean Nunez rend Lerma, & obtient fon pardon du 
Roi, pag. 96. 

Paix conclue entre la CaBille & la Navarre, pa”. 97. 

Ligue entre les Couronnes de France & de Caftille, />. 98. 

Mort & fépuliure de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, p. 99. 

Démarches de la Reine Dona Eléonor fa veuve pour ne 
pas craindre les entrcprifcs du Prince Don Pedre fon 
beau-fls, héritier de la Couronne, pag. 99. 

Ce Prince monte fur le Trône, & commence i inquiéter 
la Reine fa belle-mere, pag. 100. 

‘Le Roi de CaBille promet fon appui à cette Princefle fa 
fœur, qui fe retire à Albarracm avec Don Pedre Exé- 
rica , pag. loo. 

Couronnement de Don Pedre, Roi d’Aragon, à SaragofTe, 
pag. 100. 

Il fe fait reconnoître en Catalogne, pag. 101. 

AmbafTades réciproques des Rois deCatlille & d’Aragon, 
pag. 102. 

Don Jean Emanuel fe ligue avec le Roi d’Aragon contre 
fon Souverain, pag. loi. 

Sollicitations inutiles du Roi de CaBille auprès de celui 
d’Aragon, en faveur de la Reine Dona Eléonor fa fæur, 
pag. 103. 

Le Roi d’Aragon travaille à fe mettre en état de ne pas 
craindre celui de Caftille, pag. 103. 

Le dernier fait paffer des Troupes.en Aragon pour fonte- 
nir les intérêts de fa fœur & de fes neveux, pag. 104. 

Le Roi d'Aragon emploie fes armes contre Don Pedre 
Exérica, Partifan de laReineDona Eléonor, p. 104. 

Don Pedte Exérica fo.utcnu desTronpes Caftillanes, fe 
venge de fon Souverain , pag. 104. . 

Les Rüïaliftes commettent de grands défordres fur fes 
Terres,105. 

Mort & fépulturc de Sainte Elilkbcth, Reine Douairière 
de Portugal, pag. 105. 
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Conditions & conclufion du mariage de Don Pcdre, Infant 
de Portugal, avec Doiia Conftance Emanuel,/^^g. lo^. 

L’Infant Don Pedre & Dona Confiance s’époufcnt réci- 
pro(]uement par Procureurs, pag. io6. 

Le Roiaume de Trémécen & d’autres Etats d’Afrique 
conquis par Abul-AflTan, Roi de Maroc, pag. io6. 

1337. 1373. Le Roi de Caftille IWdilpofe à fe venger de celui de Por¬ 
tugal, pag. 106. 

Il a une entrevûe à Ayllon avec la Reine Dona Eldonor 
fa fœur, pag. 107. 

Don Jean Emanuel cherche à rentrer en grâce avec fon 
Souverain, pag. 107. 

Traité de réconciliation entre lui & le Roi, pag. 108. 

Le dernier donne difierens ordres pour la guerre de Poi- 
tugal, pag. loy. 

Gonçale Martinez d’Oviédo, Grand-Maître de Calatrava; 
pag. 108.^ 

Dona Béatrix, Reine de Portugal, va trouver le Roi de 
Cafiille, pour l’appaifer, mais inutilement, pag. 108. 

Le Roi de Cafiille lait une irruption en Portugal, p. 108. 

La Flotte Cafiillanne bat la Portugaife, pas. 109. 

Alfonfe Géofroi Ténorb, Amirante de Cafiille, fait à Sé¬ 
ville une entrée triomphante, pag* 110. 

Divers é.vénemens fufpefts, 110. 

Le Pape envoie un Légat en Efpagne pour pacifier les Rois 
de Cafiille & de Ponugal, pt^. 110. 

Les Cafiillans TOtlent la défolation dans rAlgarve,/>. 11 z. 

Irruption des Portugais en Galice, pag. i ix. 

On traite, inutilement d’une Trêve entre les deux Cou¬ 
ronnes,112. 

Mort de Don Ximene de Lune, Archevêque de Tolède. 
Don Gilles Alvarez d’Albornoz efi fon fuccefieur, 
“ 3 - , . , 

Mariage deDon Pedre, Roi d’Aragon, avec Dona Marie, 
Infante de Navarre, réglé, pag. 113. 

Ambafiade de ce Prince au Pape, pag. 114. 

Emprefiiement du Pape pour rétablir le calme en Aragon, 
pag. 114. 

Il cite à fa Cour l’Archevêque de Saragofle, principal 
auteur des troubles, pag, 113. 

On paroît difpofé à répondre à fon zélé, pag. 115. 

Le Roi d’Aragon fe précautionne contre les cntreprifes de 
celui de Maroc, pag 115. 

■ '3J8. 1376. Trêve emre les Couronnes d6 Cafiille & de Portugal, 
pag. 116, ,, 
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Sages Réglcmcns faits par le Roi de Caftille, pag. 116. 

Il a une entrevûe à Cuença avec la Reine Dona tléonor 
fa foeur, pag. 117. 

Retour de Don Jean Emaniiel auprès de fon Souverain, 

pag.wj. 

CcSeigneur efl chargé de ménager les intérêts de la Reine 
Dona EIconor à la Cour d’Aragon , pag. 118. 

L'Efpagne Chrétienne menacée par le Roi de Maroc^ 
pag. iiS. 

AmbalTade du Roi de Portugal à celui de Caftille, pour 
traiter de paix, pag. 119. 

Le Pape exhorte le Roi de Camille à renoncer à Ton com¬ 
merce criminel avec Dona Eléonor de Guzman, 119. 

Mouvemens inutiles de Don Pedre, Infant d’Aragon, pour 
rétablir la bonne harmonie enue le Monarque Aragon* 
nois & la Reine Dona Eléonor , pag. 119. 

Difpenfe accordée par le Pape pour le mariage du Roi 
d’Aragon avec Dona Marie, Infante deNavarre,^. 1 ip. 

L’Archevêque de SaragolTe contraint de fe retirer auprès 
du Pape, pag. 110. 

Le Roi d’Aragon s’aflïire de la fidélité de quelques Sei¬ 
gneurs qui lui font fufpeéh,110. 

Mefintelligence entre lui & le Roi deMajorque, pag, iio.' 

Mort de Don Frédéric, Roi de Sicile, pag. 110. 

Don Pedre fon Succelîcur, pag. 110. 

On travaille à terminer les différends du Roi d’Aragon 
avec la Reine, fa belle mere, les fils de cette Princeffe, 
& Don Pedre Exérica , pag. 110. 

Traité de réconciliation entre eux , pag, iii. 

Les Rois de Caflillc & d’Aragon fe liguent contre celui de 
Maroc, pag. 111. 

AmbalTade du Roi d’Angleterre à celui d’Aragon, p. 111. 

Conclufion du mariage du Monarque Aragonnois avec 
Dona Marie, Infante de Navarre, pag. iii. 

Sages précautions du Roi d’Aragon, pag. 111, 

Le Pape protège Robert, Roi de Naples, pag. iij. 

Brouillerie entre les Rois d’Aragon St de Majorque; 
pag. Il J. 

Démarche du Pape pour fe faire païcr différens tributs, 

pag. Il J. 

Vafco Lopez, Grand-Maître de Saint-Jacques , dépofé,' 
& Don Alfonfe Mendez de Guzman élu en fa place, 
pag. 113. 

Renouvellement & conditions de la Ligue entre les Cou¬ 
ronnes de Caftille 3 l d’Aragon contre les Maures,/. 114. 
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Le Roi de CalRlle va faire le dégât fur les Terres des Ma. 
howétans,IZ4. 

Avantages remportés fur les Ennemis, pag. 115. 

Le Roi de Caftillê rentre dans fes Etats, & donne quel¬ 
ques ordres nécelTaires pour la fûreté des Frontières , 
pag. 115. 

Irruption des Chrétiens en Pais enntmx, pag. 117, 

Déroute du Roi de Grenade devant Silos, pag. 117.. 
Abul-Malic, fils du Roi de Maroc, veut reprendre Lébrija^ 
pag. 127. 

Il échoue dans fon entreprife, pag. iz8. 

Défaite d’un Corps de Troupes Mahométannes, p. 119; 
Les Chrétiens marchent contre Abul-Malic,130. 

Ils détruifent & difiipent fon Armée, pag. 130. 
Abul-Malic efi tué dans la pourfuite,131. 

Le Roi de Maroc veut venger fa mort, pag. 131. 

Doha Eléonor de Guzman indifpofe le Roi contre Gbnçale 
Martinez d’Oviédo,/xijr. 13 a. 

Ce Seigneur arme & cabale contre fon Prince, 13 z. 

Il^eft dépofé & remplacé parNunoCharaizo 133. 
Son jufle châtiment, pag. 134. 

Viâoire remportée fur les Troupes du Roi de Maroc par 
les CaRillans, pag. 133. 

Concile de Tolède, pag. 136. 

Accompliffement du Traité de réconciliation entre le Roi 
d’Aragon & la Reine Dona Eléonor fa belle- mere, 
pag.t^S. 

Généreux procédé de cette Princefle,136. 
AmbaflTade du Roi d’Aragon i celui de Caliille, p. t36. 
Le Roi de Majorque fommé de rendre hommage à celui 
d’Aragon pour la Couronne, pag. 137. 

Subfide accordé au Roi d’Aragon pour la guerre contre 
les Infidèles, pag. 137. 

Tranflation du Corps de Sainte Eulalie, pag. 13g. 
Hommage du Roi de Majorque à celui d’Aragon. Le der¬ 
nier va aulli rendre le fien au Pape pour la Sardaigne & 
la Corfe,138. 

Glorieufe expédition de Don Géofroi Gilbert Cruillas;. 

Amirante d’Aragon , pag. 139, 

Il périt malheureufement, Sc Don Pedre de Moncada le 
j remplace,/Mig. 139. 

^ Grands préparatifs de guerre des Rois de Maroc & de 
i Grenade contre les Chrétiens d’£fpagne,/><i^. 139. 

IPrécautions que prend le Roi de Cailillc, pour traverfet 
I leurs projets, pag. 139. 
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1340. 1378. Paffage & débarquement d’un grand nombre de Troupes 
Africaines à Gibraltar & à Algézire, avec toutes fortes 
de provifions de guerre & de bouche, 140. 

Imprudence & témérité de Don Alfonfe Geoiroi Ténorio, 
Amirame de Caltille , très-préjudiciables aux interets 
de fon Souverain , pag. 141. 

Défaite de fa Flotte par celle des Mahométans , St mort 
de cet Officier, 141. 

Le Roi de Caflille fait demander du fecours à celui de 
Portugal, pag. 14a. 

Tariffe mife en état dedéfenfe, pag. 141. 

Le Roi de Portugal envoie fa Fiottc à celui de Caftille, 
P^S- Ml- 

Celui-ci recherche encore l’appui du Roi d'Aragon, qui 
fe difpofe aufli à le féconder, 143. 

Croifade & autres grâces accordées par le Pape au Roi 
de Caflille, pag. 144. 

La République de Gènes promet de fecourir ce même 
Prince, pag. 144. 

Nombre prodigieux d’Africains qui paffent en Efpagne, 
pag. 144. 

Le Roi de Caflille équippe une Flotte, & cherche à faire 
la Paix avec le Portugais, pag, 144. 

Paix & Ligue entre ces deux Princes, pag. 145. 

Dona Co^ance, fille de Don Jean, conduite en Portugal, 
pour éj^oufer l’Héritier de cette Couronne, pag. 146. 

Son mariage avec ce Prince, pag. 146. 

Le Roi de Maroc paffe en peifonne en Efpagne, & eft 
joint par celui de Grenade, pi^. 146. 

Tariffe menacée par les Mahométans, & Jean Alfonfe de 
Benavides chargé de fa défenfe, /-*»^. 147. 

Cette Place efl afhégée par les Rois de Maroc & de Gre¬ 
nade , pag. 147. 

Don Alfonfe Ortiz fait Amirante de Caflille, va avec fa 
Flotte fe pofler dans le Détroit, pag. 147. 

Le Roi de Maroc veut avoir Taritfe par capitulation, 
pag. 148. 

La Flotte de Caflille difperfée par la Tempête , p. i48. 

Plufieurs Galères tombent en la puiffancc des Mahomé¬ 
tans,148. 

Indigne procédé de plufieurs Chrétiens, pag. 148. 

Fermeté & martyre de Jean Alfonfe de Salcédo, p 148. 

Le Roi de Caflille prend la réfolution de fecourir Taridc, 
pag. 149. 
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Celui de Portugal fe joint à lui avec fes Troupes, p, 149. 

Ils fe mettent en marche 150. 

Principaux Seigneurs qui ont l'ervi dans cette guerre, 
pag. 150. 

Les deux Rois Chrétiens fe difpofent ü livrer Bataille aux 
Mahométans, pag. 151. 

On jette du fecours dans la Place, pag. 151. 

Les Chrétiens marchent k l’Ennemi, & engagent le corn-. 
bat,/>tf^. 153. 

Le Roi de Maroc eft défait & mis en fuite par celui de 
Cadille,154. 

Le Portugais fait le même parti au Grenadin, pag. 155. 

Pertes confidérables des Mahométans, pag. 155. 

On fait à Séville de grandes réjouilTances i l’occafion de 
cette \'\&oiïc, pag. 156^ 

Le Roi de Portugal fe retire avec fon monde dans fes 
Etats,157. 

Ligue entre les Génois, les Pifans & plufieurs Habitans 
de la Sardaigne, contre le Roi d’Aragon , pag. 157. 

Bernard de Badajoz eft fait Gouverneur de cette Ifte, 
pag. 157. 

Le Pape prelTe le Roi d’Aragon de chafter de fes Etats tous 
les Juifs & les Mahométans, pag. i ^8. 

La Sardaigne menacée par les Confédérés contre le Roi 
d’Aragon, 158. 

Etats de Caftille.aflemblés à LIéréna, pag. 158. 

Le Roi envoie de riches préfens au Pape, pag. 158. 

Il exhorte le Roi de France de faire la Paix avec l’Anglois, 
pag. I 50. 

Les Etats lui accordent un grand don gratuit pour pouffer 
la guerre contre les Mahométans, p. 159. 

Siège d’Alcala de Benzayde, par le Roi de Caftillc, Sc 
prife du Château deMoclin,/». 160. 

Les Génois fecourent par mer les Caftlllans.PrIfe d’Alcala, 
pag. 161. 

On enlevc plufieurs autres Places au Roi de Grenade» 
pag. i6z. 

Difpofitions du Roi de Caftille pour la lûrcté de fes Fron¬ 
tières, 163. 

Le Roi d’Aragon forme le projet de détrôner leMajorquin, 
pag. 161. 

Il reçoit une Ambaifade du Roi de France, pag. 164. 

Le Roi de Majorque en guerre avec celui de France, 
pag. 163. 
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On prend la réfolution de le citer aux Etats de Barce» 
tonne, pag. 166. 

Le Pape .accorde au Roi de Portugal la Croifade & les 
Décimes pour deux ans , pag. 166. 

Les Etats de Cadille & tous les autres accordent au Roi 
un grand Aibfide, p. 166. 

Grancu préparatifs de guerre du Roi de Maroc , p. 167. 

Douze Galères ennemies prifes, brûlées, ou coulées à 
fond, pag. 167. 

Le Roi de Cadille prend des mefures pour ne pas craindre 
les Mahométans, pag. 168. 

Le Portugais lui donne du iecours par mer, p. 168. 

Avantage remporté parBoccanégra, Amirante deCallille, 
pag. 169. • 

La Flotte Clv^tienne bat celle des Maures, pag. 169. 

Cette vicioire cauie beaucoup de joie au Roi deCaftille, 
pag. 170. 

Autres, avantages remportés par les Galères d'Aragon , 
P'^g- »7»- 

Le Roi de CaBUIe va reconnoître lui-même Algézire, de 
apprend que la Ville edmal pourvue de vivres,/*. 171. 

II fedtfpole k ralTiéger, & fe met en campagne à cet effet, 
pag. 171. 

Etat des forces avec lefquelles il commence ce fiége par 
terre, pag. 171. 

Algézire eû aufli inveflie par mer, p. 171. 

Le Canon paroît pour la première fois dans ce fiége, 
pag. 173. 

Le Roi court danger de la vie, pag. 173. 

Les Galères d’Aragon s’en retournent,174. 

Mort de Don Alfonfe de Guzman, Grand-Maître de Saint 
Jacques, pag. 174, 

Don Frédéric, Bis du Roi, le remplace, p. 174. 

Le Roi de Grenade veut fecourir Algézire, pag. 174. 

Un Mahométan veut alTafliner le Roi deCailille,^. 174. 

fl efl arrêté, & puni de mort, pag. 175. 

Le Roi de Caflille emprunte de l'argent aux Princes Etran» 

I gers,;>egr. 173. 

Les Afliégeans fe baraquent, pag. 175. 

I Ils reçoivent plufieurs renforts, pag. 173. 

Le Grenadin fait divcrfion , pag. 176. 

Le Roi de Portugal envoie dix Galères au liège, p. 176. 

' Le Roi d’Aragon le diipofe à détrôner celui de Majorque, 

I W >77- 
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xvîj 

Jn. A Eres ■ 

J.C. d-Eff. 

Ses prétextes, ftg. 177. 

Il cherche à s’allùrer des Seigneurs François, />«». 178.’ 

Le Pape veut ménager un accommodement entre les deux 
Rois,^!’. 178. 

Ces deux Princes s’abouchent à Barcelonne, pag. 179. 

Le Roi de Majorque fe retire très-mécontent, & rompt 
entièrement avec celui d’Aragon , png. 179. 

* ; 43. 1381. Suite du fiége d’AIgézire , pag. 180. 

Le Roi de Grenade demande inutilement la paix au Roi 
de Caliille,181. 

Expédiens aufquels le dernier a recours pour avoir de 
l’argent, pag. i8x. 

Il lui arrive des renforts, /xtjr. 181. 

Les Chrétiens défont deux Corps de Troupes Mahomé- 

, tannes,/ug. 18a. 

Le Roi de Maroc fait mourir Abderrahman fon fils,/>. 183; 

Un autre Mahométan prend le nom du défunt, pag. 184. 

Le Roi deCaftille ferme l’entrée du Port d’AIgézire,/». 184. 

Le Grenadin paroît menacer les Chrétiens , & fe laifle 
amuferpar une feinte, pag. 184. 

Il n’ofe tenter de lêcourir la Place, pag. 183. 

On fait le dégât fur fesTerres, pag. 185. 

Le Comte de Foix & Bernard fon frere paflênt au fiége 
d’AIgézire, pag. 185. 

Le Roi de Navarre s’y rend auffi, pag. 186. 

Celui de Grenade demande une Trêve, qui lui efi refufée, 
pag. 187. 

Don SancheEmanuel bat un parti Mahométan, pag. 187. 

Le Pape & le Roi de France envoient de l’argent an Roi 
de Cafiille, pag. 187. 

On lui accorde un nouveau fubfide, pag. 187. 

* Rude choc entre les Afiiégés Scies Afiiéscanstp»^. 188. 

Six Galères Araconnoifes vont au fiége d’AIgézire, /». 188. 

Les François & les Anglois fe retirent, pag. 189- 

Alboacen envoie des TreupeS St fa Flotte au Roi de Gréé 

nade, /de. 189. 

Trille fort du Grand-Maître d’Alcantara & de Don Fer¬ 
dinand d’Aguilar, pag. 190. 

Mort de Philippe, Roi de Navarre, pag. 191. 

Arrivée d’un puilTant fecours d’Africains au Roi de Gre¬ 
nade fous les ordres d’AIi, fils d’Alboacen, pag. 191. 

On fe difpofe de part & d’autre à une aûion générale, 

■ Les Chrétiens vont fe préfenter devant l’Ennemi,'/», ip** 
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Le Rot de Grenade tente de nouveau un accommoder 
193. 

Les Chrétiens & les Mahométans ont un petit choc^/>. 194, 
On tente inutilement de brûler la Flotte Mahom^anne , 
pag. 194. 

Le Roi contraint de faire des emprunts, pag. 

Les Mahométans préfentent la bataille, qui neft point 
acceptée,195. 

La Place ell réduite à la derniere extrémité, pag. 19^. 
Les Maroquins & les Grenadins font battus par les Chré« 


1344- 


i}8a. 


Ils gagnent une glorieufe viâoire, pag. 196. 

Le Roi d’Aragon commence à faire la guerre auRoi de 
Majorque,197. 

Il lui cnleve les Illcs de Majorque, de Minorque 8c dlriça,’. 

Malgré c^s follicitations du Pape, il fait le dégât, & prend, 
quelques Places dans leRouflillon , pag. 198. 

Il lorce fes Etats de lui fournir des fublides pour cette 
guerre,zoo. 

Lieu de la fépulture de Don Philippe, Roi de Navarre j 
pag.too. 

Le Roi de Grenade traite de la reddition d’Algézire,' 
pag. xoi. 

La Place eil remife au Roi de CaRille, pag. 201, 

On purifie la grande Mofquée, qui ell érigée en Eglifc 
pag. 202. 

La Place eil remife en état de défenfe, 8c peuplée de 
Chrétiens, pag. 203. 

Générofité du Roi de CaflUle à l’égard de celui de Maroc, 
pag. xoj. 

Ercélion de l’Eglife d’Algézire en Siège Epifcopal, fans 
effet, pag. 203. 

Le Roi d’Angleterre recherche l’alliance de celui de Caf- 
tille, pag. 204. 

Le dernier reçoit une AmbaiTade 8c de grands préfens 
d’Alboacen, pag. 204. 

Réunion des Ifles Baléares à la Couronne d’Aragon, 
pag. 204. 

Le Roi Don Pedre entre dans le Rouflillon 8c prend Col- 
lioure,205. 

Le Légat du Pape follicite inutilement auprès de lui en 
faveur du Rot Majorquin, pag. 205. 

Elne fc foumet au Roi a’Aragon, pag, 20;. 
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Le Roi de Majorque fe remet à la difirétion de ce Prince,' 
qui fe fait livrer Perpignan & d’autres Places, & réunit 
tout le Rouilillon à fa Couronne, pag. io6. 

Il eft contraint de fe retirer auprès du Comte de Foiv, 

pag.107. 

Réflexions à l’occafion du trifte fort de ce Prince, p. loS. 

Le Roi de Portugal fe précautionne contre les entreprifes 
de celui de Maroc, pag. io8. 

Naiflance de Don Louis, flls de DonPedre, Infant de 
Portugal, pag, 209. 

Don Louis de la Cerda, autrement nommé Louis d’Ef- 
pagne, Comte de Clermont en France , eft couronné 
par le P^e Roi des Canaries, pag. 109. 

Le Roi de Caftille lui cède fes droits lur ces Iflcs, /?, 110. 

Démarches inutiles du Roi de Majorque auprès du Pape 
& du Roi de France, pag. iio. 

Les biens de la Reine Douairière d’Aragon, & de fes cti- 
fans, font menacés par le Roi Don Pedre, pag. n i. 

Ligue entre ce Prince & les Vénitiens contre les Génois, 


1346. 


.384. 


*347- h 


385- 


pag.xix. 

Naiflance de Don Ferdinand , fils de l’Infant Don Pedre 
de Portugal, pag, 111. 

Ceflîon du droit du Roi de Portugal fur les Canaries en 
faveur de Louis de la CctA»,pag. iii. 

L’Eglife d’Algézire érigée en Siège Epifcopal, iix, 

La Reine de Navarre fournit du iecours au Roi de France 
contre l’Anglois, pag. 113. 

Pelle affreufe en Eljiagne, & mauvais procédé de Don 
Jean Emanuel, pag. 213. 

Projet de mariage entre l’Infant Don Ferdinand d’Aragon 
& une Infante de Portugal, pag. 213. 

Le Pape prétend avoir droit de nommer des Etrangers 
aux Evêchés d’Efpagne, pag. 214. 

Le Roi d’Aragon veut aflurer là Couronne à Dona Conf- 
tance fa fille, au préjudice de Don Jayme fon frere , 
pag. 214, , 

Le dernier fe difpofe à foutenir fon droit, pag. 215. 

Mort de Dona Marie, Reine d’Aragon, pag. 213. 

Le Roi veuf fait demander en mariage Dona Eléonor, In¬ 
fante de Portugal, qui lui eft promife, pag. 213. 

Il fe forme contre lui en Aragon & en Valence deux fortes 
Ligues fous le nom d'union, pag. 216. 

Mefures inutiles que le Roi prend pour diftiperla première, 
pag. 117. 
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Le Roi de Majorqne tente de recouvrer fon Roïaume, & 
eft battu par tout, pag. 117. 

Les Unions d’Aragon & de Valence Te liguent eniêmblev 

Le Roi d’Aragon tient les Etats à SaragolTe « pag. 218. 

Quelques Seigneurs fc détachent de fUnion , & le Roi 
court un danger, pag. 219. 

Mort de l’Infant Don Jayme d’Aragon, & arrivée de la 
Reine Dona Eléonor à Barcelonne, pag. 220. 

L’Union de Valence bat les Troupes du Roi, pag. 220. 

Elle remporte un fécond avantage, pag. 221. 

L'Infant Don Ferdinand nommé par l’Union d’Aragon ÿ 
Lieutenant Général du Roïaume, pag. 221. 

Révolte dans l’Ifle de Sardaigne, & défaite des Troupes 
du Roi d’Aragon , pag. 22t. 

Rimbao de Corbera fait Viceroi de Sardaigne, pag. 222; 

L’Union d’Aragon donne du fecours à celle de Valence, 
pag. 222. 

Le Roi d’Aragon eft expofé à un grand danger dans Mor- 
viédre, pag. 222. 

L’Infant Don Ferdinand rejette quelques-unes de fes pro> 
pofitions, /itg. 223. 

On arrête à Morviédre le Roi 8t la Reine, qui font con¬ 
duits à Valence, pag. 223. 

Emotion populaire dans cette Ville, facilement appaileé, 
pag. 224. 

Le Roi contente les Valenciens , St palTe en Aragon , 
pag. 224. - 

Les Rébclles font défaits, St l’Infant Don Ferdinand pris 
prifbnnier & conduit en Caftille, pag. 223. 

Saragoffe fe foumet au Roi, qui y fait, comme dans d’au¬ 
tres Places, quelques juftices, pag. %i(r. 

L’Union d’Aragon eft entièrement diflipéc,226. 

Mort de la Reine d’Aragon, /wg. 226. 

Défaite des Rébelles de Valence, St réduûion de leur 
Ville, pag. 216. 

Propofitions de mariage entre Don Henri, fils du Roi de 
Caftille, 8t une fille du Roi d’Aragon,227. 

Troubles fur les confins de Navarre & de Caftille,/». 227, 

Les Partifans fli les Troupes d’Aragon remportent une 
vifloin* en Sardaigne fur lesDoria, pag. 227. 

Etats de Caftille affemblés à Alcala de Henares, p. ni, 

I ' Le Roi y propefe la conquête de Gibraltar,/«rg. 228. 

On y fixe le nombre de Villes qui «uroient droit d’aftifter 
aux Etits,pag, 228. 



DES SOMMAIRES. 


Le Roi de Caftille cherche à fe procurer des fecours 
étrangers, pour l’expédition de Gibraltar, /ag.210. 

Il va foire le liège de cette Place, pag. 229. 

Mort de Pelage, Evêque de Sylves, p^^. 230. 

Mariage de Plûlippe de Valois avec Blanche de Navarre 

pag.ijo.^ 

Mort de Doua Jeanne Reine de Navarre : Charles itMau. 

vau lui luccéde au Trône, />a^. 230. 

Le Roi d’Aragon fait paffer des Troupes en Sardaigne, 
I P'^S' 

Celui de Majorque veut recouvrer fon Roïaume, & périt 
les armes à la main, pag. 231. .. ’ 

Don Jayme fon fils eft fait prifonnier, & conduit an Roi 
I dAragon, pag, 231. 

IViûoire remportée en Sardaigne par les Aragoonois fur 
les Génois, pag, 23 2. 

La pelle fe met dans le Camp des Chrétiens devant Gi¬ 
braltar, pag. 231. 

Don Alfonlé, Roi de Caftille, en eft attaqué, & meurt. 

L 

I Son corps eft apporté à Séville, & depofé dans la Cha. 
pelle des Rois,/wg. 234. -r 
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DES SOMMAIRES 

DE LA HUITIEME PARTIE. 

SIECLE XIV. 

*1 Ere. 

J.c. d'tfp. 

f}^o. 1 1388. 1 VOnPcdrc, dit/fÇjrgf/j monte far leTr&ne de Caflille; 
135. 

Dona Eléonor de Guzman, fcs Enfans & leurs Partifans 
commencent à craindre pour eux, pag. 136. 

Le Roi pourvoit à la (îiretc d’AIgdzire, pag. 136. 

Dona Eléonor de Guzman efl Prifonniere à Séville 
pag. 137. 

Don Henri Ton Ris époufe Dona Jeanne, feeur de Don 
Ferdinand Emanucl,137. 

II court rifque d’être arrête , & fe fauve dans les Afturies, 
• pag. 138. 

Pluficurs Seigneurs fc retirent mécontens de la Cour, 
pag. 138. 

Mort de Don Jean Nunez de Lara , & de Don Ferdinand 
Emaniueli^ijf. 138. s 

On cefle de faire la guerre aux Mahométans, pag. 138. 
Cas que l’on doit faire de la Chronicjuc du Roi Don Pedre, 
& d’autres compofccs par Pierre Lopez d’Ayala, 
pag. 139. 

Combat naval entre les Anglois & lesBifcayens,^^^'. 140. 
Couronnement de Charles, Roi de Navarre, pag. 140. 

I Le Roi d’Aragon travaille à tranquillifer les mécontens 
I en Sardaigne, pag. 2S1. 
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LaRépubtîgue dePifetuî promet fon fecours contre celle 


de Gènes. pas J.81~ 

Procédé violent de ce Prince envers Alams . Chanoiner 


ValeiKÇ. «Légat du Pape, paf;. a8i. _ 

! de C<^<ar fupprimée dans tous les Etats du 


d’AraRon, pag. 

Le Pape^uticnt en Portugal la JurîfdiûionEccléfiaftiqueÿ 


pog- 

Don Gilles Alvarez d’Albornoz créé Cardinal, p, 183. 


Mort de Dona bléonor de Guzman, pa^ 

Troubles à Burgos, & mort de Garcilalo 


[Q & de quelques 


autres, 183. 

Don Henri, Comte deTraflamare, recherche rappui du 

Roi de Portugal contre le Roi ton trere, pag.isjl ■ 


Nunez de Lara, pag. i8^. 

■ " 'iki. 


renpwytgllégs entre ks Rois de Caftille 


oc de Navarre fP^g- 1^86. 

Etats Généraux de Caüille affemblés à Burgos,186.- 
Entrevûe des Rois de Caftille & de Portugal à Ciudad-- 
Rodrigo, pag. 187. “ 

Kaiffance de Don Jean. Prince d’Aragon & Duc de Gi-- 


Renouvellement d’Alliance entre les Couronnes de F; 


& d Aragon , pag. J-VJ. 

Liffie entre le Rord’Aragon & les Vénitiens contre les 

Génois, pae. 188. 


Ils arment & mettent en Mer une bonne Flotte, pag. 188. 
Rcnouvelleinent d’Alliance entre les Rois d’Aragon St de 


Navaire à Momblanc, pag.iÿlS. 

Le premier fait réparation au Pape pour la violence com- 


Le Pape follicite le Roi de Galtille en faveur de TEglife' 
e Saii ■ 


de âiaint Jacques, pag. 190. 

Troubles dans digérons endroits des Etats de Caftille,. 

Le^ R-oi marche contre les Rebelles, & leur enlere quel-- 
ques Places, pag. x<)q. 

Son amour pour Dona Marie de Padilla, pag. Z91. 
DooTcllo ion frere fe retire en Aragon, pag. 191, 

Traité d’Alliance entre les Couronnes d’Aragon & de 
Caftille,191, 

Le Roi fait le fiége d’Aguilar, pag. 19a. 

Mariage duRoi de Caftille avec DOna Blanche dcBourboa 

jCQosmè, pag.i<)x. 





































Di.t CHRONOLOGIQUE 


Gonçale hérétique, & un autre,punis de mort, pag. anj; 

Viâoire remportée par les Génois fur les Flottes Véni¬ 
tienne & Aragonnoife,/uj:. 193, 

Congrès tenu inutilement à Avignon pour la Paix entre 
les Génois d’une part, & les Vénitiens & Aragonnois 
de l’autre , pag. 194. 

Les derniers font de nouveaux préparatifs de guerre,' 

pag. 14- 

La fucceflion au Trône d’Aragon alTurée au Prince Don 
Jean, pag. 195. 

La guerre civile lé rallume en Sardaigne, pag. 195. 

Partage du Roi de Navarre en France, & Gilles Garde 
Dianiz Viceroi de fes Etats, pag. 196. 

Le Roi de Cartille prend d’art'aiit Aguilar, 8c punit Don 
Alfonfe Coronel & d’autres Seigneurs, pag. 198, 

Nairtance de Dona Beatrix fiile ue adilla, pag. 196.. 

Arrivée de Dona Blanche de Bourbon à Valladolid,' 
pag. 196. 

Le Roi de Caftille va l’y trouver , pag. 157. 

Il reçoit en grâce Don Henri & DonTello fes freres; 

»57- 

11 époufe Dona Blanche, & la quitte le lendemain de foa 
mariage, pag. iç8. 

Don Jean Alfonfe d’Albuquerque 8t le Grand-Maître de 
Calatrava fe retirent mecontens de la Cour , pag. 159, 

Le Roi de Caftille voit la Reine Dona Blanche fa femme 
pour la derniere fois, pag. 160. 

Retraite de Don Jean Alfonfe d’Albuquerque 8t de Don 
Alvar Perez de Caftro en Portugal, pag. 160. 

Le Roi marie Don Tello fon frere avec Dona Jeanne de 
Lara, fait enfermer la Reine Dona Blanche, & difgracie 
tous les partifans d’Albuquercnie, pag. i6o. 

Réfléxions de l’Auteur fur la oifgrace d’Albucpterque » 
pag.i6i. 

,e Cardinal Don Gilles Alvarez d’Albomoz eft fait Gé¬ 
néral des Troupes du Pape, pag. 16 t. 

Mariage de Don Carlos, Roi de Navarre, avec Jeanne 
de France, pag. a6z. 

Le Roi d’Aragon envoie une Flotte en Sardaigne pour la 
guerre contre les Génois, pag. zdz. 

Siégé d’Algéri en Sardaigne par les Aragonnois, pag. a6j.' 

Ceux-ci gagnent une tameufe vifloire fur les Génois, 
pag. 163. 

Algéri fe rend par capitulation, & les Aragonnois rem¬ 
portent fur terre une nouvelle viâoire, pag. 164. 

Le 
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Le Roi de CaftîIIe fait mouritvDon Jean Nuncz de Prado, 
Grand-Maître de Calatrava, & élire en fa place Don 
Diégue de Padilla, pag. ^6^. 

II prend Médellin à Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, 
pag.xS^. 

Autres démarches duRoi contre ce Seigneur, pag. z66. 

Mariage de j’Infant Don Ferdinand d’Aragon, avec lln- 
fante Dona Marie de Portugal, pag. i66. 

Entrevue des Rois de Caftille & de Portugal à ERrémos, 
pag. 266. 

Le premier époufe Dona Jeanne Fernandez de CaRro, 
pag.iSj. 

Les Princes Don Henri & Don Frédéric fe liguent avec 
Albuquerque, pag. 267. 

Le Roi abandonne la nouvelle femme, pag. 268. 

Naiflance de Dona ConRance, fille de la Padilla,/>. 268. 

Mariage de Don Jean, Infant d’Aragon, avec Dona Ifa- 
belle de Lara, pag. 268. 

La Ligue des Princes mécontens éclatte, pag. 268. 

Plufieurs Places enlevées par le Roi à Don Jean Alfonfe 
d’Albuquerque, pag. 269. 

Le Roi fait amener la Reine Dona Blanche à Tolède, oii 
les Habitans fe déclarent pour elle, pag. 269. 

Les Ligués entrent à main armée dans la CaRille, p. 270.' 

Tentative inutile du Roi furSégura , pag. 270. 

Tolède & d’autres Villes embralTent les intérêts de la 
Reine Dona Blanche, pag. 271. 

Le Prince Don Frédéric eR dépofé de la Grande-Maîtrife 
de S. Jacques, & Don Jean Garde de Villagéra élu en 
fa place par ordre du Roi, pag. 272. 

Les Infans Don Ferdinand & Don Jean d’Aragon fe joi¬ 
gnent aux Confédérés, pag. 272. 

Mort de Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, pag. 272. 

Conférences pour traiter d’accommodement entre le Roi 
& les Ligués, pag. 273. 

Le mécontentement augmente,273. 

On tente de nouveau un accommodement, pag. 274. 

Le Roi eR comme prifonnier à Toro, pag. 275. 

II gagne les Infans d’Aragon & d’autres, pag. 273. 

Un Légat du Pape fe laiffe tromper par fes promefles. 

Le Roi s’échappe de Toro, St paflc à Ségovie, pag. 273. 

II favorifeAbohanen dans fa révolte contre leRoi de Ma¬ 
roc fon pere, & l’aide à monter fur le Thrône, p. 276. 
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Don Carlos ^Roi de Navarre, follicite en France la rcflî-' 
tution de plufieurs Domaines, & fe brouille avec Char¬ 
les d’Efpagne, Connétable, pag. xj6. 

Il fait aiTadiner le Connétable, & fe ligue avec les An-: 
glois, pag. 176. 

Il eft arrêté prifonnier en France, pag, 177. 

On le remet en liberté, & il fait fa paix avec le Roi Jean, 

Le Roi d’Aragon palTe en Sardaigne, pag. 

Fondation de lUniverfité de Hueica en Aragon, pag. 179; 

Algéri afliégé par terre & par mer, pag. 179. 

Le Duc de Milan & le Juge d’Arboréa veulent fecourir 
cette Place, pag. 179. 

Le Roi tombe malade au liège, pag. 179. 

Prife de cette Place, iSo. 

Don Pedre, Infant de Portugal, amoureux de Donainès 
deCadro, pag.xBi. 

Le Roi fon pere prend la réfolution de faire mourir cette 
Dame, pag. 181. 

Juceph, Roi de Grenade, détrôné & tué par Mahomet 
pog- 

La Ligue contre le Roi de Callille s’alToiblit, pag. 181. 

Les Etats deBurgos accordent des fecours au Roi pour la 
guerre, pag. 181. 

Ce Prince marche contre les Rébelles, fait mourir plu- 
deurs Seigneurs, & en fait arrêter d’autres, pag. i8}. 

Il attaque inutilement la Ville deToro, pag. 183. 

Les Princes Don Henri & Don Frédéric volent au fecours 
de Tolède , qui ed menacée par le Roi, pag. 183. 

Le premier entre dans la Ville, & y commet des hodilités 
contre les Juifs,/wjff. 184. 

Quelques Troupes du Roi y font audi introduites, p. 184. 

Le Roi en force l’entrée , & le Prince Don Henri fe retire 
à Talavéra, pag. 184. 

Dona Blanche ed transférée au Château de Siguença, 
pag.xS^. 

Le Roi ed excommunié, & fes Etats mis en interdit, 
pag-^^y 

Les Princes Don Henri & Don Frédéric retournent à Toro, 
pag. x86. 

Ils y foutiennent une attaqtie , pag. i86. 

Le Roi fait j^ufieurs Détachemens contre les Rébelles 
& foumet une Place, pag. i86. 

Mauvais fuccès de fes Détachemens, pag. i8â. 
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Le Prince Don Henri paffe en Calice, pag. 187. 

Mort deDon Ferdinand Pérez Ponce, Grand-Maître d’Al- 
cantara. DicgueGutierrezdeZéballos, fon fuccefTeur^ 
Ce fauve en Aragon, pag. 187. 

Toro eft afliégd par le Roi, pag. i88. 

Le Cardinal Guillaume de la Jugie, Ldgat du Pape, tra¬ 
vaille inutilement à ramener ce Prince à la raifon , 
pag 188. 

Don Vafeo, Archevêque de Tolède, tient un Concile, 
pag. 189. 

Suite de la guerre en Sardaigne, pag. 189. 

Le Pape travaille à rétablir la Paix entre lesVénitiens & 
les Génois, pag. 190. 

Retour du Roi d’Aragon en Efpagne, pag. 190. 

11 palTe à Perpignan & à Avignon, pag. 190, 

Le Roi de Portugal fait tuer Dona 1 nés de Caftro ,^.191. 
Troubles caufés par cette mort, pag. 292. 
i394< Prince Don Frédéric quitte le parti des mécontens, 
pag. 191. 

Le Roi ed introduit dansToro, pag. 193. 

Effets de fa cruauté dans cette Place, & retraite de la 
Reine fa mere en Portugal, pag. 193. 

Le Prince Don Henri aroclle inutilement l’Infant Don Pe- 
dre de Portugal à la Couronne de Caftillc, pag, 194. 
Riufieuts Seigneurs fortent du Koiaume, pag, 194. 
Palcnçuela livrée au Roi, pag. 194. 

Carroufel à Tordéfillas, pag. 193. 

Le Prince Don Henri paffe en France, pag. 193. 

Menaces du Pape au Roi deCaffille, pag. 193. 

Les Génois & les Aragonois arment de part & d’autre ^ 

19 ï- 

Don Bernard de Cabréra fait Comte d’Auffone , p. 196. 
Broullleries entre les Rois de Caftille& d’Aragon, p. 296. 
Le premier déclare la guêtre à l’autre, pag. 197. 

Ils commettent des hoftilités réciproques, pag. 198. 

Don Louis , Régent de Navarre, rcmfe de prendre part 

Le Roîde Kcc’ffiawe^ ic procès au Roi de Navarre, 

pag. 199. 

Mort de Dona Marie, Reine Douairière de Caffille, 
pag. ^00. 

Tremblement de terre en Efpagne, pag. 300. 

Nicolas Rofelli fait Cardinal, pag. 300. 

1337. 1393. Suites de la guerre entre les Rois de Callille.& d’Aragon; 
300- 

di) 
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Era 
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Le Prince Don Henri & d’autres Caftillans paflent au 
vice du dernier, pag. 300. 

Irruption du Roi deCaftille fur les Frontières d’Aragon j 
pag. 301. 

Il fait quelques conquêtes, pag. 301. 

Don Ferdinand, Infant d’Aragon, lie une intrigue avec le 
Roi fon frere, pag. 301. 

Troubles en Andaloufie, & mort de Don Jean delà Cerda, 

Le Cardinal de la Jugie , Légat du Pape, ménage une 
courte Trêve entre les Rois d’Aragon & deCaftille^ 
pag. 301. 

Le dernier la rompt ,& prend Tarazone, pag. 303. 

Il s’empare de pluiieurs autres Places, & fait mourir Mar« 
tin Abarca, pag. 303. 

Trêve d’un an entre ces deux Couronnes, pag. 304. 

Preuve mémorable de la vertu de Dona Marie Coronel^ 
pag. 304. 

Le Roi de Caftillc eft excommunié, & l’Interdit jetté fur 
fon Roïaume , pag. 304. 

Dona Jeanne Emanuel enlevée deToro, & conduite en 
Aragon au Prince Don Henri fon époux, pag. 305. 

Le Roi d’Aragon fe ligue avec le Roi de Maroc contre 
celui de Caftllle, pag. 303. 

Le Légat excommunie de nouveau le , pag. 303.' 

Réconciliation de l’Infant Don Ferdinand avec le Roi 
d’Aragon fon frere, pag. 306. 

Sollicitations du Pape pour ramener le Roi de Caftille à 
la raifon, pag. 306. 

Troubles en France, pag. 307. 

Don Carlos, Roi de Navarre, eft tiré de prifon, pag. 307. 

Il va à Paris, & y harangue le Peuple, pag. 307. 

Traité entre lui & Charles,Dauphin, Régent du Roïaume, 
pag. 308. 

Retraite en Caftille des meurtriers de Dona Inès de Caftro, 

N^^nce^de Don Jean, fils naturel de l’Infant D. Pedre, 
pag. 309. 

Mort de Don Alfonfe, Roi de Portugal. Don Pedre fon 
fils lui fuccéde, pag. 309. 

Renouvellement d’alliance entre les Couronnes de Caf¬ 
tille & de Portugal, pag. 309. 

1396. Dona Alphonfine Coronel devient la maîtrclTe du Roi de 
Caftille, pag. 309. 




DES SOMMAIRES. 


xxlx 


Le Roi fait tuer le Prince D. Frédéric fon freile, pag. 310. 
Plufieurs autres Seigneurs éprouvent le même fort,^. 311, 
Le Prince DonTello fort deCaftille, pag. 311. 

Fin tragique de Don Jean, Infant d’Aragon, pag. 311. 

Le Roi fait arrêter la Reine Douairière d’Aragon , & la 
fait enfermer à Caftro-Xériz avec l’époufe du Prince 
Don Tello, pag. 31 x. 

Naiflancç de Dona Léonor,Infante d’Araeon, pag. 3 ii. 
Le ComteDon Henri fait une irruption en CaftUle, 31 x. 

L’Infant Don Ferdinand d’Aragon en fait ^ut3nt, pag. 31 j, 
AmbalTades dos Rois de Caftille & d’Aragon au Pape , 
WJiJ- 

Défi du fécond au premier , pag. 313. 

Celui-ci va par mer faire une defcente dans la Valence, 
J*J- 

Etats de Catalogne, pag. 314. 

Prife de deux Places en Caftille par les Princes Don Henri 
& DonTello, pag, 314. 

Naiftance de Don Jean fils du Comte Don Henri, pag. 314. 
Le Roi de Caftille s’empare de plufieurs Places, pag. 314. 
Le Roi d’Aragon fe précautionne contre de nouvelles irrup¬ 
tions,315. , 

Mariage de Dona Ifabelle fille du feu Roi de Maïorque, 
avec Jean, Marouis de Montferrat , pag. 31 j. 

Suite des troubles ce France, aufqucls le Roi de Navarre 
a beaucoup de part, pag. 34 j. 

: Le Cardinal Gui de Boulogne, Légat pour pacifier les 
Rois de Caftille & d’Aragon, pag. 317. 

Il va trouver les deux Rois , pag. 317. 

Demandes du Roi de Caftille pour faire la Paix^p, 317. 
Réponfe de celui d'Aragon, 318. 

Nouvelles démarches du Légat , pag. 318. 

Les deux Rois fe difpofent à recommencer la guerre, 
3*9- 

Le Roi de Caftille déclare les Princes Don Henri & Don 
Tello fteres, & d’autres , traîtres à l’Etat, pag. 319. 
Il fait mourir la Reine Douairière d’Aragon, pag. 320. 

II infcfte avec fa Flotte les Côtes de Valence, /Mg. 320. 
Il fe préfente devant Barcelonne, 321. 

Tentative inutUe de ce Prince fur Iviça, pag. 321. 
iLaFlotte d’Aragon va le chercher , pag. 321. 

U évite le combat, & fe retire dans fes Etats, pag. 3 xz^ 
Naiftance de Don Alfonib fils de la Padilla, pag. 322. 

La Flotte Aragonnoile ne fait lieu de mémorable, 3 xz. 
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Les Princes Don Henri & Don Tello font avec Don Pedre 
de Lune une irrimtion, & gagnent une viftoirc, 311. 

Réconciliation du Roi de Navarre avec le Dauphin, Ré- 
g'ent de France, pag. 314. 

Confpiration à Grenade contre Mahomet Yago, /». 314, 

Tarrazone recouvrée par le Roi d’Aragon , pag. 313. 

Plufîeurs Seigneurs de Caftille le retirent en Aragon auprès 
du Comte Don Henri, pag. 316. 

Il fe tient-inutilement un Congrès à Tudéle pour la Paix 
entre les Couronnes de Caltille & d’Aragon, p. 316. 

Le Roi de Portugal s’entremet aufli pour porter les deux 
Rois ennemis à la Paix, pag. 316. 

Il fe ligue avec celui d’Aragon, pag. 317. 

Don Ferdinand, Infant d’Aragon, follicité de repalTer au 
fervice du Roi de Caftille, le refufe, pag. 317. 

Deux Seigneurs font mis à mort, & deux autres arrêtés 
par ordre du Roi de Callille , pag. 317. 

Irruption du Comte Don Henri & du Comte d’OlTonne en 
Caftille,/>4g. 318. 

Le Roi de Caftille fait brûler vif un Prêtre qui vient lui 
annoncer fa perte, pag. 319. 

Il livre une Bataille aux Aragonnois, infulte Najéra, & fe 
retire, pag. 

Le Légat engage les deux Rols ennemis à envoïer des Plé¬ 
nipotentiaires à Séduna pour traiter de Paix, p. 330. 

Viûoire remportée fur mer par lesCaftillans,/'.330. 

Les Rois de Caftille & de Portugal font un Traité qui coûte 
la vie à plufîeurs Seigneurs, pag. 331. 

Fin tragique de Gutieric Fernandez de Tolède, pag. 331. 

Le Roi fait auffi mourir Gomez CarriXiopag. 331. 

Diégue Gutierre de Zévallos a le même fort, pag.-^iy 

Don Vafco ou Blaife , Archevêque de Tolède, baron St 
rélégué en Portugal, pag. 333, 

Mort de Samuel Lévi, Jui^ pag. 334. 

Dona Conftance, ftllc du Roi d'Aragon, palTe en Sicile 
pour joindre le Roi Don Frédéric fon mari, pag. 334. 

Supplice horrible en Portugal de deux des meurtriers de 
Dona Inès de Caftro, pag. 334. 

Paix entre les Couronnes de France & d’Angleterre , 
pag. 33 3._ 

Mahomet BarbcroulTe ufurpe la Couronnée Grenade fur 
Mahomet Yago , pag. 3 3 3. _ 

Suite de la Guerre entre les Rois de Caftille St d’Aragon^ 
é'^ÿ. 336 . 
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L*Hfuipateur du Trône de Grenade veut faire diverfioa 
en faveur du dernier, pag. 336. 

Paix eonclue entre les deux Princes Chrétiens, p, 33Ô. 

Projet fans effet eontre le Roi de Ca&'ille, pag. 337. 

Irruption du Comte d’Armagnac en Rouffillon, p. ■\yj. 

Le Roi de Caffille met le comble à la méchanceté par la 
mort de la Reine Dona Blanche & de Doiia Ifabelle 
Nunez de Lara, pag. 337. 

Le Roi de Caftille tourne fes armes eontre l’ufurpateur 
du Roiauine de Grenade en faveur du Roi détrôné, 
338. 

Il fait un amas de bled i Tariffe & à Algézire, p. 339. 

Mort de Dona Marie de Padilla, 339. 

Don Henri & d’autres Caftillans renvoies d’Aragon, paf- 
fent en France, pag. 3 39. 

Viâoire remportée par les Chrétiens fur lesMahométans, 
pag. 340. 

Don Gomez Manrique transféré du Siège Arehiépifcopal 
de S. Jaeques à celui de Tolède, 34t. 

Naiffanee de Don Carlos (ils du Roi de Navarre, />. 3 41. 

Retour du dernier dans fes Etats, pag. 34t. 

La Franee ravagée par lesTards-vcnus St les Malandrins,' 
34«. 

Le Roi de Portugal déelare fon mariage avec Dona Inès 
de Caftro, pag. 341. 

Irruption des Chrétiens fur les Terres des Mahométans, 
P^S' 343* 

Ils font battus St entièrement défaits, pa^. 343. 

Le Roi de Caflille déclare la guerre en forme au Roi de 
Grenade, St lui prend plufieurs Plaecs, pag. 3 44, 

Mort St fépulture de Don Pedre Egcrica, pag. 343. 

Antres conquêtes du Roi de Caflille, pag. 343. 

Mahomet Barberouffe va à Séville, Si y cfl fait mourir,' 
pag. 345. 

Mahomet Yago remonte fur le Trône de Grenade, p. 34$. 

Le Roi de Caflille déelare fon mariage avee la Padilla , 
P^g-Ul- 

11 veut recommencer la guerre eontre le Roi d’Aragon , 
pag. 348. 

Entrevue des Rois de Caflille St de Navarre à Soria 

pag.-i 4 ^. 

Le dernier promet de féconder l’autre contre le Roi 
d’Aragon, /-fljr. 349- 

Le fils du feu Roi de Maiorque fe fauve de prifon, & 
paffe à Avignon, pàg. 349. 
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Ligue du Roi d’Aragon avec celui de Trëmécen, p. 3 50. 

NailTance de Don AlfonCe, Infant d’Aragon, pag. 330. 

Les Rois de Ca(lilie& de Navarre fondent fur les Terres 
de celui d’Aragon, & font quelques conquêtes, />. 3 30 

Le premier eft excommunié par le Pape, pag. 331. 

Le Comte Don Henri & d'autres Caltillans rappelles en 
Aragon, pdf. 331. 

Prife de Calatayud par le Roi deCaftille, pag. 331. 

Mort de Don Alfonle, Infant de Callille, pag. 331. 

Son pere fait fon Teftament, pag. 351. 

Maladie épidémique en Caftille St en Aragon, pag. 331. 

Le Roi d’Aragon fe difpofe à fe défendre, pag. 331. 

Le Roi de Caftille demande du fecours aux Rois de Por¬ 
tugal & de Grenade, & fe ligue avec les Anglois, 
pas. 333. 

Celui d’Aragon pourvoit à la fîlreté de quelques Places, 
pag. 353. 

Il en perd plulieurs, pag. 334. 

L’Infante Dona Béatrix reconnue héritière du Roi d« 
Caftille fon pere, pag.-^^^. 

Irruption du Roi de Navarre en Aragon, pag. 3 34. 

Retour du Comte Don Henri en Aragon, pag. 333. 

11 fe brouille avec l’Infant Don Ferdinand, puf. 333. 

Prife de plufieurs Places par le Roi de Caftille, pag. 333. 

’Le Roi d^Aragon marche au fecours de la Ville deValence, 

* 

Démarche du Légat du Pape pour ménager la Paix entre 
les deux Rois, pag. 3 36. 

On en régie les principales conditions, pag. 3 37. 

Mort tragique de Don Ferdinand, Infant d’Aragon, p. 337. 

Elle manque de caufer du trouble dans ce Roïaume, 
pag. 338, 

Le Roi de Caftille refufe de fe prêter à la Paix, pag. 339. 

Naiffance de Don Sanche fon fils, pag. 339. 

Ligue entre les Rois d’Aragon & de Navarre, pag. 360. 

Entrevûe des Rois d’Aragon & de Navarre, pag. 361. 

Le Comte Don Henri y eft en danger de perdre la vie, 
pag. 361. 

Il fait un Traité avec le Roi d’Aragon, pag. 361. 

Le Pape follicite inutilemeoC -te-Rot d’Aragon en faveur 
de Don Jayme de Maîoique , pag. 361. 

Le Roi d’Aragon accepte'la médiation entre lui & les 
Génois, pag. 361. 

Mort de Don Philippe, Infant de Navarre, pag. 363. 


Conquêtes 
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1364. 1401. Conquêtes du Roi de CaRille fur celui d’Aragon, p. 363.’ 

Entrevue des Rois d'Aragon St de Navarre, & du Comte 
Don Henri au Château de Sos, pag. 363. 

La Ville de Valence eft bloquée par le Roi de Caftille, 
pag. 364. 

Le Roi d'Aragon marche au fecours de cette Place,/*■ 363; 

Le blocus ell levé, pag. 363. 

La Flotte de Cadüle battue par la tempête, pag. 366. 

Le Roi d’Aragon recouvre quelques Places , & lé retire 
pag. 367. 

Dona Marie veuve de l’Infant Don Ferdinand, veut s’en* 
fuir d’Aragon, pag. 367. 

Le Roi d’Aragon recherche l’alliance de celui de Portugal, 
pag. 368. 

On arrête Don Bernard de Cabréra, pag. 368. 

Sa mort,/i<f|'. 36f). 

Diverfes evpénitions du Roi deCadilIe, /ttigr. 370. 

Défaite St mort de Don Guttierre Gomez de Tolède," 
Grand-Maître d’Alcantara, 370. 

Orihiiéla eft lecourue par leRoi d’Aragon, pag. 370. 

Viftoire 1 emportée lur Mer par les Cattillans fur les Ara- 
gonnois, pag. 371, 

Sollicitations du Pape auprès des deux Rois, /ttig'. 371. 

Charles V. Roi de France, enleve plulieurs Places au Roi 
de Navarre, pag. 371. 

Défaite d’une ArméeNavarroife en Normandie, /t. 371. 

1363. 1403. Le Roi d’Aragon prend des mefures pour faire tête au 
Caftillan,/ttf^.373. 

FI afliége Morviédre, pag. 374. 

Prife d’Orihiiéla par le Roi de Caftille, pag. 374. 

Morviédre fe rend au Roi d’Aragon par Capitulation 
pag. 373. 

Ce Prince 8t le Comte Don Henri penlént aux moîens de 
détrôner le Roi deCaftille, pag. 373. 

Le fécond va en France chercher du fecours, pag. 376. 

Les Compagnies s’attachent à fon fervice, pag. 376. 

Le Roi d’Aragon rend hommage au Pape pour la Sar-i 
daigne, pag. 377. 

Sollicitât ons inutiles du Pape pour ramener le Roi de 
Caftille à la raifon, pag. 377. 

Paix conclue entre les Rois de France & de Navarre, 
P‘‘$\ 377- 

13$$. 1404. LeRoi deCaftille refufe le fecours des Compagnies,. 
pag. 378. 

Arrivée de celles-ci en Efpagne, pag. 378, 
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Le Comte Don Henri entre avec elles en Caftille, Si y 
eft proclamé Roi à Calahorra, pag, 379. 

Le Roi Don Pedre fe retire de Burgos à Séville , & fait 
évacuer toutes les Places conquifes fur le Roi d’Aragon, 
/'“g- 379* 

Don Henri va à Burgos, y eft couronné , & fait des gra¬ 
tifications à fes principaux Officiers, pag. 380. 

Il eft reconnu à Tolède & dans toute la Nouvelle Caftille, 
pag.jSi. 

Le Roi Don Pedre fe retire en Portugal, pag. 381. 

11 paflè en Galice, pag. 381. 

L’Archevêque de Saint Jacques eft aflaffiné par fon ordre, 
pag.jSj. 

Retraite de ce Prince en France, pag. 383. 

11 fe ligue avec le Prince de Galles & le Roi de Navarre, 


1403. 


Toute l’Andaloufie reconnoît le nouveau Roi de Caftille, 

^384- 

Ce Prince fait la guerre en Galice contre Don Ferdinand 
deCaftro, Partifan du Roi Don Pedre, 384. 

Il tient les Etats à Burgos, & élude de remplir fon Traité 
avec le Roi d’Aragon, pag. 383. 

Différentes démarches du dernier, pag. 383. 

Naiflance de Don Pedre, Infant de Navarre, pag. 386. 

Mort du Cardinal Don Gilles à'Mhoraoi, pag. 386. 

D./ayme deMajorque s’attache au Prince de Galles,^.3 8fi. 

Mort de Don Pedre, Roi de Portugal, pag. 386. 

Don Ferdinand fon fils lui fuccéde, pag. 386. 

Le Roi de Navarre prend des engagemens avec les deux 
Rois de Caftille Don Henri & Don Pedre, pag. 387. 

Le Prince de Galles pafle en Efpagne pour rétablir le Roi 
Don Pedre, 387. 

Le Roi de Navarre fe fait enlever par Olivier de Mauny, 
pag. 388. 

Le nouveau Roi de Caftille prend la réfolution de combat¬ 
tre le Prince de Galles, pag. 388. 

Déroute d’un Parti Anglois, pag. 389. 

Défaite du Roi D. Henri, & fa retraite en France,/. 389. 

Le Roi Don Pedre recommence fes cruautés, p. 390. 

Traité du Roi d’Aragon avec le Prince de Galles, & Trêve 
entre le premier & le Roi Don Pedre de Caftille,/. 391. 

Le Prince de Galles retourne en Guienne , pag. 391. 

Le Roi Don Pedre fait mourir plufieurs perfonnes à Buf- 
gos , à Tolède & à Séville, pag. 391. 

Autres aflions barbares de ce Prince, pag. 391. 
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Le Roi Don Henri travaille à fe mettre en état de remofi* 
ter fur leTrône de Callille, . 39J. 

Le Pape lui donne des preuves de fa bienveillance,/». 393. 

Le Roi deFrance en fait de mSme, pag. 393. 

Retraite de la Reine Dona Jeanne, femme de Don Henri, 
à Pierre-Pertufe en France, Z»»^. 394. 

Pluiîeurs Seigneurs & Villes reftent anaebés au Roi Don 
Henri,/>-^. 394. 1 

Ce Prince fe difpofe à rentrer en Caftille, pag. 394. 

Il pafTe en Aragon avec fa femme & fon bis à la têtie d’une 
Armée,/x^. 395. 

Son retour en Caftille, oîi plufieurs Villes fe déclarent 
pour lui,/»ag. 393. 

Cordouë fuit leur exemple, pag. 39S. 

Le Roi deHavarre va àTudéle, & fait arrêter Olivier de 
Maiiny, pag. 397. 

I Conventions entre lui, le Roi d’Aragon & le Prince de 


1368.1 


1406. 


Prétentions exorbitantes des deux premiers pour favorifer 
un des deux Rois deCaflille, /"ig. 39S. 

Ligue entre le Roi d’Aragon & les Anglois , pag, 399. 
Réunion du Château d’Albarracin à la Couronne d’Ara* 
. gon, pag. 399. ’ 

Attention du Pape pour la converfion des Habitàns des 
I Canaries, pag. 399, 

Differentes expéditions du Roi Don Henri, pag. 399. 

Il prend Madrid, & fait le fiége de Tolède, jt»ag. 400. 

Le Roi de Grenade donne du fecours au Roi Don Pedre, 


pag. 400. 

Ils attaquent tous deux inutilement la Ville de Cordouë, 
pag-Apy- . 

Hoftilités commifes par le Roi de Grenade fur lesTcrres 
des Chrétiens, pag. 401. 

Ce Prince s’empare de plufieurs Places, pa^. 401. 

Continuation du fiége de Tolède par le Rot Don Henri, 
pag.jfii. 

Logrono & quelques autres Places fe livrent au Roi de 
Navarre, pag. 403. 

Ereéfion de Médina-Céli en Comté pour Bernard de Folx, 
pag. 40^. 

Irruption de quelques Compagnies Françoifes en Aragon, 
pag. 403. 

Nouveaux troubles en Sardaigne, pa^. 494. 

Don Martin, fils du Roi d’Aragon, fait Comte de Béfalu, 
pag. 404. 
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jttt. de Era ( 

J.C. d-Efp.\ 

1369. 1407. Ligue étroite entre les Couronnes de CaflilleSc de France; 

pag. 404. 

Dilpolition dcDonPcdre, Roi deCaftille, pourfecourir 
Tolède, pag. 403. 

Le Roi Don Henri marche contre lui, pag. 405. 

Il le combat, & gagne la victoire, pag. 406. 

Le Roi Don Pedre tache de gagner du Guefclin, pag. 40^^ 
Sa fin tragique, pag. 407. 

Son portrait & les enfans, pag. 408. 

Pluficurs Seigneurs fcs Partifans font arrêtés, pag. 408. 
Tolède & d’. utres Villes fe foumettent au Roi Don Henri; 
Piufieurs fc livrent au Roi d’Aragon & à celui dePor- 
ttigal, 408. 

Droits du dernier à la Couronne de Caftille, 409. 

Le Roi Don Henri va à Séville & à Tolède, & recouvre 
Réquéna fur le Roi d’Aragon, pag. 409. 

Ligues du Roi dn Portugal avec ceux de Grenade & d’A¬ 
ragon contre celui Æ Caftille, pag. 409. 

Irruption du même Prince en Galice , pag. 410. 
Conquête du Roi de Caftille en Portugal, pag. 

Les Portugais commettent diverfes holülités fur lesTerres 
de ce Prince, pag. 411. 

Différentes démarches du Roi d’Aragon, pag. 411. 
DuGuelclin répété contre lui la Seigneurie de Molina; 
>><1^.411. 

Il rejette la propoCtion d’un compromis, pag. 411. 

Le Roi d’Aragon contraûe différentes alliances, pag. 4t 3; 
Mort de Pierre de Lufignan, Roi de Chypre, pag. 4t3. 
Affaires de Sardaigne, pag. 4t4. 

La Ville d’Algézire prife & ruinée par les Maures, p.^i^. 

1370. 1408. Le Roi Don Henri paye flcrécompenfeplufieurs Généraux 

étrangersi>>afr 4»4- 
Troubles en Galice, pag. 41^. 

Défaite d’un Flotte Portugaife par celle de Caftille, 

Mort de l’Infant Don Tello, & réunion de LtBifcaye à la 
Couronne,/lAj'. 416. 

Trêve entre les Couronnes de Caftille & de Grenade, 
pag.g\ 6 ^ 

Le Roi d’Aragon étude l’exécution de fon Traité avec le 
Roi de Portugal, pag. 4t6. 

Avantage remporté en Sardaigne par un Partifan du Roi 
d’Aragon, pag.^\’j. 

Troubles en Catalogne, pag. 4t7^ 
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Mort de Jeanne de Valois, pag, 417. 

Voîage du Roi de Navarre en Angleterre, pa^, 418. 

Le Pape GrégoireXI. cherche à pacifier les Princes Chré¬ 
tiens d’Efpagne, pag. 418. ' 

Carmone rangée fous l’obéiffance du Roi Don Henri, 
pag. 419. 

Zamora a le meme fort, pag.^io. 

Prefque toute la Galice fe range à fon devoir , pag, 410; 

Paix conclue entre la CaRitle & le Ponueal, pag, 4x0. 

Viâoire remportée fur mer par les CaRiilans fur les An- 
glois, pag. 421. 

Don Philippe de Caftro aflaflîné à Parédes, pag. 422. 

Pierre Gomez d’Albornoz créé Cardinal, 421. 

Etats deToro, & Réglemens contre les Juits & les Ma- 
hométans, pag. 422. 

Le Roi de Portugal devient amoureux de Dona Léonore 
Tellez, femme de Jean Laurent d’Acunha, pag. 42}. 

Il fait cafler fon mariage, & dégage la parole qu’il a voit 
donnée d’époufer filante Doâa Léonore de Callille» 
pag. 42J. 

Troubles à Lisbonne à cefujet, pag. 424. 

Entrevue & accommodement des Rois de France & de 
Navarre àVernon, pag. 425. 

Le Roi deCaftille recouvre deux Places fur le Navarrois, 
pag. 426. 

Le Roi d’Aragon fait pafier des Troupes en Sardaigne ^ 
pag. 426. 

Trêve entre la Caftille & l’Araeon, pag.^xj. 

Don Jayme de Majorque, Roi de Naples, penfe à recou¬ 
vrer fes biens héréditaires, pag. 427. 

Erreurs anathématifées, pag. 427. 

Le Roi de Portugal époule publiquement Dona Léonore 
Tellez, pag, 427. 

Prétentions du Duc de LancaRre, & Ligue du Roi de 
Portugal avec lui contre le Roi de Calfalle, pag. 428. 

La guerre recommence entre laCaRille &.le Portugal, 
pag. 42». 

Expéditions des Efpagnols en faveur de la France, p. 42'’. 

Le Roi Don Henri racheté les Terres qu’il avoit données 
à Bertrand du Gucfclin , pag. 429. 

Il fe rend maître de plufieurs Places en Portugal, pag. 450. 

Le Cardinal Guy de Boidogne, Légat du Pape pour pacir.er 
les deux Couronnes , pag, 4)0. 

Congrès de Calais inutile pour accorder les Rcio de France 
& d’Angleterre, pag. 430. 
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Prolongation de la Trêve entre la Cafiille & l'Aragon ; 

pag. 4}o. 

Mariages du Pnnce Don Jean & de l’Infant Don Mar¬ 
tin d’Aragon avec Marthe d’Armagnac & Dona Ma¬ 
rie Lopei de hime,pag. 431. 

Le fécond eft fait Comte d’Exérica, pag. 431. 

Reftitution du Comté d’Offone & d’autres Domaines à 
Don Bernard de Cibtéta., pag. 431. 

Arrangemeris pris à Barcelonne touchant les Privilèges & 
Immunités EccléfiaRiques ,pag. 431. 

Retraite du Cardinal Don Pedre Golnez d’Albornoz au¬ 
près du Pape 431. 

1373. 1411. Prife de Vifée par le Roi de Caftille, 43Z. 

Naiflance deDoha Béatrix, Infante de Portugal, p. 431. 

Le Roi de Caftille va à Lisbonne, s’empare de la Bafle- 
Ville, & y met le feu, pag. 433. 

Viâoire remportée fur les Portugais par les Galiciens « 
pag. 433. 

Négociations de Paix entre les Couronnes de CaUille & 
de Portugal 434. 

Elle ell conclue par les foins du Légat du Pape, pag. 434. 

Mariage du Comte Don Sanche avec l’Infante Doha 
Béatrix de Portugal, pag. 433. 

Le Roi de Navarre mécontent de l’Evêque de Pampelune 
& du Doïen de Tudcle, pag. 436. 

Il fait la paix avec le Roi de Callille, pag. 43*$. 

Mort du Cardinal Guy de Boulogne, \.,égM^pag, 437. 

Attachement conRant du Roi de CaRilIe pour celui de 
France,437. 

Ligue du Roi d’Aragon avec les Anglois, pag. ^3 8. 

Le Roi d’Aragon pourvoit à la fiireté de la Sardaigne & du 
Rouflillon, 438. 

Prolongation de Trêve entre les Couronnes de Caftille & 
d’Aragon,/wg. 439. 

Le Roi d Aruon reful'e de fe liguer avec les Anglois contre 
le Roi de Caftille, pag. 439. 

Prétentions de la ComtelFc d’Alençon fur les Etats de Lara 
& de Bifcaye, pag. 440. 

Origine & établiftement des Hermites de S. Jérôme en 
Efpagnc i pag. 440. 

Le Pape les approuve, & leur donne la Régie de Saint 

Aiiguftin,;7jg. 441, 

Il donne ordre de réformer en Efpa^e la Difciplinc Eç- 
eléûaftiquç 44Z. 
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Tranflation de neuf Saints Evêques, pag. 441. 

Lieue entre le Roi d’Afagon & leDiic de Lancaflre contre 
le Roi de Callille, pag. 441. 

Mort du Comte Don Sanche, frere du dernier, pag. 443. 

Naiffance de Dona Léonore fa fille, pag. 443. 

Le Roi de Caftille fait propofer la Paix à l’Aragonnois , 
P“S- 443- 

Elle eft enfin terminée,444. 

Don Alfonfe Barrafa, Evêque de Salamanque, Plcnipoten* 

î tiaire du Roi de Caftille au Congrès de Bruges, p. 445. 

; Le Duc d’Anjou demande du fecours au Roi île Caftille, 
£'»5'-44î- 

Il en obtient, pag. 446. 

Irruption de Don Jayme de Majorque en Aragon , p. 447, 

Mort de Dona Léonore, Reine d’Aragon , pag. 447. 

Les Génois fécondent en Sardaigne le Seigneur d’Arboréa 
contre le Roi d’Aragon , pag. 447. 

Attentions du Pape pour foutenir en Efpagne l’Ordre de 
Saint Jerome,pag. 447. 

Mort du Cardinal Don Pedre Gomez d'Albornoz, p. 448. 

Celle de Don Jayme de Majorque, pag. 448. 

Mariages de l’Infant Don Jean de Caftille avec l’Infante 
Dona Léonore d’Aragon ; & de Don Carlos, Infant de 
Navare , avec Dona Léonore, Infante de Caftille, 
pag. 448. 

Don Alphonfe, Comte de Gijon, fe brouille avec le Roi 
de Caftille fon pere, pag. 449. 

Le Pape veut rétablir fon Siège à Rome, pag. 449. 

Le Congrès de Bruges ne fert à rien, pag. 450. 

Pèlerinage du Duc de Bourgogne au 'Tombeau de l’Apôtre 
Saint Jacques, pag, 450. 

Le Comte de Gijon rentre en grâce auprès du Roi fon 
pere, fit époufe Dona Ifabelle de Portugal, pag. 450. 

Cefiion des droits de Dona Ifabelle de Majorque fur ce 
Royaume au Duc d’Anjou, ^ag. 450. 

Don Pedre de Lune créé Cardinal, pag. 451. 

Don Jean Ramirez appellé en duel par Don François Pé- 
rellos,^d^. 451. 

Cette affaire eft accommodée, pag. 451. 

Fiançailles de Don Frédéric, Infant de Caftille , avec 
Dona Béatrix, Infante de Ponugal, pag. 453. 

Le Roi de Navarre fait arrêter St mourir Don Roderic 
\jTr\z,pag. 453. 

Etats d’Aragon à Monçon, pag. 454. 
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La Sardaigneeften grand danger, pag, 4^4. 

Mort d’Edouard, Prince de Galles, pag. 455. 

Le Roi de Portugal obtient des grâces du Pape pour faire 
la guerre aux Mahométans, pag. 4^ y. 

AmbalTade du Roi de Portugal à celui deCaRiIle,y>. 4^6. 

Mort d’Edouard III. Roi d’Angleterre.456. 

Projet d’échange de quelques Domaines entre les Rois 
d’Angleterre & de Navarre, ysjg. 4J6. 

Tois Seigneurs & l’Infant Dom Carlos, fils du Roi de Na¬ 
varre , font prifonniers en France à cette occafion, 
pag. 456. 

Deux des premiers appliques à la quellion, & leurs depo- 
(lùoni, pag. 456. 

Lnir châtiment, pag. 457. 

Le Roi de Navarre ell dépouillé de fes Domaines en 
France, pag. 457. 

Mort de Don Frédéric, Roi de Sicile, 8f prétentions du 
Roi d’Aragon à cette Couronne,/■iig'. 458. 

Grégoire XI. rétablit à Rome le Siège des Papes, p. 458, 

Ligue entre les Rois de Navarre & a Angleterre contre la 
France, 458. 

Mariages de deux enfans naturels du Roi Don Henri, 
F*»? 459- 

Le Roi de Caflille embralTc les intérêts de la France con¬ 
tre le Roi de Navarre, pag. 459. 

Celui ei tâche, mais en vain, d’avoir Logrono,y>d;g. 459. 

Guerre entre la Callille & la Navarre, pag. 460. 

Expéditions de l’Infant Don Jean deCaflUle en Navarre, 
pag.a,6i.^ 

Nouvelles inflances du Roi d’Aragon auprès du Pape, 
touchant la Sicile,461. 

Mort de la Reine Marthe fon époufe, pag. 461. 

Celle du Pape GrégoireXI. pag. 462. 

Origine du grand Schifme d’Occident, pag. 462. 

Eleàions d’Urbain VI. & de Clément VII. à la Thiare,' 
pag. 462. 

Embarras du Roi de Callille dans cette occafion,y><^. 46J. 

Il ne reconnoît ni l’un ni l’autre des deux Papes, p. 464. 

Le Roi d’Arragon en fait autant, pag. 464. 

Doha Léonore, Reine de Portugal, caufe la mort de 

1 Dona Marie Teilez de Ménéfesfa {ceur,pag. 465. 

Le Roi de Callille tient à Illefcas une Affemblée â l’occa- 
fion des deux Papes, Sc met en féquellre les revenus 
du Saint Siège dans fes Etats, pag, 46;. 


Il fait 
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Il fait la Paix avec le Roi de Navarre, pag. ^66. 

Mort de ce Prince , pag. 467. 

Son portrait ^/>a;. 467. 

Oon Jean fon fils lui fuccéde, pag. 468. 

Son Couronnement & fes premiers (oins,pag. 468. 

11 punit quelques Juifs impofteurs, 3c fait un fage Règle¬ 
ment contre eux,pag. 468. 

NailTance de-Don Henri fon fils, pag. 468. 

Expéditions des Cafiillans contre les Anglois en faveur du 
Roi de Frace, pag. 469. 

Le Roi d’Aragon veut s’emparer de la Sicile’, pag. 469. 

Lé Comte d’Aofte enleve Dona Marie, héritière d.* cette 
Couronne, pag. 470. 

Mort de Mahomet Abulgualid, Roi de Grenade, p. 470. 

Mahomet Guadix Abulhagenfon fils le remplace, p. 470. 

L’Infant Don Henri de CalHlle, 8c l’Infante Dona Beatrix 
de Portugal promis en mariage, pag.^-jQ. 

Les deux Couronnes alTùréesàrun 8c à l’autre par les 
Etats des deux Roïaumesi au défaut d’enfans durant le 
mariage,/«aj-. 471. 

Obféques & fépulture du feu Roi Don Henri, pag. 471. 

Le Roi de Caflille envoie du fccours au Rai de France 
contre les Anglois, pag. 471. 

AlTemblée convoquée à Mé^na-d’el-Campo, au fujet des 
deux Papes , 471. 

Le Duc d’Anjou cfl détourné par le Roi de Caflille de faire 
la guerre au Roi d’Aragon,/ kz;. 471. 

Le Roi de Caflille fe rend à Médina-d’el-Campo, p. 471.’ 

Mort de Charles V. Roi de France, pag. 471. 

Léon, Roi d’Arménie, prifonnier à Babilone, délivré k 
la follicitation des Princes Chrétiens, pag. 47Z. 

NailTance de Don Ferdinand, Infant de Caflille, p. 471. 

On convient dans l’AfTembléc de Médina-d’el-Campo de 
reconnoître Clément VIL pag. 471. 

Ouvrage écrit à ce fujet par Pierre Fernandez de Pina, 
pag. 473. 

La guerre cfl fur le point de s’allumer entre la Caflille 8c 
le Portugal,473. 

Plaintes des Bénédièins ü l’Afferablée de Médina-del- 
Campo, pag. 474. 

I Troubles en Navarre, pag, 474. 

1 Mariage du Roi d’Aragon avec Sibylle de Fortia, p. 474.' 

Adoption de Louis, Duc d’Anjou, par Jeanne, Q.eine de 
Naples,47J. 

Tome V. • f • 
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On gardelaneutralitéenAragon à l’égard des deux Papes^ 
W 47 V- 

Moit de Pierre d’Aragon, Frere Mineur, pap 475. 

L’AflembIce de Médina-d’el-Campo transférée à Sala¬ 
manque,475. 

Clément Vil. reconnu en Caftille,;»aj’. 475. 

Mort de Dona Jeanne, Reine Douairière de Caftille > 
pag.Al^. 

Le Roi Don Jean fc difpofe à faire la guerre au Portugal^ 
pag. 475. 

Révolte du Comte de Gijon appaifée , pag. 476. . 

La Floue de Caflille remporte une glorieul'e viéfoire fut 
les Portugais , pag. 477. 

Irruptions des Caflillans en Portugal, pag. 477. 

Pril'e d’Alméida par le Roi de Caftille,/>a^. 478. 

Arrivée du Comte de Cambrige avec une Flotte Angloîfe 
en Portugal 478. . 

Traité entre le Roi de Portugal & ce Comte , pag. 47 

Le Portugal donne l’obédience à Urbain \'l.pag. 479. 

Les Anglois fe rendent odieux aux Portugais par leurs ex- 

CCS, pag. 47Ç|. 

Sibylle deFortia couronnée i Sarragoce, pag. 480. 

Procédé violent d’Urbain VL contre le Roi de Caflille » 
pag. 480. 

Préparatifs du Roi de Caflille contre le Portugais, p. 480. 

Retraite du Comte de Giion à Bragance en Portugal 
pag. 480. 

Les Caflillans commettent des hoflilités dans ce Roïaume^ 
pag. 480. 

Avantage remporté par les Portugais, pag.a^^x. 

Le Grand-Maître d’Avis efl arrête , & relâché peu après 
par ordre du Roi de Portugal, pag. 481. 

Le Comte de Gijon rentre en Caflille & obtient grâce du. 
Roi,7’ii^. 481. 

Prilè de deux Châteaux par les Portugais, pag. 481. 

Ferdinand Alvarez de Tolède, & Pierre Ruiz Sarmiento 
font les premiers décorés du Titre de Maréchaux de 
Caflille, 485. 

Origine des Dignités de Connétable & de Maréchal en Por- 


tugal,7«t^.483. 

Etat des deux Armées,yMÇ. 483. 

Le Roi de Portugal fait taire des propoGtions de Paix au 
Caflillan, pag. 484. 

Elle efl conclue entré les deux Couronnes,484. 
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Les Anglois fortent de Portugal, 8t font remends chez eux, 

Mort de Dona Léonore, Reine de Caftille, pag. 485. 

Le Portugal fe fouRrait à l’Obédience d'Urbain VI. & la 
donne à Clément VW.pag. 486. 

Le Roi de Portugal offre Dona Béatrix fa fille en mariage 
au Roi de CaRilIe ,pag. 486. 

Don Carlos, Infant de Navarre , recouvre la liberté, 

Pk- 487- 

Le Roi d’Aragon fe rend Maître du Duché d’Athènes , 
pag. 488. 

Il projette de faire époufer Dona Marie, Reine de Naples, 
à Don Martin fon pctit-fils,/’d^. 489. 

! Il fait amener cette Princeffe en Aragon, pag. 489. 
i38}.'i4Sii. Traité entre le Roi de Caûille & celui de Portugal, pour 
le mariage du premier avecDonaBéatrix, fille du der¬ 
nier,490. 

Le Roi de Caftille époufe cette Princeffe, pag. 49 r. 

Retraite de Léon, Roi d’Arménie, dans les Etats de Caf¬ 
tille,491. 

Don Alphofe, Comte de Gijon, fe révolte de nouveau, 
& obtient encore grâce du Roi , pag. 491. 

Les Etats de Scgovie fuppriment l’Ere de Céfar, & lui 
fubftituent l’Epoque de la Naiffance de J. C. pag. 491. 

Mort de Don Ferdinand I.Uoi (Je Portugal,491. 

Démarches du Roi de CÎaftille pour feprocurer cette Cou¬ 
ronne,49Z. 

Le Comte de Gijon elt arrêté & dépouillé de fes Do¬ 
maines, pag. 493. 

Dona Béatrix, Reine de Caftille, eft proclamée à Lif- 
bonne, 493. 

Meurtre du Comte d’Andéyro en Portugal,494. 

L’Evêque de Lisbonne eft affaffiné par le Peuple, p. 494. 

Don Jean, Grand-Maître d’Avis, déclaré Proteôeur de la 
Nation Portugaife, & Régent du Roïanme,/>a^. 493. 

Le Roi'de Caftille fe difpofe à aller à main armée prendre 
poffeflion dé cette Couronne , pag. 496. 

Le Pape Urbain VI. cherche à lui donner de l’occupation, 

. P‘*S- 496- 

Mort d'Hugues d’Arboréa ,497. 

Le Roi d’Aragon fait faire des propofitions à Urbain VI. 
pour le recônnoître , pag. 497. 

Trouble dans les Etats Généraux d’Aragon, affemblés A 
Tortolc,/«g. 497. 

f ij 
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Le Roi de CaHille va en Portugal, pour prendre pofleflion 
de cette Couronne , pjg. 498. 

Don Jean, Grand Maître d’Avis, travaille de toutes fcs 
forces à irriter contre lui les Peuples de cette Monar¬ 
chie , pag. 498. 

Il pourvoit à la ddfenfe de pluAeurs Places, & fe ligue 
avec le Roi d’Angleterre, pag. 499, 

Le Roi de Caftille va atliéger Lisbonne, pag. ^00. 

Avantage remporté par les Ponugais fuf les Caftillans, 
pag. 500. 

Dona Lconore, Reine Douairière de Portugal, efl arrê¬ 
tée Si enfermée par ordre du Roi de Cailille fon gendre, 
pag. joi. 

La Ville de Lisbonne afliégée par ce Prince, pag. 501. 

Les Cailillans ont quelques avantages fur mer & fur terre, 
pag. 501. 

Don Carlos, Infant deNavarre, prend part à cette Guerre, 
pag. 503. 

Le Roi de Cailille fait en vain propofer un accommode¬ 
ment au Grand-Maître d’Avis, pag. 303. 

Il leve le liège de Lisbonne, & fe retire dans fes Etats , 
pag. J04. 

Noms des principaux Seigneurs qui périrent devant cette 
Place, pag. 304. 

Divers événepiens qui fuivirent la levée du fiége de Lif- 
bonne, pag. 505. 

Troubles en Sardaigne, caufés parLéonore d’Arboréa, 
pag. 306. 

Broiiilleries entre le Roi & la Reine d’Aragon, & l’Infant 
Don Jean, fils du premier, pag. 306. 

Celui-ci époufe en fécondés noces, à l’infçu de fon pere, 
DonaY olande, fille de Robert, Duc deBar ; fource j une 
perfécution qu’éprouva le Comte d’Ampurias, p. 307. 

Conjuration contre le Grand-Maître d’Avis, heureirfement 
diflîpée, pag. 307. 

Le Pani du Roi de Caftille fe fortifie en Portugal, p. 308. 

Etats Généraux de Portugal, aftemblés à Coimbre,/>.3o8- 

Don Jean, Grand-Maître d’Avis, y cftélu & proclamé 
Roi de Portugal, pag. 309. 

Le Roi de Caftille fait de grands préparatifs de guerre , 
pour foutenir fes droits a cette Couronne ^pag. 310. 

Pluiieurs Places fe rangent fous la domination du nouveau 
Roi de Portugal, pag. 311, 

Ce Prince foumet la Ville de Guymaraens, gag.^ix^ 
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Brague le reconnoit auffi pour fon Souverain, pag. j 11.' 

Il recouvre Ponté tic Lima . pag. ^3, 

Défaite d’un Corps de Troupes Callillanncs par les Por¬ 
tugais,/--rg. 514. 

Le Roi de Portugal marche en perlonnc contre celui de 
Callille, pag. 514. 

Les Efpagnols & les Portugais remportent réciproquement 
des avantages les uns fur les autres, pag. 313, 

Le Roi de Callille tient à Ciudad • Rodrigo , un grand 
Confeil de guerre, pag. 515. 

Il mene fon Armée en Portugal, où il prend Célorico, 
pag. 316. 

Les deux Rois de Caftille & de Portugal, femblcnt cher¬ 
cher à en venir à une aélion décifive, pag, 316. 

Le premier tente la voie de l'accommodement, pag. 317. 

Il prend la réfolution de livrer bataille,318. 

Son Armée ell taillée en pièces, pag. 318. 

Les Cadillans abandonnent Sanélarun, pag. 3 lo. 

Don Carlos, Infant de Navarre , vient, mais trop tard, 
au fecours du Roi de Callille, pag. 310. 

Celui-ci prend le parti d’avoir recours au Pape Clément 
VIL & au Roi de France, pag. 3 xo. 

Le Roi de Portugal recouvre Sanélaren, & d’autres Places, 
pag. 310.^ 

Les Portugais font une Irruption en Caûill», pag. 311. 

Leur Roi met le fiége devant Chaves, pag. 311, 

Le Comte d’Ampurias contraint de fe retirer à Avignon , 
pag. 311, 

Nouvelles brouillcries entre Don Jean, Infant d’Aragon, 
& la Reine Sibylle, fa belle-mere, pag. 3x1. 

1386. Clément VIL & le Roi de France, prennent part à l’In- 
fortune du Roi de Callille, pag. 313. 

® Retour du Comte Don Pedre en Callille, pag. 313. 

Chaves alliégée par le Roi de Portugal, pag. 314. 

Ce Prince envoie uneEfeadre en Angleterre, pour en ame¬ 
ner le Duc de LancaRre,3x4. 

La Ville de Chaves fc rend par capitulation, pag. 3x4, 

Bragance fuit fon exemple, pag. 3x3. 

Autres expéditions du Roi de Portugal. Coria affiégée in¬ 
utilement par ce Prince, pag, 313. 

Arrivée du Duc de LancaRre en Efpagne, pag. 3x3. 

Il eR reçù 5t proclamé Roi de CaRilJe à Saint-Jacques, 
pag.^i6. 

Ligue entre ce Prince & le Roi de Portugal, pag. 316, 


xV, TABLE CHRONOLOGIQUE 

Ann. Je I 

Les Anglois font des Conquêtes en Galice, pag. 

Le Roi de CaRille fe difpofe à fe défendre, pag. ^ 17. 

La guerre lui eft déclarée par ordre du Duc ,/>. 

On entre en pourparler d’accommodement ^pag. ^17. 
Etats d’Âragon, tenus i SaragolTe, pag. 

Suite des brouilleries dans la Famille Roïale d’Aragon, 
pag. jig. • 

Démarches inutiles du Comte d’Ampurias, pour recou¬ 
vrer fes Etats, pag. ^z8. 

Fin des troubles de Sardaigne, pag. 518. 

Le Roi d’Arragon s’attire le courroux du Ciel, & cR atta¬ 
qué d’une maladie mortelle, pag. ^19. 

Don Carlos, Infant de Navarre, fecoure le Roi deCaftille, 
pag.^-io. 

Mariage de Dona Jeanne fa fœur, avec Jean de Montfort 
Duc de Bretagne, pag. 530. 

Sédition à Pampelune, appaifée, pag. 330. 

Tranflation à cette Ville d^une Relique de Saint Firmin , 
Evêque d’Amiens, pag. 330. 

Le Roi de Navarre dangereul'ement malade, pag, 330. 
1387. iSa mort, 330. 

Généroûté du Roi de Caftille envers le nouveau Roi de 
Navarre, pag..^-^t. 

Mort de Don Pedre, Roi d’Aragon. Don Jean fon fils, le 
remplace , pag. 331. 

Sibylle, Reine Douairière, eft arrêtée,pag. 331. 

On lui fait fon procès & à fes Partifans,331. 

Le nouveau Roi donne au Vicomte deRoccaberti le Gou¬ 
vernement des Duchés d’Athènes & de Patras, 331. 

Il rétablit le Comte d’Ampurias dans fes Etats , pag. 333. 
Son Palais eft ouvert aux plaiftrs , pag. 333. 

Mariage de Don Jean, Roi de Portugal, avec Don^hi- 
lippe, fille du Duc de Lancaftre, pag. 333. • 

Le Roi de Caftille prend des mefures pour fe défendre 
contre ce Prince & le Duc de Lancaftre, pa^ 333. 

Les deux derniers fe joignent, entrent en Caftille, & y 
font peu de progrès, pag. 334. 

Ils font contraints de fe retirer, pag. 333. 

Le Roi de France envoie du fecours à celui de Caftille, 
qi.i n’en tire aucun 
rCaftillan traite d'ac 
caftre, pag. '336. 

Le Roi de Portugal tombe dangereufement malade, & re¬ 
couvre la famé, pag. 336. 
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Am. ic 

J. C. 

Le Duc deLancaftrc pafle à Bayonne, pag. ^36. 

Toute la Galice rentre fous l'obëiffance duRoi de Caftille, 
pag. ^36. 

Ambaffade du Roi de France à ce Prince, pag. ^36. 

Traité fait à Bayonne, entre le Roi de Caftille, & leDuc 
de Lancaftre, pag. 537. 

1388. Le Roi de Caftille tient les Etats à Briyiefca ,/wg-. 537. 

Première origine duTitre de Prince des Afturies,que por¬ 
tent les fils aînés des Rois d’Efpagne, pag. 537. 

Entrevue des Rois de Caftille 8f de Navarre, pag. 338. 

Dona Catherine, fille du Duc de Lancaftre, fiancée avec 
Don Henri, Prince des Afturics, pag. 338. 

On leve une nouvelle impofition, pag. 338. 

La Duebefte de Lancaftre vient voir le Roi de Caftille , 

pag.'ili. 

Concile de Palence, pour le rétabliflement de la Difci- 
pline Eccléfiaftique, pag. 338. 

Le Roi de Portugal recouvre deux Places, pag. 339. 

Ambaffade du Roi de Navarre à celui d’Aragon, 339. 

Méfintelligcnce entre le dernier & le Duc de Lancaftre,. 
diftipée, pag. 3‘39. 

Ambaffade de l’Empereur Venceflas, au Roi d’Aragon 

Le Pape ciément reeonnu en Kngfto, pag. 340. 

Plufieiirs Seigneurs Aragonnois defapprouvent la conduite 
du Roi, pag. 340. 

Don Jayme d’Aragon, élevé à la Pourpre, pag. 34r, 
*389. Le Roi de Caftille refufe de fe liguer avec l’Angleterre 
contre la France, pag. 341. 

Etats deSégovie, pag. 341. 

Le Prieure de Guadaloupe donné aux Religieux Hicrony- 
mites,/flg'. 341. 

Trêve entre les Anglois fit les François , pag 341, 

Les Caftillans fit les Portugais ei> font une aulli, 7», 341. 

Divers Réglemens faits par le Roi de Portugal, p. 341. 

Don Denis, Infant de Portugal, pris par des Corfaires, 
fit relâché, pag. 343. 

Le Roi dePorti^al recouvre Metgazo,/><»". 343. 

Il s’empare aum de la Ville de Tiiy, pag s 43. 

Valence d’Alcantara recouvrée par les Caftillans, fi: rc- 
î)rife par les Portugais, pag. 344. 

Nouvelle Trêve entre le Portugal fit la Caftille,/'. 344.. 

NaiffancedeDon Alfonfe, fils du Roi de Portugal, p. 343. 

La Reine de Navarre paiTe en Caftille avec fii. 
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J. c, 

- Le Roi d’Aragon appaife les mécontens, pag. ^46. 

Irruption de Bernard d’Armagnac, fur fcsTerres, p. 546. 

Mort de l’Infant Don Ferdinand d’Aragon, pag, 546. 

Celle d’Urbain VIK Boniface IX. le remplace, pag. 54$. 
I390' Etats de CaRille tenus à Guadalajara, pag, 546. 

Le Roi y propofe d’abdiquer la Couronne en faveur de 
de fon fils, pag. 546. 

II y accorde une amniftie générale aux Rébelles, p. 547. 

On y fixe le nombre de Troupes qui reüeroient toujours 
furpied,/wgr. î47‘ ; 

Abus touchant la Collation des Bénéfees, pag. {47, 

La Reine de Navarre refufe de retourner dans ceRoiaume, 
pag. 548. 

L’Infante Dona Jeanne, fa fille aînée, y eft conduite, 
pag. 548. 

Les Grands font confirmés dans la perception des Dîmes 
Eccléfiaftiques,/wgr. 548. 

Réglement touchant les achats de biens en fonds par les 
Eccléfiafliques, pag. 549. 

Autre Ordonnance à l’égard des Patrons Laïques, p. 549. 

On détermine la maniéré d’adminiftrer la Juilice dans les 
Seigneuries particulières, pa^. 549, 

Le Roi confirme quelques difpoiitions du feu Roi fon pere, 
pag. -5 49. 

Prolongation de la Trêve entre les Callillans & les Gre¬ 
nadins , pag. 5 ;o. 

Le Roi de Cauille ratifie la Trêve avec le Portugal, 
pag. î 50. 

Il inüitue iin Ordre Militaire du Saint-Efprit, pag. 550. 

Il établit des BénédiRins au vieux Château de Valladolid, 
pag. ÎJO. 

Fondation du Monallere des Chartreux de Paular, p. 5^0. 

Mort du Roi Don Jean, 

Don Henri fon fils eR proclamé Roi à Madrid, pag. 5^1. 

Le Roi Don Jean reçoit la Sépulture dans la Cathédrale 
de Tolède, pag. 5 5 x. 

Les Prélats, les Seigneurs, & les Députés des Villes fe 
ralTemblcnt à Madrid, pag. jjz. 

Traité de mariage entre l’Infant Don Ferdinand, frere du 
Roi de CafUlle, & Dona Léonore, ComtefTe d’Albu- 
querqiie,553, 

On ne peut s’accorder fur la maniéré de gouverner le 
Roïaume pendant la minorité du Roi, pag. 354. 

Nouveaux débats à ce fujet, pag, 554. 


On 
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On établit unConfeil éeRégence, pag. 555. 

L’Archevêque de Tolède s’y oppoA; d’abord, & y confent 
enfuite, pae. 555. 

Principaux Réglemens faits à Madrid par les Etats Sc le 
Confeil de Régence, 556. 

On met le Comte de Gijon à la garde du Grand-Maître 
de S. Jacques , pag. 556. 

Troubles dans.les Etats, & retraite de l’Archevêque de 
Tolède à Talavén, pag, 556. 

Le Duc de Benaventé quitte aulli la Coar^pag. 557. 

L’Archevêque de Tolède fe déclare contre le Confeil de 
Régence, pag. ^57. 

Couronnement de Don Carlos, Roi de Navarre, p. 558. 

Dona Jeanne fa fille reconnue fon héritière, pag, 

Don Martin de Zalva eft fait Cardinal, pag. 5 «8. 

Le Roi d’Aragon force Bernard d’Annagnac de repaflet 
les Pyrénées, «58. 

Il licencie une partie ne fes Troupes, pag. 5 jtf. 

Il penfe à faire éponfer au Prince Don Marun, laReioe 
Dona Marie de Sicile , pag. ; 59. 
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É C RI VAINS 


NATIFS D’ESPAGNE; 
Qui ont fleuri dans le Siècle XIV. du Chriftianifme> 
avec leurs Ouvrages. 

SlàcLE qUATO RZlkME. 

O N ç A L E, Efpaenol d’origine, a écrit ; 

Un Traité de l^rigine des Sciences: 

Un autre de la Divifion de la Philofophie : 

Un autre de l’Ame: 

Un Livre du Ciel St du Monde. 


Arnaud de Viileneuve, Médecin St Aftrologue très- 
célébre, quoique fouillé de quelques erreurs. Quelques-uns difent 
qu'il éioit François, plulieurs Efpagnol ; St parmi ceux-ci, les 
uns le font Catalan , St les autres Valencien. Il a compofé plu- 
fieurs Ouvrages qui font marqués dans la Bibliothèque d’Efpagne 
de Don Nicolas Antonio, au Liv. 9. chap. 1. 

Le B. Raymond Lulle, natif de l’ifle de Maïorque, dont 
pluCeurs ont décrit la Vie St parlé des Ouvrages, en le jufHfiant 
des erreurs que quelques-uns lui ont imputées. Les Livres qu’il a 
faits font en li grand nombre, qu'il faudroit m’étendre beaucoup 
pour les indiquer. On peut les voir dans Wadine, Don Nicolas 
Antonio, St les BolUndiftes. Plufieun hii donnent le tiue de Doc- 
Uur illuminé. 

Don Gonçale de Hinojos a, Evême deBurgos, a fait; 

Un Abrégé des Hiûoires des Rois Chrétiens. Jérôme Zurita 


Le Pere Antoine André, de l’Ordre des Freres Mineurs; 
Difciple de Scot, St natif du Roïaune d’Aragon , a écrit ; 

Sur les Prédicablcs St Prédicamens d’Ariftote : 

Sur les huit Livres de Phyfique : 

Sur les douze de la Métaphyfique; 

Sur le Livre des Divifions de Boëce ; 



ECRIVAINS NATIFS D’ESPAGNE. Ij 
Sur les Cx Livres des Principes de Gilbert de la Portée : 

Sur les quatre Livres des Sentences. 

Raymond Montanet , Catalan, a écrit en Langue Li< 
mofine ; 

La Chronique deDon Jayme I. Roi d’Aragon, & des fuc> 
celTeurs de ce Prince, jufqu’à fon tems : elle ell traduite 
en Langue CaRillanne, & imprimée à Barcelonne. 

LePere Raymond Albert, natif de Barcelonne , huitième 
Général de l’Ordre de Notre-Dame de la Mercy, grand Théolo* 

t ien & CanoniAe, & également recommendable par fa vertu , a 
crit ; 

Des Déclamations Catholiques, en faveur de l’Immunité dee 
biens des Eglifes : 

Un Traité de la Réfignation de la propre volonté : 

Un autre de l’Obéiffance : 

Les heures de récréation : 

Des Avis pour l’Oraifon. 

Le Pere S a N c H e d’U l , natif du Royaiune ’d’Aragon , de l’Or¬ 
dre de Notre-Dame du Carmel, qui fiit Pénitencier du Pape 
Jean XXII. fuivant les uns, &.fon ConfeReur félon d’autres, en¬ 
fin Evêque d’Albarracin, a compofé ; 

Deux Livres de Canons, ou Régies pour le gouvernement 
des âmes, & pour le foin des Paûeurs fjHrituels. 

Le Pere Alvare-Pelage , en Efpagnol Paez, de l’Ordre 
de Saint François , Pénitencier du Pape, & enfuiie Evêque de 
Silves dans l’Algarve, a écrit ; 

Deux Livres des Larnemations de l’Eglife: 

Le Collyre de la Foi contre les hérélies : 

L’Apologie de Jean XXll. contre Guillaume Ocham: 

. Le Miroir des Rois : ; 

La Somme de la Théologie ; & d’autres chofes. 

Alphonse de V alla do lid, converti du Judaïfme à la 
Religion Catholique, & appeUé auparavant Ra,bbi-Abner, 
homme très-fçavant, a écrit pour réfiiter les erreurs des Juifs ; 
Le Livre de la Guerre du Seigneur. ^ 

Le Pere Guillaume Rubio, Aragonnok, de l’Ordre des 
Freres Mineurs, a écrit ; 

Sur les quatre livres dcaSentences.' 

gij 
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Le Roi Don AlphonseXI. de Caftîllc, a écrit ; 

Un Livre de la Chalfe, fous le nom de Montma , qui eft ink» 
primé, &c. 

Il a aufli fait faire la Compilation du Livre des Véhétries. 

Jean de Valladolid, qui de Juif s’eft rendu Chrétien, a 
écrit contre un Juif un Livre intitulé : 

L’accord des Loix. Il eft queftion dans cet Ouvrage des Lois 
de l’Ancien & du Nouveau Teftament. 

'Auxias Marc, Valenden, a été un des fameux Poctes de fon 
tems, par la vivacité de fes penfées, & la force de fes expreâîons^ 
11 a écrit; 

Un Cantique de l’Amour : 

Un Cantique moral : 

Un Cantique de la mort: 

Un Cantique fpirituel. 

LePereJEAN de Clarabo, Catalan, de l’Ordre de Notréç 
Dame du Carmel, & EvSque de Bos en Sardaigne, a écrit; 

Sur les quatre Livres des Sentences: 

Deux Livres de Leûures : 

* Trois Livres de Sermons. 

Don Jean Manuel ou Em anvel , fils de l’Infant Don 
Emanuel ou Manuel, & petit-EIs de Saint Ferdinand, qui eft mort 
à Cordouë en l’année ijéa, &dont le corps repofe àPénaEel 
dans le Couvent de l’Ordre des Freres Prêcheurs, a écrit ; 

Un Dialogue Moral fous le titre du Comte Lucanbr : 

Un Abrégé de la Chronique d’Efpagne ; il elt dans la Bihlioé 
théqne du Roi ; 

Un Livre du Cavalier : 

Un autre de l’Ecuïer r 
Un autre de l’Infant : 

Un autre de Gemilshommes : 

Un autre de la Cha/fe : 

Un autre de la Tromperie r 
Un autre fur les chanfons ; 

Un autre d’Exemples: 

Un autre de Confeils. 

On dit qne tous ces Ouvrages font dans le même Couvent de 
Pénafiel.» 

LePerc Nicolas Rosel» natif de Maïorque, de l’Ordre des 
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Freres Prêcheurs, Provincial d’Aragon, Inquifiteur de ceRoïaumc, 
St Cardinal, a écrit; 

L’Hilloire des Papes : 

Les quatre fortes de Jurifdiâion de l’Eglife Romaine fur Iç 
Rolaurae de Naples : 

Sur l’unité de l’Eglife, & le Schifnie : 

L’Hiftoire de l’Ordre des Freres Prêcheurs ; 

Des Commentaires fur la Régie des Freres Prêcheurs : 

Des Commentaires fur l’Evangile de Saint Matthieu. 

Guillaume Prévost, natif de Catalogne, aécrit; 

Le Privilège Militaire : 

Un Livre de la Paix & de la Trêve : 

L’Alphabet du droit de Catalogne. 

Don Bernard, Evêque d’Ofma,a traduit, par ordre du Roi 
Don Alphonfe XI. pour l’éducation de l’Infant Don Pedre fils 
de ce Monarque, le Traité de Gilles Colonne, autrement ap- 
pellé Ægidius Romanus : 

De la conduite des Princes. 

Le Perc Alphonse de B arc as, natif de Tolède, de l’Ordre 
de Saint Auguilin, & Archevêque de Séville, a écrit ; 

' Sur les quatre Lines des Sentences : 

. Sur les Livres de l’Ame. » 

Le Pere Je an Balles ter, natif de Maïorque, & Général de • 
l’Ordre de Notre-Dame du Carmel, a écrit ; 

Sur les quatre Livres des Sentences ; 

Deux Livres fur leurs Confiitutions : 

Deux Livres de Sermons : 

Un Traité de la Guerre de l’Eglife militante, & de l’Ante» 
ChrilL 

Le Pere François Bacon, Catalan, St du même Ordre, a 
écrit; 

Sur les quatre Livres des Sentences r 

Le Répertoire des Prédicateurs : c’eR un gros volume. 

Ferdinand Sanchez de Tobar , plus communément 
appcllé DE Valladolid, premier Notaire de Cailille, de 
ion Chancelier, a écrit par ordre du Roi Don Alphonfe XL 

La Chronique du Roi Don Al^ioafe X. 
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La Chronique du Râ Don Sariche IV. 

La Chronique du Roi Don Ferdinand IV. 

JeanNunei de Villaizan, Prérôt de l’Hôtel, a écrit ; 
La Chrqpique du Roi Don Alphonfe XI. 

LePereDENiS DE M u R C i E, de l’Ordre de Saint AuguRûi, & 
Chapelain des Rois de Sicile, a écrit ; 

Sur les quatre Livres des Sentences : 

Des Sermons. 

Le Pcre Philippe Ribot, natif de Girone , de l’Ordre de 
Notre-Dame du Carmel, a écrit ; 

L’inftitut & rHiftoire des Carmes : 

Les Hommes illuRres des Carmes : 

Des Sermons & des Lettres. 

Don P E D R EIV, dit /« Cérémonieux, Roi d’Aragon, a écrit ; 
L’Hilloire de fon tems & de fes aérions : 

Des Ordonnances pour le férvice de la Maifon Royale. Cet 
Ouvrages font dans la Bibliothèque du Roi. 

Le Pere PiERREMARSiLio,de l’Ordre de Saint Dominique, 
a écrit en Latin ; • 

L’Hiftoire des Comtes de Barcelonne, Rois de Navarre 8c 
8c d’Aragon, jufqu’en l’année 1335, Il y en a dans la 
Biblioth^ue du Roi une Copie, qui a été conférée con¬ 
tre l’ancienne en parchemin, que Don Jean Banos de 
Vélafeo, HiRoriographe de Sa Majefté, a eue en fon • 
pouvoir. 

■ Le Pere François Ximénez, natif de Girone, qui a pris 
l’Habit de Saint François dans le Couvent de Valence, 8c qui.fut 
Patriarche d’Aléxandrie, fuivant Wading 8c d’autres, a écrit ; 

La Vie de Jefus-Chrift : 

Treize Livres de la conduite des Princes, 8c du Gouverne¬ 
ment de la République ; 

Un Traité des Anges; 

Une Paftorale : 

Un Livre de la conduite des femmes : 

Un Livre de la Pomme : 

La Doôrine abrégée : 

Des Vies de Saints ; 8c d’autres Ouvrage!.' 
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DonGoNçAtE Gonçalez de Bustam ante, Evêque 
-de Segovie, grand J unfconfulte, a écrit ; 

L’Etrangere, ou la Concordance des Loix de Caftille avec 
les Loix Romaines. 

LePereNicoLAS Emerie , natif de Glrone , de l’Ordre des 
Freres Prêcheurs, Inquifiteiir d'Aragon, a écrit ; 

Le Direâoire des Inquifiteurs : * 

La puiflance du Pape fur les Hérétiques ; 

Contre ceux qui adorent & invoquent les Démons : 

Contre ceux qui calomnient la prééminence de Jcfûs-Chrifl. 

Sc de la Vierge fa mere : ' 

Un Commentaire fur les quatre Evangiles : 

Un Commentaire fur l’Epitre aux Galates : 

Un Commentaire fur l’Epître aux Hébreux ; 

La Vie & les Miracles du Pere Dalmacc Monler • 

Des Sermons ; & d’autres chofes. 


Curé de Sainte Julie de Tolède; 


Ferdinand Alphon; 
a écrit ; 

Des Vies de Saints, ou Flos SanSorum. 

Ce font-là les principaux Ecrivains du quatorzième Cède. On en 
paffe fous filence beaucoup d’autres Moins célébrés, que l’on peu» 
vou- dans la Bibliothèque d’Efpagne de Don Nicolas Antonio, 



EXPLICATION 

Des 

VIGNETTES ET LETTRES GRISES. 

X^AJVignette de la fuite de la fepdéoie partie repréfente Doo 
Jayme III. Roi de Maïorque, quien 1344 fe remet proche d’Elne, 
dans le Roulfillon, à la difcrétion de Don Pedre, Roi d’Aragon , 
après avoir été dépouillé de fon Roïaume par le dernier, l’année 
d’auparavant. 

La Lettre grife, le même Roi d’Aragon, è qui on préfente les 
clefs de Perpignan, par ordre du Roi de Maïorque, qui fe flatte es 
vain de fléchir par-là l’Aragonnois. 

La Vignette de la huitième Partie, la mort de Don Pedre le Cruel, 
Roi de Caltille, poignardé en 13 69, proche du Château de Momiel, ' 
dans la Tente de Bertrand du GuefcUn, par le Roi Don Henri IL 
fon frere naturel & fon fuccefleur. 

La Lettre grife, la reddition du même Château de Momiel au 
nouveau Roi. 
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SUITE DELA SEPTIÈME PARTIE. 


S IECLE QUATORZIEME- 

B E Roi de Cafillle n’eut pas plutôt pris——— 
T poflclfion du Gouvernement de fon^""*^®* 
i Roïaume , qu’il penfa férieuTement à 
I ^porter du remède aux maux que fes Don Aifonfti 
J Etats èprouvoient depuis fi long-tems.|^°‘^„^!|“ 
* Informé oue quelques Voleurs de grand aTic’^^eur, 
chemin'commettoient des défordres affreux dans tous les*‘^“® *** 
environs du Château de Valdenébre, où ils avoient leur ^ 
Tomf y, ' A 




a HISTOIRE GENERALE 

—- traite, marcha vers cette Place à la tête d’un Corps de 

^*^0. ** Ttoiupes , Ifes y.furprit, &.les y aflîégea. Sur le refus qu’ils »A«HEr 


ijtf. .firent de fe rendre , après en avoir été fommds , il emporta *}*S’ 
le Château d’aflaur> & fié arrêter les Bandits, qui païerent 
de la vie tous leurs crimes. ’ Ce châtiment exemplaire inti¬ 
mida fi fort tous les Scélérats, qu’ils cherchèrent quelque 
afyle'auprès de Don jean le Contrefait, fie ailleurs ; ae forte 
. que les chemins commencèrent à être fûts : tant il importe 
aux.ftlonatq'ue^.de coirinumccr d’abord par fc feire craindre 
des méchans. ' ’ ' 

Il pacifie la Burgos étoit dans ce même tems agitéè de quelques trou-* 

Ville <leBi«-i,ies,'fic âvoit même été teinte de fang, àl’oçcaiion de la ' 

■ rcdditipnile rAlcazar, ou duGliâtcau. LeRoi DonAlfon-y 
' -fe,'CUtijïux-.ëc pacifier la.Ville, y marcha promptement;'- 
ific aptes is’êtrc fait livrer l^lc^ar, il fe faifit des Audacieux j 
i ' qui avDiènt eu part au délordrç , fie illéur fit fubir à tofis-bu • 
la mort, ou d’autres peines, conformément aux crimes'dont 
ils étoient coupables. Don Alfonfe, après avoir ainfi rétabli 
lêjCalrae dans la Ville ,Æ)hj|ea aux mtoïens' de détruire tou¬ 
tes Ics fenjencesdeS faââons-t^ui s’^oientfotmécsprécédem- 
mërir, alîn de procurer là Tranquilîîfé dans Tes Etàts,* fie de 
pouvoir fans aucune inquiétude emploïçr*fes Armes contre 
les Mahométans ; mais l’obftinatibn de. Don Jean le Contre^ 
fait lui fit juger qu’il, auroit beaucoup de peine à y réuflîr. 

Don Jean le En ef&t, cç S^gnéur, pouAfe t^dbmmager de ceqüeT)on 
^'!’j'"J^'^*'*“Jeao^E!i!ianiiel l’avoîtabandonn^j^'chçrchoit à faire de nou- 
menter le * velles ligues, qui le milTent en état de réfifter à l’autorité du- 
«rouble dans Roi. H envôïâ en Aragon demander pour femme , Dona 
Blanc^,, fille-dc Don redre, Infant de Caftille, fie de l’In- 
fànte ÎJonà Marie,fille du Roi Don Jayme , fit fl fit aflurer- 
nnïant'DôiTPe jre ,’'cjul poTTédoit un grand Etat fur les Con¬ 
fins de Calille« fici^ui^’étcMt œtiiiéen Aragpn durant les guer¬ 
res civiles, qu’il feroit toujours prêt à le féconder de toutes. 

, fes forcesI, en cas quil voulût fajre la guette au Roi'Donr 
I 'Alfonfe., Il foilidta en jcnême-tems Don Alfonfe de la Cer- . 

. idai dé faire revivre Tes prétentions -à la Couronne , ^enga- 


idire conux; te ipr\^cc , .ii 

au nouveau Roi de. Eôrtugal, les appointemens que le 
Roi Don Denis Ton pftré donnoit à rinfent Don Jean ,.a 
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■ protneâê de le fervit towes les fbia qu’il feroit en gitene —] - 

*Va 4 »^ avec la Caftille : c’eû ainfique (oavent çcm , qui ne refpirent ^ ** 

ij«i. que l’indépendance , font conaaintt d’obéir pour fatisfaixe um! 
leur ambition. 

Don Alfonfe fon Souverain, qui n’ignoroit rien de tous le Roi de 
fes mouvemens > ôc prévit les mites funeftes que pouvoir 
avoir l’exécution de fes deifeins, crut devoir tâcher de l’at- gagnV” * 

tirer à fon fcrvice pat la douceur ; c’eft pourquoi, il le man¬ 
da à Burgos, en le faifant aflùret qu’il étoit difpofé à le 
combler d’honneurs fie de Ëivcurs. Sur fon invitation, Don 
Jean fe tendit à cette Ville, accompagné non-feulement de 
fon monde, mais de beaucoup de Bandits fie de Scélérats. 

Le Roi le reçut avec bonté , fie offtit de lui laiflêt tous les 
biens fie les meilleurs polies, dont l’Infânt Don Jean fon 
pere avoir jouL II défendit aulli d’arrêter ou de punir aucun 
des Criminels qu’il avoir à fa fuite, pour ne lui donner au¬ 
cun fujet de plaintes, ni de défiance ; mais Don Jean attri¬ 
bua à la crainte tout ce qui n’étoit qu’indulgcnce de la pan 
du Roi. Ce Seigneur turbulent enhardi par cette penléc f 
le fût encore davantage par l’avis que Don Jean Emanuel, 
qui étoit fur la Frontière , lui donna dans ce même tenas 
de la difpofition où il étoit de ne le jamais abandonner, 
quoiqu’il fut convenu de marier fa.Fille au Roi. Ainfi» 
il prit congé du Monarque, fie fe retira fans avoir tien 
conclu. 

Cependant Ozmin , qui étoit Généraliffimc des Troupe» Viaoirerem; 
du Roi de Grenade , voulut fe montrer digne du pofte qu’il i” 

occupoit, en faifant une incurfion en Andalonfie. Aïant^, 
pour cet effet taffemblé beaucoup de Cavalerie fie d’Infim-tan», 
terie , il entra par le Rmaume de Cordouë, faccagea toute» 
les Places ouvertes qui fe trouvèrent fur fon paffage, allié*'. . 
gea le Château de Rure, fie le prit. Don Jean Ëmanuel, qui 
comraandoit fur la Frontière, accourut promptement àCot- 
doue ; fie votüant former un Corps d’Armée, il tira des Gat- 
nifons quelques Troupes , fie nianda les Régimens des Or* 
dtes, fie les Bandes de quelques Vilks. Toutes ces TrotqjC» 
ne forent pas plutôt réunies, qu’il marcha avec les Grands- 
Manies de Cuatiava fie 4’Alcantara à la. rencontre d’Ozmtn. 

L’liant joint proche de la Rivière de Guadalforce , il l'attâ- 
qiu avec tant de valeur, qu’après un combat qui dura quel¬ 
que tems, il le défitfil tailla fon Armée en pièces. La plû; 
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part des Mahométans périrent dans l’aftion, ou dans la fidte» i|[7"î?Êî^ 

& beaucoup d’autres forent pris prifonniers. Ozmin fie le facne. 

. ijif. refte desbridelles fe fauverent ou ils purent; & les Chré- 'JH' 
tiens étant demeurés maîtres du champ de bataille , y firent 
un butin oenfidérable *. 

te Monari;ue Dans ce même tems , le Roi fortit de Burgos, fie alla vi- 
fiter les Villes £c Places de fonRoïaume, châtiant par-tout 
punit le» m’aI- avec rigueur tous les Malfiiiteurs. Arrivé à Toro , il apprit 
fiiteuT». gue Don- Jean Is Contrefait ne ceflbit d’entretenir les liai- 
lons qu’il avoir pour troubler le Roïaume , & étoit toujours- 
Chiciment Si lié avec Don Jean Emanuel. Sur ces avis, il le manda à To- 
DoT*jetn le ^ prétexte de vouloir lut communiquer quelques 
cvureftit^ affaires d’importance , & pafler’ enfoitc avec lui à la 
Frontière ; mais Don Jean le Contrefait refofa d’obéir, allé¬ 
guant quelques exeufes , dont la principale étoit, qu’il ne 
pouvoir fe fier à Garfilafo de-la Vega, qui avoit route la 
confiance du Roi. Don Alfonfe lui fit dire, qu’étant avec 
lui, il n’avoit rien à craindre de qui que ce fur, & qu’au 
moins il n’avoit qu’à fe rendre à fbn Château de Belevert, 
où ils pourraient s’aboucher enfemble.. Il recommenda à la 
perfonne qui-for chargée de cette commiflion, de lui faire- 
accroire qu’il avoit envie de lui donner en- mariage l’Infante 
Dona Eléonor fo fœur. L’Ambitieux Don Jean , ébloui par 
cette efoérance, pafia à Belevert ; & le Roi le fçaehant, y 
envoïa Don Alvar Nunez Ozorio fonFavori, afin de l’atti- 
ler'à Toro. Don Alvar-fit entendra à ce Seigneur rébcl- 
le, que bien-loin d’avoir rien à craindre du Roi-, il avoit 
tout à efpérer pour- fon mariage avec l’Infante ; &. Don 
Jean, féduit par fes proteftations,. alla.avec lui à 'Toro,. 
où il entra le dernier jourd’Oûobre.. Il y fût traité avec 
toute forte de marques d’effime ôt de bienveillance pat 
le Roi, qui fortit même pour le recevoir.» Le jour fuivant, 
le Roi l’invita à un grand feftin, 6c Don. Jean s’y rendit 
de bonne foi ; mais ce Seigneur ne fot pas plûtôt entré 
dans la Salle, que des gens apoffés par le Roi, le poignar^ 
derent avec deux Seigneurs de fa fuite,. qui vouhnent lo 

• Matmm me» en tjiy. cette glo-i ide chercher-1 empêcher le» hoftüttê* 
lieutê bataille , gai Ce donna , felonl tdu Roi de Grenade , 1« ligua area 
loi, proche de U Kiriêre de Guedal- ce Prince & Tes Miniftret, contre Don- 
Uorca ; mai» on verra fous cenean-l Alfonfe fon Souverain, dont U av94- 
^Doa JeanEaaanuel, bien-ioini • çoflfu de la ^i&ance, 
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■' ■ ." défendre *. Cet événement caufâ beaucoup de fcandale —■ 
^,*^dans la Ville. Mais le Roi, pour donner une fatisfâ£lion’'*‘j”'‘c. 
ii< 2 . publique, Bt drelïêr un Trône magnifique ;& s’y étant aHis, i]t{! 

il dit qu’il avoit fait mourir Don Jean comme traitre à 
l’Etat. Aïant enfuite expofé tout ce que ce Sujet rébelle 
tramoit au préjudice de là Monarchie , il déclara , que pour 
cette raifon tous fes biens éroient conürqués au profit da 
Fifc. On ne peut nier que Don Jean le Contrefait n’ait Juf- 
tement mérite la mort, pour avoir manqué à la fidélité due 
à fon Roi, & avoir voulu troubler le Roiaume ; mais on eft 
pareillement forcé de convenir , que le moïen fut indécent 
& indigné de la Majedé ; parce que, quand.les Rois violent 
leurs paroles, ils perdent la confiance , qu’il leur importe 
plus cÿi’à perfonne de mériter. 

Le Roi dépêcha aufli-tôt les perfonnes en qui il avoit le LaSeîçnen- 
plus de confiance, avec des Troupes , pour s’emparer 
toutes les Places de Don Jean. De ce. nombre, fur Garci-RoTàe'Sit 
lafo, qui aïant trouvé Dona Marie Diaz dans le Monaftére.!#* 
de Péralcs, perfuada à celle-ci de vendre, au Roi la Sei¬ 
gneurie de Bifcaye.. Ainfi,.toutes les Places que. Don Jean 
polTédoit, fe rangèrent bien-tôt fous l’obéillânce du Roi, 

a ui donna le Chateau de.Belevert i Don.Alfonfe Nunez 
fzorio. Sur la nouvelle cependant de la mort de Don Jean 
le Contrefait f la-Gouvernante.d’une de fes filles s’enfuit au 

? lûtôt avec Ibn Elève à Bayone, Ville fur les Frontières de 
'rance, ôc.foumife alors aux-Anglois; ôc.Don Jean Ema- 
nucl, craignant d’éprouver un même fort, quitta la Fron¬ 
tière , & s enferma dans la FortereCTe intprenable de Chin- 
chilla-(/f}.. 


(it) La Cbroniÿie & les ancres Hif 
Mriens de Caftille. 

* Cette indigne trahilbn , qni a terni 
là mdinoire de Don Alfonfb XI. Roi de 
eaflille i que tant d’aâions glorieuret 
«ut rendu d’aiUenrs recommendable, efi 
placde en 1)17. par Mariana,qui paroît 
avoir Tervi de guide dans-ceueoccaCon 
au 9 . d’Oaldans. On voit cependant par 
la Letcte du Pape, ea rdppnie i une au¬ 
tre de Don Jean Emanuel; & de la¬ 
quelle Faaaca'AS fait - menrioir Tous 
l’annde i|i7. quela monde Don Jean 
le Cmrefâit n’a pas dd arrirer lî tard. 
Zurita parle i -la-vdritd^ de cet drdne- 
|Miu tragique foiu la taime ajude; 


mais' comme 'I ajodte qu’Alsar Nunta 
Ororio foUidu enfuite le Roi Don 
Alfonfe de idpudier Oofla Conllance, 
fille de Don Jean Emanuel, S d’épou- 
fer l'infante Dona Marie , fille de Don 
Alfonfè, Roi de Portugal, il fuit de. 
lui-même-, que Don Jean le CuurefaU 
efi mort pifitot, parce qu’il dit en-ijiS, 
que le mariage du Roi deCafiille areo 
la Fille du Portugais, êtoit déjà fur le 
tapis. Ainfi-, “V * aucun rifque do 
s’en-tenir td à la Chronologie que fuit 
FaaaERAS, 8c qui eft allùrênient préfé¬ 
rable à ceUe de Mariana 8c du P.’d'Of: 
léant / tncme fuÎTant Zurita. 

Aüf 
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-;- Pendant que tont ceci fe paffoit dans les Etats du Roî de 

®*Caftille, la Sardaigne droit agitde de troubles, fomentés 
i jn’. par la famille d’Oria fit par les Marquis de Malafpina , qui 

Troubiesen avoient pris Ics Armcs contre les Aragonnois, & fournit 
Sardaigne par-là aux Fifans une occafion d’en faire autant. Sur 

les avis qu’on en donna au Roi Don Jayme, ce Monarque 
fit pafler en Sardaigne quelques Troupes fur une Efcaare 
dedonzè Vaiflcaux, commandée par Bernard PujadeSjdont 
l’arrivée affermit dans l’Ifle la Domination Aragonnoife.' 
le» Génois Comme les Génois étoient fi intéreffés à faire perdre 
^re”neni*rn d’Aragon , les Pifans fe iieoerent avec 

& ksdermèr$eux, déclarèrent la guerre, & fe préparèrent a envoïerdes 
fonibitiusfutXroupes à Cagliari. François Carroz, informé de cette li- 
AngonnoL, Château de Cagliari avec le renfort 

qu’il avoir reçu, & commit avec fa Flotte de grandes hofti- 
lités fur les Côtes de Gènes. Les Pifans de leur côté, aïant 
été avertis de l’état où étoit le Château de Cagliari , 
réfolurcnt de le fecourir avec une Flotte & des Troupes, 
dont ils donnèrent le Commandement à Gafpar Oria ; ce 
qui fit que François Carroz, qui n’ignoroit rien de leurs 
préparatifs, renforça fon Année Navale, & fe tint fur fes 
gardes pour empêcher le fecours d’entrer. Oria parut ce¬ 
pendant avec fa Flotte, & voulut jetter du fecours dans le 
Château ; mais Carroz s’étant avancé à fa rencontre, il fe 
livra entre fes deux Flottes un rude combat, dans lequel les 
Aragonnois montrèrent avec tant de bravoure , que les 
Pifans furent défaits ôc contraints de s’enfuir, après avoir 
perdu beaucoup de monde ôt quelques Vaiffeaux {A). 

Etau Géné- Les Armes Aragonnoifes fe faifoient ainfi redouter dans 
'^o'îr ^ Quartiers , lorfque le Roi Don Jayme tint à Saragoffe 

*■ Je premier jour de beptembre les Etats Généraux, où fo 
trouvèrent les trois Ordres de la Monarchie. On y confir¬ 
ma le Privilège général avec de certaines explications ; & Ü 
y fut réglé, qu’on n’appliqueroit à la queftion que les Faux-* 
Alonnoïeurs étrangers, parce qu’à l’égard des Naturels du 
Pais, cela éroit contraire au même Privilège ; ôc qu’il n’y 
auroit que les Traîtres au Roi, dont on pourroit confifqner 
la Couron les biens. Pendant tpie les Etats étoient affemblés, l’Infant 
Alfonfe, qui fçavoit que l’Infant DonPedre fon frere 
î>on Pedre, dcmandoit d’être déclaré Succeffeur de la Couronne à foa 

{A) ZURJT*. .. . c 
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Üe d^ défaut , pria fon pere d’aflurer le Trône à Don Pedre fon-;- 

i-AeN*. fils. Quoique le Koi Don Jayme eût d’abord quelque 

ne à y conlentir, ce Monarque fe rendit à la fin auxinftan- jj;,’ 
ces de la Reine Dona Elifende, & de Dona Thérefè, fera- »<» J4f»ut de 
me de ITnfânt. Ainfi, le rîuinzie'me jour de Septembre, 

Don Pedre, fils de Don Alfbnfe , fut reconnu par les Ri- pere. 
clies-Horames pour Succefleur & Héritier légirirae du Roi 
fon ayeul, en cas que Don Alfonic fon pere vînt à mourir 
avant lui * : difpofition dont l’Infant Don Pedre fat fi mécon¬ 
tent , que ne voulant point y donner là voix, il fbitit d^s 
Etats avec quelques Seigneurs de fon parti ). 

< En Portugal la maladie du Roi Don Denis aïant aug- Mort de Don 

.menté de jour en jour , ce Prince termina fa carrière le 7. • R»» 

de Janvier, après avoir reçu tous les Sacremens. On i'inhu- Don°AÎfra(ê 
-ma dans le Alonaftére d’Odivelas, qu’il avoir fondé, 6cauf- iv. fon 6it » 
-fi-tôt on proclama Roi, Don Alfonfe W» du nom, fbn.fils. Succef- 
Le nouveau Roi envoïa peu de rems après une Ambaflàde 
au Pape , pour l’informer de la mort cie fon pere ôc de fon 
avènement au Trône ; 6c le Saint Pere lui écrivit, 6c à la 
Reine Sainte Elifàbeih, une Lettre de condoléance. Com- ju,e(d du 
. me Don Alfisnle avoir toujours confervé dans fon cœur de nouveau Rqî 
la haine comte Don Alfonfe Sanchez, fon frère naturel, il 
ne tarda pas à la faire éclater.Voïant que fonpeie avoir enri- cbez,ibnirci< 
chi celui-ci aux dépens des biens de la Couronne, il ordon- 
na à ce Prince de fortir du Roïaume, 6c .s’empara de tout dans^foEiaJ! 
ce qu’il poflédoit.- Don Alfonfe Sanchez implora la. clé¬ 
mence du Roi, le priant de lui pardotmer le palTé, 6c pro¬ 
mettant de le fetvir comme fon Seigneur âc fon Souverain ; 
mais le Roi ne voulut point l’écouter. Ainfi, Don Alfonfé 
Sanchez, contraint de fe,foumettre à l’ordre du Roi, fe re¬ 
tira à la Ville d’Albuquerque avec un vif reffentiment, 

Réfolu de fc venger, il aflembla des Troupes, 6c alla à 
leur tète porter la défolarion dans les environs de la Gua- 
■diana, ôc enfuite dans la Province de Bergança. Le Roi en 
;aïant eu avis, mit des Troupes en Campagne fous les ordres 
^ Grand-Maîfre d’Avis , pour empÊchet les dégâts que 


■ (A) ZuiuT*. 

: ■* Quoique l'AflembIt« des Etau où 
«eh â fit, foie miCe en iji;. par Zu- 
Jita, que Fekrexa« cite ici avec rai- 
ifan pour fon autoriid , Mariana veut 
9V*«Ue f« /oit teouo tut an plùtdt, deil- 


I d-dire. peu de tenu apres que l’Infant 
DonAifonfe futderetour de Sardaigne. 

I Conune on ignore quelle ell fon auto- 
Iriié , il paroitra toujours naturel de lui 
préférer , ^ui prodjiû la- 

fienne. 
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' Don Alfonfe Sanchez commettoit ; mais celui-ci attendît 

ferme le Grand-Maître, & tailla en pièces fon Corps r aons. 
d’Armée * (/^). »î*1i 

Amba&(l« Le Roi d'Aragon n’eut pas plutôt appris la mort du Roi 
eonaùnou- Deriis , qu’il cnvoïa en’rortugal un Seigneur de & 
veau Monai^ Maifon , pour Complimenter le nouveau Monarque, fon 
de Porta-neveu , & confoler Sainte Elifabeth, fa feeur. Il ht en mô- 
* * me-tems propofer au Roi Don Alfonfe fa médiation, pour 

terminer fes différends avec Don Alfonfe Sanchez; ôc il lui 
demanda une grolfe fomme d’argent-à emprunter pour les 
affaires qu’il avoit fur les bras * * (fi), 
ittd. Don Alfonfe, Roi de Caflille, qui fouhaitoit fort de pat 
f" ^ Frontière d’Andaloufie , pour faire la guerre au Roi 
rend furpea à de Grenade j manda Don Jean Ëmanuel pour s’informer 
des préparatifs qui étoient nèceffaires; mais ce Seigneur , 
queTexemple & le trille fort de Don Jean le Contrefait intimi- 
ooient, ne voulut jamais fe rendre auprès de lai,'quclque in- 
•flance que le Roi pût faire. Le Monarqne comprit le motif 
de fon refus, & prévit qu'il ne feroitpas fecile de difüper fa 
LeRoi eon fraïeur.Cela n’empêcha point de donner les ordres convena- 
v"mer*^â ft** préparatifs de la Campagne ; & pendant qu’on 

faire refp^er Y travaîlloit, il alla avec fes Troupes à Ségovie châtier la 
de fesSujeij. lédition populaire, qui étoit arrivée, il y avoit déjà deux ans. 

Etant entré daqs cette Ville, il fit arrêter les principaux Au¬ 
teurs de cette révolte , & ceux qui y avoient eu le plus de 
part ; & tous ces Audacieux fübirent différens genres de mort, 
conformépicnfû leurs délits : aâion qui-jetta allez de ter¬ 
reur dans to.ns les efprits pour les contenir dans les-bornes de 
l’équité,& leur faire refpeâer les Loix de la Juftice. 


(4) Ratnaud St Rut dePiAa , daiu 
la Chroniquo de Don Alionse tV. 

(B) ZUKITA. 

* Le jiouTel Hiftorieo -de Portugal 
Darle bien fous l'année ijit. du maa- 
vait procédé du nouveau Roi de Portu- 
cal envera Don Alfanfe ,5anchei, Cofi 
irere naturel, St des hoilUités que celui- 
ci commenta de commettre .dans (es 
Etats pour Te venger ; mais il aflùre que 
le Grand-Maître d'Avis, qui eut ordre 
de s’opposer au Prince mécontent, ne 
fut défait que l'année fuivante par le 
dernier', auquel Uon'Philippe, Inlane 
de Callille, s-’étoit joint par averlion 
pour le Roi de PurtugaL (Quoiqu'il doi- ! 


ve être Tuppoic avoir examiné ce point, 
je croit qu'on doit t’en rapporter pat 
préférence aux guides de FixxEa as , à 
caufe de leur mérite auteniique. 

’ • On aporend pat une Charte de 
Poix, qui eu produite panni les preu¬ 
ves die (a nouvelle dlilloire de Langue¬ 
doc , que le jeune Roi de Ma'iorque fe 
ligua a Perp^nan le 11. de Juin «le cette 
année,avec Gallon, Comte de Poix, foa 
Foulin, envers tous St contre tout, ex¬ 
cepté le Rot de France ; St l’on juge que 
ce-fut dans la crainte que le Roi d’At»- 
non ne lui déclarée la guerre , i caufit 
de fes prétemiontàladucceÆon du feu 
Rot de Matorque. 

Lp 
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Le Roi partit enfuite pour Madrid, où il fdjouma quel-;- 

PAONS.*" que tems, afin de’ s’informer de l’dtat des Villes & Places 
«<♦. du Roiaumc de Toldde. Tandis qu’il droit dans cette Ville, 
l’Infant Don Philippe , qui l’accompagnoit, tomba dange- 
reufement malade, ôc mourut le cinquidme jour de Juin, 
après avoir fait fo* Teftament le 12. d’Àvrilj)rdcddent. le. 

On croit que de Madrid le Roi fe rendit à Toldde, où il ap- Prociaé 
prit que Don Jean Emanuelfomentoit de nouveaux troubles, 

& avoir fait fans fon ordre une Trôve avec les Grenadins ; Don Jem 
ce qui lui fit naître la penfde de confier le Commandement Emanuel. 
Gdndral de la Frontière du Roïaume de Murcie , à Pierre 
Lopez d’Ayala, ainfi qu’on l’apprend par les Mémoires de 
Murcie dans CafeaUs. Comme Don Jean Emanuel droit Don Jeanj 
beau-frere de Don Jean, Archevêque; de Toldde , le Roi 
craignit (^ue le dernier n’eût avec lui quelque liaifon prdju- dépouillé dè 
diciable a l’Etat ; & dans cette apprdhenfion , il jugea à 
propos d’ôter la Chancelerie à l’Archevêque , pour la don- „iief 
ner à Garfilafo de la Vega. L’Archevêque en fut extrême- ftiile, dont 
ment outré ; & ce fut, à ce que je crois, le motif qui le dé- ['“voga’eft * 
termina à pemiutcr fon Siège Archidpifcopal pour celui de revêtit 
Tarragone. Garibay & d’autres allèguent pour ce procédé 
une autre raifon , qui eft, que l’Archeveque Don Jean 
& Don Jean Emanuel s’dtoient maltraités de paroles devant 
le Roi, & s’dtoienr reprochés réciproquement leurs fautes 
contre le fer\ ice de la Couronne ; mais il n’y a point de 
doute qu’ils ne fe trompent; parce que l’Archevêque 6c Don 
Jean Emanuel ne fe retrouvèrent jamais enfemblc avec le 
Roi, après avoir afiiftd aux Etats de Valladolid , quand le 
IVIonarque prit les rênes du Gouvernement. En effet, outre 
x]u’il eft conftant , que depuis cette Affemblée Don Jean 
Emanuel avoit toujours reftd fur la Frontière, 6c n’avoit 
point revû le Roi, on auroit de la peine à comprendre 


* Le detail de cette prétendue que¬ 
relle eft rapporté par Mariana au Liv. 
If. Comme pEitneiRAS en prouve la 
faufteté , je me contenterai d’obrerver 
qu’on lit en marge dans Mariana, 
année i}ai. loriqu'il y eft parlé de la 
permutation de l’Archevêque de Tolè¬ 
de avec celui de Tarragone. Quoiqu’on 
puilTe croire , pour les raiPons alléguées 
dans ma première Note fous l'année 
ipq. que cet Auteur n’a pas entendu 

Tome 


I indiquer pour cet événement l’an ijit: 
mais bien celui de 1314. parce qu’avant 

I cetemSile Roi Don Alfonfe n’a pû être 
majeur, fuivant le meme Ecrivain ; il 

I n’eft pas moins conftant qu'il fait fur ce 
point un Anachroniime,puilqu’en 13 ai. 
l'Infant Don Jean occupoit encore le 
ISiège Archiépifcopal de Tolède, amft 
que le prouve le Concile Provincial 
I qu'il célébra ccuo année i Alcala. 

B 
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■ comment l’Archevêque fut fi long-tems faps quitter l’Eglife —— ? 

Tolède. Il ne paroit pas même qu’au commencement 
de cette année ce Prélat eut delTein de le faire, puifque, ij‘4. 
comme on le voir dans le Cardinal à'Âguirre , il tint à Al- 
îéde! * ** cala le a f. de Juin un Concile Provincial, auquel afiifte- 
rent les Evêques de Ségevie , d’Ofina ,*de Cuenca & de 
Jaën, avec les Procureurs de ceux de Palence, de Siguença 
& de Cordouë. Tout cela femble prouver, que la réfolu- 
tion formée par l’Archevêque Don Jean, fut l’effet du mé^ 
contentement qu’il avoit reçu du Roi Don Alfonfe. 

Gfn^eufe Sur ces entrefaites , Don Garcie Fernandez , Grand- 
*a'' orand- “ Maître de Saint Jacques , qui &ifoit fon féjour à Mérida , 

Maitrife de 6 c qui étoit fl accablé fous le poids des années , qu’il ne 
^ar Don'Gat- fervir ,*manda au Roi Don Alfonfe , que puif- 

ciVFe'nan- Quc l’âge l’empêchoit de remplir fa place, il avoit formé le 
d«. deffein de s’en démettre : aûion très-rare, & par conféquent 

Don Vafeo d’autant plus digne d’éloges. Le Roi, qui avoir fort intérêt 
Corna^o'r le donnât pour Succeffeur une perfonne qui lui fut 

icmpjace.’ dévouée, paffa promptement à Mériaa ; & Don Garcie 
Fernandez s’étant démis de la Grand-Maîtrife, on élut en 
fa place Don Vafeo Rodriguez de Cornado, ou Cornago. 
Aulli-tôt le Roi envoïa le nouveau Grand-Maître de Saint 
Jacques en Andaloufie, pour commander fur la Frontière, 

& faire quelques préparatifs pour la Campagne que le Mo- 
• naraue avoit projettée 

TomelaSar- En Sardaigne, Sacer &d’autres Places s’étant révoltées,. 
^’Sneroumî-j^aynjQjjd dc Péralta , & François Carroz afliégerent par 
lagwu*” "Terre & par Mer la Ville Eflampace,& l’obligerent de fe 
, rendre. Il s’éleva enfuite une querelle entre les Soldats, quL 

en vinrent aux mains les uns contre les autres, de forte que 
les Généraux eurent beaucoup de peine à les appaifer. Les 
Pifans, qui étoient enveloppés dans les guerres d'Italie, 
firent cependant attention , que les occupations qu’ils 
avoient de ce côté-là ne pouvoient leur permettre, fans rif- 
quer leurs propres intérêts, de s’oppofer aux forces des Ara- 
gonnois en Sardaigne, où ils avoienr fait des pertes confidé- 
râbles ; & cette confidérarion leur fit prendre le parti de 
convenir d’abandonner cette Ifle, & de livrer Cagliari. Les 
Généraux du Roi Don Jayme y confentirent j 6c en vertu 


(^) La Chfoniine , Raam & d’autre*; 
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:-r— de l’accord, les Pifans rendirent la Ville & le Château le - - 

vingt-fixiéme jour d’Avril, emportant avec eux tous les^’'^*’' ”* 
effets & les meubles qu’ils y avoient. Azon de Malafpina, /jk’ 
fes frétés & tous ceux de fon parti, aïanr ainfi perdu l’appui 
des Pifans , fe rangèrent enfin fous l’obéiffance du Roi ; 

& la bonté avec laquelle on les reçut, engagea Sacerôt les 
autres Places rébelies à en faire autant(y^). 

Dans la Catalogne, il fe forma à l’occafion de la mort de e« 

Guillaume Queralt, deux Partis, qui prirent les Armes, ’ 

■& mirent tout le Païs en combuftion : ils avoient à leur tête, 
l’un Don Raymond Foie, Vicomte de Catdone, qui étoit 
parent de Guillaume Queralr; & l’autre Arnaud Roger, 

Comte de Pailhars, qu’on foupçonnoit d’avoir tué celui-ci. 

. L’Infant Don Alfonfe, réfolu d’appaifer ce défordre , paffa 
avec des Troupes en Catalogne , & y rétablit le calme, à 
ce qui y paroît ; mais il bannit ou contraignit de fortir de 
Barcelone , Don Ponce Gualba, qui en étoit Evêque. Ce 
dernier fit fçavoir au Pape la periecution qu’il éprouvoit, 

& le Saint Pere écrivit aufli-tôt à l’Infant Don Alfonfe pour 
blâmer fa conduite, & l’exhorter à la réparer, comme l’In- 
Cint le fit avec foumiflion {B). 

ALérida, l’Evêque & le Chapitre firent un Décret, qui Régiem«rt 
pottoit, que le Sacrement de Baptême ne feroir adminiftté par TEyé- 
que dans la Cathédrale. On ignore le motif d’un réglement ph'eV.'u’rJ* 
fi fingulier, qui étoir contraire aux droits des Paroiffes , da. & annulé 
& qui devoit foufîrir de grands inconvéniens, à caufe de J 

, la difficulté d’apporter de routes les Places du Diocèfe, ' 

& en tout tems à la Cathédrale , des Enfans nouveau «lu Sacrement 
nés & délicats. Les Curés du Diocèfe eurent recours au ®*P““** 
Pape , qui les maintint dans leurs droits, & déclara nul 
le Décret (C). 

Le trouble coutinuoit cependant toujours en Portugal. Suite de la 
Le Roi Don Alfonfe, irrité des ravages que Don Alfonfe dmfion entre 
Sanchez , Seigneur d’Albuquerque , fon frété, avoir faits 
dans fon Roïaume , affembla quelques Troupes, & fe mit Ftere naturel, 
en Campagne à leur tête pour s’en venger. Arrivé au Châ¬ 
teau de Codeceyta, qui appartenoir à Don Alfonfe San¬ 
chez , il afliégea cette Place , contraignit le Gouverneur 

(A) ZvntrK. Il (QRaynavd. 

(B) ZuaiTA & Raynaud. 11 

Bij 
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-— de la lui livrer. & la fi^enfuitc rafer, fans vouloir paflerr- 

ï»;-;.--outre •(/»). ^ 

Il s’dtoit introduit en Portugal la mauvaifc coutume, que *î<4. 
loUage faite quiconque avoir reçu quelque infulte , s’en vengeoit par 
parleptenuer. , d’où réfultoient beaucoup de meurtres & de 

g rands troubles dans les Places. Pour éviter ces défordres , 

: Roi fit une Loi, qui portoit défenfe, fous de rigoureufes 

Î )eines, de tirer vengeance de quelque infulte , foit pat 
bi-mâme, foit par un autre, avec ordre d’en demander rai- 
fon à la Juftice, confonnément aux Droits. Il donna avis 
de ceci au Pape, qui le loua beaucoup de ce fage Régle¬ 
ment , ôc envoïa par fon Légat quelques Reliques à la Rei¬ 
ne Dona Béatrix, ea confidération de la piété de cette 
Princeflc(B). 

t5tr. Le Roi de Caftille, toujours réfolu de faire la guerre aux «3<r* 
^uwéau Roi Mahoniétaiis de Grenade , donna ordre qu’au Printems 
ie'caftiile, toutes fes Troupcs fe raflTemblaflTent en Andaloufie, & en¬ 
contre celui voïa le mÊme avis aux Grands-Maîtres de tous les Ordres 
.deGrena e. jyiiiitaijes^ JJ manda encore de nouveau Don Jean Ema- 
nuel, qui étoit Commandant de laFrontiérc ; mais il lui fut 
L-npoifiDle d’attirer ce Seigneur auprès de lui , malgré tou*> 

Ligue emre tes les inlîanccs qu’il pût faire pour ly engager. Cependant , 
Don'jea" ^ JcanEnianucl, qui, après s’en être exeufé fous diffé- 
^"nucî. rens prétextes, comprit que le Roi prendroit ombrage de 
fa fidélité, & entreprendroit de le réduire, fe ligua fécrette- 
ment avec le Roi de Grenade & fes Miniftres , afin d’avoir. 

a uelquc appui. Le Roi en aïant eu avis, lui ôta le polie , 
e Grand Sénéchal du Roïaume de Alurcie , & donna 
cette place à Pierre Lopez d’Ayala (C) ; & afin d’empû- 
clier que le Roi de Grenade ne pût recevoir du fecours des 
Rois Maliométans d’Afrique, il ordonna à Alfonfe Géofroi 
Tenorio, fon Amirantc, d'équipper la Flotte pour garder 
le mlTage du Détroit. 

jttcefiion Tous ces.ordres étant expédiés, le Roi pafla au commen-; 


M)Rvv DI 
(a) Ratka 


(C) Cascales , danj l’Hiftoire de 
Murcie.. I 

* Il n*e(l point parlé dé la dellruâioti j 
de cette Place dam la nouvelle Hitluire | 
de Portugal. En revanche, il y ell dit, | 
5ac le Roi de Portugal prit & déinaütj 


Albnquerque. & que Don Alfonlê San- 
chei trouva enfuite le moien, par la 
médiation de la Sainte Reine Elifabeth, 
veuve de Don Denis , de faire fa paix 
avec ce Monarque, qui le rappella d lit 
Cour, & lui donna des marques d’efti-,- 
me£e decoMiance. 
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-;— cemenr de Mai de l’EUrémadure en^ Andaloufie , où les-;-- 

^AGNE^ Troupes commencèrent à fe rendre de toutes parts. Etant jfc. 

i3<t. alld à Séville, les Habitans lui firent une réception fi magiii- iÛt.’ 

fique & fi folemnclle , qu’on n’en avoit point encore vue de 
pareille. Sur ces entrefaites , l’Amirante Tenorio arriva fiïjjg ^ sévil-' 
avec la Flotte ; & aïant appris que le Roi de Maroc en- l®- , . 
voïoit des Troupes à celui de Grenade fur <I“elques Bâti- 
mens qu’on avoit équippés à cet effet, il fe mit en Mer Roi de Ma- 
avec douze Vaifleaux de guerre ôc douze Galères. Le Gé- 
Itérai du Roi de Maroc, qui conduifoit le renfort de Trou- 
pes fur vingt-deux Vaiflëaux, n’eut pas plutôt apperçu la 
Elottc Chrétienne, qu’il réfolutde l’attaquer. Tenorio l’at¬ 
tendit fièrement, & il fe livra entre les deux Flottes un rude 
combat ; mais les Chrétiens, animés d’une noble ardeur, 
coulèrent à fond quatre VailTeaux ennemis, en prirent trois, 

& tuerent, ou firent prifonniers douze cens Mahométans. 

Les autres VaifTcaux Africains s’échapperenr, & rentrèrent ' 
dans leurs Ports. L’Amirantc de Caftille, tout couvert de 
gloire de cette viûoirc, qui lui coûta peu, retourna au Port ' 
de San-Lucar, d’où étant pafTé à Séville , il préfenta trois 
cens Efclaves au Roi, qui le reçut avec de grandes marques 
de diftinélion & de bienveillance. - 

Après qu’on eut remporté cette viétoire, toutes les Trou- Premiirc 
pes étant déjà rafTcmblécs , le Roi tint confcil pour délibe- 
rcr fi l’on feroit la guerre du côté des Fronriércs de Séville, ftiîia”’contrê 
ou de celles de Jaën. Sur ce qu’il y fut décidé, qu’il étoitles infideUet, 
plus à propos d’entrer en Païs ennemi par la Frontière de 
Séville, toute l’Armée fe mit en marche, & alla invertir 
Olbera , dont la conquête avoit été réfolue dans le Confeil 
de guerre. Il y avoit dans la Place de très-bonnes Troupes, 
qui firent une vigoureufe réfirtance, de forte que le fiégç 
commença à tirer en longueur. On eut avis fur ces entre¬ 
faites que les Habitans d’Almonté fe retiroient à Ronda 
avec leurs femmes, leurs enfansfit tous^leurs effets. Aufli- 
tôt le Roi détacha , pour les enlever, Don Ruy Gonçalez 
de Manzanedo, avec quelques Troupes & la Bande de Sé¬ 
ville. Don Ruy Gonçalez exécuta fi ponSuellcment l’ordre 
du Roi, que donnant tout-à-coup fur ceux qui fe réfu- 
gioient à Ronda, il les prit prifonniers avec leurs femmes 
ôc leurs enfans, s’empara de leurs effets, ôc fit conduire le 
tout au Roi fous bonne garde. Mais s’étant enfuite un peu. 
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--avance? du côté de Ronda , la Garnifon & les Habitans de -- 

cette Place fondirent fur lui, le battirent à platte couture, “ons.*" 
i'jit; & enlevèrent l’Enfeigne de Séville , après avoir tué celui 
qui la porroit, & quelques Chevaliers, qui voulurent la dé¬ 
fendre. Cependant, comme on commenejoit d'être in quiet 
au Camp de ce qu’il ne paroiffoit point. Don Jean, Arche¬ 
vêque de Séville, alla , pour le renforcer , avec des Trou¬ 
pes qu’il avoit levées , à deflein de fervir le Roi dans une fi 
Sainte guerre. L’Archevêque arriva avec fes Troupes dans 
le tems que les Chrétiens venoient d’être défaits ; de forte 
qu’il leur facilita la retraite, &. que les Mahométans de 
Ronda, à la vue du nouveau renfort, prirent le parti d aller 
promptement fc renfermer dans l’enceinte de leurs murs. 

Le Roi fut très-fenfible à cet échec, & fur-tout à la perte de 
l’Enfeigne de Séville, parce qu’il avoit dans fon Armée 
Abrahen, fîlsd’Ozmin, qui étoit venu le fervir pour quel¬ 
que fujet de mécontentement tju’il avoit reçu de Ion perc. 

Piife d’Ol- Olbcra cependant étoit li bien fortifiée , & avoit une fi 
bera fur les bonne Garnifon, que l’on comprit qu’il étoit impoffible de 
aïometans. battre cn brèche ; c’eft pourquoi, le Roi 

fit demander à Séville les machines de guerre dont on fe 
fervoit alors, & fit dire de les lui envoïcr au plutôt. La Vil¬ 
le a'iant obéi promptement, le Roi commença à battre la 
muraille, fie Ion fit une brèche allez confidérable. Alors le 
Gouverneur d’Olbera, comprenant que toute la Garnifon 
feroit palTée au fil de l’épée, ou réduite dans un cfclavage 
affreux, fi la Place étoit emportée d’affaut, jugea à propos 
de capituler. Pour fc rendre à des conditions plus avanta- 
geufes fie honorables, il eut recours à Abrahen, fils d’Oz- 
min, qui obtint du Roi, qu’en livrant la Place , fie rendant 
l’Enfeigne de Séville dont les Habitans de Ronda s’étoient 
emparés, toute la Garnifon ôc tous les Habitans fortiroient 
librement. Le Gouverneur cnvo'ia demande'r l’Enfcigne, 
fie la remit au Roi avec Olbera , dont les Habitans fortirent 
avec leur fiimille fie leurs effets. 

Le Roi de Après la reddition d’Olbera, le Roi alla faire le fiége de 
Cïftiile s’em- Pruna. Il s’empara bicn-tôt de la partie d’en-bas , mais les 
Ktffs aturei Habitans fie la Garnifon fe retirèrent à la Citadelle fituée fur 
Placei. une Roche efearpée, fie qui paroiffoit inacceffiblc. Il y avoit 
déjà quelques jours qu’on tenoit ce Fort invefti, lorfque deux 
Soldats s’offrirent d’y monter, 6c demandèrent pour cet effet 
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-. quelques Troupes , que le Roi leur accorda. Ces deux valeu- 
Championscommencerentàefcalader la Roche avec des 
JJ6^ cordesfic des échelles, du côté qui paroiflbit le plus difficile, 

& aidèrent en même-rems leurs Compagnons à en faire autant 
Etant ainlî grimpés à la Citadelle, ils furprirent la Garnifon, la 

S afferent au fil de l’épée, & fc rendirent maîtres de la Place. 

ai regret qu’on n’ait point tranfmis à la Pollérité les noms 
de ces braves Soldats , qui reçurent fans doute du Roi la 
récompenfe qu’ils méritoient. Le Roi tourna enfuite fes pas 
vers Ayamontc & Alaquien , qui fe fournirent d’abord ; 

& comme l’Automne étoit très-avancé ,il fe retira à Séville, 

&fit prendre à fes Troupes leurs Quartiers d’Hyver,laiffanc 
de fortes Garnilbns dans toutes les Places conquifes * (/f )► 

Tandis que le Roi étoit fur la Frontière de Séville, Pierre Audace dw 
Lopez d’Ayala, Grand Sénéchal de Murcie, fe mit en Cam- de 

pagne avec quelques Troupes, Ôcla Bande de la Ville Capi-g^nJ^"^ 
taie de ce Roïaume, & pénétra fur les Terres du Roi de 
Grenade jufqu’à Vclez. Après avoir porté par-tout les hor¬ 
reurs de la guerre , & avoir enlevé beaucoup de monde 
& de belliaux, il fc retira ; mais comme fes Soldats mar- 
choient un peu à la débandade, Sanche Ferez de Cadhalfo 
fondit fur lui proche de. Lorca avec un Corps de Troimcs 
de Don Jean Émanuel, pour lui ôter fa capture. Pierre Lo-- 
pez , qui ne s’attendoit à rien moins qu’à cette attaque, ral¬ 
lia promptement fon monde , fie chargea fi vigoureufement 
Sanche rerez de Cadhalfo, qu’il le mit bien-tôt en fuite.- 
Celui-ci fe réfugia à Lorca, où il publia avec malice, que 
le Roi Don Alfonfe étoit convenu avec le Roi de Grenade,- 
qu’on ne feroit point d’incurfion de ce côté-là fur les Terres 
des Mahométans (B). 

Avant que le Roi Don Alfonfe eût quitté la Frontière, Mariage de 
quelques Seigneurs vinrent l’y trouver de la part de Don 
Alfonfe, Roi de Portugal, pour lui offrir en mariage Dona 
Marie fa fille : propofition à laquelle le Roi ne répondit le Roi Je 

point alors, prévoïant que la dilpenfe feroit très-difficile à 
obtenir, à caufe de la grande parenté qu’il y avoir entre lui ^ 
fie cette Princeffe. Quand il fut à Sévile, le Roi de Portugal 


(,/f) La Chronique, Zunie* & d'au- fonte, KoideCaftille , <ont racontée» 
tre». ' par Mariana fous l'année i;t8 de tnê- 

{B) Cascai.es , dans lUifioire de me nue la Viâoire de l'Amiranie de 
Murcie. CallÙle fur une Floue duRoideMaroc. 

*- Toutes ces expéditions de Don Al- 
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■-;- renoua cette négociation par le moïcn de fes Envoïés-jj^g"".!;. 

j.^c. ^ promit, en conddération de ce mariage, de faire époufer paonb. ' 

ii»7. à Don Pedre, fon fils & fon Succefieur à la Couronne,, 

Dona Blanche, fille de Don Pedre, Infant de Caftiile, & de 
Doiïa Marie, Infante d’Aragon, & de confentir que le Mo¬ 
narque Caftillan gardât l’Etat de Dona Blanche, pourvu 
que ce Prince lui en donnât un autre équivalant en Portu- 
- gai. Le Roi commença à fc laifler ébranler par ces offres , 
en confidérajion de l’avantage qu’il y entrevoïoit. Pour ne 
rien faire néanmoins de fon propre mouvement dans une 
affaire de cette importance , il en cetnféra avec les perfon- 
nes en qui il avoir le plus de confiance, & fur-tout avec 
Don Alvar Nunez Ozorio. Elles lui confeillerent toutes 
d’accepter ce Traité pour trois raifons. La première étoit, 

• qu’il importoit beaucoup à la Monarchie de réunir à la Cou¬ 
ronne le vafte Etat de Dona Blanche , qui pourroit être 
trcs-nuifible à la Caffille , s’il tomboit dans d’autres mains , 
parce qu’il étoit (itué fur la Frontière d’Aragon. Ses Favo¬ 
ris lui alléguèrent pour fécond motif, qu’il feroit pour lui 
plus décent & plus convenable d’époufer la fille d’un Roi , 
qui pouvoir l’aider dans le befoin, que celle d’un de fes pro¬ 
pres Sujets. Ils lui repréfenterent enfin les mauvais procé¬ 
dés de Don Jean Emanuel à fon égard , & lui dirent, que 
c’éroit un moïen de mortifier cet Audacieux, dont la ré¬ 
bellion ne devoir pas relier impunie. Le Monarque de Caf- 
tille goûta fort le confeil, & répondit aux Ambaffadeurs 
Portugais, qu’il enverroit des perfonnes pour régler les 
Doft» Conf- conditions du mariage *. Prévoïant toutefois que Don Jean 
tance, fille de Emanuel ne manqueroit pas de'former quelque entreprife 
EmanueU en- éclater lon rcffentiment, il ordonna de transférer 

fctmde. ’ Dona Confiance, fille de ce Seigneur, au Château deToro, 

& de l’y tenir fous bonne garde. 

Son pere hit Don Jean Emanuel entretenoit des liaifons avec des per- 
dclater fon fonnes Qui lifi donnoient avis de tout ce qui fe paflbit. 

&*feAinfi, il n’eut pas plutôt appris la réfolution où éroit Don 
avec le ttoi Alfonfe, d’époufer Dona Marie, Infante de Portugal, que 

* Mariana te le nouvel Hiflorien del | mander au premier cette Princefie, & ils 
Portugal ne parlent point de la propofi-1 | donnent d entendre qu’il fit lui-meme les 
lion que le Monarque Portugais htaul Ipremiires démitches. Fekkfras nous 
CafliUan , de lui donner en mariage | lallùre le contraire, & il y a lieu de croi- 
l’InfanteDona Marie. Ils Te contentent i Ire qu’ils n’ont pas vû à ce fujet les auto- 
de marquer, qoe (e dernier caroin de- J | rites qu’il cite. 

fe 
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Et» jugeant infulté 6c méprifé, il envoïa tout tranfporté de-;- 

»ACNE. colère , un de fes Confidens au Roi, pour lui déclarer qu’il ”* 

«}*t- renonçoit au droit de Naturalité, ôc fe tenoit ainfi relevé i\iy. 
du ferment de fidélité qu’il lui avoir juré. En même-tems j il <i‘A™gon ». 
chercha à fe lier plus étroitement avec le Roi de Grenade, ‘° r?nnL “* 
ôc fit folliciter par un Gentil-Homme de fa Maifon, le Roi 
d’Aragon, qui etoit coufin de Dona Confiance fa femme, 
de lui fournir des Armes ôc des Troupes pour l’aider à ven¬ 
ger l’affiront qu’on lui faifoit, ôc à la Maifon Roïale d’Ara¬ 
gon , en la perfonne de Dona Confiance fa fille ; Don Al- 
fonfe. Roi d’Aragon, entra dans fon refientiment, ôc pro¬ 
mit tout ce qu’on lui demanda. Pendant qu’il travailloit 
avec tant d’ardeur à fe faire des appuis, il rallcmbla le plus 
de monde qu’il put , pour défoler ôc faccager les Etats de 
Cafiillc, faifant païer aux Sujets la faute qu’ils n’avoient pas 
commife {A). 

Le Pape , informé des troubles dont la Cafiillc étoit agi- Don PeJ.-e 
tée, voulut effaïer à les appaifer. Perfuadé qu’il falloir pour fot"*Evéquë 
cet effet une perfonne de poids, qui connût le caraâére des Je Canhagê- 
Pcuples du Koiaume, ôc eût l’adreffe de calmer les ef- 

Î rits , il créa Cardinal aux Quatre-Tems de Décembre ,*gé pa’r le Pa- 
)on Pedre Gomez Barrozo, Evêque de Carthagênq^ Il lui pe J® «“'"»* 
envoïa la Barète, chofe qui n’étoit point alors en ufage, Sodeîî^nt*é^ 
ôc il le chargea de faire tous fes efforts pour terminer les tre Don Jean 
différends entre le Roi Don Alfonfe, ôc Don Jean Emanuel, Monar'ùf ** 
qui avoir écrit au Pape à ce fujet, à en juger par une Lettre du càmilan.* 
même Pape, qui lui efi adrefféc, 6c rapportée par (B). 

En cette même année. Don Jayme, Roi d’Aragon, en- te Roi de 
voïa en faveur du Saint Siège, contre Louis de Bavière, Don “^"homma- 
Pedre fon fils, Comte de Ribagorce ôc d’Ampurias, avec les g* à celui 
Troupes qu’il étoit obligé de lui fournir , comme fon Feu- d’Aragon 
dataire pour la Sardaigne , ôc reçut le premier jour d’Ofto- 
bre l’hommage de Don Jayme, Roi de Maïorque *, pour 

{A) ta Chronique du Roi Don Al- | leurs pr jteations réciproques i la Cou¬ 
sons» XI. F.novARD Nuniz & RuY bb ronne de Maïorque, que le Roi d’Ara- 
PinA. dans les Chroniques de Don Al-I gon abandonna enfin à Ton Compéii- 
soNss IV. Roi de Portugal. ! leur. On lit dans Zuriia , qu’il fut auHi 

(B) Bernard Guide & les auiresdans | arrêté dans le même tems que le jeune 
les Vies des Papes d’Avignon, dans B A -1 Roi deMaïorqueépoulëroiiDofiaCon- 
LULE , Chacon , la Chronique & les | fhince . peiite-filie de celui d’Aragon, 
antres. | quand ils feroient parvenus tous deux i 

^ "Ce fut alors que les deux Rois con- un âge compéiant. Pourraccord,on peut 

durent enire eux un Accord touchant I coBlultecrHilt.deLaaguedocautiv.50. 

Tome K C 
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-;;-cette Coutonne. Le i8. du même mois mourut à SaragofTc, ;- 

Doua Thdrefe d’Entenza, femme de l’Infant Don Alfonfe, "««he/ 
i'ji7* qui avoit étd reconnu Héritier du Roi d’Aragon fon pere, 
ôc qui avoit eu d’elle trois enfens , fçavoir, Don Pedrc, 

Don Jayntc fie Dofia Confiance : elle retour la fépulturc dans 
Couvent de Saint François. Sa mort fut.fuivie de près de 
a‘A™gàn , & celle du Roi Don Jayme, qui termina fa vie à Barcelone le 
prodamaiion ji. d'Otîtobrc, & fut extrêmement regretté & pleuré de 
fooft^fon^ tous fes Sujets, à caufe de fon grand amour pour la Jufticc, 

* **” "fie de toutes fes autres vertus éclatantes. On l’inhuma dans 
le Monaftére des Saintes Croix de Catalogne ; ôc après 
qu’on eut fait fes funérailles, on proclama Roi, Don Alfon¬ 
fe foivHIs, qui confirma le 2y. de Décembre les Loix UfarU 
ques ôc les Privilèges de ce Comté (/^ ). 

Ptrmuwtion Avant la mort du glorieux Don Jayme , Roi d’Aragon, 
”"*|j‘”^^J“Don Jean fon fils, Archevécpie de Tolède, choqué de ce 
Tolède'** de* quc Don Alfonfc, Roi de Callillc, lui avoit témoigné de la 
Tiirragodf,. méfiance , Ôc lui avoit ôté la Chancelerie, foüicita le Mo¬ 
narque fon pere , de lui procurer le moïen de permuter fon 
Siège Archiépifcopal, avec Don Ximenede Luna, Arche¬ 
vêque de Tarragone. Don Jayme en fit la propofition à ce¬ 
lui-ci j^ui y confentit volontiers ; de forte qu’après avoir 
obtenu l’agrément du Pape , Don Jean paffa au Siège de 
Tarragone , 6c Don Ximene de Luna à celui de Tolè¬ 
de * {B). 

rji*. Don Jean Emanuel cependant mit fur pied le plus de 
Troubles Troupes qu’il fjut, ôc fe fervit de tous les moïens que fon 
Gaaiile*par imagination lui fuggéroit, pour inquiéter ÔC chagriner le 
Don Jean Roi Don Alfonfc. La première chofe qu’il fit au commen- 
cernent de l’année , fut d’aller avec fes Troupes porter les 
horreurs de la guerre dans les Diocèfes de Cuenca, de Si- 
imiptioo desguença, de Ségovie 6c de Tolède. Il commit par-tout des 
dansée™'*” défordres affreux, principalement dans les Places ouvertes 
Roïliœt. ^ petites. On ne tarda pas d’en porter des plaintes au Roi 
Don Alfonfe, qui, irrité de fon audace , réfolut d’aller en 

S erfonne remédier à tant de maux, après avoir pourvu à la 
xeté de la Frontière. En attendant, il donna ordre de fài- 

(jy Le - Moine de Siinl Jean de b J | beaucoup d’autres. 
ttfrot, Jean Vilano, Zueita, & leal j * J’ai clèja obfervè ailleurs, <]iw Mo* 
aunes Miftoriens d'Aragon. I | rboa a déplacé cette peamutation. 

(SJ les Mèmoira» de Tsiéd*, > 
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--;— re de toutes parts dans les Etats de ce Tifmeraire, tout le-;- 

^‘"mal qui feroit pofiTible. Peu de tems après, parurent lcs^*'j “ 
deux frétés Don Jayine ôc Don PedreExerica, qui, à la tê- t}it. 
te d’un Corps de Troupes Aragonnoifes j entrèrent par le 
Roïaume de Valence fur les.Terres du Roi de Caftille, s’a¬ 
vancèrent jufqu’à Chinchilla &c Almança, & dèfolerent le 
Territoire de Requena. La Chronique ajoûte, qu’ils pénétrè¬ 
rent jufqu’à Penahel, pour fe joindre avec Don JeanEma- 
nuel, commettant par-tout les mêmes excès. 

La fécondé choie que fit Don Jean Emanuel, fut d’infpi- Zamon & 
rerrerprit de révolte a quelques-Villes de Caftille par le ca- 
nal de Ferdinand Rodngucx de Balboa, Prieur de Saint Mona^"ur * 
Jean, qui lui étoit entièrement dévoué. Celui-ci fit adroite- CaftiiUn, i u 
ment courir le bruit dans Zamora, où il avoir grand crédit, 
que Don Alvar Nunez Ozorio, nouveau Comte de Trafta- Rodriguez de 
mare *, avoir tellement captivé la volonté du Roi, que tout 
fe faifoit à fon gré pour la raine des Roïaumes de Caftille saiw Jean. 
& de Léon, & qu’ainfi il ne falloir recevoir, ni le Roi, ni 
fes Troupes, Jufqu’à ce que le Monarque eût éloigné de lui 
le Comte Don Alvar. Les Habitans de Zamora fe lailTcrent 
facilement perfuader; & ne doutant point que le Roi n’en¬ 
treprît de punir leur manque de refpetl, ils engagèrent ceux 
de Foro à en faire autant, & fe liguèrent avec eux. Ainfi, 
les uns ôc les autres réparèrent leurs murs, ôc firent de nou¬ 
velles fortifications pour pouvoir fe défendre. 

Sur la nouvelle de tout ce qui fe paftbit, le Roi fe difpofa leRoideCa- 
à partir pour la Caftille , ôc manda à Tolède toutes fes 
Troupes, avec celles des Seigneurs ôc des Villes. Il envoïa jcce'pri'eur, 
en mème-tems au Pape une perfonne, pour fe plaindre du 
Prieur de. Saint Jean, ôc le prier d’ordonner au Grand-Maî¬ 
tre de Rhodes, d’ôter le Prieuré à ce Perturbateur de la 
tranquillité publique. Enfuite , il chargea Don Vafco Ro- 

* Miriaradit,que Don Alvar Nnnez J’-i—J a, i.o».-.. .i«.k 

Ozorio fut iieoré de ce Titre à peu 
près dans le même tems que Don Jean 
Emanuel faifoit éclater fon relTentiment 
contre le Roi do Caflille , c’eft-à-dire 
en l’année ijil. Voici la manière dont 
jl affûte que fe fit cette cérémonie que 
je rapporte « parce qu’elle a quelque 
chofe de bien finguJier. » On mit troi» 

„ foupes dans une coupe de vin ; le Roi 
,) St le Comte s'invitèrent trois fois i 
„ en prendre ; enfuite le Roi on ptil une 

Cij 


„ on donna à Don Alvar la permillion 
n d'avoir une cuifine lëparée pour fes 
„ Gers dans le Camp du Roi, & d’avoir 
„ là Bannière particulière, avec Ibn 
„ cri, fes armes & (à devife à la guerre ; 
„ on fit fur l’heure même expédier les 
„ Lettres publiques «Téreélion ; on en 
„ fit la leâure â toute l’Affemblée , te 
„ ceux qui étoient préfens, crièrent i 
„ haute voix : Vtvt tt Cerne. 
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Àhme’ï de » Grand-Maître de Saint Jacques , d’aller avec fes Eue d'Es- 

j/c. Troupes à Uclès pour empêcher les hoftilités dans cesQuar- 
M»"- tiers. Après avoir donné cet ordre, il forrit de Séville, 
P^ctJeCi- ^ ® Cordouë, oà il fit arrê'^er & décoler Don Jean 

brera, aécoW Ponce de Cabrera, pour avoir refufé de rendre à l’Ordre de 
i Cotdoué. Calatrava , comme il le lui avoit commandé , le Château 
de Cabra, qu’il lui avoir ufurpé, & pour avoir été un des 
principaux Auteurs de la fédition de Cordouë contre les Mi- 
niftres du Roi, pendant la minorité de ce Prince : crime que 
d’autres paierent aufil de la vie. Le Roi envoïa aulll à Soria, 
Garcilaio de la Véga, pour couvrir de ce côté-là laCafiille, 

Ôc empêcher les entreprifes que les Aragonnois pourroient 
LeRoia'Ara- former fur la Frontière. Quelques-uns le perfuadent, que 
fav"orlr«D*n "o*'‘Content de cette précaution, il fit porter des plaintes à 
Je3n 'lm»- Hon Alfonfe Roi d’Aragon, fur ce qu’il avoit envoïé à Don 
nuei. Jean Emanucl des Troupes qui avoient commis de grandes 
hoftilirés en Cafiille, & il le menaça de lui délarer la guer¬ 
re, s’il continuoit à donner contre lui du fecours à un Sujet 
rébelle. Comme Don Alfonfe, Roi d’Aragon, étoit veuf, 

& avoit projetté de fe marier avec l’Infante Dona Eléonor, 
focur de Don Alfonfe, Roi de Cafiille, ilparoît que Don 
Alfonfe d’Aragon rappella Don Jayme & Don Peare Exé- 
rica avec leurs Troupes, puifqu’au commencement d’Avril, 
ils fe trouvèrent à SaragoUe au Couronnement du Roi. 

Le Roi ie Le Roi Cependant fe rendit à Tolède , ou toutes lesTrou- 
Vem-* P®* s’^toient déjà alTemblés ; & aïant délibéré avec fes 
pîoTerU force principaux Officiers fur la manière de faire la guerre à Don 
conue celui- Jean Èmanuel, on féfolut de commencer Mt la réduflion 
■ d’Efcalona. Don Alfonfe envoïa enfuite de Tolède au Pape, 

l’Evêque de Cuenca, & celui qui avoit été nouvellement 
nommé au Siège Epifcopal de Carthagêne, avec Ferdinand 
Sanchez, pour le prier d accorder là Croifade pour la guerre 
contre les Mahométans : il leur donna leurs dépêches le 7. 
de Mars. Immédiatement après, il fe mit en Campagne 
avec fon Armée, & alla affieger Efcalona. Quoiqu’il fe fut 
flaté d’enmorter cette Place en peu de tems, elle étoit fi 
bien fortifiée , & la Garnifon, qui étoit nombreufe, fit une 
fi vigoureufe réfifiance , que le Roi fut contraint de changer 
le fiége en blocus, afin de la réduire par la famine. 

RWuaîonde Don Jean Emanucl n’eut pas plûtôt avis que le Roi Don 
Alfonfe venoit d’Andaloufie, qu’il fe retira de l’Archevêché 
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E»t ' " p ' i 7 Tolède vers Uclès , où il eut avec le Grand-Maître de — 
SAONE. Saint Jacques , un rude choc, dans lequel périrent quel- j. c ” * 
j}«. ques Chevaliers de cet Ordre, & la perte fut égale de part *1*3. 

& d’autre. Informé que le Roi alTiégeoit Efcalona, il alla • 
inveftir Guère , pour montrer qu’il n’avoit pas moins de 
coeur ; mais les Habitans de cette Place firent quelques for- 
ties , dans lefquelles ils lui tuerent beaucoup de monde. 

Tandis qu’il étoit occupé à ce fiége, Pierre Lopez d’Ayala 
avec les Troupes de Murcie, & Alvar Garcie d’Albornoz 
avec d’autres Seigneurs, & la Bande de Cuenca, faccage* 
rent toutes les Terres que Don Jean Emanuel avoir dans 
ces Quartiers , & contraignirent toutes les Forterefles de fe 
foumettre au Roi, àl’excepdon de Lorca, où commandoit 
Pierre Martinez Calvillo j & cette diverfion fit que Don 
Jean Emanuel prit le parti de renoncer à fon entreprife fur 
Guère. 

Garcilafo de la Vega étant arrivé à Soria, dit à la No- F'” 
blefle & aux Habita ns, que le Roi l’envoioirpourcomman-jeiaVe^fie 

der les Troupes de la Place , & veiller à ce que le Roi d’A- de pluEeun 
ragon ne fît point de ce côté-là quelques incurfions en Caf- *'“'**■ 
tille ; mais par un effet de la malice de quelques-uns, on fit 
courir le bruit, qu’il avoir ordre du Roi d’arrêter plufieurs 
des principaux de la Ville , & de les faire mourir. Dès 
que cette impofiure fe fut répandue, la populace crédule fe 
mutina, aïant pour Chefs quelques Seigneurs de diflinâion. 

Les Séditieux, informés que Garcilafo entendoit la Méfié 
dans le Couvent de Saint Fram^ois, y allèrent, & poignar¬ 
dèrent Garcilafo, fans aucun refpeft pour le Lieu, ni pour 
le Saint Sacrifice qu’on y célébroit. Vingt-quatre Seigneurs 
du nombre defquels étoient Alvar Ferez de Quinones, &un 
fils de Garcilafo, furent pareillement immolés à leur fureur : 
tous|les autres qui étoient avec Garcilafo , auroient eu le mê¬ 
me fort, s’ils ne s’étoient enfuis promptement dans le Cou¬ 
vent, où les Religieux les cachèrent & les fauverent en leur 
faifant prendre leur habit. 

Le Roi Don Alfonfe avoir envoïé en Portugal, Pierre, i^Mamge- 
Rodriguez de Villegas & Ferdinand Fernandez de j 
pour régler les conditions de fon mariage ; & cette affaire ta Marfe, inT 
fut réglée à Coimbre avec Don Alfonfe, Roi de Portugal, ‘J"'» *'pr- 

confotmément aux propofitions qui avoient été faites au 
Monarque Caftillan, & dont il a été parlé fous l’année pré- 
C iii 
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J"^ cédcntc. Kuy de Pina ajoûte, qu’on convint de demander—.. 

Anme’b de papg la difpenfe, à caufe de la parenté entre DonAlfon-^'^^ 
i}»ï! fe, Roi de Caft'ille ,& Dofia Marie , Infante de Portugal, 

& en cas qu’on l’obtînt, de conclure le mariage avant la 
Saint-Jean. Les deux Envoïés Caftillans, aïant rempli leur 
commilTion, retournèrent auprès de leur Souverain ; & le 
Roi de Portugal en fit partir d’antres avec eux, pour faire ra¬ 
tifier le Traité à Don Alfonfe, Roi de Caftille. Ils fe rendi¬ 
rent tous au fiége d’Efcalona, où ils trouvèrent le Monar¬ 
que Caftillan , qui approuva & figna tout ce qui avoit été 
fait par fes Agens. Pour fureté de l’exécution, on remit au 
nom du Roi de Caftille, Plafencia, Truxillo, Féria & Bur- 
guillos entre les mains de quelques Seigneurs Portugais ; 

& le Roi de Portugal confia pareillement à des Seigneurs 
Caftillans, Caftei-Davide , Montfort, Arrondies ôc Por- 
talégre. 

Quand tous ces arrangeniens furent pris, Don Alfonfe , 

Roi de Caftille, penfa férieufement à terminer cette affaire; 

& ne voulant point quitter le fiége d’Efcalona, il envoïa à 
Valladolid, Don Jofeph, fon Receveur des Finances, cher¬ 
cher Dona Eléonor fa fœur, afin qu’elle l’accompagnât'à la 
Mouvemens Frontière de Portugal, où le mariage devoir fe faire. Sur 
GiriUnal Don entrefaites , le Cardinal Don Pedre Gomez Barrozo fe 

PedreGomeE rendit au fiége d’Efcalona, pour tâcher de terminer les diP- 
Barroio.pour férends du Roi avec Don Jean Emanuel , conformément à 
Don"jèà*n Pape. Il remit au Roi les Let- 

manuei avec trcs du Saint Pere , & fit tous fes efforts pour le porter à 
fon Souve- quelque acommodemeiK ; mais le Roi étoit fi fort irrité 
contre Don Jean Emanuel, que toutes les follicitations du 
Prélat furent inutiles. Ainfi, le Cardinal prit congé du Roi , 

& pafla quelque-tems après à Avignon. 

Révolte à Don Jofeph cependant arriva à V^alladolid, ou il apprit à 
Valladolid. l’Jnfàiue Doiîa Eléonor l’ordre dont il étoit chargé. L’In¬ 
fante avoit auprès d’elle Doiia Sanche, veuve de Sanche 
Sanchez de Velafco, le même qui avoit poffédé la faveur 
du Roi Don Ferdinand. Celle-ci’, qui étoit d’un efprit tur- 
bulfcnt, commença à* débiter , qué Don Jofeph venoit 
quérir la Maîtreffe pouf la matieravec le Comte Don Alvar 
iNuiiez Oforio. Elle fit même tant par fcs difeours, quelle 
trouva le moicn de perfuader à plulieurs perfonnes d’empê¬ 
cher le départ de KInfànte ; de Ibrte que la Princeffe éunt 
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-;— dëja montée fur une Mule pour partir, tine foule de Peuple —;-- 

accourut , & U fe fit un fi grand mouvement, que l’Infante ”* 

13**.' fut contrainte de rentrer dans fa maifon : Don Jofeph la fui- 131*.' 
vit, & on ferma les portes. A la perfuafion de Dona San- 
che , qui cachoit adroitement fon artifice, la populace de¬ 
manda Don Jofeph, pour le faire mourir, & voulut même 
efcaladcr rapparremcnt de l'Infante ; mais la PrincelTe fe 
montra à la ienctre , tâcha d’appaifer le tumulte , ôc dit aux 
Séditieux, que fi quatre d’entre eux vouloient entrer chez 
elle pour s’expliquer fur le fujet de cette émeute, elle étoit 
prête à les entendre & à leur donner toute la fatisfaclion 
qu’ils fouhairoient. On y confentit, & la PrincelTe obtint, 
après avoir promis de livrer Don Jofeph , qu’on les lailTeroit 
palTer à l’Alcazar.. La meilleure partie du peuple s’étant 
donc retirée, l’Infante remonta fur ta Mule, & alla à l’Alca- 
zar, emmenant avec elle Don Jofeph. Dès qu’elle fiit arri¬ 
vée , elle fit fermer les portes, & déclara quelle ne vouloit 
point livrer ce Juif ; ce qui irrita fi fort les cfprits, que l’Ai- 
cazar fut bien-tôt invellie de toute la populace. 

Quelques-uns faifant réfléxion , que le Roi ne manque- 
roit pas de punir févérement leur manque de refpecl, cn- 
vo’ierent demander à Dona Sanche ce qu’ils dévoient faire. 

Cette méchante femme leur confeilla de tenir toujours l’Al- 
cazar invellie, de fe liguer avec les Habitans de Zamora 
& de Toro, & d’appeller à leur fecours Don Ferdinand 
Rodriguez de Balboa, Prieur de Saint Jean, & Pierre Ro¬ 
driguez de Zamora. Les deux derniers vinrent en effet avec 
quelques Troupes, & firent retirer la populace ; mais ils 
mirent de bonnes gardes à toutes les portes. 

On porta la nouvelle de cette révolte au Roi Don Alfon- leRoîentre- 
fe , qui étoit au fiége d’Ecalona ; èç fur le champ, le Mo- Pf«n<l ?u- 
narque tint confeil pour délibérer fur ce qu’il y avoir à faire, [è' ’^^rinrè}- ■ 
LeConate Don Alvar & d’autres furent d’avis, qu’il falloirtit’avec fe, 
continuer le fiége jufqu’à la réduflion d’Efcalona, pour • 

ter le mal qu’on pouvoir faire dc-là fur les Terres de Tolè¬ 
de , & parce qu’il ne feroit pas honorable pour le Roi d’a¬ 
voir affiégé une Place d’un de fes Vaffaux, & de s’être retiré 
fans l’avoir foumife : d’autres au contraire jugèrent, qu’il 
étoit à propos que le Roi allât à Valladolid, dont dépendoit 
la fûreté des autres Villes de Caftille. Le Roi prit le dernier 
parti, & ordonna aux Bandes de Médina-d’el-Campo, d’Ol- 
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--medo, d’Arevalo, de Ségovic & d’Avila, de marcher vers " p.g ~ 

^ ** * Valladolid. Il partit cnfuite lui-même pour cette Ville avec "«“e.** 

ijts. toutes les Troupfcs qu’il avoir, ûc envoïa ordre aux Bandes ‘ 3 «* 
de Caftille & de Léon d’en faire autant. Arrivé devant Val¬ 
ladolid , il y fiit renforcé par les Bandes de plufieurs Villes ; 
mais les Habitans de la rlacc fermèrent leurs portes ôc lui 
refufetent l’entrée. Ce fécond manque de refped joint au 

f iremier, irrita extrêmement le Roi, qui ordonna de battre 
a Ville en brèche ; ce que l’on fit aufli-tôt du côté du Mo- 
naftéte de las Huelgas. Les Habitans, fécondés du Prieur 
de Saint Jean , fe défendirent avec valeur, quoique les 
Roïaliftes eulTent mis de ce côté-là le feu, qui prit au Mo- 
naftérc avec tant de violence , qu'il embrafa tout, ôc aurore 
brûlé le Corps de la Reine Dciïa Marie , aycule du Roi, fi le 
Monarque n’avoit eu foin de le faire enlever. 

DWiiîcB «B- Cependant, Don Ferdinand Rodriguez, Prieur de Saint 
Jean, comprenant que fa vie feroit en danger, ôc la réduc¬ 
tion de la Ville inévitable, fi le Roi continuoit fes attaques, 
fut fur le point de chercher à s’échapper. Faifant néanmoins 
réfléxion que prcfquc tous les Seigneurs , qui étoient as ecle 
Roi, ne pouvoientfouffrir le Comte Don Alvar à caufe de fa 
trop grande faveur, comme c’eft l’ordinaire , il fe raflura, 
ôc prit-un autre parti. Il envoïa à Jean Martinez de Leyba 
ôc à d’autres Seigneurs, une peffonne de confiance, pour 
leur dire que la Ville fe rendroit, dès que le Roi auroit 
éloigné de lui le Comte Don Alvar, parce qu’on n’ignoroit 
pas qu’il avoir acquis fur l’efpritdu Roi un fi grand empire, 
que tout fe gouvemoit par lui ôc à fon gré, ce qui fkifoit 
qu’on pouvoir le regarder comme la caufe de tous les trou¬ 
bles de Cafiille : on n’eut pas de peine à petfuadcr Jean 
Martinez de Leyba 6c les autres, de folliciter la difgtace du 
Comte. Ils allèrent aufii-tôt demander audience, ôc dirent 
qu’ils vouloient parler au Roi fans que le Comte fût préfent, 
parce qu’ils avoient à lui communiquer quelques affaires qui 
regardoient fon fervice. Cette propofition étonna le Roi ; 
ôc le Comte, qui n’ignoroit pas 1 intention de ces Seigneurs, 

• chercha lahiêmc nuit Jean Martinez de Leyba pour le ruer, 
mais Jean Martinez fe tint fur fes gardes. Le lendemain ma¬ 
tin, ce Seigneur 6c les autres prirent l’Etendard Roïal, ôc for- 
tirent du Canm avec quelques Troupes. 

Le Comte Le Roi, lurpris de ce procédé, en demanda la caufe ; 

ôc 
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I-rÈ d ' Ë » ! ^ répondit, que ces Seigneuts vouloient l’entretenir 
PRCNE. en particulier fur des affaires importantes pour fon fervice, j. c. 
mais qu’ils demandoient que le Comte ne fut pas préfent, «J»*' 

fans quoi ils étoient réfolus de fe retirer ave« leur monde. 

Cet avis donna quelque inquiétude au Roi, qui confentit 
enfin de les écouter cfe la manière qu’ils le défiroient. Jean 
Martinez de Leyba 6c les autres allèrent le trouver, 6c lui di¬ 
rent , que le Comte Don Alvar tyrannifoit fa Pcrfonne 6c le 
Roïaume, 6c que fes maximes tendoient à avilir toute la 
Nobleffe, 6c à entretenir le trouble en Caffille ; ce ciui étoit 
caufe que les Villes de Zamora , de Toro 6c de Valladolid 
s’étoient révoltées, 6c étoient réfolues de ne point fe foumet- 
tre (ju’il n’eût éloigné le Comte : ils ajoutèrent, que s’il per- 
Cftoit à vouloir retenir ce Tyran auprès de fa perfonne, 
beaucoup d’autres Places fuivroient 1 exemple de ces ^rois 
Villes, & qu’ils prendroient eux-mèmes le parti de fe retirer 
avec leurs Troupes. Enfin, ils conclurent en l’affùrant qu’il 
de voit s’attendre à trouver de la foumifflon par-tout, dès 
que le Comte feroit difgracié. Ces raifons 6c d’autres, qui 
furent diâécs , foit par la jaloufie de la grande faveur du 
Comte, foit pat zélé pour le fervice du Roi, mirent le Mo¬ 
narque dans une grande perpléxité. Pour prévenir cepen¬ 
dant de plus grands troubles en Caffille, le Roi fe détermi¬ 
na congédier le Comte Don Alvar, qui ne tarda pas de 
recevoir l’ordre de fe retirer. Le Comte ne fut pas plutôt Les Villes* 
parti, que les Habitans de Valladolid ouvrirent les portes au 
Roi, qui entra dans la Place, 6c y fut reçu avec de grandes Toro fe ran- 
acclamations. Zamora & Toro fe rangèrent pareillement gent i leur 
fous l’obéiffance du Roi, a l’exemple de Valladolid. «levoT- 
Le Comte Don Alvar , mécontent du Roi, 6c extrême- 
ment irrité contre fes Envieux, fe retira au Château de 
Belber. Réfolu de contraindre fon Souverain pat fa réfiffan- 
ce à lui rendre fa faveur, il mit une bonne Garnifon dans 
cette Place, 6c en fit de même à l’égard des autres Châteaux 
6c Fortereffes qu’il tenoit pour le Roi. Il chercha auffî à fe 
liguer avec Don Jean Emanuel ; mais celui-ci, qui l’avoir 
regardé comme fon plus grand ennemi , lui répondit avec 
froideur, propofant quelques conditions difficiles à remplir. 

Le Roi cependant envôïa fom'mer le Comte Don Alvar, 
de lui rendre fes Châteaux 6c Fortereffes. Sur le refus <me le 
Comte fit d’obéir , le Roi comprit qu’il ne pouvoit le dif 
Tome K ' ^ D 
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pcnfer d’emploïer contre lui la voie des Armes. Don Jean 
Ramirez de Guzman, informé de fon audace , offrit au Roi ^*onk!” 
de le tirer de cet embarras, en ôtant la vie au Comte Don 
Alvar ; & le Rtoi accepta la propofition, & promit même une 
récompenfc. 

Don Jean Ramirez, qui avoir été lié d’amitié aveb le 
Comte Don Alvar, feignit d’avoir re<;u du Roi quelque fu- 
jet de mécontentement, & s’en alla au Château de Bclber, 
où étoit le Comte , à qui il fit entendre qu’il s’étoit réfugié 
auprès de lui pour mette fa perfonne en fureté. Il demeura 

Q uelques jours avec Don Alvar, qui ne ceffa de lui donner 
es marques de fon eftime ; mais aïant enfin trouvé une oc- 
cafion favorable pour l’exécution de fon projet, il poignar¬ 
da le Comte rébelle. Dès que cette nouvelle fe fut répan¬ 
due , tous les Châteaux & toutes les Fortereffes fe fourni¬ 
rent au Roi : Don «Jean Ramirez eut pour xécompenfe 
la propriété du Château de Belber, & le Roi fe fit ap¬ 
porter beaucoup de richeffes que le Comte avoit amafféesà 
Tordehumos. Le Roi, ainfi débarraffé de l’inquiétude que 
le Comte Do» Alvar pouvoir lui donner, partit pour le Por¬ 
tugal, accompagné de l’Infante Dona Eléonor fa fœur, afin 
de célébrer fon mariage. 

Il alla à Salamanque, enfuiteà Ciudad-Rodrigo, & de-là 
à Alfayates, où le Roi ôc la Reine de Portugal s’étofcnt 
rendus avec l’Infante Dona Marie , & Sainte Elifabcth , 
ayeule de cette Princeffe. On fit dans ce lieu la cérémonie 
du Mariage , qui fut fuivi de grandes réjouiflànces publi- 

Î ucs ; & le Roi de Caftille fe retira dans les Etats avec fon 
Ipoufc *. Quelque-tems après, les Rois & Reines de Caf- 
tilie & de Portugal s’abouchèrent à Fuentc-Grimaldo, où 


’ Quoique Mariana faflê mention du 
m.viage de Don Alfonfe, Roi de Caf- 
tille', avec Dona Marie , Infante de 
Porti-'gal, (bus l’année 1317. de maniè¬ 
re même à faire croire qu'il fut conclu 
alors , comme on le pourroit penfer à 
la feule leéture du Sonunaire que fon 
Traduâenr a mis en marge k cet en¬ 
droit de fon Hidoire ; on voit cepen¬ 
dant que cet Auteur ne le place qu’en 
13aS. de même que pEakERAS le le 
nouvel HiAorien de Portugal. SonTra- 
duâeur fait plut, il marque dans le 
Sommaire marginal dont j’ai parlé, que 


le Roi Don Alfonfè répudia alors Do¬ 
Aa ConAanCe, quoiqu’il ne paroilfe par, 
fuivant Mariana ; que ce Prince l'eCic 
éponfée. On lit dans la nouvelle HiC- 
toire de Portugal, que le Mariage fut 
célébré, (ans eue néanmoins confom- 
mé , à ciufe de la jeunefl'e de DoAa 
ConAance ; mais je ne doute point, fur 
leAlence de Ferreras, que ce nefoitlà 
une erreur ; le quoique Zurita tienne 
auffi pour l’affirmative, je fuis portée 
croire que tous ces Auteurs traitent de 
mariage, ce qui n’avoit clé tout au plus 
que des fiançailles. 
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' ■■ 7--' ils firent leur Traité d’alliance ; & après être convenus de-;- 

p!ok 8. leurs faits, le Roi ôc la Reine de Portugal retournèrent “* 

i}<i. dans leur RoYaume, ôc le Roi Don Àlfonfe pafla en Caftille ijxg. 

avec fa femme & fa fœut. Don Alfonfe', arrivé à Médina- Dofta Eléo. 
d’el-Campo , y trouva les Ambafladeurs de Don Alfonfe , 

Roi d’Aragon, qui vcnoient demander, au nom de leur promife en’ 
Maître , l’Infante Dona Eléonor pour époufe. Perfuadé qu’il minage au 
ne pouvoir mieux la marier , il accepta la propofition avec 
joYe, ôc du confentement de la Princefle, qu’il promit mê¬ 
me de conduire jufqu’aux Confins des deux RoYaumes ; de 
forte que les AmbaUadeurs s’en retournèrent très-fatisfaifs. 

Ne ceflant de pcnfer aux moïcns de faire ceffer les troubles 
de Caftille, il mit tout en œuvre pour attirer à fon parti, 

Don Jean Emanuel, en lui offrant de bons partis, ôc toute* 
la fureté qu’il pouvoir défirer ; mais celui-ci fc méfiant tou¬ 
jours du Roi, ne voulut fe prêter à rien (/f ). 

Charles, futncmmé le Èe/, Roi de France, étant mort Monde Char- 
fans enfant, les Etats de Navarre s’affemblerent. Ne doutant p 
pas que ce RoYaume n’appartînt de droit à Jeanne , femme de Narane. 
de Philippe, Comte d’Evreux, Ôc fille de Louis //«r/», Jeanne, fem- 
6c de Marguerite de Bourgogne, en qualité de petite-fille 
de Dona Jeanne, Reine de France, 6c Propriétaire de Na- d'E’Trcux, hé- 
varte, ils là proclamèrent Reine, Ôc nommèrent Régens du 
RçYaume pendant fon abfence , Don Jean Corbaran dc^" **'*"'■ 
Lehet, & Don Jean Martinez de Mcdrano, Seigneur d’Ar- 
foniz. Philippe de Valois , qui avoir fuccédé au Trône de 
France , reconnoiffant que la Couronne de Navarre n’étoit 
point foumife à la Loi Saliq|ue, la laiffa à Jeanne, ôc au 
Comte d’Evreux fon mari. Ce dernier l’accompagna à la celoî-ci ed- 
guerre de Flandres ; 6c au retour de la Campagne, le Mo- R*»' <*“ 
narque François lui donna les Etats d’Angoulême, de Mor- 
lain ôc de Longueville, qui fembloient devoir convenir au Champagne 
Roi de Navarre, ôc prit pour lui en échange les Comtésde * » 

. Champagne ôc de Bric (fi). La nouvelle Reine Dona Jean- 

ne envoïa au Pape un Ambaffadeur, pour l’informer de fon me, deMor- 
élevation à la Couronne, 6c le Saint Pere lui témoigna la^'eTmé!^**"' 
part qu’il y prenoit (C). 

En Aragon, le Roi Don Alfonfe convoqua les Etats à Couronne- 
Saragoffe, où le jour de la Pentecôte il fut couronné folem- 

Les Chroniques des Rois Donl | M Le P. Moret. 

Aefonse dt CalliUe ic de Porwgal. 11 (C) Raynauo. 

Dij 
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-;;- nellement dans la Carhédrale par Don Pedre de Lnna, 

j*c Archevêque de cette Ville. Il y eut à cette occaHon de *asne. ' 

ijis.’ grandes rêjouiffances , & le Roi arma beaucoup deCheva- 

^Aragon , à hers , du nombre defquels fut Don Jayme fon fils, qu’il fit 
***’ '■ enfuite Comte d’Urgel ôc d’Ager. Comme Don Frédéric, 

Roi de Sicile, s’étoit ligué avtc Louis de Bavière , Préten¬ 
du Empereur , & ennemi de l’Eglife, le Roi Don Alfonfe 
t(fn coufin, lui députa , à la follicitation du Pape , Guillau¬ 
me Cofta, Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, pour 
l’engager à fe détacher de cette alliance , qui étoit fi con¬ 
traire à la qualité d’Enfant de la Sainte Eglife Romaine {yi). 

Trêvecon- Dans cette même année, les Rois de Tunis fie de Tré- 
Monaraue & ”'®cen, qui étoient confternés du mal ouc les Flottes Ara- 
la Rois Je gonnoifes leur avoieiit fait à l’occafion des voiages de Sar- 
Tunis & de daigne , lui envoïerent des AmbafTadeurs pour conclure une 
t ceo. 'j'jgyg ^ gf établir une bonne correfpondance entre les Su¬ 
jets de leurs Domaines. Don Alfonfe reçut leurs Ambafiades 
à Camena , où il étoit alors, fit confentit à la Trêve. Ce 
Prince , aïant aufll égard à quelques plaintes qu’on lui fît, 
promit de ne rien détacher de la Couronne durant les dix 
années fuivantes'. . 

Démarches Sur les afiùrances que lia donnèrent quelques Naviga- 
^oîTle’ avoient été dans l’Afie-Mineure, qu’il feroit facile 

Coips*^de * d’apporter le Corps de Sainte Barbe, il forma le deflein de 
Sainte Barbe, fe procuTCt ce Tréfor. Dans cette vue, il députa au Pape, 

Don Pedre fon frere, Comte de Ribagorce, afin de lui de¬ 
mander la permifiion d’envoïer deux Vaiffeaux pour cher¬ 
cher le Corps de la Sainte. Don Pedre fût aufii chargé de 
' fa part de quelques autres affaires, fie obtint tout ce qu il dé- 
firoit du Pape, qui fut charmé de répondre au pieux défir du 
Roi(^ 

ii.v* Don Alfonfe, Roi de Caftîllc, paffa de Valladolid à Bur- 
D^A?^fc* gos, d’où il fe rendit à la Frontière d’Aragon, accompagné 
Roi d’Ara- ’ des Grands-Maîtres des Ordres Militaires , & de la princi- 
Dofià ÊïS Noblefle de Caftille : il mena avec lui l’Lifante Dona 
nor"*infantë Eléonor fa foEur, pour conclure fon mariage avec Don Ai¬ 
de Caftiile. fonfe. Roi d’Aragon, ainfi qu’on en étoit convenu. Quand 
il fut arrivé à Logrono, un grand nombre de Seigneurs Ara- 
gonnois s’emprefferent d’y venir faire leur cour à l’Infante. 

Il alla enfuite à Calahorra, où arrivèrent Don Pedre de 

(d) ZvKlTA. . I l (®) RaXNAVD. • 



D’ESPAGNE. Vn. PARTIE. SiEà. XIV. a<> 

• , — Luna, Archevêque de Saragofle , & beaucoup de Sei- - 

■> 9“* eurent l’honneur de balfer la main de l’Infante, 
i3<7. & lui apportèrent différens préfens. Etant tous paffés à Al- ,jty’. 

faro, rinfànt Don Jean , frere du Roi d’Aragon, Archevê¬ 
que de Tarragone, & Patriarche d’Aléxandrie, vint y rece¬ 
voir l’Infante, à qui il préfenta de riches jo’iaux de la part du 
Roi. Tout ce nombreux & illuftre Cortège conduifit le 
Roi, la Reine & l’Infante à Agreda, où Don Alfonfe ,Roi 
d’Aragon, fe rendit aufli avec Don Pedre & Don Raymond 
fes frétés, & une nombreufe fuite de Riches-Hommes. Le 
jour fui vaut, ils partirent tous pour Tarrazone , où le Maria¬ 
ge du Roi d’Aragon & de l’Infante Dona Elèonor, fût célé¬ 
bré le fixiéme jour de Février avec de grandes acclamations 
de joie de toutes les perfonnes des deux Roïaumes qui y 
adlflerent. 

Lorfqu’on étoit fur le point de faire cette augufte céré- Ligue entre 
monie , arrivèrent des AmbalTadeurs du Roi de Portugal, 
avec d amples pouvoirs pour taire une bonne ligue avec la ragon & <le 
Caftillc & l’Aragon. Par le Traité qui fût fait alors, lesPo^ue^t* 
Rois de Caftille & d’Aragon s’engagèrent de faire chacun 
de fon côté la guerre aux Mahométans de Grenade , & ce¬ 
lui de. Portugal promit d’aider pour cet effet celui de Caf^ 
tille : on convint aufli, que pour la fureté des Roïaumes, 
aucun des Rois Alliés ne dotinerok à l’avenir retraite ni fe- 
cours aux Sujets des deux autres qui renonceroient au droit 
de naturalité, par envie de contenter leur caprice. Après 
qu’on eut figne ces articles, & d’autres de moindre impor¬ 
tance , les Rois fe féparerent ; & celui de Caftille emmena 
avec lui Dona Blanche, fille de l’Infant Don Pedre, fon on- , 
de défunt, & de Dona Marie, Infante d'Aragon , afin de 
la conduire en Portugal, où, fuivant l’accord qui avoir été 
fait entre lui & le Monarque Portugais, elle devoir époufer 
l’Infant Don Pedre , qui étoit le fils aîné du dernier (/f}. 

En fortant d’Aragon, le Roi de Caftille prit fa route par La mort do». 
Soria, où il fit un châtiment exemplaire de tous les Auda-«i» 
cieux qui avoient trempé dans la mort do Garcilafo de g^ep^fieMo- 
la Vega, & qu’on put attraper : ceux qui s’abfenterent, cu-nar^ueCaiW- 
rent tous leurs biens confifqués , & furent traités com-*®"' 
me rébelles, & déclarés traîtres à la Patrie. De Soria, le LmRoî»* 
Roi envoïa à Avignon , Jean ürtado , avec ordre de de- 
Çi) La Chronique de Don AiroNts de CafiiJle, Zuuta & les autres. 

Diij 



JO h'istoire generale 

-;-mander au Pape les Décîmes & d’autres Subfides Eccléfiaf- 

tiques*pour faire la guerre aux Mahomdtans de Grenade, 
iji?. & de prier fa Sainteté de lui accorder la difpenfe pour les em- >3«7* 
licitent au- pêchemens , malgré lefqucls il avoir époufé la Keine Dona 
fn*<Ii1^iUcr Marie* Le Roi de Portugal fit aufiî partir pour Avignon dans 
niceflâitei le même tems, un Ambafladeur avec les mêmes inftruifions. 
pourlemaria- Enfin, Don Alfonfc, Roi de Caftille, convoqua à Madrid 
îlec dX" les Etats Généraux. 

Marie. Lcs dcux Ambafladcurs cependant étant arrivés à Avi- 

font*”cco” demandes au Pape , qui les écouta favo- 

déesj&lema- rablement. Sa Sainteté, charmée de trouver une occafion 
nage ett con- d’affermir la paix entre les deux Rois de Caflille & de Por- 
tugal, & de les mettre en état de faire de concert la guerre 
aux Mahométans, donna commifiîon aux Evêques de Bur- 
gos & de Palence , de relever le Roi Don Alfonfe & Dona 
Marie des empôchemens avec Icfquels ils avoient conrraflé 
leur mariage, & à l’Archevêque de Brague, ainfi qu’à l’E¬ 
vêque de la Guardia, d’abfouare Don Alfonfe, Roi de Por¬ 
tugal , de la cenfure qu’il avoit encourue, pour avoir con¬ 
tribué à cette alliance ; ôc en confidération des pieufes vfies 
& du zélé Catholique des deux Monarques , il accorda les 
Décîmes & d’autres Subfides pour la guerre. Les Prélats 
exécutèrent ponûuellement fes ordres ; ôc ceux de Burgos 
ôc de Palence impofereiît pour pénitence au Roi de CaftUle, 
de fonder une Eglife (/^ ). 

Etats Gén^. Au tems marqué pour la tenue des Etats Généraux , qui 
taux tenus i avoicnt été convoqués à Madrid, le Roi Don Alfonfe partit 
RoHe'cSlâ- ^ Affemblée , à laquelfe fe trouvèrent les 

}e. Prélats, les Seigneurs Ôc un grand nombre de Députés des 

Villes. Il y e^ofa la réfolution où il étoit de faire aux Ma¬ 
hométans de Grenade, la guerre, pour laquelle il s’étoitlié 
avec les Rois d’Aragon ôc de Portugal ,ôc il repréfenta que 
fes revenus, Ôc les Subfides qni lui avoient été accordés par 
le Pape, ne pouvant point encore lui fufiire pour une fi 
fainte entreprife, il falloir qu’un chacun s’efforçât d’y con¬ 
tribuer. Tous les Affiftans goûtèrent fort le projet du Roi, 
ôc on réfolut de lui accorderpour ce tems, outre les tributs 
ordinaires qu’on avoit coutume de lui donner, le nouvel 
impôt de l’Alcavala. Mais fàifant réfléxion que le produit 
des impôts ordinaires étoit confidérable , ôc étonnés de ce 

(A) La Chronique, Sc Ratnauo. 
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3 ue le Roi appuïoit tant fur le befoin d’argent, ils crurent -p— 

evoir prier le Roi de faire rendre compte au Juif Don Jo- *« 

feph, qui avoit l’adminiftration des revenus de la Couron- 132,. 
ne, parce qu’ils s’imaginoient que ce Juif ne rcmpiiflbit pas 
bien fon pofte, ou devoir de grolTes fommes. Le Roi y 
aïant conlenti, on termina les Etats, après lefquels il tomba 
dangereufement mal|tde ; mais Dieu permit qu’il recouvrât 
la fantd. 

Pierre Ruiz de Cordouc, Commandeur de l’Ordre de UViUeda 
Calatrava, étant foni dans ce même tems pour quelques 
affaires importantes , de la Ville de Pliego, qui droit fa c^a««Ta,fi- 
Commanderie, en laiiTa la garde à un de fes Ecuiers. Celui- partrahî- 
ci, traître à fa Religion & à fa Patrie, fit dire au Roi de Gtroade.°* 
Grenade qu’il la lui livrcroit, s’il lui donnoit une certaine 
fomme d’argent & une retraite dans fon Roïaume. Le Gre¬ 
nadin, charmé de trouver une fi belle dccafion de la re¬ 
couvrer, vint au plutôt à la Ville avec un Corps deTrou- 

I )es ; & l’Ecuïer, aïant reçu la fomme qu’il avoit demandée, 
a lui remit, & alla vivre parmi les Mahométans(/y). 

Don Jean Emanuel, toujours vivement piqué de ce que Achamement 
le Roi avoit quitté Doîia Confiance fa fille, continuoit de Eminuel^r'* 
chercher l§s moïens de fe venger. Perfuadé qu’il ne pouvoir troubler U 
plus efpérer aucun fecours'^des Rois d’Aragon ôc de Portu- CaftîUe. 
gai, à caufe des nouvelles alliances qu’ils avoient contrac¬ 
tées avec le Roi Don Alfonfe fon Souverain, il imagina 
d’autres firatagêmes pour inquiéter celui-ci & troubler fon 
Roïaume. Il projetta d’époufer Dona Blanche, fille de Don 
Ferdinand de la Cerda, & de Dona Jeanne Nunez de Lara, 

&de ménagerie mariage de Don Jean Nunez de Lara, frere 
de Dona Blanche , avec Doîia Marie , fille de l’Infant Don 
Jean le Contrefait & de Dona Ifabelle de Portugal, à qui 
l’on difoit que la Souveraité de Bifcaye appartenoit. Tous 
ceux qui étoient intéreffés à ce double mariage , s’y prêtè¬ 
rent volontiers, à deffein de contraindre le Roi de leur re(- 
tituer à tous ce qu’ils prétendoienr qu’il leur avoit ufurpé. 

'Ainfi , ils firent entre eux une fonc ligue, par laquelle iis 
s’engagèrent de fe féconder 6c de fe foutenir mutuellement 
contre le Roi. Queltaues-uns croient, que Don Jean Ema- 
manuel renouvella aulli l’alliance qu’il avoit déjà avec le Roî 
de Grenade. 

[J) La Chronique St Us autres. 
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-;;-Le Roî Don Alfonfe pafia cependant de Madrid à Valla =-7— 

dolid, à deflbin de donner les ordres néceflaircs pour la 
!}»?• guerre contre les Mahométans. Sur les plaintes qu’on lui i3«7. 
nouveau dans cette Ville contre Don Jofeph, qui 
l’admfnîftra-* ^voit Ic maniement de fes revenus, il ordonna de lui faire 
tion des Fi- rendre fes comptes ; & on trouva qu’il devoir de grofles * 
nancet. fomnies : ce qui fit qu’on lui ôta la charge de Tréforier Gé¬ 
néral. Le Roi, comprenant qu’il ne pouvoir s’attendre d'ê¬ 
tre jamais bien fervi par un Juif, ordonna que déformais 
l’adminifiration de fes Finances ne feroit plus confiée qu’à 
des Chrétiens, qui prendroient le Titre de Tréforiers * {A). 

Démarches Comme le Roi Don Alfonfe avoit deflein d’emploïer fes 
ftü^*'our*“ra- Amies Contre les Mahométans, ce Prince fongea à prendre 
menerDon quelque arrangement, pour empêcher que, pendant qu’il fe- 
jean Emanuel joit en Campagne, Don Jean Emanuel n’inquiétât fes Sujets, 
ifon têrvice jj j.„yQYa vers Ce Seigneur, Don Jean d’el Campo , Evêque 
d’Oviédo, pour lui offrir de fa part de le rétablir dans toutes 
fes Dignités & tous fes biens, 6c de lui donner les plus bel¬ 
les Charges de l’Etat, s’il vouloit rentrer à fon fcrvice. L’E¬ 
vêque fit ces propofitions à Don Jean Emanuel, qui les ac¬ 
cepta , à condition que le Roi lui rendroit Dona Confiance 
fa fille. Don Jean d’el Campo la lui promit au i^m du Roi, 
pourvu qu’il livrât la Ville ôc le Chateau de Lorca , 6c les 
tint à foi ôc hommage pour les remettre au Roi, quand il en 
feroit requis. Il l’affùra enfuite, que le Roi lui donneroit fes 
appointemens, pour le mettre en état de faire la guerre aux 
Mahométans, du côté du Roiaume de Murcie ( Ô). 

Troublas en II s’étoit élevé dans le Roiaume de Valence quelques dif- 
Valence. pûtes , touchant les Places dans lefquelles les Loix d Aragon 
doivent avoir leur force ôc vigueur j mais elles furent bien¬ 
tôt appaifées. Le Roi Don Alfonfe, qui avoit été couronné 
l’année précédente, fongea à rendre fon hommage au Pape 
pour le Iloïaume de Sardaigne. Comme il ne pouvoir fortir 
de fon Roiaume, le Saint Perc lui manda de s’acquitter de 
cette obligation envers le Saint Siège , entre les mains de 
l’Infant Don Jean fon frere. Archevêque de Tarragone , 

{A) La Chronique. mer ce nom, parce que, comme il ve- 

(B) La Chronique. noit des Arabes pour lerquels il aroic 

'Avant ce reglement, celui qui avoit une averfion implacable, il le trouva 
en Caftille l’Intendance des Finances, Cuis doute odieux. C'efl du moins ce 
f’appelloit Almtxarift , & le Roi Don que Mariana donne lieu de croire au 
Aifoniê XI. jugea i propos de fiippri- UT^ij, an, r}sp. 
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-- & Patriarche. d’Aléxandrie ; mais il ne voulut Mint accor-“- 

*\,^„,*“der de difpenfe pour le mariage de l’Infant Don Pedre, **j. c! 
i3<7. Comte de Ribagorce, avec Dona Eléonor, fille de Don 13»». 
Frédéric, Roi de Sicile, à caufe de la ligue que Don Fré¬ 
déric avoir faite avec Louis de Bavière,,ennemi de l’Egli- 
fe {A). Sur la fin de l’année , Dona Eléonor, Reine d’Ara- Naiflânceie 
gon, accoucha à Valence de l’Infant Don Ferdinand, *1“^ n,°" 
le Roi fon pere fit d’abord Marquis dcTortofe ôc Seigneur â*Aragon, & 
d’Albarracin : Je crois que cet Infent fût le premier qui por- Marqua de 
U en E^agne le Titre de Marquis. L’Infant Don reme '• 

S ii devoir fuccéder au Trône, fut très-mécontent de cette 
veut, parce que le Roi Don Alfonfe avoir promis depuis 
peu de ne rien aliéner de la Couronne pendant l’efjpacc de 
dix années confécutives. U s’en plaignit même à fon pere 
ôc à fa belle-mere, ôc il fût fur le point de fe retirer en Fran¬ 
ce dans les Domaines du Roi d’Angleterre, avec quelques 
Seigneurs de fon parti ; mais il y a lieu de croûe que l’In- 
fànt Don Jean, Prélat très-vertueux, fit en forte de tout pa¬ 
cifier (fi). 

En Navarre, les ufurcs des Juifs ôc les gains qu’ils fai- Maflicre d« 
foient, étoient ficonfidérables, que les Habitans d’Eftella, plufieu” 
de Viane ôc des autres Places des environs, fc révoltèrent, 
contre eux , ôc égorgèrent fans aucun égard tous ceux qui Navarre, 
tombèrent entre leurs mains. Peu de tems après, arrivèrent j, 

le nouveau Roi Don Philippe ôc Dona Jeanne fa femme , Couronne- 

Î ui furent couronnés ôc proclamés à Pampelune le y. de •^®" 
lars , à la grande fatisfadion des Sujets de la Monar- ae Doftaj’ean- 
chie (C). ne f* femme, 

i3<». Le Monarque Callillan, toujours occupé de fon projet de ^ **“”^*“"'* 
porter la guerre dans les Etats du Roi de Grenade, fit tous Préparâüa 
les préparatifs nécelTaires, ôc marqua le tems dans lequel il 
voiuoit que fes Troupes fe ralTemblairent. U alla voir en- 
fuite le Roi de Portugal fon beau-pere , ôc mena avec lui Mahomtem». 
Dona Blanche, fille de l’Infant Don Pedre fon oncle. Les Entrevûe ia 
deux Rois s’abouchèrent à Fuenté-Grimaldo, ôc fe reftituc- ce Monarque 
rent réciproquement les Châteaux qu’on avoir donnés pour 
fureté de l’exécution du mariage entre le Roi Don Alfonfe Fueml-Gri- 
ôc Dona Marie. Celui de Caftille aïant remis au Portugais nuUo. 
Dona Blanche, qui étoit deftinée pour être la femme de 


(A) Rwnavo. 
(£) ZuKlTA. 
Tome r. 


(C)LeP.MoiiET. 


£ 
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--;- J’Iiifant Don Pedre, le Roi de Portugal promit au Caftillan — - 

gendre de lui fournir cinq cens chevaux pour la Merre 
ijjo! contre les Mahométans. Ils fe féparerent enniitc, & le Mo- »j<8. 
nargue Caftillan pafla à Cordouë, où toutes les Troupes 
aroient ordre de fe rendre. Ozmin, qui commandoit les 
Armes du Roi de Grenade, parce que ce Prince étoit encore 
trop jeune pour pouvoir le faird par lui-même , aïant appris 
les préparatifs de guerre que faifoient les Rois Chrétiens , 
travailla de fon côté à raffembler d^randes forces. 

Tébe, Au tems marqué , arrivèrent des Troupes de toutes parts , 
géeparieprc- jgj Grands-Maîtres des Ordres avec les leurs, IcGrand- 
Maître de Chrift avec les cinq cens Chevaux du Roi de Por¬ 
tugal, qui étoientbien éguippés, les Seigneurs & les Ban¬ 
des des Villes. Toute l’Armée étant donc réunie, le Roi 
tint confeil de guerre pour délibérer fur la première expédi¬ 
tion qu’il étoit a propos de faire ; & l’on ddeida, qu’il falloir 
commencer parla réduêüon de Tébê. Ainfl, on fit marcher 
l’Armée vers cette Place, dont on commença auffi-tôt le 
fiége. La Garnifon fe défendit courageufement, fie Ozmin 
voulut la fecourir avec un Gros de Cavalerie ; mais ce Ma- 
hométan , voïant la fupériorité des Ennemis, fie la maniéré 
dont ils étoient campés, n’ofa le faire. 

Différemé- Le Roi cnvoïa quérir à Ecija fie à Cordouë les machines 
guerre qu’il avoir donné ordre de conftruire, fie fit éle- 
le fégcjâtri- vct proche de la muraille une Tour de bois pour incommo- 
d^oji de la der les Afiiégés ; mais ceux-ci firent une lortie, dans la- 
quelle ils mirent le feu à la Tour ; fie quoique les Chré¬ 
tiens l’éteigniffent, elle ne leur fiit plus d’aucune utilité. 

Ozmin , qui entendoit parfaitement le métier de la guer¬ 
re , drefla avec quelque Cavalerie une embufeade aux 
Chrétiens : le Roi Don Alfonfe le fçut, fie efivoïa un dé¬ 
tachement une fois plus fort, qui défit les Mahométans ; ce 
qui n’empêcha pas Ozmin de reparoître le jour fuivant à la 
vue de Tébe,ann d’encourager les Affiégés. Un Corps d’in¬ 
fanterie Chrétienne pafla la Riviere fans en avoir reçu or¬ 
dre du Roi, fie courut rifque de païer chèrement cette 
imprudence ; mais le Roi aïant fait prendre les armes à 
toute l’Amée , Ozmin fe retira fans oler rien entreprendre. 

Sur ces entrefaites , le Grand-Maître de Chrift retourna 
en Portugal avec fes cinq cens chevaux, malgré toutes 
les inftaaces fie les promefTcs que le Roi Don Alfonfe lui fît 
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e»e nEi-pour le retenir *. Le Roi .cependant ne fe rebuta pas- 

»Aons. pour cela : au contraire, il battit fi bien la Ville, qu’on fit ns 

^ 5 *** brèche à la muraille. Alors les Afliégés perdant courage, ,j,o. 

demandèrent à capituler, & ofîrirent de rendre la Place 
avec tout ce qu’il y avoit dedans, à condition qu’on leur 
laifleroit la vie fauve j ce qui fut exécuté dans le mois 
d’Août. 

Après la reddition de Tébe , le Roi mena fon Armée Autres con- 
à Canete, qui fe fournit d’abord, de même que Pliego. In- 
formé que les Mahométans avoient abandonné les Châteaux fur !« MaJbo- 
de las Cuevas & d’Otrexica , il y envoïa des Troupes pour “éuns. 
s’en emparer ; après quoi, comme la Saifon étoit déjà fort 
avancée, il retourna a Séville. Là,il devint amoureux de II fe laiEe 
*Dona Eléonor de Guzman, Dame d’une des plus Illuftres *'»- 
Maifons d’Efpagne, qui étoit parfaitement belle , riche Sofia 
& fpirituelle. Il y reçut aufii une Ambaflade, que le Roi de "«r de Ouz- 
Grenade lui envoïa, par le confeil d’Ozmin 6c des princi-“J^’j^^j 
paux Seigneurs Mahométans de fon Roïaïune , pour fe re- Grenade fe 
connoître fon Vaflal, 6c s’engager de lui païer tous les ans fonVa& 
un tribut de douze mille Doubles. Le Roi Don Alfonfe 
accepta volontiers la propofition, principalement pour ôter 
cet appui à Don Jean Emanuel, 6c le forcer d’avoir recours 
à fa clémence, parce que ce Seigneur, au lieu de faire la 
guerre aiu Mahométans parleRoïaume de Murcie, comme 
il l’avoit promis, s’étoit fervi des fommes qu’on lui avoit dé¬ 
livrées à cet effet, pour tourmenter quelques Places.de Caf- 
tille i quoique CafiaUs alTûre, qu’il fit une incurfion par ce 
Roïaume jufqu’à Vera. 

En conformité du Traité entre le Roi de Caftille Ôc celui LeRoid’A™. 
d’Aragon, celui-ci affembla aufii fes Troupes pour faire de 
fon côté la guerre au Roi de Grenade, 6c les envoïa avec contre les m». 
le Grand-Maître de Montéfe,les Commandeurs d’Ampofta 
ôc d’Alcaniz, ôc le Vicomte de Cabrera, à qui Q donna le 


* Le nonvel Hifiorien de Portugal 
aflflre, jue les Portugais eurent part à 
la TÎÔoire que les Callillans remportè¬ 
rent fur Ozmin , d'où il paroit youloir 
conduiv, que les Cafiillans avancent 
lâns raifon, que les cinq cens Chevaux, 
OU Lanciers du Roi de Portugal, le re¬ 
tireront avant la lin de la Campagnes 
mais en s’en tenant i pExaEXAS, on 
pourra facilement concilier les deux 


faits. Il avance aufii d’un an toutes les 
expéditions dont pExaEXAS parle id, 
par une fuite fans doute de (on igno¬ 
rance fur l'entrevûe des deux Roit,Caf- 
tilian & Portugais, IFuenté'Grimaldo, . 
où le dernier promit au premier de four¬ 
nir les cinq cens Chevaux ou Landerv 
pour la guerre contre les Mahométans , 
puifqu'on voit que cette eatrevûe , dont 
il ne parle pas, fefitenijjo. 

Eij 
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; ■ Commandement de la Cavalerie. Toute l’Armée s’étant ï— 
^”j**C* “^raflemblée à Orihuela, elle pafla à Lorca, d’où elle en- pac 
. /jjo. tra dans le Roïaumc de Grenade. Ne trouvant aucune réfif- *3 
tance, elle s’accagea une vafte étendue de Païs, fit un riche 
butin, ôc emmena un grand nombre de Captifi. Dans le 
même tems aue les Troupes Aragonnoifes fe mirent en 
Campagne , la Flotte d’Aragon alla aufiî courir toute la 
Côte jufqu’au Détroit, afin d’empêcher les fecours qui pou- 
voient venir d’Afrique au Roi de Grenade *, après quoi elle 
rentra dans fes Ports (/^). 

Troubles co François d’Oria vint à peu près dans ce même-tems trou- 
Sardaign*. Ig Rgi Don Alfonfe, au nom des principaux de fa fa¬ 
mille, pour lui demander pardon, & lui promettre qu’ils le^ 
ferviroient tous comme de Hdelles Sujets, s'il vouloit leur ren-* 
dre dans l’Ifle de Sardaigne les Places qui leur appartenoient. 

Le Roi d’Aragon y confentit généreufement, à condition 
qu’ils ne favoriferoient ni les Habitans de Sacer, qui s’étoient 
révoltés, ni ceux qu’il avoir fijuftement bannis de cette Ifle» 
Malgré ce trait de clémence, Antoine d’Oria fe chargea de 
la conduite de neuf Vaifleaux & d’autres embarquemens, 

a ue la République de Gênes , qui écoic fâchée de voir les 
Lois d’Aragon en pofTeflion de la Sardaigne, envoïa à cet¬ 
te Ifle pour tâcher d’en chaffer les Aragonnois. Cet Officier 
arrivé à un Cap, furprit quelques Vaiffeaux Catalans, & s’en 
empara. Se poftant enfuite à la vue de Cagliari, ôc bordant 
les Côtes, iftencit comme l’Ifle bloquée, de manière que 
rien ne pouvoir y entrer, ni en fortir. Non-content de cette 
manœuvre , il fit quelques defeentes à terre , ôc pilla plu- 
' fleurs Places. Perfuadé qu’à cette nouvelle le Roi d’Aragon 
ne manqueroit pas d’envoïer une Flotte ôc des Troupes pour 
défendre l’ifle , il demanda un plus grand nombre de Vaif¬ 
feaux. Cependant, plufieurs Places profitèrent de cette ôc- 
cafion pour fe foufrraire à l’obéilfance du Roi ; ce ciui fut la 
fource d’une guerre fanglante entre la Couronne d'Aragon 

ZvKiTA. I & la Flotte dont parle FskxeRas > >’ex- 

* Quoique Mariana affûte, que dans 1 enfant à la vdritd de ne pouvoir four-. 

■ «eue occahon le Roi d’Aragon manqua nir de plus grandes forces, à caufe des 
de parole à celui de Cafiille, fous prd-l occupations qu'on lui donnoit en Sar- 
texte de la guerre qu’il ftoit obligé de daigne. Cette obfervation peut aulli fer- 
fouienir contre les Génois, il eft cer- vir contre le nouvel Hiftorien de Pot*, 
tain, fuivant Zurita, que l’Ar^onnois tugal , qui avance la même ebofe que 
envoïa contre le Grenadin fesTroppes, 1- Mariana. 
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- -& la République de Gênes. Sut le bruit de tous ces événe--7— 

nienSjle Roi Don Alfonfe fit équipperunegrofle Flottefurles 
Côtes de Catalogne ôc de Valence ;& après y avoir fiiit cm- 1330. 
barquer des Troupes, il l'envoïa en Sardaigne, où l’on prit 
terre heureufement, fous les ordres de Don Raymond de 
Cardone, Perfonnage illufire par fa naifiance, ficundes plus 
grands Capitaines de fon tems, qu’il avoit nommé Gouver¬ 
neur de l’Ille *(W). 

Le Roi Don Alfonfe, qui étoit réfolu de retourner en «su. 
Caftille, partit de Séville, & alla à Xerez de Badajoz, pour cérd»*' 
voir Sainte Elifabeth, Reine Douairière de Portugal. De-là, fe réconcilie 
il palfa à BurguilloS, où il rencontra Don Alfonfe de la»ve=.*eRo«d« 
Cerda, qui laué d’avoir luté fi long-teras contre la fortu- jo* 

ne, dont il avoit été prefque toujours le jouet, foit enbienfaiu. 
Efpagne, foit en Pais étranger , vint fe réfugier fous la clé¬ 
mence du Roi, auprès de qui il trouva un meilleur aille qu’il 
n’avoit ofé efpérer. Le Monarque, qui ne s’attendoit point 
à lui voir faire cette démarche, le reçut avec bonté, lui donr 
na généreufement des Etats fie des biens pour fubfifter avec 
la décence fie l’éclat qui convenoient à fa naiffance , fit lui 
promit d’avoir toujours pour lui une parfaite efiime ; de forte 
que Don Alfonfe de la Cerda fut pénétré de la plus vive re- 
connoilTance pour tant de bontés * *. Enfuite, le Roi alla à 
Talavera de la Reyna, fie y trouva un Ambaffadeur de Don 
Philippe, Roi de Navarre, qui venoit au nom de fon Maître 
établir avec lui une alliance fincére fie une bonne correfr 
pondance : il fe prêta volontiers fie avec plaifir à tout ce 

(a) ZuRiTA. Hilloire ée Languedoc, Lir. 30. 

* Don Jayme It. Roi de Maïorque, * * Mariana parle tous l'an 1330. dé 
qui avoit alligné trois mille livres de la réconciliation do Don Alfonft de la 
rente de Barcelone à l'Iniant Don Fer- Cerda avec le Koi de Caftille. Il ajoéte, 
dinand ion frere,abandonna en échan- que le premier l’étoit marié en France 

f e i ce Prince la Vicomté d’Omelas, avec la Princeflè Madelphe du Sang 
ivers Chiteaux 81 Domaines du Voifi- Roialquoique, comme l’obferve fon 
nage , & le Fief de la Vicomté de Car- Traduâeur, on ne conuoilTe point de 
laitois. Il lui donna aulfi i vie léule- Princelfe de ce nom dans l'Hiftoire Cé¬ 
ment , le Chdteau de Frontignan, & néalogique de la Maifon Roule de 
une partie du Domaine de Montpellier, France. Don Alfonfe de la Cerda en 
d certaines conditions, Sc fous certai- avoit eu , fuivant le même Auteur, 
nés rélérves ; entre autres, des premie deux enfans , Don Louis & Don Jean, 
res appellations , & de l’hommage pour dont l'ainé avoit fuivi Ibn pere en Ef- 
toutes cet chofes, tant pour lui que pagne : le Roi de France avoit donné 
pour lès Succeftéurs. MaisTInfant étant au Prince Cadet le Comté d'Angoulé- 
mort avant l'an 1347. le Roi Ibn frere me, comme à fon parent, & l’avoit fût 
réunit ces Domaines i & Coiuonne. dans U fuite Cennéuble de France. , 

Eiij 
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-— qui lui fut ptopofé, après quoi il congédia l’AmbalTa- 

»« 3 eur (^). 

,3)t. De Talavera de la Reyna , le Roi partit pour Tolède, 
Bandits 8c gt apprit à Burujon, qu’il y avoit à Sainte Eulalie, Place de 
n^en dirèT dépendance de Don Jean Emanuel, une bande de Vo- 
lieux, par le leurs qui faifoient de grands ravages dans cette Contrée, 
Rot deCaflil- ^ fi on y alloit fur le champ, on trouveroit les portes 
delà Ville ouvertes , Ôcon pourroit arrêter les Bandits. Sur 
cette nouvelle , le Roi, toujours empreffé à punir le crime, 
fit monter fou monde à cheval , ôc alla à Sainte Eulalie au 
petit galot, afin de s’y rendre avant que perfonne eût pû 
donner avis de fon voïage. Etant arrivé a cette Ville, ôc aïant 
trouvé les portes cuvettes, ôc les Habitans dans une parfaite 
fécurité, il lailTa des Gardes hors de la Place, afin qu’aucun 
des Malfaiteurs ne pût lui échapper. Il les fit d’abord tous 
arrêter, à l’exception du Chef, qui trouva le moïen de fc 
cacher dans le puits de fa mailon. Après l’avoir fait envain 
chercher par-tout, comme on étoit alluré qu’il n’étoit pas 
forti, on comprit qu’il ne pouvoit être ailleurs que dans le 

F uits ; ce qui fit que le Roi ordonna d’y defeendre, ôc de 
en tirer mort ou vif, parce qu’il étoit déterminé de ne 

Ë )int fortir de la Ville qu’il ne l’eût en fon pouvoir. Les 
omelliques Ôc les Miniftres du Roi qui craignoient , en 
obéilTant à l’ordre de leur Souverain, de s’expofer à être 
tués par le Scélérat, jetterent dans le puits une fi grande 
quantité de pierres , que l’eau du puits entra dans un fou- 
terrain où etoit cet homme, qui, en aïant même bien-tôt 
jufqu’à la bouche, fe mit à crier, ôc fit connoître qu’il étoit 
dans ce lieu. On l’en tira fur le champ, ôc on le fit mourir 
avec fes Complices. Je me fuis un peu étendu dans le récit 
de cet événement, afin que l’on voie avec quel foin le Roi 
châtioit de femblables gens, qu’il importe tant de facrifier à 
la tranquillité publique. 

Quand on eut fait cette juftice, le Roi fc rendit àTolé- 
* de, où il fit aufii punir plufieurs Séditieux, qui avoient trou¬ 

blé ôc agité la Ville, ôc du nombre defquels étoit Ferdinand 
Gudiel, un des plus puiflans ôc des principaux Seigneurs du 
lieu. Après avoir ainfi rétabli le calme à Tolède, il partit 
pour Madrid , ôc fut attaqué à lUefcas d’une grande mala- 


EuE o’Efr; 


(.4) La Chronique 8c le* autre;. 
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■ ■ — die, dont il guérit. S’étant donc rendu à Madrid , il pafla-—- 

j/" enfuite à Ségovie , & de-là à Valladolid , où il voulût ré- »« 

former la Monnoïe qu’il y avoir dans le Roïaume , parce 133,.' 
que celle d’Aragon , de Navarre & de Ponugal avoir cours Changement 
fiar les Confins de ces trois Etats. «Pour cet effet, il ordon- ^*i”"ûwe'îé 
na d’en battre une à fon coin, & qui fût de poids ; mais dès Commerce. 

3 u’on commença à y travailler, un Juif, qui étoit fon Mé- 
ecin, & qui étoit intéreffé dans cette fonte, altéra tellement 
les efpéces, que celles-ci n’aïant point leur valeur intrinfé- 
que, tout renchérit confidérablement *. 

Le Roi, qui pendant ce tems-là étoit allé à Burgos, réfo- Paerînage 
lut de fe faire couronner avec toute la folemnité convena- 
ble, & manda à cet effet les Prélats,.les Seigneurs 6c les jâcqu«,oùü 
Députés des Villes, afin qu’ils fe trouvaflent préfens à cette Che- 
cérémonie, dont il indiqua le jour. Mais il voulut commen- 
cer d’abord par s’armer Chevalier ; c’eft pourquoi, il alla en 
Pèlerinage a Saint Jacques, 6c entra à pied dans la Ville 
6c l’Eglife, par refpeû pour le Saint Apôtre, étant accom¬ 
pagné de l’Archevêtjue Don Jean de Lima , ôc de tous les 
Miniftres de cette Eglife Apoftolique. Après qu’il eut fait 
la veillée des Armes , fuivant l’ufage de ce tems , 6c que 
l’Archevêque aïant célébré la Mefle , les eut bénies à l’Au¬ 
tel , le Roi les prit, 6c s’arma Chevalier en préfence d’une 
foule de Peuple, qui faifoit retentir l’air de fes acclamations. 

11 repanitenfuite pourBurgos, fuivi de l’Archevêque de Saint 
Jacques, 6c de quelques Evêques 6c Seigneurs de Galice. 

A fon arrivée à cette Ville, il y trouva les principaux Seî- Son Couron- 
gneurs de fes Etats, qui s’y étoient déjà rendus ; c eft pour- 
quoi, il ordonna de faire tous les préparatifs pour fon Cou¬ 
ronnement , dans l’Eglife du Monafiere de las Huelgas, qui 
fut ornée de riches tentures de Tapifleries. Le jour marqué 
pour la cérémonie , il prit un habit magnifique , monta à 
cheval, aïant à fes côtés, Don Alfonfe de la Cerda 6c Don 
Pedre Fernandez de Caftro, »i lui avoient mis les éperons, 

6c alla, fuivi de toute la Nobleffe de fon Roïaume, a l’Egli- 
fe, où l’Archevêque de Saint Jacques 6c les autres Prélats, 

3 ui étoient de Burgos , de Palence, de Calahorra, de Mon- 
onédo 6c de Jaën l’attendoient pour le recevoir. La Rei¬ 
ne Dona Marie, richement vême, venoit après le Roi, 

. • 

* Tous ces ér^n^mens font sms en 1330. par Mariana. 
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■ ■ & étoît accompagnée des principales Dames du Roïaume, - ■ • 

beaucoup de Seigneurs, qui navoient rien épargné 
1 jjt,* pour paroître avec éclat & magnificence. Quand on fut ar- ij<». ’ 

rivé à l’Eglife, le Roi & la Reine mirent pied à terre, & fu¬ 
rent reçus des Prélats. Aïant été conduits au Maître-Autel, 
ils s’affirenr, le Roi à droite, & la Reine à gauche. L’Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques célébra la Mcffe, étant adifté des 
Prélats, qui avoient tous leurs Habits Pontificaux ; & le 
Roi & la Reine s’étant levés à l’Offertoire, allèrent préfentet 
leurs Offrandes à l’Archevêque,& retournèrent prendre leurs 

F laces. Alors, l’Archevêque & les autres Prélats monteront à 
Autel , & bénirent les Couronnes ; après quoi, le Roi fut 
oint fur l’épaule droite avec l’Huile Sacrée. L’Archevê- 

S ue & les Prélats s’étant enfuite retirés à leurs Sièges, le 
■oi prit fa Couronne ; & après fe l’être mife fur la tête, 
il couronna aufli la Reine avec la fienne. Cette cérémo¬ 
nie étant faite, l’Archevêque continua la Meffe ; & le Rot 
& la Reine fe tinrent devant l’Autel avec leurs Couron¬ 
nes fur la tête jufqu’à la Confécration, qu’ils retournèrent 
à leurs premières places. Quand la Meffe fut finie , le 
Roi remonta à cheval , & retourna à fon Palais avec le 
même cortège , ainfi que la Reine , étant tous deux fui- 
vis d’une foule de Peuple qui faifoit connoître fa joie 
par fes acclamations. Le Roi donna un repas magnifi¬ 
que à tous les Prélats & Seigneurs ; Ôc U y eut l’après- 
midi & les jours fuivans , des Joutes, des Tournois, des 
Mafearades & d’autres réjouiffances & divertiffemens, qui 
étoient en ufage alors. 

11 arme plu- Le Roi arma enfuite Chevaliers les Riches-Hommes, 

jîeuts Chera- & d’autres Seigneurs qui avoient aflifté à fon Couronne¬ 
ront ment, parce qu’il y avoir déjà quelque tems que cela ne 

inentd'autte>,s’étoit fait : on peut voir leurs noms dans la C/trenique ^ 
chapitre 104. Les Riches-Hommes armèrent auffi d’autres 
Chevaliers ; & comme ils airoient reçu du Roi de riches 
habits & des Armes magnifiques, ils en donnerenr pareil- . 
lement à ceux qu’ils armèrent. Don Pedre Fernandez de 
Caftro en arma treize : Don Jean Alfonfe d’Albuquerque , 
neuf : Don Roderic Perez Ponce, dix : Don Pedre Ponce , 
un pareille nombre ; & le Vicomte de Carcaffone , plufieurs 
autres. En confidération du zélé que la Ville de Burgos té¬ 
moigna au Roi dans cette occafion , le Roi lui donna le 

Village 
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Village de Nune par un Privilège qui tend témoignage ‘ 1 “®Ànhe’b os 
PAOME. le Couronnement fe fit cette année *, I. c. 

Peu de tems après, le Roi étant encore dans la même iJ5>; 
Ville, Don Jean Alfonfe de Haro & Don Pedre Ponce fe 
maltraitèrent en fa préfence ; ôc le dernier aïant dit à Don refpea. 

Jean Alfonfe , qu’il valoit autant que lui, un Ecuïer de ce¬ 
lui-ci nommé Sanche Fernandez Trincado, lui donna un 
démenti. Le Roi, ne pouvant fouffrir un fi grand manque 
de refpeâ, fit tuer fur le champ cet Ecuïer. Don Jean Al¬ 
fonfe de Haro en parut très-onenfé; mais le Roi, pour l’ap- 
paifer, lui dit la raifon qui l’avoit engagé de donner cet or¬ 
dre , feignant d’ignorer certaines chofes qu’il faifoit contre 
fon fervice. Le Roi donna encore dans une autre occafion, 
une grande mortification à Don Alvar, frere de ce Sei¬ 
gneur (/^). 

Comme le Roi Don Alfonfe avoir commencé l’année te Pape lai 
précédente de faire la guerre aux Mahométans , il avoir accorde le» 
envolé demander au Pape les Décimes des Eglifes, afin de®g™”^“ 
pouvoir la continuer. Le Pape les lui accorda avec généro- ne le» Maho- 
fité, ôc commit l’Archevêque de Séville, ôc les Evêques™^"’" 
de Jacn ôc de Cordouë, pour en faire le recouvrement {B). 

Le treiziéme jour de Janvier, Don Jean , Patriarche concile de 
d’Alexandrie ôc Archevêque de "Tarragone , célébra avec Tartagone. 
fes Suffragans, dans fon Siège Archiépifcopal, un Concile, 
dans lequel on drelTa quatre Canons (C). 

A la faveur de la Trêve entre Don Alfonfe ,Roi de Caf- irruption dei 
tille, ôc le Roi de Grenade, le dernier forma un Corps 
d’Armée de quinze mille Fantalîins ôc de cinq mille Che-medeValen- 
vaux , ôc le fit marcher vers le Roïautne de Valence, où il'®* 
y avoir beaucoup de Mahométans, fous les ordres de Ré- 
duan, ôc d’Abucebez, qui étoit fils d’Ozmin. Ces deux Géné¬ 
raux fondirent fur la Valence par les Confins du Ro'iaume de 
Murcie, ôc pénétrèrent jufqu a Orihuela , dont tous les en¬ 
virons forent faccagés. Etant enfuite allés fe préfenter de¬ 
vant Guardamar, ils attaquèrent cette Place, ôc s’en empa- 


(A) La Chronique. 

(C) Le Cardinal d’AouiiRE. 

* Malgré ce Titre authentique» Ma- 
riana recule d’un an le Couronnement 
de Don Alfonfe XI. Roi de CalUUe : il 


; auin, que la Reine, qai étoit 
refufa par pudeur de recevoir 
on Sacrée. Le P. d'Orléans ne 


I penfe pas de meme que lui fut le dernier 


pouic. 


Tome y. 


F 
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■ — --rcrent le i8. d’Oclobre. Don Gilebert Cruillas, qui com- ‘ 

en Valence, aïant appris l’irruption des Grenadins, 

1331! aflembla quelques Troupes , ôc alla renforcer la Garnifon ijtf- 
d’Elché, pour mettre cette Place en état de ne pas craindre les 
Ennemis, en cas que ceux-ci l’infultaffent ; mais cette précau¬ 
tion devint inutile pour cette année par la retraite des Grena¬ 
dins, qui, contens des hollilités qu’ils avoieat commifes, & 
du butin dont ils s’étoient enrichis, fe retirèrent chezeux(y^). 

Le Roi d*A- Comme la guerre s’alluraoit plus que jamais en Sardaigne 
ngon conti- entre les Aragonnois & les Génois, le Pape travailla à mé- 
5 eur*a*^er- "^ger la paix entre les deux Puiflances ; mais ce fut envain. 
recentre Je* Don Alfonfe, Roi d’Aragon, bien-loin d’entrer dans fes 
Génoi*. vûes, fit ét^ipper une Flotte de quarante-deux Galeres & de 
trente Vaifleaux , & ordonna à fon Amirante d’aller avec 
elle défolerles Côtes de Gênes. Cet ordre fut exécuté ponc¬ 
tuellement, de maniéré qu'on faccagea & pilla tout le Pais 
maritime de cette République. A la vue de tant d’hofiilités,les 
Génois firent prier Robert, Roi de Naples, de leur moïen- 
ner la paix avec le Roi d’Aragon ; mais quoique le Monar- * 
que Napolitain fit tous fes efforts pour leur rendre ce fervi- 
ce, l’Aragonnois ne voulut entendre à aucun acommode- 
ment, à moins que les Génois ne le laiffaffent paifible 
poffeffeur de la Sardaigne (B). 

Celui de Les Mahonictans Africains alloient alors communément 
coürfe, & commettoient des défordres affreux dans les 
cesduPa^, nies de Maïorque. Don Jayme, Roi de cet Etat, qui voioit 
^n^Roïaum* chagrin fes Sujets expofés à la fureur de ces Barbares, 
concre'lef’i'n! pcnfa férieufement aux moïens de les en garantir. Pour cet 
fidellei. effet, il eut recours au Pape, à qui il demanda pour trois 
ans les Décimes & la permiluon d’envoïer à Aléxandrie trois 
Vaiffeaux chargés de marchandifes, afin de pouvoir, avec 
le profit qu’il tireroit du commerce, entretenir les Garni- 
fons de l’Ifle , & armer des Galeres qui empêchaffent les 
Pirates d’approcher des Côtes. Le Pape confentit à tout ce 
qu’il fouhaitoir,à condition que les Vaiffeaux ne porteroicnr 
point d’armes,ni d’autres choies défcnducs,auxlnfiaclles * (Q. 


(d) ZURIT*. 

(B) Jeam Vilano, Ratmaub. 

(< ) Rathaud. 

■On lit dans l'Hiiloire deLanguedoc, 
^iciie leTréfordes Char, de Montpel¬ 
lier, nomb.if.^ue le al.d’ATiU. Don 


Jayme II Roi de Ma'ior^ae , rendit 
hommage en perfonne i Philippe de Va¬ 
lois, Roi de France, ^ui étoit alors à 
Neuville en Hex, au Diocèlê de Beau¬ 
vais, pour la Seigneurie de Monipel- 
lier &lc Château de Lates, 
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Guillaume, Comte de Juliers, qui avoir fait vœu de fervir-;- 

FACNE.*" dans la guerre contre les Infidelles, ficétoitallé à Avignon, Annï’e oa 
IJ##, paflà en Efpagne pour remplir fa promefle, & apporta avec ijji.' 
lui des Lettres de recommendation du Pape pour le Roi d’A- Pafftg* < 5 * 
ragon, le Patriarche Afchevêque de Tarragone, & Don ComM^'de’ 
Pedre, Comte de Ribagorce : il n’ell rien dit de plus de ce Julien, eo 
Seigneur (y?). fe^ATcomr”* 

ijro. Pendant que le Roi de Callille étoit à Burgos, Don Jean ûs^arbarc" 
Emanuel lui envoïa quelques Seigneurs de fa Maifon, pour *»»• 
s’excufer fur quelques plaintes qu’il avoir oüi dire qu’on EJÏ^“uelfait 
avoir faites contre lui. Il fit dire au Monarque 1, qu’à la vé- faire d’affreu-i 
rité la nécefiité d’avoir de quoi fubfifter, l’avoir forcé d’exi- 
ger de quelques Places une efpéce de contribution, appel-Ei^onot,Maî- 
lée Vantar , mais qu'elle n’avoit été ni aufii confiderable, ni «reflê du Ro» 
mife fur autant d endroits qu’on le difoit, ajoûtant qu’il Caftilk. 
en faifoit au Roi fes excufes, & le fupplioit en conféquen- 
ce de ne s’en point tenir offenfé. Tel fut le prétexte qu’il 
prit pour faire au Roi fa Députation ; mais il avoir une autre 
vue qui étoit exécrable. Informé du grand crédit que Dona 
Eléonor de Guzman avoir fur l’efprit du Roi, il ordonna à 
fes Députés de faire en forte de parler fécrettement à cette 
Dame, & de lui dire de fa part, de perfuader au Roi de ré¬ 
pudier la Reine Dona Marie, & de Vépoufer * : il les char¬ 
gea aufii de lui offrir pour cet effet fon appui, & del’afiù- 
rer qu’il rentreroit enfuite au fervice du Roi, pourvu qu’ell% 
lui accordât fa proteâion. 

C’étoit ainfi que le perfide Don Jean Emanuel, foulant DéGntdrefl©. 
aux pieds toute crainte de Dieu , cherchoit par un mariage 
fkcrilége à brouiller le Roi Don Alfonfe avec le Monarque de«twDa- 
Portugais fon beau-pere , afin d’avoir dans cclui-ci untippui me. 
pour les déteftables projets, qui étoient de fe venger & de 
fomenter la guerre entre la Caftille & le Portugal, par un 
des plus grands Icandales qu’on eut encore vus. Mais Dona 
Eléonor, qui étoit trop éclairée pour ne pas pénétrer dans 


(<4) ZuaiT*. 

* Le nouvel Hiflorien de Portugal 
veut ^ue Don Jean Emanuel fe loit 
adreOc pour cela au Roi même , fil lui 
ait donné un confeil fi détellable , en 
partie par envie de fe venger du Roi de 
Portu^l, qui, en donnant fa fille au 
CaûUlan, avoitêideauftsaela fieime 


avoit été rejettée ; mata pour le peu 
^u'on falTe attention i la mefintelligence 
qui rêgnoit entre le Roi de Caftille & 
Don Jean Emanuel, malgré toutes lei 
démarches du premier pour la faire cet 
fer, on ne pourra jamais fa perfnader 
que le dernier ait eu recours ouvene- 
ment à un ftrau^éaie fi ^olfici. - 
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• --fes vues , lui fit réponfe , qu’à l’égard d’époufer le Roi, elle e»e dTi. 

ne s’en droit jamais flatée, & n’y penferoit pas, parce qu’el- »aone. ' 
i’j3i! le f^avoit que cela n’dtoit pas pollibie ; que s’il vouloir re- 
tourner de bonne foi au fervice du Roi, elle feroit auprès 
du Monarcjue tout ce qu’elle pourrait, pour lui procurer une 
réconciliation honorable & avantageufe ; de forte qu’elle 
coupa court aux efpérances de ce Fourbe, 
marchés*d’un ftratagême aïant manqué, Don Ferdinand Rodriguez 
ami de Don de Valboa, Prieur de Saint Jean, qui étoit toujours ami 
Jean Ema- intime de Don Jean Emanucl, 6c dépofitaire de tous fes fe- 
broijiilér*îés ctets, quoique la Reine l’eût fait rentrer en grâce auprès du 
Rois de Caf- Roi, imagina un autre expédient pour altérer la bonne cor- 
‘‘'*^'*ePof-refpondance entre la Caftille 6c le Portugal , 6c mettre le 
‘««ab jjg Portugal dans les intérêts de Don Jean Emanuel. Il 

écrivit à Don Alfonfe, Roi de Portugal, que la Reine Do- 
na Marie avoir le malheur d’être extrêmement méprifée, 

6 c n’étoit Reine que de nom, tandis que Dona Eléonor de 
Guzman jouiflbit de toutes fes autres prérogatives ; qu’ainfi, 
il étoit à propos de féparer du Roi cette infortunée Princeffe , 
mais qu’il n y avoir que Don Jean Emanuel qui pût le faire. 

Il ajouta , qu’il lui confeilloit de chercher quelque prétexte 
honnête pour s’attacher ce Seigneur, 6c que celui qui lui pa- 
roiflbit le plus convenable, étoit que l lnfant Don Pedre 
fon fils époufât Dona Confiance, fille de Don Jean Ema- 
«uel, puifquc Dona Blanche, ccufinc du Roi de Cafiille, 
ne pouvoir être du goût du Prince , ni propre à devenir fa 
femme, à caufe de fes infirmités. Enfin , il le fupplia de te¬ 
nir tout ceci très-fecret jufqu’à ce qu’il s’offrît une occafion 
favorable *. Peu de tems après aVoir entamé cette intrigue, 
le Traître mourut, 6c fut ainfi privé de la fatisfàélion d’en 
voir la fuite : f^iri Janguimm , & dohfi non dimidiabunt dits 
fuot. Le Roi de Portugal, aïânt reçu la Lettre du Prieur, 
goûta fort la propofition du mariage avec Dona Confiance, 

6 c jugea que cela pourroit fervir à fes intérêts dans quelque 
occafion ; mais il crut devoir différer à un autre tems à trai¬ 
ter de cette afiàire {Â). 



le Prieur de Saint Jean n’en aeii ainfi, | 
qu’d la foUiciiatlttn, & par ordre de la | 
Reiner i qui il cioit actachd, comme! 
Officier de Maifoo. Mariana fe con-j 


tente de donner à entendre , qu’il fit 
cette démarche de Ton propre raoure- 
ment, & uniquement par zélé pour la 
Reine , dont il étoit le Chancelier St 
le Favori, afin de la venger de l’infidé¬ 
lité du KoU 


' 8 * 
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• Eue d’Ei- Les Peuples de la Province d’Alava s’étoicnt prefquc tou-;- 

PAONE. jours gouvernés avec une efpéce d’indépendance. Kecon- 

noiflant enfin tous les maux qui réfultoient de-là, les Sei- lUi.’ 
gneurs & les Chefs du Païs tinrent leur Affemblée à Aria- , Reunion de 
ga, proche de Vitloria, 6c convinrent de faire prier le Roi 
. de réunir leur Païs à fon Patrimoine, fous certaines condi-CaflîUe. 
rions, dont l’une entre autres fut, que les Rois ne pour- 
roienr jamais le féparer de la Couronne. Ils firent à cet effet 
une Députation au Roi qui étoit à Burgos, 6c qui, après avoir 
accepté les conditions qu’on lui propofa , pafîa a Ariaga. 

Là , en préfence de l’Evêque de Calahorra, des Seigneurs 
6 c «des Députés des Villes d’Avila, on drefla le deuxième 
jour d’Avril, l’Aclc de la réunion de cette Province à la 
Couronne ; 6c le Roi, après avoir promis folemnellcment 
de s’y conformer, retourna "à Burgos {/!). 

Vers ce même tems, le Roi l3on Alfonfe , pleinement inftîration 
afiûré que les mœurs de toute la Noblcfle de Caflille 6c de 
Léon soient extrêmement corrompues, crut que pour les Bande, 
réformer, il falloir inftituer un Ordre de Chevalerie, où l’on 
fît profelTion de bravoure 6c de politeffe, afin que ceux qui y 
feroient admis, fcrviffent de modèles aux autres. Il commu- 
niqaa fon projet aux perfonnes en qui il avoir le plus de con¬ 
fiance ; 6c après avoir eu leur approbation, il en fit part aux 
principaux ocigneurs de Caflille 6c de Léon, les invitant 
d’entrer dans cet Ordre de Chevalerie, dont la marque de-- 
voit être une efpéce de ruban , ou d’Echarpe, qui, mifc en 
maniéré de Baudrier, paflât de l’épaule droite au côté gau¬ 
che : il ordonna en même-tems oc coucher par écrit les 
Statuts de l’Ordre, 6c déclara qu’il vouloir pn être le Grand- 
Maître. Beaucoup de Seigneurs s’étant rendus à Burgos à cet 
effet, il alla avec eux folemnellement à l’Eglife de las Huel-, 
gas, où il fe mit lui-même l’Echarpe de la nouvelle Cheva¬ 
lerie , 6c la conféra enfuitc aux Seigneurs qui l’avoient ac¬ 
compagné. On fit de grandes réjouiffances publiques à l’oc- 
cafion de l’Inllitution de cet Ordre * , auquel on donna le 


( 4 ) Gariiay. 

* Mariani obferre, qn’on ne rece- 
Toit dans cet Ordre que des Gentils- 
Homines & les Cadets des grandes Mai 
fons, lefquels dévoient meme avoir 
iervi pour le moins dix ans dans les 
Troupes, ou dans la Maifbn du Roi. 
11 ajoQte, que cet Ordre de Chevalerie 


fut long-tems en r^utation j mais qu’i- 
tant eniidremem tombd dans la faite 
par la négligence des Rois Succeflêurs 
de Don Alfonfe, fon Inftituteur, 5c par 
l'inconllance des chofes humaines, qui 
n'ont rien de fiable, il n’en relfe aujour¬ 
d’hui aucun veflige. 

Fiij 
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■ nom de la Bande, à caufc du ruban que les Chevaliers de- =-- 

g” vpient porter. . 

i}>i. Après que cela fut fait, le Roi envoïa à Grenade, pour 1370, 
f^u'rreve'’" tribut auquel le Souverain de ce Païs s’étoit 

emre leTo'i Le Roi Mahométan fit des plaintes à l'Ambafla- 

deCaftilleSc deur, de ce que, fans aucun égard pour le Traité qu’on 
“*^“**°'*" avoit Élit avec lui. Don Samuel, Médecin du Roi, avoit 
empêché la fortie du pain & des beftiaux pour le Roïaume 
de Grenade. Croïant cependant devoir s’affûrer du Roi 
Don Alfonfe, il païa le tribut, renouvella la Trêve pour un 
an, 6c envoïa au Roi de Cafiille des Ambafladeurs pour le 
le dernier ptl®t de la ratifier. Perfuadé qu’après avoir pris cette préoiu- 
TaenAMquétion, il n’avoit plus rien à craindre du Roi Don Alfonfe, il 
demander, alla à Maroc trouver le Roi Abul-Aflan, ou Albohazen, 
l’*appS comme le nomment les Hiftoriens d’Efpagne , duquel il 
du Roide Ma- fut très-bicn rei^u. Il dit à ce Prince, qu’il venoit demander 
"^rome^*^**"' fa proteûion ôc fon appui contre Don Alfonfe, Roi de Caf- 
promet. ^ ^ unit^uement occupé des moïens d’exterminer les 

Mahométans d'Efpagne, lui avoit fait tous les maux imagi¬ 
nables fans aucun refpeét même pour les Trêves dont ils 
étoient convenus. U ajoûta enfuitc , que c’étoit-là ce qui 
l’avoit déterminé d’avoir recours à lui, qui étoit le ProteAeur 
6c l’afile des Mahométans, dans l’efpérance qu’il ne fouflfri- 
roit pas que la SeQe de Mahomet lut extirpée d’Efpagne. Le 
Roi Abul-Affan l’aflùra, qu’il prenoit extrêmement à coeur 
cette affaire, pour laquelle il emploïeroit toute fa puiffance 
6c toutes fes forces, 6c promit de lui envoîer au plutôt un de 
fes Fils avec fept mille Chevaux, pour commencer à le met¬ 
tre en état de ne pas craindre le Roi de Caüille ; de forte que 
le Roi de Grenade retourna très-fatisfait dans fes Etats *. 
n fe li|ne Le Roi de Grenade , qui n’ignoroit pas que Don Jean 


* Quoique Mariana faJTe mention du 
ToïaK du Roi de Grenade en Afrique 
fous Pan 1330. comme il dit qu’Abome- 
lic,ou AbtU-Malicne pafTaen Ef^gne 
qu’au commencement de l'annde 133a. 
dani le tenu que DonXimenez de Luna 
lenoit un Concile i Alcala de Henarea, 
il y a lieu de croire qu’il a’eft uompd 
dans la Chronologie pour le premier 
point,parce qu’il ne paroii pas probable 
que le Koi de Maroc eüi urdé li long- 
tenu i tenir parole h eelui de Grenade. 


D’ailleurs, Mariana a ignoré le renou¬ 
vellement de la Trêve entre les Rois de 
Ca{liile& de Grenade, donlFERKEKAs 
parle fous la même année 133s. ainlî 
qu’on vient de le voir, & d laquellt il 
y a grande apparence que le Caftillan 
qui ne pouvoii ignorer les démarches 
du Grenadin , nauroit pat coiilenti, 
afin de ne pas donner le lems d celui-ci 
d’attendre , pour lui faire la guerre, les 
recours con&lérables qui pouvoient lui 
venir d’Afrique. 
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k ~ K D%s! ^manuel étoit extrêmement irrité contre le Roi de Caftille 
pAONif" ion Souverain, ôc ne refpiroit que la vengeance, lui députa “* 

J370. une perfonne pour lui offrir fon alliance. Don Jean Emanuel ijjt. 
ne fouhaitoit rien avec tant d’ardeur ; c’eft pourquoi il faifit 
avidemment la propofition, & demanda cme Don Jean Nu-e^u”!* fc 
nez de Lara fut compris dans le Traité , afin de rendre la li- Don jeanNu- 
gue encore plus forte. Aïant congédié ainfi l’Envoïé, il fit 
partir avec lui Pierre Martinez Calvillo , à qui il donna 
des pouvoirs pour régler en fon nom, & au nom de Don Jean 
Nunez les conditions de cette alliance, & faire ligner le 
Traité par le Roi de Grenade. 

Pendant ce tcms-là, Don Jean Emanuel travailla à attirer D’autresSei- 
dans fon parti plufieurs Seigneurs de Caftille, qui avoient gneur» fe joî-, 
reçu du Roi quelques fujets de mécontentement. Du nom- 
bre de ceux qui fe laifferent féduire, furent Jean Martinez 
de Leiva, Jean & Diegue Urtado de Mendoza, qui étoient 
firercs, Sanche Ruyz de Roxas, Ruy Ferez de Soto, & d’au¬ 
tres. Tous ces Seigneurs, oubliant ce qu’ils dévoient à leur 
Prince, allèrent fe joindre à Don Jean Nunez de Lara, tan¬ 
dis que Don Jean Emanuel s’occupoit à conftruire un bon 
Château proche d’Uclès , 6c à garnir de Troupes Sx. de vi- . 
vrcs fes autres Fortereffes. 

Le Roi Don Alfonfe , qui n’ignoroit pas les mauvais def- Démarcho 
feins du Roi de Grenade ôc de Don Jean Emanuel, chargea , 

Don Ferdinand Sanchez de Valladolid, fon Chancelier, gagi^r^Doo* 
d’aller dire de fà part au dernier, que s’il vouloir interrompre Je»" Em*- 
l’ouvrage du Ch&eau qu’il bâtiffoit, ôc rentrer dans fon de- 
voir, il étoit prêt de fatisfâire à toutes fes plaintes, ôc de lui 
donner toute la fureté qu’il çourroit défircr. Mais Don Jean 
Emanuel fe contenta de faire efpérer un acommodement, 
de forte que Don Ferdinand Sanchez s’en retourna, fans 
avoir pû tirer de lui une réponfejpofitive. 

Sur ces entrefaites, la Reine Dona Marie donna le jour à Naiffance d» 
un Infant, que l’on nomma Don Ferdinand, ôc dont la naif- 
fance fut univerfellement célébrée dans le Roïaume par de de càftiUe. 

S andes réjouiffances. Peu de tems après , Dona Eléonor de Celle de 
uzman accoucha aufli d’un fils, qui fut nommé Don San-^““ 
che, ôc le Roi fon perc le fit a^-tôt Seigneur de Ledef-ieKîu 
ma ). Sur la nouvelle de la ligue du Roi de Grenade avec 
celui de Maroc, ceux de Caftille, d’Aragon ôc de Portugal, & d*' 

{A) La Cixoni^M. 
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——redoutant chacun en particulier la puifTance formidable du — - 

”'^Mahométan Africain, firent demander les Décimes au Pape paome.*’ 
133t. par leurs AmbafTadeurs, pourdéfendre leursRoïaumes(yf). >î7o» 

Portugal de- Qn fit à peu près dans ce môme tems la découverte de l’I- 
^ce» aupL mage de Notre-Dame de Guadaloyte, Sanctuaire fréquenté 
pe pour la & révéré de toutes les Provinces d’Efpagne {B). 

K'Mahom"-' Papc cependant apportoit tous fes foins pour ménager 
tans. la paix entre les Aragonnois & les Génois, par la médiation 
inventionde Jg Robert, Roi dcNaplcs. Il paroît que les Génois confen- 
NMre-Dame “rent de s’y prêter, pourvû qu’on les dédommageât des per¬ 
de Guadalou-tes qu’ils avoient faites l’année précédente ; mais comme 
P'j^oftiiité, les Catalans & les Aragonnois rejetterent cette propo- 
commi'fe'f parfition, les Génois équipèrent une Flotte de quarante Vaif- 
les Génois fur féaux & Galeres, avec laquelle ils paflerent fur les Côtes de 
'^flogn'e 8t Catalogne & de Valence, defcendirent à terre, pillèrent & 
de Valence, brûlèrentpluficurs Places, & allèrent enfuite en raire autant 
deMaioVue ^ Maïorque (C). Non-contens des hofiilités 

'lls*combat-qu’ils avoient commifes fur les Côtes de Catalogne ôc de 
tent des Vaif-Valence , treize de leurs Bâtimens rangeant la Sardaigne , 
attaquèrent (pelques VaifTeaux Catalans, qui étoientà l’an- 
tirent avec crc dans le Port de Cagliari : on combattit avec ardeur 
perte. gj. acharnement de part & d’autre, jufau’à ce qu’enfin les Gé¬ 
nois furent contraints de fe retirer du Port avec beaucoup de 
perte (D). 

Elchéaflié- Au Printems de la même année, le Roi de Grenade, 
gé aïant levé beaucoup plus de Troupes qu’il n’en avoir mifes 

Mahom/uns. en Campagne l’année précédente , envoïa Reduan dans le 
Roïaume de Valence , avec trente mille Fantaflins & dix 
mille chevaux, nombre exceffif par rapport aux forces de ce 
Roi, s’il n’y a point quelque erreur de la part des Copiftes. 

Reduan étant entré dans le Roïaume de Vtüence, commen¬ 
ta d’abord par faire le fiége d’Elché. Aullî-tôt Don Alfonfe, 

Roi d’Aragon, qui avoir eu foin de tenir fes Troupes en état 
de marcher au premier ordre Qu’il donneroit, les fit avancer 
vers cette Place pour fecourir les AlTiégés, qui de leur côté 
fe défendirent courageufement. Sur la nouvelle de leur ap¬ 
proche , Reduan décampa le 1 ^ d’Avril, après cinq jours de 
liège, ôc fe retira fur les Frontières de Grenade, fans ofer 

, (.4) Raynaud. Il ((/Jean ViiaNo. 

(if) JOSEEH DE SiCUEN<;a. | | (O) ZuRITA. 


tenter 
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F.» n'Kfc! tenter le fort d’un combat, ni former aucune entreprife {A ). — -- — • 

Il commença auflî àfe fomenter dans la famille du Roi d’A- j “ “ 

*170? ragon, une guerre domeftique entre l’Infant DonPedre, ijjt. 
Héritier de la Couronne, & la Reine Dona Eléonor, fa 
belle-mere. Le fujet de cette brotfillerie fut,q^ue l’Infant 
Don Pedre ne pouvoir fouffrir que le Roi Don Alfonfe , fon d’Aragon, 
pere, eut donné à l’Infant Don Ferdinand fon fils , né de 
Dona Eléonor, la Ville de Tortofeôc d’autres Places impor¬ 
tantes, contre le ferment qu’il avoir fait de ne rien aliéner de . 
la Couronne; ôc cette donation lui paroiflbit d’ailleurs exhot- 
bitante, & très-préjudiciable au Roïaume, dont il comptoir 
devoir bien-tôt hériter,àcaufe de l’hydropifie qui commen- 
çoit d’affliger le Roi Don Alfonfe. Ceux qui l’animoient le 
plus , étoient l’Archevêque de Saragofife , Don Michel 
&DonXimened’ürrea,qui avoient tout crédit fur l’efprit de 
l’Infant. Pour contenter la Reine , ôc tranquillifer lofant 
Don Pedre, le Roi crut devoir expliquer fon intention; 
c’efi pourquoi il déclara, que dans la promeffe qu’il avoit 
fiiite de ne rien démembrer de la Couronne, il n’avoit point 
eu deffein de comprendre fesenfàns, parce que la Loi natu¬ 
relle exigeoit de lui qu’il leur laiflat des biens conformément 
à leur naiflance. La Reine, en qualité de mere ôc de belle- 
mere, conçut un vif reffentiment contre l’Infànt Don Pedre, 

ÔC'contre ceux qui le confeilloient ; de fone qu’abufantde 
l’amour que le Roi fon mari lui témoignoit, elle engagea le 
Monarque à bannir de Saragofie l’Archevêque (jB). 

Philippe de Valois, Roi de France,étant en bonne union j, 

avec les Princes voifins, avoit communiqué au Pape l’année France pro¬ 
précédente , le deffein où il étoit de les engager tous à fe j"" 

joindre à lui pour faire la conquête de la Terre-Sainte, ôc dé- Terre-Sairue, 
livrer de la tyrannie des Mahométans les Saints Lieux de & offre de 
notre Rédemption *. Il voulut auffi porter les Rois d’Efpa- 
gne à prendre pan à cette pieufe expédition. Perfuadé qu ils la deftruaion 
ne voudroient, ni ne pourroient s’y prêter, tant qu’ils au- 
roient dans le fein même de l’Efpagne les Mahométans du “ *' 

Roïaume de Grenade à détruire , ^ prévenu que la réduc¬ 
tion de ces InfideUes facile, à caufe des forces pro- 

(A) ZuMTa. I Ifuit qu’en i})i. le Roi de France fit 

(B) ZuKiTA. leinent parc de fon projet au Pape, mata 

* D’une obferration que FEMEKasI [que l’affaire ne fut réglée que l’année 

^aic un peu plus bas contre Zuriu, il ' ' luiTame. 

Tome y, G 
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-digieufes qu’on pouvoit jraflembler, il envoïa Raoul Roche* - 

Amns’e 08 fort en Ambaflade à Don Alfonfe, Roi d’Aragon, pour l’in- 

jjji" %iter à la guerre de la Terre-Sainte, & lui offrir de pafler en i}?#» 
Efpagne a la conquête du Roïaume de Grenade avec fes 
Troupes & celles de fesi,Alliés, qui étoient les Rois d’Angle¬ 
terre , de Bohême & de Navane , & un grand nombre de 
Ducs, de Marquis, & d’autres Seigneurs. RaoulRochefort 
s’acquitta de fa commiflion auprès du Monarque Aragon- 
nois, qui le congédia, après lui avoir dit, que comme cette 
affaire demandoit un mûr examen , il feroit poner fa réponfe 
au Roi de France. En effet, il députa peu de tems après à 
Philippe de Valois, l’Infant Don Pedre Ion frere. Comte de 
Ribagorce, & Don Ximene d’Urrea , par lefquels il lui fit 
dire que fa propofition fouffroit de grandes difficultés, parce 
que le Roi de Caftille, fonbeau-frere, avoit une Trêve avec 
les Mahométans de Grenade, 6c aimoittantla gloire, qu’il 
ne confentiroit jamais qu’aucun autre entreprît les Conquê¬ 
tes qui le regardoient ; de forte que fans fon agrément, on 
ne pouvoit faire la guerre au Roi de Grenade : d’ailleurs, 
qu’il y avoit aufli tout lieu de croire que ce Prince ne per- 
mettroit pas qu’il entrât en Efpagne un fi grand nombre de 
Troupes, dans la crainte cju’elles ne puffent lui preferire à 
lui-meme des Loix ; & qu’ainfi il falloit conférer oc cette af¬ 
faire avec le Roi de Caltille , de la réfolution de qui dépen* 
doit la fienne. Don Pedre 6c Don Ximene, aïant rendu au 
Roi de France la réponfe de leur Maître, retournèrent en 
Aragon, 6c la négociation en refta là. Zurita , de qui j’ai 
emprunté ceci, fe trompe fur l’année *, parce que ce fut en 
celle-ci que le Roi Philippe de Valois vit a Avignon le Pape, 
avec qui la conquête oc la Terre-Sainte fut entièrement 


* Il dit, que pour délibérer Tur la 
propofition du Roi de France, le Mo¬ 
narque Aragonnois tint 1 Tortofe le i $ 
d’Août de l'an 13 ] i. les Etats Généraux 
de Caulogne, dont Fexrekas ne parle 
point, fans que j'en puiife fqavoir la 
raifon , & aufquels le Roi deMaïorque 
lé trouva. On l'a fuivt dans la nouvel¬ 
le Hiftoire de Languedoc, od l’on aioû- 
te que l'Infant Don Pedre, un des Am- 
baOadeurs qui furent chargés de porter 
au Roi de France la réponfe de celui 
d'Aragon , époufa aux Fêtes de Piques | 
de la même année ijji. d CafleUoii| 


dans le Lamponrdan, Jeanne, lôeurde 
Gafton II. Comte de Foix, & que le 
Contraâ de Mariage avoit été paflé I 
Touloufe le 1 ? de Février précédent, 
entre Raymond d’Empurias, Chevalier, 
Ambafladeur 8c Procureur de l'Infant, 
8c les autres AmbafTadeurs de ce Prin¬ 
ce, 8e Jeanne, afliftée du Comte de 
Foix fon frere, quiluiconiUtua trente- 
cinq mille livres de Barcelone en dot, 
fans les bagues, les jojraux , 8ec. Pour 
prouver le dernier pomt, on cite une 
Charte de Foix, caiàe 13. 


MJÿl’ 
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' réfolue, comme il eft marqué dans toutes les Hijioires de -- 

F«BDEi-p T J AnMk'b D* 

BACNE. ■rrancc. ^ j 

Au commencement de l’année 1553. de Jefus-Chrift, ijjj. 

& 1371. de l’Ere d’Efpagne, Abul-Aflan, ou Alboacen, Abul-M»._ 
Roi de Maroc, jaloux de tenir la parole qu’il avoir donnée d^Maroc^*** 
au Roi de Grenade , aflembla fcpt mille chevaux, 6c les en- paire en Erpa-; 
voïa fur fa Flotte à Algézire, fous la conduite de fon fils f"êJifRoî d« 
Abul-Malic, ou Abomelic, comme le nomment les Ecri-Grenade lè * 
vains d’Efpagne, lequel fit aufli-tôt fçavoir fon arrivée au<>^8® <•« 

Roi de Grenade, afin que celui-ci le joignît au plutôt avec’’^*^“** 
fes Troupes. On apperçut de TarifFe le paflage des Maho- 
métans, 6c on en informa promptement le Roi de Cafiille , 
qui ordonna à Alfonfe Geoftoi Tenorio d’armer la Flotte, 

& d’aller garder le Détroit, pour empêcher que les Maho- 
métans d'Efpagne ne pulTent recevoir d’Afrique un plus 
grand fecours de vivres 6c de Troupes. L’Amirante deCaf- 
tille obéit exaâemenr au Roi fon Maître ; mais ce fut trop 
tard, parce que les Africains avoient déjà tranfporté en Ef- 
pagne les hommes, les chevaux 6c les vivres. D’un autre cô¬ 
té, le Roi de Grenade n’eut pas plûtôr appris leur arrivée à 
Algézire, qu’il y alla avec fes Troupes trouver Abul-Malic, 

g ui fit fur le champ le fiége de Gibraltar, où il y avoir pour 
rouverneur, Vafco Ferez de Meyra > qui aïant reçu du Roi 
les' fommes nécelTaires pour pourvoir cette Placée de Trounes 
6c de vivres, l’avoit laillce manquer de tout, pour garder 1 ar¬ 
gent. On ne tarda pas à faire fçavoir au Roi que Gibraltar 
droit afliégé, 6c le Monarque Chrétien chargea les Grands- 
Maîtres des Ordres 6c les Riches-Hommes de fecourir cette 
Ville avec leur monde. Il promit aulfi d’y marcher en per- 
fonne avec le plus de forces qu’il pourroit mettre fur pied, 
dès que les affaires de Cafiille le luipermertroient ; 6c en at¬ 
tendant, il ordonna de lever des Troupes de toutes parts, 

& de les faire défiler en Andaloufie. 

Le Roi Don Alfonfe cependant fouhaitoit fort d’attirer à NouTelIai 
fon fervice Don JeanEmanuel 6c Don Jean Nunez de Lara, jentMivesdu 
de crainte qu’ils ne profiralfent de cette conjonûure pour^y* 
commettre des défordres dans fes Etats. Comme ceux-ci mener i fon 
avoient réuni leurs Troupes, 6c s’étoient rendus à ^^cerril, 
pour délibérer fur la manière dont 'ils dévoient faire la guer- sc Don 
re au Roi Don Alfonfe , le Monarque, qui en fur informé, /«“" Nunez 
pafla à Palcnce, 6t leur envoïa dire, qu’il avoir toujours fou'**® 
fiij 


toglt 
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--halté de les avoir à fon fervice ; qu’ils n’ignoroicnt pas 

“^étoit leur Roi & leur Seigneur naturel; que s’ils avoient 
»}3J- quelque fujet de mécontentement, il étoit prêt à leur donner «î7U 
t'j montreM une entière fatisfaêlion, à leur accorder toutes les Dignités 
difporcs. ^ jQjjj jgj avantages dont un Souverain peut gratifier des Su¬ 
jets, & à leur donner tels otages qu’ils fouhaitcroient pour les 
afiùrer de ft bonne foi. Des propofitions fi avantageules, join¬ 
tes aux vives follicitations de quelques-uns qui s’intérefToient 
à la tranquillité de la Caftille, ebranlerent Don Jean Emanuel 
& Don Jean Nunez , qui prêtèrent l’oreillp à l’acommo- 
dement, & confentirent de s’aboucher avec le Roi à Villa- 
Umbrales, après que le Monarque auroit remis les otages 
qu’il avoir offerts. Au jour marqué, le Roi aïant fatisfait au 
dernier point, paffa à la Place indiquée pour la conférence, 
accompagné de Don Roderic Alvarez des Afturies, Seigneur 
deNorona, de Don Jean d’Ocampo, Evêque de Léon, de 
Martin Fernandez de Portocarrero , d’Alfonfe Fernandez 
Coronel, & de plufieurs autres Seigneurs. II reçut avec 
bonté Don Jean Emanuel ôc Don Jean Nunez, le premier 
defquels portant la parole pour tous les deux, lui dit, que 
pénétrés d’un fincere repentir pour toutes les fautes qu’ils 
avoient coramifes contre fon fervice, ils le lupplioient de 
les leur pardonner, & d’être afiuré qu’ils feroient déformais 
fes plus fidelles Serviteurs. Le Roi promit généreufement 
d’oublier tout le pafTé, leur donna des marques de diflinc- 
tion, 6c leur dit de monter à cheval. Don Jean Emanuel 
' 6c Don Jean Nunez aïant enfuite commencé à entamer avec 
lui l’affaire qui regardoit leurs intérêts, ils le prièrent de leur 
faire l’honneur d’aller avec eux à Bécerril, où ils avoient 
envie de lui donner un repas. Ils n’eurent pas de peine à y 
déterminer le Roi, qui, après avoir mangé avec eux, les in¬ 
vita auflî à un feftin pour le jour fuivanc à Villa-Umbrales, 
où l’on devoir mettre la demicre main au racommodement, 
de forte que le Monarque les quitta, 6c retourna coucher à 
Villa-Umbrales. 

Tmpofture Jean Martinez de Lelva, qui foulant aux pieds le fervice 
du Roi, étoit paffé auprès de Don Jean Nunez, dont il étoit 
Jean Njftêï J® Maïor-d’Homme , commença à craindre pour lui, fi fon 
nuifible aux Maître fe réconcilioit parfaitement avec le RoL Pour parer 
«tentions du gg ggyp ^ y confeiUa a Don Jean Nunez de ne point aller 
manger avec le Roi, fous prétexte qu’il fçavoit que. ce Priji; 
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. ce devoit dans le tepas le fiiâre aflaflàner avec Don Jean —— . 

^*”’g*'Emanuel, comme il droit arrivé à Don Jean le Cowrç/âiV An ne’e di^ 
^j 7 i.' dans la Ville de Toro. Don Jean Nunez fut troublé de cet 

avis, & en fitpart à Don Jean Emanuel, qui convint avec lui ^ 
qu’il ne falloir point fe rendre à l’invitation du Roi. Quoiqu’ils 
ftflent d’abora cmbarralTés fur l’excufe au’ils pourroient al¬ 
léguer , Don Jean Emanuel fe chargea du foin d’en trouver 
une : ainli, le lendemain matin Don Jean Emanuel envoïa 
dire au Roi, qu’il lui étoit furvenu une indirpofidon qui 
l’empêchoit de pouvoir fe trouver au repas, comme il l’avoit 

E romis. Le Roi parut touché de cet incident, fie fitréponfe à 
)on Jean Emanuel, que puifque fa £anté ne lui permettoit 
pas de venir diner avec lui, il falloir du moins faire enforte 

2 u’ils pulTent fe voir pour achever de tout arranger, s’ils 
toient réellement dans la difpofitiondc faire quelque acom- 
modement. Don Jean Emanuel 6c Don Jean Nunez jugèrent 
alors qu’ils ne pouvoient fe difpenfer de voir le Roi -, mais 
ils fe datèrent de ne point manquer de prétextes , pour em¬ 
pêcher que rien ne fut conclu. 

En conféquence, Don Jean Emanuel fe chargea de par- Don Jean 
1er au Roi, 6c recommenda à Don Jean Nunez de fe tenir à Emanuel & 
une certaine diftance 6c à la vue de Villa-Umbrales. Cet ar- Nafiez'refa- 
rangement étant pris, Don Jean Emanuel alla trouver le Roi, fent de &te~ 
qui fut très-étonné de voir que Don Jean Nunez étoit de- 
meuré hors de la Place avec beaucoup de gens armés. Don 
Jean Emanuel, après avoir dit au Monarque que Ton indif- 
pofition l’avoit empêché de venir diner avec lui, ajouta 
qu’on avoir fait entendre à Don Jean Nunez qu’il avoir def- 
lein de le faire mourir, ôc que pour cette raifon ce Seigneur 
fe tenoir à l’écart, 6c avoir amené avec lui une fi forte ef- 
corte. Le Roi lui témoigna beaucoup d'étonnement de ce 
que Don Jean Nunez ne fe fioitpas à (a parole, ôc à la fure¬ 
té qu’il leur avoir donnée à tous deux. Après lui avoir pro- 
tefté qu’il n’a voit point eu une pareille idée, il lui propofa, 
puifqu ils n’avoîent pas voulu manger avec lui, d’entrer dans 
la Place, pour achever d’y régler toutes les affaires, 6c ter¬ 
miner tous les différends. Sur cette invitation. Don Jean 
Emanuel répondit, que Don Jean Nunez ne fe détermine- 
roit point a le trouver dans un lieu clos avec le Roi, à caufe 
de la défiance ou il étoit } qu’ainfi, il retourneroit avec ce 
Seigneur à Bécetril, où il tâcheiojt de le taffûrer, Ôc qu’après 
Giii 
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- y Être parvenujils s’aboucheroient tous deux avec lui pour tout 

^ yufter. Il prit ainfi congé du Roi, & s’cn alla à Bécerril avec 

,ljj. Don Jean Nunez ; mais fur le foir, ces deux Seigneurs lui i* 7 u 
firent dire de ne le point attendre , parce qu’ils ne vou- 
loient plus avoir de conférence avec lui. Etant enfuite con¬ 
venus enfemble de leurs faits, Don Jean Emanuel & Don 
Jean Nunez partirent de Bécerril, l’un pour Lerma, fie l’au¬ 
tre pour Pcnafiel. 

Le Roi Don Alfonfe, aïant perdu toute efpérance de pou¬ 
voir gagner par la voie de la douceur ces deux Sujets obfti- 
nés , fe mit en route pour Valladolid, bien fâché de ce que 
la néceflité où il étoit d’aller en Andaloufie au fecours de 
Gibraltar, ne lui permettoit pas d’emploïer contre eux la ri- 
Ob Ton®* gueur. Sur ces entrefaites, il re<;ut avis , qu’Abul-Malic te- 
baucoup 1 noit la Ville de Gibraltar fi bien inveftie, que les AfTiégés 
wnque de" fouf&oicnt plus de la famine que des affauts , parce que les 
TîTre», Vaiffeaux Mahométans fcrmoient avec tant de foin l’entrée 
du Port, que Don Alfonfe Géofroi Tenorio n’avoit pû par 
Mer jetter des vivres 6c de la farine dans la Place, quoiqu’il 
eût tenté de le faire plufieurs fois avec fa Flotte, 
le Rot de Pendant qu’on faifoit le fiégc de Gibraltar, le Roi de Gre-. 

«renedeaffié* nadc, qui étoit affûré que cette Ville ne pouvoitpas être fi- 
fecourue du Roi Don Alfonfe, fe détacha avec fes Trou- 
pes, 6c alla infulrer Caftro de-el-Rio. Il l’attaqua vivement ; 
fie quoique les Afliégés fe défendiflent avec valeur, les Ma¬ 
hométans firent brèche dans plufieurs endroits du mur. La 
Garnifon comprenant alors qu’elle feroit infailliblement for¬ 
cée le jour fuivant, fi elle n’etoit fecourue, donna avis à Cor- 
douë 6c ailleurs du danger où elle étoit. Aufil-tôt Don Martin 
Alfonfe de Cordouë allembla un Corps de Cavalerie, avec 
lequel il alla à Caftro de-el-Rio, 6c entra de nuit dans la Pla¬ 
ce , fans être ^perçu des Ennemis , parce que ceux-ci qui 
étoient fatigués de l’attaque , 6c ne doutoient pas qu ils 
n’emportaflent de force ce Château le lendemain matin, 
avoient négligé de mettre les gardes nécefiaires. Payo Arias, 
qui étoit aufli forti de Cordouë avec Don Martin Alfonfe, 

& étoit refté dans le Château d’Efpejo, travailla à réunir les 
Troupes des environs , pour voler pareillement au fecours 
de Caftro de-el-Rio. 

n prend le Don Martin Alfonfe ne fut pas plutôt dans la Place, qu’il 

^ de fe re- ^ revûe des Troupes qui y étoient, vüîta les murailles. 



D’ESPAGNE. Vn. PARTIE. Siec.XIV. yj 

»i . i . - j & travailla toute la nuit à réparer les brèches. Reconnoiflant ——. 
cependant que s’il étoit attaqué , il ne pourroit pas tenir plus 
fiji,' de deux Jours, il envoïa deux hommes à Efpeio, pour de- ,jjj, 
mander d’être promprement fecouru avec les Troupes 
qu’on auroit raflemblées. Un de ceux-ci tomba entre les 
mains des Ennemis ; & fur les lumières qu’on put tirer de 
lui, le Roi de Grenade ordonna à fes gens , dès qu’il fut 
jour, d’attaquer la Place avec plus de vigueur parles brè¬ 
ches qu’ils avoient faites la veille. Ses Soldats s’emprclTe- 
rent de lui obéir, & les Alfiégés montrèrent la même ardeur 
à leur difputerl’efcalade; mais comme les Chrénens étoienc 
en petit nombre, les Mahométans furent fur le point de les 
forcer par deux endroits, fi le valeureux Don Martin Alfonfe 
de Cordouë, qui fe trouvoit toujours dans le lieu où le dan¬ 
ger étoit le plus preflant, ne les eût repoulTés aux dépens de 
Ion propre lang. Le Roi de Grenade, aïant appris fur ces 
entre&ites que toutes les Troupes des environs s’étoient réu¬ 
nies pour donner du fecours le jour fuivant à Callro de-el- 
Rio, comprit que fon Armée, qui étoit harralTée des atta¬ 
ques, pourroit être facilement défaite ; c’eft pourquoi, il dé¬ 
campa à la pointe du jour, 6c alla fe préfenter devant le Châ¬ 
teau de Cabra *. 

Cette Place appartenoit alors à l’Ordre de Calatrava, qui AâionJéter- 
en avoir confié la garde à Pierre Diaz d’Aguayo , un Q®***^^;^* 
Chevaliers de l’Ordre. Mais celui-ci, perfide à la Religion guayi”cher 
Chrétienne , âc foulant aux pieds les obligations de fon état, vaiier de 
étoit convenu avec le Roi ae Grenade de lui livrer ce Châ- 
teau. Ainfi , il ne vit pas plûtôt paroître le Roi Mahomé- 
tan , qu’il lui tint parole. Le Château fut auffi-tôt démoli , 
de manière que les Chrétiens ne puflent plus s’en fervir, 

6c tous les Habitans, qui n’avoient rien fçu de ce traité , fu¬ 
rent envoïés à Grenade, chargés de fer. Sur la nouvelle que 
le Roi de Grenade alloit à Cabra, le Grand-Maître de l’Or¬ 
dre de Calatrava, qui étoit à Cordouë avec fon monde, fe 
mit auffi-tôt en Campagne avec la Bande de Cordouë, 6c in¬ 
vita celles d’Ecija 6c deCarmone à en faire autant, pour fe- 
courirla Pace qui étoit menacée. Les Bandes de ces Villes 
fe hâtèrent de montrer leur zèle pour la gloire de la Reli- 

Le fiige de Caflro de-el Rio par le | itiens qui allèrent la fecoader, oat éU 
Roi de Grenade. & la TÎgoureulë réfîp’ 11 obmii par Manana. 
OncadelaCaaûfoa&deaauiieaClud-' ■ 
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■-gion ; 6 c s’étant jointes à Luccna avec le Grand-Maître de •, 

'"c.*’* Calatrava, tout ce Corps d’Armée fortit de nuit pour donner 
jjjj. fur les MaJiométans. L’Enfeigne de Cordouë prit les de- 1371. 
vants ; 6 c dès que les Mahométans l’eurent apperçu, ils fu¬ 
rent faifis d’effroi, dans la penfée qu’ils alloientêtre affaillis 
par une multitude de Chrétiens. Auffi-tôt le défordre fe mit 
dans l’Armée Mahométanne, & plufieurs des Inffdelles pri¬ 
rent la fuite : le Roi même fut fur le point d’en faire autant ; 
mais il fut rafluré, quand il vit que ce n’étoit qu’une feule 
Compagnie. Le Commandant de celle-ci, qui fe trouvoit 
feul au milieu des Mahométans, parce que le Crand-Maître 
étoit refté derrière avec les autres Bandes, n’aïant pas voulu 
fuivre l’Enfeigne de Cordouë, s’échappa avec quelques-uns 
de fesgens à la faveur de la nuit : les autres fe fauverent auffi, 
fie fe retirèrent au Château de Cabra ; mais l’aïant trouvé dé¬ 
moli, ils fe cachèrent dans fes ruines. Ils s’attendoient tous 
à y être égorgés, ou faits efclaves, dès que la clarté du jour 
les auroit fait appercevoir des Mahométans ; mais heureufe- 
ment pour eux , le Roi de Grenade décampa à la pointe du 
jour, fie fe retira fur fes Terres. Après le départ de ce Prin¬ 
ce Mahométan, les Chrétiens, qui s’étoient réfugiés à Ca¬ 
bra , donnèrent auffi-tôt avis de l’état dans lequel les Infi- 
delles avoient lailTé ce Château ; fie fur le champ, le Grand- 
Maître réfolut de le relever. 

le Roi âe Cependant , le Roi Don Alfonfe penfoit toujours aux 
Ciflille tente moïens de prévenir le trouble dans le Roïaume de Caftille , 
de^^^Don pouvoir paffer fans inquiémde à la Frontière. Il alla 

Jean Etna- pour cet effet trouver Don Jean Emmanuel à Penafiel , où 
JeuNutez” œuvre pour le faire rentrer à fon fervice, avec 

Don Jean Nunez, leur offrant à l’un fie à l’autre tous les 
avantages qu’ils pourroient défirer, s’ils vouloient’l’accom^ 
pagner en Andaloufie. Mais quoique le Roi témoignât beau¬ 
coup de confiance à Don Jean Emanuel, fie mangeât avec , 
lui à Penafiel, tout ce qu’il put faire, fot inutile ; car dans le 
tems qu’il fe flatoit de quelque acommodement, ce Sei- 

f neur lui fit dire de ne point retpumer à Penafiel, parce qu’il 
toit réfolu de ne l’y plus recevoir *. Telle étoit la malice 
ou la défiance de Don Jean Emanuel, fie tel eff le mal que 

* Maiiana ne fait aucune mention de J | ramener à &n fervice Don Jean Etna-, 
tontes les démarches que le Roi de| Inuel &Don JeanNunez. 

ÇafliUe fit en cette année >333. pour' * 


produit ■ 



D’ESPAGNE. VII.PARTIE. Siec. XI\^ n 

■ produit le manque de parole des Rois. Le Monarque, ainfi-;;- 

PACNE.*' déchu dè fes efpérances, fe difoofa à aller fecourir Gibral- “ * 

137*. tar ; mais aïant appris que quelques Troupes de Don Jean 
Nunez!, qui étoient à Caftro-Verde & à Aguilat de Campos, 
oommettoient de grands défordtes dans les environs de ces 
deux Places, il paffa à Maïorga avec un Corps d’Armée pour 
tâcher de les enlever. Quoiqu’il fit le plus ae diligence qu’il 
lui fiit poflible, il ne put réufTir dans Ion projet, parce que 
les Coureurs, avertis de fon approche, fe mirent en lieu de 
fureté. 

Le Roi étant enfuite retourné à Valladolid, & aïant reçu ValUJolîd 
avis de ce qui fe palToit en Andaloufie, emprunta de cette ^To^^eprê- 
Ville & de celle de^Burgos, une fomme d’argent, & la fit gewauRcd' 
remettre entre les mains de quelques Seigneurs , qui de- po" g“ef- 
voient aller avec lui à la Frontière, & du nombre defquels 
étoit Don Alfonfe de Haro, qui avoir demandé de rentrer à 
fon fervice. Il laifla Don Ferdinand fon fils à Toro , d’où 
étant paffé à Ségovie , il mit fous bonne garde dans le Châ¬ 
teau de cette Ville, Don Pedre & Don Sanche fes fils, qu’il 
avoir eus de Dona Eléonor de Guzman. Enfin, de retour à 
Valladolid, il partit pour Tolède, où il demanda auffi un 
emprunt. 

Sur ces entrefaites, Gonçale Alvarez d’Almançan, Ecuïer Don Jean 
du Roi, alla fans ordre du Monarque, trouver Don Jean Emanuel^- 
Emanuel, aux intérêts duquel il avoir été attaché, pour l’en- ^„der le 
gager à fervir le Roi fur la Frontière. Il le follicita fi vive- Roidantceae 
ment, que Don Jean Emanuel promit, fi le Roi lui païoitP'”"* 
fes appointemens, de faire diverfion du côté du Roïaume de 
Jaën, & d’empêcher que le Roi de Grenade ne pût fe join- ' 
dre à Abul-Malic, ou ae le contraindre, s’il l’étoit déjà, de 
retircr-fes Troupes, en faifant une incurfion dans le Roïau¬ 
me de Grenade. Gonçale Alvarez, charmé du fuccès de 
cette négociation , fe hâta d’en aller informer le Roi, qui 
ordonna fur le champ de païer à Don Jean Emanuel fes ap¬ 
pointemens , dans l’efperance que ce Seigneur refteroit au 
moins tranquille *. 

Le Roi étant donc parti deToléde, envoïa de toutes parts te Monarque 

* Quoique ceci foit un trait hiftori -1 1 reconder le Rot, comme il l’avoit pro¬ 
mue importantpour faire connoitre| I mit, t'en fervit pour troubler la CaAil- 
toute la noirceur dame de Don Jeanl | le, ainli qu'on le verra dans la fuité -, il 
Emanuel, milque celui-ci, au lien 11 n’en eft point parlé dans Mariana. 
d’emploier IVgent qu'il reçut alors à < 1 

Tome K • H 
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-;- des avis à Vafco Ferez de Mcyra, Gouverneur de Glbral- - - - 

tar, & à Don AlfonfeGcofroi Tenorio, fonAmirante, qu’il 
i;5;. donncroic incelTammenc du fecours à la Ville. Comme le i}7i. 
dir^o'fcàlon- Gibraltar faifoit beaucoup de bruit, & que k guer- 

n<:r*aa'fecours rc étoit fi Sainte, quelques Seigneurs des autres Roïaumes 
à Gibraltar. d’Efpagne amenèrent des Troupes pour féconder le Roi 
Don Alfonfe. De ce nombre fut Don Jayme d’Exerica , qui 
vint trouver le Monarque Caftillan à la tête de quelques Ara- 
gonnois & Valenciens, fit qui lui aïant fait fçavoir fa mar¬ 
che à Fuente-Obejuna , le joignit à Confiantine, où il fut 
reçu du Roi avec de grandes marques d’eftime. Don Jean 
de la Cerda , fils de Don Alfonfe, fe rendit aufll de Portu¬ 
gal , où il vivoir , auprès du Roi de Cÿflille avec un Corps 
de Troupes. Le Roi cependant arriva à Séville le 8. de Juin, 

, & y entra avec Don Alfonfe delà Cerda , Don Pedre Fer¬ 
nandez de Callro, Don Jean d’Albuquerque,Grand-Maître 
de la Maifon de l’Infant Don Ferdinand, dont il comman- 
doit les Troupes fit avoir l’Etendart, Martin Fernandez de 
Portocarrero, Grand-Maître de la Maifon du Roi, avec fon 
Monde fit fon Enfeigne, Garcilafo de la Vega, Grand-Maître 
de la Maifon de Don Sanche, à la tête des Troupes qu’il de¬ 
voir fournir. Don Jayme Exerica, Don Roderic Alvarez 
des Afiuries, Don Ruy Ferez Ponce, Don Ferdinand Ro¬ 
driguez de Villaloboz, Don Jean Garcie Manrique , Don 
Gonçale d’A^ilar, fit beaucoup d’autres Seigneurs. 

Cette PUc« arriva à Séville, les Grands-Maîtres de 

MahomL*ns* ^J ^ ^® Comman- 

VaTrapL ^®“'’ ‘^® Lora, parce qu’il n’y avoir point de Prieur de Saint 
MX, fon Gou- Jean, y étoient déjà avec leur monde. Le Monarque y trou- 
.Tctnenr. i’Archcvêque de cette Ville , Don Louis de la Cerda , 

Don Alvar Ferez de Guzman , Don Jean Alfonfe de Guz¬ 
man, fit Don Pedre Ponce de Léon, chacun avec IcsTrou- 

E » qu’il avoirpfi raffembler.. Peu de tems après, arrivèrent 
s Bandes de Jaén , fit des autres Villes fit Places d’Andalou- 
lie. Après que l’on eut tenu confeil de guerre, le Roi fe mit 
en Campagne pour fecourir Gibraltar , faiCuit fçavoir le jour 
de fon dép art à Vafco Ferez de Meyra, fit à l’Amirante. 

Quand il fut à Xercz-de-la-Frontiére, il fit faire altc à l’Ar¬ 
mée ; fit après lui avoir fait prendre quelque repos, il étoit 
fur le point de continuer fa marche , lorlqu’il reçut avis de 
TAmirante Don Alfonfe Geofroi, que Vafco Ferez avok 
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è T s T 'I i h Gibraltar au Prince Abul-Malic, & s’étoit --7— 

î'oKfc*^ retiré en Afrique ; ce qui prouvoit qu’ill’avoitlivrée en vertu ^ ““ 

ij7t. de quelque Traité. ^ ujj.* 

On ne peut exprimer le chagrin qu’eut le Roi à cette nou- Le Roî de 
velle. Sur le champ , il afTembla les principaux Seigneurs 
& OfTiciers de l’Armée ; & aïant délibéré avec eux fur ce pucoTVlbii 
qu’il y avoir à faire, il réfolut d’aller à Gibraltar, quoique «nîere-garde 
quelques-uns ne fùlTent point de cet avis. Aïant donc pris des 
vivres, il continua fa marche ; & dès qu’il fut arrivé a Alca- 
la des Gazules, il fit pafler le Port à fes Troupes, & fe cam¬ 
pa à la vue de Gibraltar. Abul-Malic , qui avoir eu vent de 
ion approche, étoit forti d’Algézire avec fix mille chevaux 
& quelque peu d’infanterie, & étoit allé à petites journées 
pour obferver les mouvemens des Chrétiens. Mais le 
Roi, aïant défendu à qui que ce fut d’efcarmoucher, fit paf- 
fer les Montagnes en bon ordre à toutes fes Troupes , & or¬ 
donna à l’avant-garde de pofer le Camp proche de Gibraltar, 
ôt à l’arriére-garde, où étoient le Grand-Maître de Calatra- 
va fie les Troupes de l’Evêque de Jaën, de combattre les 
Maures, en cas que ceux-ci les attaquafient, avec défenfe ce¬ 
pendant de paficr la Rivière de Guadarranque. Il s’avançoit 
ainfi vers Gibraltar, lorfque les Mahométans, qui étoient fut 
le haut des Montagnes , en defeendirent avec intrépidité, 
ôc donnèrent fur fon arriére-garde. Quoiqu’ils fiffent tous 
leurs efforts pour la mettre en défordre , les Chrétiens les 
reçurent avec tant de valeur , qu’ils les contraignirent de 
prendre la fuite. On pourfuîvit les Infidelles , faifant main- 
baffe fur tous ceux qu’on put attraper, de forte que les Vain¬ 
queurs , emportés par l’ardeur dif carnage, dans lequel péri¬ 
rent cinq cens Mahométans, s’avancèrent jufqu’à la Rivière 
de Palmones. . 

Le Roi Don Alfonfê , aïant appris que fon arriére-garde nraffiége 
étoit aux prifes avec les Ennemis, fe détacha avec de bon- ** 
nés Troupes pour la foutenir. Arrivé à la Rivière de Gush‘°“”* ‘ 
darranque , Il fût très-fâché de voir qu’elle avoir paffé la 
Rivière de Palmones , & s’étoit éloignée de l’Armée fit ap¬ 
prochée d’Algézire , où Abul-Malic avoir beaucoup d’In- 
fimterie fie de Cavalerie. Il manda aufii-tdt la Bande de Sé- .... j 
ville. Don Pedre Ponce de Léon, Don Jean Alfonfc de 
Guzman, Don Alvat Perez de Guzman , fit Don Henri Hen- 
tiquez avec leurs Troupes, fit quinae cens Fantafilns. Tous 
H ij 
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-;- ces Seigneurs fie la Bande de Séville accoururent prompte- 

^ ^ j^c. ^ Rivière de Guadarranque avec quel- 

• 53J> < 1 “® difficulté., ils arrivèrent à celle de Palmones. Les Ma- «j7«. 

hométans d’Algézire fortirent de la Place, ôc il y eut durant 
tout le jour des efcarmouchesjdans lefquelles les Chrétiens 
firent des merveilles, jufqu a ce que l’Amirante vola à leur 
fecours avec cent Arbalétriers fie d’autres Troupes du Roi, 
qu’il fit débarquer. A l’arrivée de ce renfon, les Mahomé- 
tans fe retirèrent à Algézire ; ôc les Chrétiens étant retour¬ 
nés joindre le Roi, •aBerent avec lui former le fiége de Gi¬ 
braltar. Comme on ne pouvoir invertir toute cette Place , 
fans s’emparer d’une petite Ifie que les Mahométans occu- 
poient, l’Amirante y envoïa quelques Barques , ôc le Roi y 
fit pafler Ru^ Lopez fie Ferdinand Y anez avec des Troupes 
d’élite , qu’on avoir tirées de toutes celles qui compofoient 
l’Armée. On combattit les Mahométans ; mais comme ils 
étoient en grand nombre , ils difputerent le terrein, de ma¬ 
niéré que Ruy Lopez fie Ferdinand Yanez perdirent la vie 
avec beaucoup d’autres Chrétiens. Cette perte n’empêcha 

f »as cependant que quelques-uns des derniers ne s’établiflent 
ur la Montagne, où le Roi leur fit donner du fecours. 
le défaut de On fouffroit Cependant beaucoup du manque de vivres 
i dans l’Armée, puiiqu’il y avoir à peine dequoi fubfirterpour 

un jour. Dans cette extrémité, les principaux Seigneurs 
ôc Officiers dirent au Roi qu’il falloir abfolument décamper , 
ôc le Roi le fit, lairtant dans la petite Ide quinze cens hom¬ 
mes expofés à la mifére ôc à la fureur des Mahométans. On 
avoij fait à peine une lieuë, lorfq^ue Sanche Sanchez de Ro- 
jas ôc d’autres Officiers de confidération, voïant que le Roi 
étoit très-chagrin d’abandonner ainfi ces quinze cens hom¬ 
mes dans la petite Ifie, lui propoferent de retourner avec 
toutes leurs Troupes tirer ces Chrétiens du danger où ils 
étoient, fie lui dirent qu’ils efpéroient que Dieu leur enver- 
roit des vivres, finon qu’on pourroh le joui fuivant menez ^ 
l’Armée à Alcala des Gazules. 

Un Tecoan Le Roi voulut délibérer fur cette af&ire , ôc l’on découvrit 
|^^'^“*®™*dans le même tems un Navire chargé de vivres, ôc peu après 
Gibraltar. ' “O autre fuivi de fix, qui en étoient à quelque diftance. A cette 
vûe, le Roi fie les autres, qui regardèrent ce fecours comme 
venu du Ciel, retournèrent avec toutes les Troupes former 
le fiége, ôc les Vairtfeaux arrivèrent heureufement avec les 
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• . . vivres. Le Roi penfa auffi-tôt à fecourîr les Chrétiens qui ———— 

»AONE.' étoient dans la petite Ifle , & on réfolut, de l’avis des 

ches-Hommes ôc des Grands-Maîtres, que Don Jayme Exe- 133}. 
rica, Garcilafo de la Vega, Gon^ale Ruyz fon frere, & San- 
che Sanchez de Rojas, fe chargeroient de cette comtnilllon 
avec plufieurs autres Seigneurs. Tous ces Officiers partirent 
auffi-tôt avec un bon nombre d’Arbalêtriers ôc leurs che¬ 
vaux ; ôc étant entrés dans des Barques, ils pafferent à l’Ifle , 
ôc ■ débarquèrent, foutenus des Vaiffeaux du côté de la 
Mer. Quoique les Mahométans accouruITent pour les em¬ 
pêcher de prendre terre, les Arbalétriers firent de fi grandes I 

décharges, qu’ils facilitèrent le débarquement à tous les 
Chrétiens , qui aïanc tiré leurs chevaux des barques, mon¬ 
tèrent defliis, ôc fe difpoferent à donner tous enfemble fur 
les Mahométans. Mais les Infidelles n’aïant ofé les attendre, 
fe retirèrent dans la Ville. Alors les Chrétiens , qui étoient 
au haut de la Montagne, defeendirent ôc dreflerent leurs 
tentes avec les autres , qui délivrèrent ainfi les quinze cens 
hommes du-danger auquel le Roi les avoir laifiés expofés. 

Le Roi s’imaginant qu’il ne pouvoir pas y avoir beaucoup il inTellic 
de monde dans Gibraltar, réfolut de continuer le fiége avec 
plus de vigueur, Ôc fit débarquer les vivres que les Vaifleaux lYectTgueur. 
avoient apportés. Il chargea en même-tems la Flotte d’aller 
lui chercher des machines de guerre, qu’il avoir fait faire à 
Séville, àXerez, à Cadiz ôc à Tarife, pour battre la Ville ; 
il ordonna d’apporter continuellement des vivres au fiége ; 
il fit relever les Troupes qui étoient dans l’Ifle par d’autres 

Ï lus fraîches ; il détacha quelques chevaux des Troupes de 
>on Sanche fon fils, pour occuper un pofte dans l’ide, ôc il 
logea un autre Corps de Troupes fur une hauteur qui com- 
mandoit à la Tour du Château de la Ville , de forte que les 
Mahométans étoient inveftis de toutes parts, fans pouvoir 
fortir des murailles. Les Vaifleaux aïant apporté les machi¬ 
nes de guerre, on mit fur l’éminerice qui dominoit la Tour 
du Cliateau , trois de celles-ci, dont deux tiroient fur la 
Tour, ôc l’autre fur les Gale res que les Mahométans avoient 
fur le chantier ; mais comme les Maures avoient couvert les 
Galeres avec de grofleS poutres ôc beaucoup de bois, on ne 
leur fâifoir aucun mal. A la vûe du peu de progrès qu on fai- 
foit, le Roi ordonna à l’Amurantc Alfonfe Geofroi Tenorio 
de s’approcher des Galeres Mahométannes avec la Flotte , 
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-;-& d’y mettre le feu , 6c fit en même*tems attaquer la Place-— 

j.'c." * toutes parts. L’Atnirante ne put exécuter l’ordre du 
I}}}. parce que lesMaliométans avoient fait une grande efiacade t\ii, 
de bois dans la Mer, afin d’empêcher les Vaiffeaux Chré¬ 
tiens d’approcher. Quoique l’attaque de la Ville fût vive 
par-tout, comme les Mahométans fe défendirent avec va¬ 
leur, le Roi fit retirer fes Troupes Ôc cefler le combat, du¬ 
quel Garcilafo de laVcgaêc d’autres Seigneurs de diftinfüon 
lortirent blefiés. 

Son Armée Dans le même tems arriva à Fendroit où le Roi étoît pof- 
coup du mM- Alfonfe Oniz Calderon , qui venoit de Rodes avec 

jue de vîTre». la Dignité de Prieur de Saint Jean. Le Roi continua le liè¬ 
ge, 6c fit miner les murailles pour les pouvoir abbattreplus 
tellement avec les machines de guerre. Il fe fervit à cet 
effet de Mantelets, ôc promit deux Doubles pour chaque 
pierre que les Soldats tireroient des murailles. Les Afiiégds 
de leur côté, pour empêcher le travail , Jettoient de 
greffes pierres 6c beaucoup de gaudron allumé fur ceux 
qui creufoient, 6c qui en furent rrès-incoramodés. On eut 
encore beaucoup plus à fouffrir du manque de vivres, dont 
l’Armée êc les che vaux furent afHigés durant feize jours, fau¬ 
te de vent pour les bâteaux qui les apportotent, ce qui cau- 
fa une grande défertion ; mais tous les Chrétiens qui s’enfui¬ 
rent, tombèrent entre les mains des Mahométans, ôc furent 
çonduics à Algézire,oùron vendoit unEfclavepourun dou¬ 
ble. A la fin, les Vaiffeanx 6t les Barques du Roi eurent un vent 
favorable , 6c apponerent des vivres en grande ^ndance. 

* teRoide Pendant que la Ville de Gibraltar étoit affiégée, le Roi 
unTdWerfiÔn Grenade fe mit en Campagne avec fes Troupes , fe jetra 
du c&té d/ Fur la Contrée de Cordouë, prit le Château de Benamegir, 

Cordouc , & s’avança jufqu’à la vue de Cordouë, ôc brûla tous les grains- 
teiAbuî-Ma'^ Quc Ics Laboureurs avoient dans les aires. Comme le Roi 
lie. Don Alfonfe feirok Gibraltar de plus en plus , Abul-Malic 

invita le Roi de Grenade de fe joindre à lui au plûrôt avec fes 
Troupes, pour fecourir Gibraltar ; ce qui fit que le Prince 
Grenadin panh promptement pour Algézire avec tout fon ^ 
Corps d’Amiée. 

îuT'n* 1“® Alfonfe étoit parti pour le 

Jean Alfonfe ^*^8® de Gibraltar, & pendant qu’il étoit devant cette Pla- 
de Haro. ce , Don Jean Alfiiofe de Haro a'iant leçû fes appointemens, 

fe mit en Campagne avec fes Troupes pour le joindre au 
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--Il s’avança jufqu’à Chilien, Place du Territoire de Cor- _____ 

retourna enfuite en Caftillc, publiant que IcAk^s'e ». 
,}ju Roi avoir formé une entreprife , dans laquelle il ne pourroit ' 

réufru:;&non-content de cette indigne démarche, il commit ' 
desextorfionsafFreufesdanslesPlacesparoùilpaffa. Don Don 
Jean Emanuelôc Don Jean Nunez,aufquels le Roi avoir auffiEmanuel & 
fait païcr leurs appointemens, allèrent trouver le Roi d’Ara- 
Kon à Caftel-Fabi, où ils firent de grandes plaintes du Roi Æn?e'n. 
Don Alfonfc leur Souverain. Le premier aceufa le Monas- ‘'“PP" 
que Caftillan d’avoir cherché plufieurs fois à lui ôter la vie «J'c t' 
& témoigna qu’il ne pouvoir oublier l’af&ont que ce Prince 1'“' SoniL 
lui avoir fait, en refulant d’elfeauer fon mariage avec Dona 
Confiance fa fille. Le fécond fc plaignit de ce que le Roi 
de Cafiille lui avoit ufurpé la Seigneurie de Bifeaïe & d’au¬ 
tres Places qui lui appanenoient du Chef de fa femme, & ils 
ajoûterent tous deux au Roi d’Aragon qu’ils venoient implo¬ 
rer fon appui, afin de contraindre leur Souverain par la voie 
des Armes à leur faire raifon de tant d’infultes. La Roi d’A¬ 
ragon les écouta tranquillement, fie leur répondit, qu’il ne 
pouvoir fe perfuader que le Roi de Cafiille, fon beau-frere, 
refulàt de leur donner une entière fatisfaOion pour toutes les 
infultes qu’ils prétendoient en avoir reçues. Il promit cepen¬ 
dant d’en parler au Roi de Cafiille, fie de faire enforte qu’il* 
fiiflent fatisfaits. Les deux Seigneurs infifterent pour obtenir 
de lui un fecours d’armes, de Troupes fie d’argent ; mais le 
Monarqtie Aragonnois, perfuadé qu’il n’étoit ni jufte , ni 
convenable de fufeiter une guerre à fon beau-frere aux dé- 

Ê ens de fon patrimoine fie de fon Roïaume, pour fatisfàire 
1 pafiion de deux Sujets turbulens, ne voulut point leur don¬ 
ner de réponfe pofitive ; ilfe contenta de las aflûrer qu’il s’in- 
formeroit de tout, ôc ne.négligeroit rien pour leur ménager 
une réconciliation convenable; de forte que l’entrevue finit 
ainfi *. 


* On lit <lao« Maria»!, q«e Dan Jeta 
Emanuel Sc Don Jean Mutez de Lara Te 
Usèrent avec le Roi d’Ara»n {nuis je 
fnuplui portdà en croire ici pExaEKas, 


parce qu'il ne patek probable qu'ua 
Prince Chr^en eût eberebd i fomenter 
t d entretenir le trouble dans l’Etat 


d’un autre Souverain Chrétien , Ton 
beau ■ frert, fur-tout pendant que celui- 
ci auroit été occupé a faire la guena d 
de* Infidellei, contre lefquels ne pou¬ 


vant le fêcoarir en perfônne d caufe de 
fes infirmiiéc , il lui avoir envoïé des 
Tiowes fous les ordres de Don hvnie 
Exerica, comme on le voir dans turiea 
St Je P. Abarci. D’ailleurs, le grand 
amour da Roi d’Aragoa pour â femiM. 
St dont tous le* Hidonens d’^ljugne 
parlent tant , s'accorde ptrfaitemenc 
avec U conduite que VEaiEaai fait te¬ 
nir ici à ce Prince t c’eftaufliie Aati- 
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. ' — Don Jean Emanuel s’en alla enfuite dans la Contrée d’A- — ■ 

j'c ”‘*^con, & Don Jean Nuîiez à Lerma. Le dernier s’étant 
, ,5j.‘ mis à la tStc d’un grand nombre de Fouragcurs, courut, pii- 
Ils fe ppnem la ôc ravagea les Territoires de Trevino & de Tierra de 
de mnds'ex- Campos, fic prit de force Melgar. Il paflTa enfuite à Mora- 
cès. les proche de Cuenca de Campos, & l’Alcayde, faifi d’ef¬ 

froi , lui livra cette Place. De-là il alla recouvrer le Châ¬ 
teau d’Avia, après quoi il pofa le fiége devant Cuenca de 
Campos 1 d’où il envoïa différons partis pour mettre à con¬ 
tribution tout le Pais des environs. Quoiqu’il attaquât diffé¬ 
rentes fois la Ville, comme elle étoit bien fermée de mu¬ 
railles, & qu’elle avoir un bon foffé, les Habitans la défen¬ 
dirent courageufement. Don Jean Emanuel fut plus modé¬ 
ré : il fe contenta d’exiger des Places une grande quantité de 
Don Je»n vivtcs, fans fe porter à d’autres excès ; mais Don Jean 
Haro"5nnh à Haro ne fut pas plûtôt de retour en Caffille , qu’il 

eux. le ligua avec lui & avec Don Jean Nunez, ôc fit éprouver à 
plufieurs Places les horreurs de la guerre. 

Le Roi de Cependant, le Roi de Grenade aïant joint Abul-Malic 
Grenade & à Algézire, CCS deux Princes convinrent de fecourir la Ville 
emteptennent< 1 ® Gibraltar, parce quelle étoit ferrée de Ijienprès, que le 
de recourir Roi Don Alfonfe la battoir continuellement , qu’il y étoit 
Gibraltar, beaucoup de monde , ÔC que les vivres commençoient 

a y manquer. Ils allèrent fe camper à une lieue du Camp 
du Roi , qui tint un Confcil de guerre, dans lequel on 
examina s’il étoit à propos de leur livrer bataille. Oncon- 
feilla d’une voix unanime au Monarque Chrétien de n’en 
rien faire, mais d’ordonner qu’on ouvrir la même nuit une 
grande tranchée , depuis un certain endroit du rivage de la 
Mer jufqu’à un autre,, afin de rendre le Camp plus fort, ôc 
d’empêcher les Ennemis de pouvoir.entrer dans la Ville. La 
tranenée fut faite avec toute la diligence poffible, ôc le Roi, 
après avoir défendu d’aller efcarmoucher au-delà avec les 
Mahométans, ordonna de la garder foigneufement, ôc à 
toute l’Armée d’y accourir les armes à la main , dès qu’on 
entendroit fonner une cloche qu’il avoir fait apporter à 
cet effet. Le jour fuivant, les Mahométans s’approchèrent 
du Camp des Chrétiens en ordre de bataille , ôc ceux-ci fe 
montrèrent derrière leurs retranchemens , ôc les attendi¬ 
rent ; de forte que les premiers s’étant arrêtés à une demie 
lieuë du Camp , ôc Ivoïant que les Chrétiens pe fortoient 
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gj; point pour les combattre, fe rerirerent fans ofer entrepren- 
PAONE. are de les forcer dans leur Camp. Le Roi Don Alfonfe, qui j. c. ” 
>371. droit brave, voulut le lendemain tenter le fort d’un combat, »J 13 - 

mais tous fes Officiers l’en difluadetent, à caufe des grands 
inconvdniens 6c des dangers auxquels il leur parut que ce fe- 
roit s’expofet ; ce qui fit que le Roi, en Prince prudent, ne 
crut pas devoir s’en tenir à fon propre jugement. Ainfi, 
quoique les Mahomdtans reprefentafient encore la bataille 
au Roi le jour fuivant, les Chrétiens parurent fur leurs rc- 
tranchemens, comme ils avoient fait la veille, 6c s’y tinrent 
jufqu’au foir. Les Ennemis, voïant donc qu^il n’étoit pas pof- 
fible de les engager à une aâion, fe retirèrent. 

Comme le Roi avoir des gardes avancées pour donner Combiten» 
avis de tout dans fon Camp , Aboalid, homme de diftin£lion ‘5'''®“* ?“* 
chez les Maures , étant un jour forti d’Algézire avec trois 
cens chevaux , s’avança vers le Camp des Chrétiens, fans 
faire attention à la garde. Sanche Diaz de Roxas, qui droit 
^ans ce lieu avec les Bandes du Diocèfe de Jaën, fondit fur 
lui à la tête de fon monde , 6c lui livra un rude combat, 
dans lequel périrent Aboalid ôc quelques-uns des fiens , les 
autres aïant pris la fuite, 6c s'étant reurés à leur Camp com¬ 
me ils purent. Quoique cet échec 6c la mort d’Aboalid 
confternaflent un peu les Mahométans , Abul-Malic 6c le 
Roi de Grenade, pour cacher aux Chrétiens leur douleur, 
mirent le jour fuivant leurs Troupes en ordre de bataille, 
comme ils avoient fait les jours précédons, 6c fe placèrent à 
la même diftance ; mais les Chrétiens s’étant toujours pofiés 
derrière leurs retranchemens, les Infidelles fiitent encore 
contraints de fe retirer , fans avoir pû en venir à une aftion 
décifive. 

Abul-Malic 6c le Roi de Grenade, voïant le danger où Le Fils in 
étoit la Place, 6c qu’ils ne pouvoient la fecoutir, projette- 
rent de traiter de quelque acommodement avec le Roi Don Grenade Teu- 
Alfonfe. Ils confulterent à ce fujet quelques Officiers , du lentfemdna- 
nonibre delquels étoit un Gentil-Homme du Roi de Gtena^ Sodemwt™* 
de, qui s’offrit de tenter cette affaire. Ce Seigneur s’appto^ avec le Roi 
cH&. jufqu’à la garde avancée avec la marque de paix en ufa- '*® CaftiUe. 
ge alors, 6c dit d’avertir le Roi, qu’il y avok uA Officier 
Grenadin, qui fouhaitoit de fe battre avec les Gentils-Hom¬ 
mes du Roi de Caffille,run après l’autre, mais principale- 
men avec Alfonfe Fernandez Coronel, ôc que s’il vouloir 
Tome y. I 
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-;- lui donner un Sauf-conduit, il iroit défier celui-ci en fa pré- --7— 

fence. On informa auffi-tôt de ceci le Monarcjue Chrétien, 

»33J- qu* lui permit de venir ; & après qu’on l’eut vilité, & qu’on 1371. ' 
eut reconnu qu'il n’avoit point d’armes, & qu’il avoir laififé 
fon épée, on le fit entrer. L’Officier Grenadin44it au Roi 
en grand fecret, qu’il étoit chargé de lui faire des compli- 
mens de la part du Roi de Grenade, qui avoir pour lui toute 
l’eftime polfible, & qui fouhaitoit très-ardemment de le 
voir & de le connoître par lui-même. Le Roi lui répondit 
qu’il étoit très fenfible à cette politeffe, & qu’après la réduc¬ 
tion de Gibraltar, il confentoit d’avoir une entrevue avec le 
Roi de Grenade, quand ce Prince Mahométan le fouhaite- 
roit. Le Grenadin prit enfuite congé du Roi, âc fe retira. 

Dès qu’il fiit parti, le Roi avertit du défi Alfonfe Fernandez 
Coronel, & quoique ce Seigneur ne fût point encore entiè¬ 
rement guéri des blefTures qu’il avoir reçues, quand il avoir 
fait approcher les Mantelets de la muraille, il l’accepta, 

& envoïa le jour fuivant un Ecuier au Camp des Mahomé- 
tans, pour dire au Roi de Grenade de faire fçavoir au Gentil- 
Homme Grenadin, qu’ill’attendoit. 

In troubles Le Roi Cependant continuoit toujours de battre la Ville 
de Caftilie avec Ics machines de guerre , lorfqu’il reçut avis des défor- 
îe dernfe"r*d"e Emanuel, Don Jean Nuiiez de Lara , 

renoncer à & Don Jean Alfonfe de Haro commettoient en Caftilie. Le 
furG^Sur' fut beaucoup augmenté par la nouvelle 

* qu’on lui donna, que l’Infânt Don Ferdinand, fon fils, étoit 
mort à Toro, & que s’il différoit à pafTer en Caftilie, on ne 
pourroit plus apporter de remède aux maux qu’on faifoit 
éprouver a fes Sujets. Tout ceci mit le Roi dans une grande 
pcrpléxité,parce qu’il voïoit d’un côtélanéceffité de retourner 
en Caftilie, & que de l’autre il avoir peine à lever le fiége qui 
lui paroifToit fi avancé, qu’il ne doutoit point de s’emparer 
de la Place dans peu. Indécis fur ce qu u avoir à faire , il 
tint confeil, & prcfque tous ceux qu’il y invita, furent d’avis 
qu’il devoir lever le fiége, 6c aller en Caftilie. Pour l’y dé¬ 
terminer , ils lui repréfenterent, qu’en prenant Gibraltar , 
on rendroit la Trêve impraticable avec les Mahoraétafts ; 
qu’on fefoit contraint de s’arrêter pour réparer la Place, ôc la 
mettre en état de défenfe; que pour pouvoir y laifTerdesTrou- 
pes, il falloir commencer par livrer bataille aux Mahomé- 
tans, parce qu’après avoir afibibli l’Armée , U y avoit à 
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craindre qu’on ne courût quelque danger, auquel il n’étoit 
"«MB.* P^s à propos qu’il expolât fa perfonne ; & qu’enfin, les maux ^ 

« 371 . de CailiUe demandoient un prompt remède. Lé Roi, vaincu 1333.’ 

par de fi fortes raifons, confentit de fuivre lent confeil, 
quoiqu’avec douleur de laifier Gibraltar en la puifTance des 
Mahométans ; mais il y fut encore plus porté par les aflùtan- 
ces qu’on lui donna , que Gonçale d’Aguilar & Sanche 
Diaz de Jacn vouloient palTer au fer\dce du Roi de Gre¬ 
nade. 

Sur ces entrefaites, le Roi de Grenade & Abul-Mâlic, ^ n conyient 
^ avoient été informés de ce qu’avoit fait le Seigneur 
Grenadin, ordonnèrent au même Mahométan de retourner 
auprès du Roi Don Alfonfe, & de lui témoigner que le Roi 
de Grenade fouhaitoit fort d’avoir avec lui une entrevûe. Le 
Seigneur Mahométan obéit, & rapporta petur réponfe, que 
le Koi Don Alfonfe étoit très-difpofé à accepter la propofi- 
tion ; ce qui fit que le Roi de Grenade députa au Caflillan 
fon premier Huiilier nommé Réduan, qui étoit fils de Chré¬ 
tiens, ôc natif de la Calçada ou la Chauffée, afin de con¬ 
férer avec lui fur les arrangemens qu’on devoir prendre. 

Réduan fe rendit au Camp des Chrétiens ; & aïant été très- 
bien reçû du Roi Don Alfonfe, on convint, que le Monar¬ 
que Caflillan feroit une Trêve de quatre ans avec le Roi de 
Grenade & le Prince Abul-Malic ; que le premier de ces 
deux-ci païeroit au Roi Don Alfonfe le tribut qui avoir été 
réglé, lorfque Theba avoir été recouvrée par les Chrétiens, 

& que le Roi Don Alfonfe permettroit la fortie de fes Etats 
pour les belHaux, & toutes les autres chofes dont le Roi de 
Grenade & Abul-Malic pourroient avoir befoin, en païant les 
droits,comme il avoir été réglé par le dernier Traite de trêve 
& de paix entre les deux Couronnes, & leveroit enfin le fiég© 
de Gibraltar. On loufcrivit de part & d’antre à toutes ces con- EntreTÛedet 
dirions, &. le Roi de Grenade vint enfuite avec un brillant Roi* Je Cat 
cortège voir le Roi Don Alfonfe, qui le reçut avec de grandes 
démonflrations de joie. Ils mangèrent tous deux enfemble, 

& fe firent réciproquement pluficurs préfens de prix ; après 
quoi le Roi de Grenade étant retourné joindre Abul-Ma- 
lic, partit pour fbn Roïaume, & Abul-Malic fe retira à Al- 
gézire. 

Le Roi Don Alfonfe fit porter par Mer les machines de' Leyée du «■;- 
guerre à Tarife ; ôc aïant levé le piquet ,,il alla à Pueno-.fie J* Gibral- 

iij 
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- Llarvo. Il y apprit, vers le milieu de la nuit, qu’on avoir ■ 

le Roi de Grenade ; & quelques-uns s’imaginant 
qu’Abul-Malic ne vouloir point obferver la Trêve, confeil- jj7i. 
nrpar icRoilerentauRoides’en alleràAlcala desGazules ;mais le Roi 
ie CîfiiUe. voulut partir qu’au jour, & aïant pris la route de SévU- 
le , il> ne paffa à cette Ville qu’en faifant une marche or¬ 
dinaire. 

Fin tragique Mahomet Aben-Alhamar , Roi de Grenade, fe difpofant 
g" *** ^ partir, appella Réduan, fon premier Huiffiet, pour régler 

“ *’ avec lui la route que prendroit fon Armée. A peu près Mns 

le même tems, Aboabi & Abraham, filsd’Ozmin, foupçon- 
nant que le Roi avoir pris contre eux quelques mefures avec 
le Roi Don Alfonfe, réfolurent de fe défaire de ce Prince 
Mahométan. Ainfi, prenant prétexte qu’il vouloit fe faire ' 
Chrétien, parce qu’il portoit une verte que le Roi Don Al¬ 
fonfe lui avoir donnée, ils allèrent à fa tente avec plufieurs 
jofeph, fon autres Complices j & l’y poignardèrent. Réduan n’eut pas 
rccondfil»,lai plutôt appris cet événement, qu’il parta à Grenade entoure 
ucce e. diligence, & y fit proclamer Roi, Jofeph, fils-puîné du Roi 
défunt, au préjudice du fils aîné, appelle Ifmaël,coname fon 
ayeul paternel 

Plusieurs Comme on avoir averti le Roi Don Alfonfe qu’Abul-Ma- 
Villesaccor- Hc ne vouloit point garder la Trêve, le Monarque Chrétien, 

9,“* trouvoit forcé de retourner enCartille, Ôc de lailTer la 
impdt pour Frontière garnie de Troupes, convoqua les principaux Sei- 
gneurs de Séville, & quelques autres des principales Places 
de l’Andaloufie, ôc leur expofa la nécertîté où il étoit de 
pourvoir à la lureté de la Frontière, ôc de repaffer en Cartille, 
ôc le befoin qu’il avoir d’argent. Sur fa remontrance, la Vil¬ 
le de Séville fût la première qui lui accorda la Tavemerie, 
qui crt le droit de Gabelles fur toutes les Tavernes de Cam¬ 
pagne. Le Roi paffa enfuite à Cordouô, de qui il obtint le 
même tribut, dont toutes les Villes d’Atidaloufie l’avoient pa¬ 
reillement gratifié. Pendant qu’il étoit à Cordouë,il condamna 

* FEKKEKASilitTOeleirereJunouTeau 
Sot de Grenade fe nommoit Ifinaèl, de 
même que/ni/ciii prrr. Comme on voit 
cependant dans le corps de l’Hiftoire , 
qne ce fut, non le peret-maislegrand- 
pere de ce Prince qui poita ce nom, j’ai 
cr& devoir mettre, cenmt fêm tyeul pt- 
ttrntl. Mariana , le P. d'Orlians & 
l'Abbdde Vayrac, marquent qu’Ubucl, 


qu’ils nomment Ferrachen ou Farra- ' 
chen , dtoit frere du Roi ddfum , de'> 
même quelenouveauBoi, & de-là l’on. 
ponrroit conclure qu'il s’appelloitcom- 
me (bn pere, pniiqn'alors il fuivroit ‘ 
qu'il étoit fils d'Abulgualid Kmaél ^ 
mais il ne m'eft pas poOtble d’écUiteit 
ce point de Géologie. 


>glc 
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Ere o’E»- ^ mortDiaz Sanchez de Jaën, & fit jetter fon corps dans la- 1 '- - 

VAGNE. Rivière, en punition de ce qu’il vouloit pafler chez.les Ma-^”? 

hométans, 6c avoit commis plufieurs meurtres ôc d’autres taj. 
crimes. Don Gonçalc d’Aguilar, ôc Ferdinand Gonzalez DeuxSei- 
fon frété , craignant d’éprouver le même fort, s’échappe- 
rent de Cordouë, Ôc fe retirèrent â Grenade, où ils fe ren-remlGrena- 
dirent VafTaux du Roi Mahométan de cet Etat. Ces deux*» * ^ **- 
Seigneurs, aufquels appartenoient Aguilar, Montilla ôcd’au-f,"*"*j*^®® 
très Châteaux, commencèrent à faire de ces Places cmel-EnunucL 
gués hoftilités fur la Frontière, ôc fe liguèrent avec Don 
Jean Emanuel. 

Au bruit de ces dèfordres, le Roi leva trois mille che- te Roi* 
vaux, avec le produit du tribut des Gabelles , les difi:ribiia^^^“®„ îf„, 
fur toute la Frontière , ôc manda à toutes les Bandes des Vil-comre les en- 
. les ôc Places de fe tenir prêtes à les féconder, quand il feroit 

nèceffaire. Dans ce même tems, Dona Elèonor deGuzman* d,êreheT 
lui donna d’une feule couche deux enfans , qui furent Don dompter fet 
Henri ôc Don Frédéric : Don Roderic Alvarez des Afturies,f“,|*‘"^*’®*~ 
Seigneur de Norona, qui n’avoit point de poftèritè, adopta fl a d'Eldo- 
• le premier pour fon Fils ôc fon Héritier {/I ). ^ G“- 

Don Ximene de Luna, Archevêque de Tolède , célébrafo*", Don"' 
à Alcala, avec les Evêgues de Siguença, de Palence,d’Oz- Henri & Don 
ma., de Jaën, de Ségovie ôc de Cuenca, un Concile *, dont ^'concïle IL 
les A£tes n’ont point paru (B). * d’Alcala. 

En confidération des mouvemens que le Pape s’étoit don- te P»pe re¬ 
né , pour ménager la paix entre le Roi d’Aragon ôc lesGê-(°u"jjîJpJ*' 
nois , les deux Puiffances, qui étoient en guerre , envoie-entre le Roi 
rent à Avignon des Ambaffadeurs, afin de reconnoître le E»'ij^Glnoî*.* 
pe pour leur Médiateur, ôc le Roi d’Aragon ordonna au fien 
de païer au Siège Apoftolique la moitié de la redevance pour 
rifle de Sardaigne , parce que toute l’Ifle n’étok pas fous fa 
Domination (C). 

Comme Don Pedre, Infant d’Aragon, vivoit en mauvaî- Suite Je» 
fe intelligence avec la Reine Doha Elèonor fa belle-mere 
ce Prince s’empara par rufe, ou par force de Xativa, Place Ronled’Ar»! 
qui étoit aflîgnée à la Reine. De-là , s’élevèrent de grands 8°“* 
troubles dans le Roïaume de Valence , parce que l’Infânt 
Don Pedre , non-content de cette violence , protefta tou- 

(/t) LAChtoni^ne duRoi Don Al-I I (QRatnaui». 
lovsE, Aies autres Hiftorieiu. 1 * Ulëtint, fuirantMtriana, enTiron 

(S) Le Cardinal d’AoviRRE. ' Uetreûiàne jour* Janvier. 
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-jours qu’il ne confentiroit jamais aux donations que le Roi 

^ V'o ** ' faites à l’Infant Don Ferdinand {A ). faonk,*” 

*'334. que Mahomet Aben-Alhamar, Roi de Grenade, eut » 37 >- 

.AmbaflaJe perdu l’a vie , il paroît que le Prince Abul-Malic cnvoia de- 
càntuè au mander à Abul-Aflan fon pere , Roi de Maroc , s’il s’en tien- 
Koi de Ma- droit OU non à laTrêvequi avoir été faite avec Don Alfonfe, 
«ri'llaTréTe* CafHlle. Quoiqu’Abul-Aflan fouhaitât fort que fon 

«nta a f*»*-continuât la guerre contre les Chrétiens d’Efpagne, 
comme il l’avoit aufli déclarée au Roi de Tremecen , dont 
le Roïaume étoit beaucoup plus à fa bienféancc , il fit dire 
à Abul-Malic d’affermir la Trêve avec le Roi Don Alfonfe, 

6 c de faire entendre à ce Monarque Chrétien, qu’il ne dou- 
toit pas que fon pere ne confentît à la ratifier , fi on lui en- 
voïoit des Ambalfadeurs à cet effet. En conféquence de ces 
inffruffions, Abul-Malic députa au Roi Don Alfonfe, deux 
Seigneurs , pour lui demander s’il étoit dans le deffein 
d’obferver la Trêve , quoique le Roi de Grenade fut mort. 

Sur la réponfe du Roi ae Cafiille, qui témoigna que fon in¬ 
tention etoit de s’en tenir à ce qui avoir été réglé, 6 cde faire 
même confirmer la Trêve par le Roi de Grenade, ils lui 
dirent qu’ils croïoient, que s’il envoïoit une Ambalfade à 
Abul-Affan , il auroit lieu d’être content de ce Prince. Le 
Roi Don Alfonfe fit donc partir pour Maroc, Gonçale Gar- 
cie de Gallffgos, premier Alcayde de Séville. Abul-Affan 
reçut très-bien cet Ambalfadeur, 6 c confirma la Trêve pour 

Q uatre ans avec le Roi de Caftille , flipulant cme le Roi de 
irenade feroit relevé du tribut qu’il païoit au Roi Don Al¬ 
fonfe * : claufe à laquelle le Roi de Cafiille fut contraint de 
fouferire, à caufe des troubles que caufoient Don Jean Ema- 
nuel, Don Jean Nunez de Lara ôc leurs Alliés. 

Supplice Pendant le Carême, le Roi partit de Séville, 6 c reçut à 


(A) ZuKtTA. 

* Il n'efl parlé dans Mariana ni de 
l'Ambaflade du Roi de Cafiille à celui 
de Maroc, ni de Ton fuccca. Cet Ecri¬ 
vain fe contente de dire, que les Chré 
tiens les Maures en feroient venus à 
une guerre ouverte ■ à roocafîon des 
hoftiiités que les deux d'Aguilar, réfu¬ 
giés auprès du Roi deGrenade , comme 
on l’a v4, commettoient fur les Terres 
du Monarque Caftillan, fi Abul-Allan, 
ou Albobacen , Roi dé Maroc, n'eût 
rappelle en Afrique fon fils Abul-Malic 


pour s’en lërvir dans la guerre contre 
le Roi de Tremecen. On ne voitpas ce¬ 
pendant comment la létale retraite d'A- 
bul Malic lût capable d'empécber la 
rupture entre les Rois de CaÔille & de 
Grenade ; il paroît au contraire qu’elle 
auroit dû exciter & enhardir le premier, 
s’il n’avoit pat été retenu par d’autres 
raifons, i le venger de l'afile que le lë- 
cond donnoil à les Sujets rébelles, qui. 
failânt des conrlês dans les Etatsdu Mo¬ 
narque Caftillah , donnoient atteinte de 
la T rêve entre les doux Couronnes... 
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- Ciudad-Réal, une Lettre, par laquelle Don JeanNuncz de , " ■ 

Lara lui mandoit, qu’il quittoit pour toujours fon fervice, 

.IJ7».’ & renonçoit à la qualité de Naturel de fes Etats. Le' Roi 
répondit, que cet avis venoit un peu tard, 6c dit, que com- 
me celui qui l’avoit apporté, avoit eu part à tout ce que Don ^ ' ’ 

Jean Nunez avoit fait contre le bien de la Monarchie, il 
étoit jufte qu’on lui coupât les pieds, les mains 6c la tête ; 
ce qui fut exécuté *. Sur la nouvelle du fort du Meflager de 
Don Jean Nuirez, d’autres perfonnes, que Don Jean Ema- 
nuel avoit chargées de faire de fa part la même déclaration 
à fon Souverain , fe retirèrent fans s’être acquittées de leur 
commifTion auprès du Monarque, qui partit de Ciudad-Réal, 

6c fe rendit en peu de tems à Valladolid, prenant fa route 
par Tolède 6cSégovie. 

Le jour fuiv^t, le Roi étant entré dans Valladolid, fit le Roi entre, 
fermer toutes les portes de la Ville, afin que perfonne ne 
pût fortir, ni donner avis de fon arrivée à Don Jean Nunez Rib'euês*]^ 
de Lara, qui étoit au fiége de Cuenca de Campos : il ordonna Perturbateur* 
en même-tems que les Troupes fe tinflent prêtes à marcher ; 
mais deux hommes s’étant enfuis par-deflus la muraille, allè¬ 
rent informer de tout Don Jean Nunez, qui, furpris de ce 
que le Roi avoit fait tant de diligence, leva au plûtôt le fiége, 

6c fe retira à Lerma. Le même jour, le Roi fortit de Valla¬ 
dolid avec fes Troupes pour aller chercher Don Jean Nu¬ 
nez ; 6c aïant appris que celui-ci étoit décampé , 6c fe reti- 
roit à Lerma, il tourna fes pas vers Faïence, pour tâcher de 
le couper. Arrivé à Faïence, on lui dit que Don Jean Nunez 
avoit paffé dès le matin proche de la Ville , 6c pouvoir être 
déjà à Lerma. Le Roi ne jugea pas alors à propos de pouffer 
plus loin. Four ne pas rendre cependant fon voïage mfruc- 
tueux, il alla fe préfenter devant Melgar 6c Morales, qui fe 
livrèrent à lui aulfi-tôt ; après quoi, il retourna à Valladolid 
attendre lesTroupes qu’il avoit ordonnées d’affembler, pour 
châtier Don Jean Emanuel 6c Don Jean Nunez. 

Toutes les Troupes étant réunies, le Roi fe mit en mar- ^ 
che pour Faïence , où arrivèrent des Députés de Don Jean Don jean 
Emanuel, pour lui propofer un acommodement, dont 
Rois d’Aragon 6c de Fortugal feroient les Médiateurs ; mais 
le Roi ne voulut fe prêter a rien, 6c traita même durement 

r Cette juftice a ité ebmife par Mariana. 
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' les Eavoïés. Sur ce qu’on dit au Roi, que Don Jean Nunez 
V. ** * devoir aller piller Paleinjuela, le Monarque partit à la fin du Î*o»b.** 
i)j4.* 'jour avec fon monde pour cette Place, & y arriva au milieu «3?». 
de la nuit. A la pointe du jour il fe remit en Campagne, 

& prit la même route que Don Jean Nunez devoit tenir ; 
mais aïant appris par deux hommes que ce Seigneur avoit 
changé de refolution, parce qu’il avoir été averti de fon 
deflem & de fa marche , il retourna à Palence. Comme il 
fouhaitoit fort cependant d’attrapper ce Sujet rébclle, il re- 
fortit de cette Ville avec fes Troupes, marcha toute la nuit, 

& fe porta à une lieue de Lerma. Au lever du Soleil, il dé¬ 
tacha quelques Chevaux pour enlever les Bertiaux qui forti- 
roientde la Place, avec ordre de fuir, s’ils appercevoient 
quelques Troupes, afin qu’en attirant celles-ci à leur pour- 
luite, on pût tacilement les maffacrcr toutes. L’Officier à 
qui il donna cette commiffion , panit auffi-tôt ; mais Don 
Jean Nunez, qui étoit averti de tout, défendit de laiflTer for- 
tir de Lerma m Troupes, ni Bertiaux. Le Roi, ainfi frurtré 
de fes efpérances, paffia à Burgos. Etant plufieurs fois re¬ 
tourné de nuit dans les environs de Lerma, & aïant porté fon 
monde derrière quelques Montagnes, d’où il ne pouvoit 
être apperçu , il envoïa quelque Cavalerie pour s’emparer 
des Bertiaux de la Place. Les Soldats qui étoient dans Ler¬ 
ma , fortirent pour recouvrer les Bertiaux ; & ceux du Roi 
feignant de fe fauver, les attirèrent dans l’embufcade, où 
renforcrés par les autres Roïaliftes, ils les chargèrent avec 
vigueur, en tuerent un grand nombre, & mirent en fuite les 
autres, qui furent pourfuivis jufqu’aux portes de la Ville, 
d’où perfonne n’ofoit plus fonir. Après cette expédition, le 
Roi retourna à Burgos ; & en étant reparti le quatrième jour, 
il marcha de nuit pour aller fe camper proche de Lerma, fur 
ce qu’on l’avoit afluré, que Don Jean Nunez avoit deffein 
de piller quelques Places; mais aïant appris par un Habitant 
de Lerma, que Don Jean Nunez étoit dans la Place, & de- 
• voit s’y tenir renfermé , tant que le Roi & fès Troupes fe- 
roient dans ces Quartiers, il fe retira à Burgos. 

• PJnfieuts De cette Ville, le Roi alla en Bifcaye pour vifiter cette 
Villes Je Province, & s’y fùire reconnoître ; mais u lailTa des Trou- 
nwflcnt, pes dans les environs de Lerma, afin de contenir Don Jean 
Nunez, & l’empêcher de faire du mal à fes Sujets. Il pafTa à 
Bilfoiado & à Pancorbo, fans vouloir s’arrêter à fouraetrre 

les 
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“ les Places de Ville - Franche ficdeBudo, parce qu’elles ■ ' .- 

^fAONE.*" étoient très fortes, & que Don Jean Nunezy entretenoit 
1371. de bonnes Gamifons. Cependant comme celut-ci avoit bâti 1334* 
furun Rocher uneFortereflc c^u’on nommoit Pena-Ventofa, 
d’oîi l’on faifoic quelque dégât dans le plat pais, il l’aflîc- 
gea , l’attaqua avec vigueur, & la démolit, après avoir 
contraint ceux qui la défendoient, de la lui remettre, a 
condition de leur laiHcr la vie. Il alla enfuitc a Villalba, 

&c k Orduna, oii les Habitansde las Encarnaciones lui en- 
voïercnt des Députés, qui le reconnurent pour leur Sei¬ 
gneur. D’Orduna, il (e rendit k Bilbao, où il fut au/Ti re¬ 
connu , & donna ordre de conllruire un Palais Roïal. Etant 
pailé de-la k Bermeo, les Députes de toutes les Villes & 
tous les Gentils -hommes de la Bifcaye s’étant afTemblés 
dans la Campagne de Garnira, lui promirent l’obéillance , 

& lui firent ferment de fidelité. Il n’y eut que les Châ¬ 
teaux d’Unceta , Muchetc , Saint Michel, £reuca & la 
Pena de San-Juan qui rcfulerent d'en faire autant, & qui 
tinrent .toujours pour Dona Marie, époufe de Don Jean 
Nunez. Le Roi alla de Bermeo aflîéger la dernière de ces 
, Places, & la battit durant un mois entier ; mais comme ce 
Château étoit dans un lieu efearpé, entouré de la Mer de 
toutes parts avec une entrée étroite , &c bien pourvû de 
Troupes Sc #e vivres, le Roi prit le parti de la réduire par 
la famine. Jugeant qu’il falloit peu de monde pour faire le 
blocus, il laiïla devant la Place le nombre de Troupes qui 
lui parurent nécelTaires, & il retournaa Burgos avec les au¬ 
tres, de crainte que Don Jean Emanuel, Don Jean Nunez 
& Don Jean Alfonfc de Haro ne fe réunifient enfemble. 

Pendant que le Roi étoit dans cette Ville, on arrêta un T>oa Joon 
homme avec des Lettres de Don Jean Alfonfe de Haro ««opun'ae 
pour Don Jean Emanuel, Don Jean Nunez & Don Gonça- man,comma 
le d’Aguilar, aufquels Don Jean Alfonfe mandoit de ne ^ 

point fc réconcilier avec le Roi, de lui faire au contraire 
tout le mal qu’ils pourroient, &c de compter fur l’appui &c 
raflîllance d’Henri de Solis, Viceroi de Navarre. On remit 
les Lettres entre les mains du Roi, qui partit k l’infiant de 
Burgos, & fe rendit en un jour k Logrono. Aïant ap¬ 
pris la même nuit que Don Jean Alfonfe de Haro étoit 
a Agonzillo, Place qui lui appartenoit, il alla le lendemain 
matin l’y invellir avec fes Troupes, & le fommer de paroî- 
TomirK K 
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•- 1 - tre en fa préfencc. Don Jean Alfonfe qui ne fe méfîoit de 

c! rien, obéit fur le champ. Le Roi le réprimanda de ne l’a- 
1554 . voir point fervi en AnJaloufie, après avoir reçu fes appoin- 
temens, lui reprocha fes e.xtorfions, fes brigandages, & la 
ligue qu’il avoir faite avec Don Jean Emanuel & les autres; 
& lui aïant montré les Lettres qu’il écrivoit a ces perturba¬ 
teurs de la tranquillité publique, il le condamna à mort 
pour tous ces crimes ; Arrêt qui fut exécuté fur le champ. 
Comme ce Seigneur n’a voit point d’enfans, le Roi donna 
los Cameros à Don Alvar Diaz , Don Tello Alfonfe, 
IVeres de Don Jean Alfonfe, & confifqua fes autres biens 
en dédommagement des appointemens qu’on lui avoir 
paies , & du dégât qu’il avoir fait, 
riulteor» Le Roi étant eniuite retourné h Burgos, réfolut de ranger 
jeanN>iô'ez ** obéifTancc tous les Châteaux & toutes les Places que 

aOiégécf par DonJcanNufiez pofTe'doit.ll détacha en conféquence lesRe- 
KiUaiaiifle». gimens de Valladolid,&deToro , fous la conduite de Don 
Alvarez des Alluries, avec ordre de foumettre Torre-de- 
Lobaton, & il fe chargea d'aller en perfonne s’emparer de 
Terrera avec ceux de Burgos, de Patence & des autres Pla¬ 
ces des environs. Après qu^il fe fut rendu maître de la Ville, 
les Habitans fe retirèrent au Château, oii il fut contraint 
N.a:nâncei3e de les alTiéger dans les formes. Dans ce même tcmsla Reine 
Marie accoucha h burgos le jo. d'Aoiïf d’un Prince, 
ititlc. qui fut baptüé dans la Cathédrale, & nommé Don Pedre ; 

& le Roi en fut fi charmé, qu’il ordonna h cette occafion 
de faire des réjouifiances publiques dans tout le Roïaume 
Réconcilia- Don Jean Nunez voyant que le Roi cherchoit à lui en- 


■ On lit éani Zuriia (oui la même 
snoée 1354. <)ue Don Altonlis, Roi de 
Caftille, éloii (t épris d’amour pour 
Doôa Eleonor, iravailla à avoir 
une di penfë pour l’époufer, & répudier 
la Keine (à femme, de qui il'u’avoii 
point d’enfana. C’eft (âos doute ce quia 
fait marquer i l’Abbé de Veyrac qu'on 
dit que le Roi de CaOille affilra Dona 
Elenoor qu’.I feroii rompre (bo matiage 
avec la Heine, puilque (à ftérilité étoit 
un crime pour l’Eiat. On voit cepen¬ 
dant par lanaiffancede l’InEintDoo Pe¬ 
dre , qu’M n'ed pu pofTible, que le Roi 
deCaQilIeait fait en 1334 . l’affreufe 
démarche dont parle Zurita,puirque,(îii- 
vant la régie ordinaire, la Reine ût 


femme devoir être enceinte dès le moia 
de Novembre , on de Décembre de 
l’année précédente. Le nouvel Hiflo- 
rieo de Portugal, qot ne doit pis padèr 
ici pout fulp^ , à cau(ë de fan achar¬ 
nement à décrier le Monarque Cafiillan 
pour fes procédés avec le Porlugaii, de 
A conduite envers Dona Conftance, 
611e de Doo Jeao Emaouel, loi rend 
plus de jullice fur ce point. Il dît en 
efiït que ce Prince, malgré foute la for¬ 
ce de là paflîon pour Dona Eleonor, de 
leicon'eilsdeDoo Jean Emanuel, qui 
l’eihortoit àépoufercette Dame, ret 
peâa les lient qui l’atuchoietttà la Reine 
boôa Maiie. ' 
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■ lever fes Places , 5c tenoit Pena-Ventofa 5c Ferrera aflîé- “ ' ' ■ 

gscs,fans qu’il lui fût poflible de les fecourir, écrivit à 
ijji.' quelques OHîciers de la Alaifon du Roi pour les prier de 

porter le Monarque a quelque accommodement. Les Sei- “““J- pon 
gneurs aufquels us adrella, ne manquèrent pas d en parler avecIeRoû 
au Roi, qui parut Itfsécouter favorablement, parce que fes 
Etats étoient épuifes, 8c qu’il étoit très-difficile de fubve- 
nir aux depenfes néceffaires pour la guerre. Sur leur répon- 
fe Don Jean Nuiïez écrivit au Roi, que s'il vouloir lui faire 
l’honneur de lui envoïer Martin Fernandez Portocarrero, 
il lui cotnmuniqueroit quelques affaires importantes qui re- 
• gardoient fon lervice. Le Roi aïant reçu fa Lettre, lui dé¬ 
puta le Seigneur qu’il demandoit , 5c Don Jean Nunez 
traita avec lui d’accommodement. Il fut arrêté entr’eüxque 
Don Jean Nunez renonceroit à la Seigneurie de Bifcaye en 
faveur du Roi, cefferoit d’en prendre le Titre de Seigneur, 
quoique par erreur on dife le contraire dans les Chroniques 
imprimées, livreroit fur le champ le Château de Ferrera, 

& lcrviroit le Roi en bon Sujet, fans commettre le moindre 
défordre dans fes Etats, Pour sûreté de l’exécution de tout 
ceci. Don Jean Nunez donna en engagement Caffro-Ver- 
de, Aguilar de Campos, 5c Aguilar de Monte-Agudo, de 
forte qu’il refta attaché au fervice du Roi, quoiqu’il ne le 
vît pas 

Ledloi Don Alfonfe délivré des inquiétudes qu'il avoit Le Mon.r. 
de ce côté-la, pênfa férieufe'ment a dépouiller Don Jean cîüt«u'ie** 
EmanucJ de quelques Places , d’oU les Rebelles commet- Kojas* & faîe 
toientde grandes véxations. Etant doncauffi-tôt allé a San- le 
^tibanes de Zarzaguda, qui appartenoit a Loup Diaz de Ro- fverp!u”eBr$ 
jasjil s’en empara,5c la donna a Garcilafo. De retour k Bur- autres, 
gps, il fe remit peu detems après en campagne , ôc ihveffit 
le Château de Rojas qui étoit une bonne FcrtereflTe, dans 
■ .laquelle,Diegue Gilles d’Ahumada commandoit pour Loup 
Diaz. 11 fomma le Gouverneur de lui rendre la Fortereffe, 
mais celui-c' eut l’audace de ne lui répondre qu’en faifant 
pleuvoir, fur fes Troupes une grêle de flèches &c de pierres. 

Tant de hardiefle irrita extrêmement le Roi, qui fit fur le 

* Quoiijiie Msriana garje Is (ilctice il commencement de l'année ijj;. L>on 
tür ce Traite de réconciiiaiion entre le 11 Jean Eminueltit ta paix avte l'un Sou- 
Kuide Caftille & Don Jean Nunez de jj verain, il mart|Ueque ce Seigneur fui- 
Lara,on peut croire ncanntoins^u'ilcn II vit Tezcmple de Uoo Jean Nunez 
a eu connoiflaàce.pair^a'cu JiCin; qu’au 11 

K ij 
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champ apporter des machines de guerre, & battit fi vigou- 
rcMlemcnt la Forterefie, que Diegue (ailles fut contraint 
d’üifnr de la rendre, pourvû qu’on le laifiît fortir libre¬ 
ment avec fes Compagnons. Le Roi y confentit ; mais Die¬ 
gue Gilles & fa Troupe ne furent pas plutôt hors du Châ¬ 
teau , qu’il les fit tous arrêter. On tint lur le champ un Con- 
feil de guerre, & tous les Seigneurs qui y allîfterent, le ju¬ 
gèrent digne de mort, pour avoir eu l’infolence de jetter 
des flèches & des pierres contre la Perfonne & l’Etendart 
du Roi, qui retourna à Burgos, après avoir fait faire cette 
juftice. Un traitement fi rigoureux fut caufe que dans la 
fuite les Gentils-Hommes rendant hommage 6 c prêtant fer¬ 
ment de fidélité aux Seigneurs pour les Villes, Places, Châ¬ 
teaux dcForterefles dont la garde leur étoit confiée , s’o¬ 
bligèrent de les défendre, excepté contre le Roi. 

Cette année mourut Don Roderic Alvarez des Afturies , 
qui inflitua fon héritier Don Henri, fils naturel du Roi, en 
confi lération de ce qu’il Ta voit adopté, comme on Ta déjà 
vû (J). 

Sur les confins de Caflille 6 c de Navarre il commença 
de s’élever quelques querelles entre les Peuples limitrophes. 
HenrideSolis, Viccroi de Navarre, voulut peut-être, a la 
faveur de la correfpondance qu’il avoit entretenue avec 
Jean Alfonfe de Haro, fe venger des maux que la Navarre 
avoit éprouvés, & faire k la Caflille tous ceux qui lui fe- 
ro;ent poflîbles. Pour mieux exécuter fon projet, il jugea 

3 ue l’appui du Monarque Aragonnois étoit néceflaire, 6 c 
ans cette penfée il traita par le moïen de quelques Confi- 
dens, du mariage de Dona Jeanne, Infante de Navarre *, 
avec Don Pedre, Infant d’Aragon, ne doutant point que 
par cette alliance les armes des deux Monarchies ne demeu- 
raflent unies. L’Infant Don Pedre faifit avec ardeur cette 
propofition, & en informa Don Alfonle fon pere. Roi d’A¬ 
ragon, qui goûta fort ce Traité, 6 c promit d’envoïer des 
perfonnes pour le conclure (B). 


(A) Lt Chronique. 

(B) Zu»iTA&leP. Momt. 

* Mariana die que ce ne fut pai Doua 
Jeanne, maû l'Infiote Dona Marie fa 
(beur cadette, & que la principale con¬ 
dition du Trattd fiit, que cette Ptiucefle 
Tueedderoit au Iloiaume , préictcble- 
meot à ùi ftiiir ainfe, s’il ariiroit que le 


Roi leur pere tint à monrr (hnsIaiTer 
d'en&os mâles. Il eft cependant tir, 
fuivant Zurita & le P. Abarca, qu'on 
propofa d'abord le mariage de Doua 
Jeanne arec Don Pedre, Infiini d’Ara¬ 
gon , quoique dans la (îiite Don Pedre 
ne voulût (poulêrque Doha Marie, fous 
la condition maïquûe par Mariana. 
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_ En Sardaigne, la guerre cominuoit toujours entre le Roi , 
d’Aragon & la République de Gênes, malgré tout ce que 
1J7I. le Pape avo't pû faire, pour engager les deux Puiflances à ijj4. 
s’accommoder. Les Génois irrités de ce que le Monarque 
AragOnnois ne vouloit rien relâcher defesdroits, Icv’erent „oi4 conei- 
quelques Troupes, & allèrent alliéger le Château deQuir- nuenedefe 
ra, qui étoit très-fort par fa lîtuation, & bien pourvû de 
Troupes & de vivres. Auflî-tôt le Gouverneur du Château 
donna avis de ce qui fe pafToit au Seigneur Aragonnois, qui 
commandoit dans l’ifle. Celui-ci accourut promptement 
avec cinq cens Chevaux, & fit leverle fiége ; mais non 
content de cette expédition, il voulut avoir fa revanche. 

Pour cet effet, il ralTembla un plus grand nombre de Trou¬ 
pes, & s’étant mis â leur tête, il alla invertir Terra-Nova, 
emporta de force cette Place, & faccagea tout le Pais des 
environs {A). 

Dona Elconor, Reine d’Aragon, continuoit cependant Emre»6«da 
de vivre en mauvaife intelligence avec l’Infant Don Pedre. 

Comme elle prévit qu’elle perdroit bien-tôt le Roi Don Al- Eiéonor, Rei- 
fonfe fon mari, que l’hyaropifie mettoit dans un ^nger "e<l’Aragon, 
évident, elle crut devoir prendre des mefures pour s’allu- 5“', 
rer à elle & k Tes enfans les Donations que le Roi d’Aragon Euu. 
leur avoit faites, & pour lefquelles elle avoit tout lieu de 
craindre, quand Don Pedre feroit monté fiir le Trône. Per- 
fuadée que dans là fituation le feul parti qu’elle eût à pren- 
pre, étoit de s’alTûrer de l’appui du Roi de Cartille (on fre- 
re, elle fit propofer à ce Prince une entrevûe, proche de 
Calatayud , fur les Confins de l’un & l’autre Roïaume. 

Son invitation aïant été acceptée , le Roi Don Alfonfe fe 
rendit au lieu marqué , de même que la Reine fa fœur, ac¬ 
compagnée de Don Pedre &de Don Jayme Exercica, deux 
freres, qui lui étoient attaches. Là les deux Seigneurs Par- 
tifans de la Reine promirent folemnellement de contribuer 
de toutes leurs forces à maintenir cette Princeffe & (es en- 
fans en portefllon de tout ce que le Roi d’Aragon leur avoit 
donné, en cas que l’Infant Don Pedre dev'enu Roi, en¬ 
treprît de les en dépouiller. Le Roi de Cartille s’enga- , 

gagea de fon côté de foutenir de fes armes les deux frè¬ 
res , fi le Roi d’Aragon vouloit leur ôter quelqu’une de 


{A) Z 
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■' ' _ *'■* leurs Places ou une partie de leurs biens ; & pour mieux les -— « 

convaincre de la droiture de fcs fentimens, il leuraflîgna 
IJJ4. des appointemens en Callillc. On fe fépara enfuite, & Don 1371.’ 
Alfonfe, Roi de Caftille, alla à Cuellar pafler les Fêtes de 
Noël. Don Pedre, Infant d’Aragon, ayant eu avis debout 
ceci, fut fur le point de prendre les armes pour s’emparer 
de la Couronne ; mais des perfonncs plus fenlces l’cn dé¬ 
tournèrent (.4). 

MortdeDon Le 24. d’Août mourut Don Jean , Infant d’Aragon, Pa- 
on^”* d’Aléxandrie & Archevêque de Tarragone, qui 

Pai^fche pîir vertu &c fa fcience s’eft rendu digne des plus grands 
d’Aléxandrie, éloges. On l’inhuma dans le MonaRére de Poblete, oîi il ell 
«uedfTMra- î^ujo'^'d’hui honoré * (B). 

gone. Après les Fêtes de Noël, Don Alfonfe, Roi de Caftille, 1371» 

li.tî. paflade CucUar à Valladôlid, Etant un jour a la chafte 
exemplaTredu ptoche du Château d’Ifcar, il voulut entrer d^ins cette Pla- 
Goumneur cc i mais Ic Châtelain, qui y commandoit pour Jean Mar- 
Chiteaud’If- jç Lcyba, refufa de l’y recevoir- Le Roi en fut ex¬ 
trêmement irrité , &c laiflâ du monde autour du Châ¬ 
teau , pour empêcher que le Châtelain ne pût s'enfuir. De 
retour a Valladôlid, il fit arrêter Jean Martinez de Leyba, 
pour fçavoir de lui, fi c’étoit par fon ordre que le Châte¬ 
lain n’avoit pas voulu lui donner entrée dans Ifcar. Cepen¬ 
dant le Commandant de cette Place, qui reconnut la faute 
qu’il avoit faite, pafla promptement a Valladôlid, & dé¬ 
clara en préfence du Roi &c de plufieurs Seigneurs, qu’il 
étoit feul coupable de la conduite qu’il avoit tenue, Si que 
Jean Martinez de Leyba n’y avoit aucune part. En confé- 
quence de cet aveu, le Roi ayant pris l'avis des Seigneurs 
qu’il avoit a fa Cour, le condamna k mort comme traître k 
fon Souverain **. 


t 8) Aux IV*. 

* Ea indiquant la mort de ce digne 
Prélat, Marianadit qu’iléioit firere-de 
Dan Alfonlê, Roid: Caftille, mais on 
voit que c’eftde (à parc une Eiuie d’in- 
advertence, à laquelle foo Tradnâeur 
u’a pas fait aiteniiun, puilqu'ailleurr en 
partant de fbo éleélion * l’Arcliercclié 
ds Tolède St de Iti pe'mutation avec 
l’Archevêque de Tarragone, il lepré- 
lênie avec rrilbn, cotmiie £ 1 $ de Don 
)jyme II. Roi d'Aragon. Il ajoute que, 


Don Jayme Ion frere , qui apre; avoir 
renoncé I (bn droit an 1 rdne, étoit en¬ 
tré dnnsJ’Qrdre de Çalavajra, Jt enfuir 
te dans, celui de Montelê , dont il fut 
‘Orand-Miiue, mourut p.'Clque dans le 
meme lems; mais il le fik aul£ Hjri 
«ette ocuftonirere de Don Aift’n|ê,lCui 
de Cafti Je, quoique de l'avcH meme de 
’cetAu:tiiri il le lut de Don Alfoo.'e, 
Roi d’Aragon,.beau frere du Caftillan, 
Iln’cft point fait dans Mariana la 
moinJ.e meouoQ de celte juftice. 
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Vers ce même tems Don Jean Emanuel, qui avoir traité 
fecretement du mariage de Doua Confiance la fille, avec 
Don Pedre, Infant de Portugal & héritier de la Couronne, ij}5’. 
voulut, pour mettre la dernière main a cette affaire, pren- 
dre quelque arrangement avec Don Alfonfe, Roi de Caf- jea"nÉma-° 
tille. 11 lui députa a cet effet quelques perfonnes, qui après 
avoir affuré le Roi que Don Jean Emanuel fouhaitoif ar- 
demment de rentrer a fon fervice, le prièrent de permettre 

3 ue Dona Confiance, fille de ce Seigneur époufît Don Pe- 
re, Infant .de Portugal *, parce que celui-ci refufoit d’ac¬ 
cepter ponr femme Dona Blanche, PrincefTe deCaflille, k 
caufe d’une paralifie & d’autres infirmités dont elle étoit 
affligée, & qui la mettoient hors d’état de pouvoir jamais 
fe marier. Le Roi Don Alfonfe, qui défiroit depuis long- 
tems de rétablir le Calme dans fes Etats, confentit de par¬ 
donner tout le pafTé a Don Jean Emahuel, a condition qu’il 
le ferviroit fidèlement dans la fuite, comme fon Seigneur & 
fon Roi, & ne commettroit plus aucun défordte dans le 
Roiaume ; il promit en même tems de lui donner réponfe 
fur ce qui regardoit le mariage de Doiîa Confiance (y<f). 

Cependant Don Alfonfe, Roi dePot,ugal,tint une Af- EtaisG<n<- 
femblée d’Etats k Sandlâren,pour prendre des mefures au fu- 45^°'' 
jet du mariage de Don Pedre fon fils avec Dona Blanche, taren 
coufinc des Rois de Caflillè & d’Aragon. Après y avoir mariage do 
reprefehté que les infirmités dont cette PrincefTe étoit at- fiisdu 
teinte, ne perraettoient pas de conclure ce mariage, il ajouta Monarque 
qu'il paroiffbit beaucoup plus convenable,que l’Infant Don Po”ufP''s, 
Pedre fon fils épousât Dona Confiance, fille de Don Jean c^onAan™ 
Emanuel. Sur ces temontranecs , il fut arrêté qu’il enverroit fiHe de Don 
deux Seigneurs de fa Maifon vers les Rois de Caflillè & 
d’AragjSn , qui étoient également intérefles a cette affaire, 
comme proches parens de Dona Blanche, pour leur expofer 

( i ) La Cbrooi^ue. fi>n Traduôenr auroit pA relereravecla 

* Quoique Mariana convienoe fous plus légère atienoon, en traitant de Roi 
I*aonée t53i. que'c'eA.de llo&nt Don un Infant, qui, de l’area mémede ^^a- 
Pedre dont il s’agit pour ce mariage,’ riana . ne roonta’for le Trône qo’en 
fouscelle dei3}4. il qualifie de Roi de tjsr. apiès la mort du Monarque Am 
Portugal, le Prince qui rouloit époufer pere ; la (êcoode en Aippoiâot Don 
Dona ConAance, & ildonoelettredfe Pedre & Dona Blanche déjà mariés. 

Reine I Dona Blanche, qui étoit deAi- quo'qu’ils fuCent lêulement promâ , 
néeldevenir la femme du memeDon comme •olevnitdans FiRnEaas ^ l'ao- 
Pedre , & qu'il reprélênte, comme l’é- née ijro. & dansle nourel HiAoriende 
tantdéja. Mais il eA évident ^u’il com- Portugal,ao. 
met ia deux fautes; la preimere, que 


8 o HISTOIRE GENERALE 
7 " les raifons qu» empêchoient la conclufion du mariage, & leur 
notifier le deflein oli il'étoic de faire épouferli fon fils Doiïa 
1^3«. Confiance Emanuel.En confèqucnce de cette décifion,le Roi 

Ponu^î'en* partir avec fes inflrmflions Don DiegueGomez d’Abreu 
vo^“f\e*iû'. &Pierre Rodrigue z Machado, qui palferent en Caflille, ôc 
jet aes Am- fe rendirent auprès du Roi DonAlfonfe, qui étoit alors à 
Rois it ^ordefillas.Ils expoferent à ce Monarque le fujet de leur Am- 
Cafliiie & bafî'adc, & ajoutèrent que le Roi leur Maître le prioit d’en-. 
A’Aiagoo. voyer en Portugal des perfonnes pour vifiter la PrincefTe, 
& lui faire enfuite leur rapport de la véritable fiiuation où. 
elle fe trouvoit. Après av'oir pris congé du Roi, ils allèrent 
en Aragon faire la même notification. Pour conflater le fait 
les deux Rois de Caflille & d’Aragon firent paffer quelques 

Î )erfonnes enPortugal, & fur leur rapport qui fe trouva con- 
brme a tout ce que le Monarque Portugais leur avoit fait 
dire, le Caflillan ne s’oppofa point au mariage de Dona 
Confiance Emanuel. 

Ct- Le Roi de Caflille croïant n’avoir plus rien à craindre 
Wolii de Don Jean Emanuel, ni de Don Jean Nunez de lara, 

voulut donner a fes Sujets quelque divertiffement, & indi¬ 
qua a Valladolid, après la Pentecôte, un célébré Carouzel, 
où toute la Nobleffe du Roïaume fut invitée : les Chevaliers 
de la Bande * en furent les tenans contre tous ceux qui vou¬ 
lurent luter, 8 c le Roi même y parut déguife** (/ 4 ). 
TriWdema- Au commencement de l’annçe, le Traité de mariage entre 
Do^pT* Pedre,Infant d’Aragon,& Doiia Marie,Infanie de Na- 

lofânt d’.”râ. varre,fut réglé dans une AfTemblée d Etats par le canal de 
gon, & Dos» Don Pedre de Luna,Archçv!êque de Saragofre,&Don Pedre 
tnieVe Na- ^ooçales Morantin,& l’on convint de donnerréciproque- 
TUK. ' * ment des Châteaux pour sûreté de l'exécution: Don Alfon- 
fe, Roi d’Aragon, le ratifia a Daroca le z 5. de Janvier 

( d ) La Chronique. la Fête finit, (ans qu'on pût déterminer 

* Cet Ordre de Cheralerie qui avoit de quel c6té étoit l’araouge. 
été tnflitué depuis peu & vers l’an 3330. '** rEnCESAS ne marque point ici la 

par AlfonlêXL Roi deCallille, s'éiant ralibo pour laquelle Doôa Marie, In- 
aboii avec le tems, Philippe V. l’a re- fante de Navârie, fiit proférée i Dona 
oouvellé de nos jours. Antoise de Jeanne (à foturaioée, qui avoit d'abord 
CuavAE A en rapporte les Statuts dans été propolée peur femme au Prince Don 
les Efurii] ilfréti i tf j'en dirai ailleurs Perfre, héiûicr de la Couronne d'Ara- 
quelqueeholi. goo. le P. Abarcaconjeâure que cefut 

■* Mariana ajoute qu'il jr avoit des i ranlë de rdge,ou de quelque avanuge 
pris magnifiques préparés pour les Vie- de la nature. 11 ajoute que Jeanne, apres 
lorieui; mais tous les Combattans mon- avoir recil eet effirotu, épotilâ le \ i;oin- 
3i(r;at tant d'adrclTe St de valeur, que ce de Rohan, 

Henri 



D’ESPAGNE. VII. PARTIE. Siec. XIV. Si 

- -Henri de Solis, Viceroi de Navarre, affûré par-là de Don-;— 

pfcNE.** Pedre, Infant d’Aragon , alTembla quelques Troupes, 
ii7j. fit publier un Manifelle par lequel il î'e plaignoit Je ccnains 153/. 
dégâts que les Caftillans avoient commis en Navarre. Ee 
Roi Don Alfonfe, qui ne vouloir point avoir la guerre avec d^curcTa " 
la Navarre, n’eut pas plutôt appris les difpofitions d’Henri gutrre i /a 
de Solis,qu’il lui envoïa dire ûe ne point comme tre d’hof- 
tilités fur fes Terres, parce qu’il étoit dans le delTein de lui Angonnoi». 
faire donner une entière fatisfàélion ; mais cela n’empÔ- 
cha pas le Viceroi de Navarre de pafler outre. Celui- 
ci aïant reçu de Don Pedre, Infant d’Aragon , cinq cens 
hommes d’armes, commandés par Michel Perez Zapa- 
ta, & Loup de Luna, entra en Caftille par Tudéle, fac- 
cagea ou mit à contribution toutes les Places ouvertes, & 
s’empara du Monaftérc de Fitcro & du Château de Tu- 
degen. 

Sur la nouvelle de fon irruption, Don Alfonfe , Roi de L* Roi Je 
Caftille, manda les Riches-Hommes &les Seigneurs pour CaOiliefaic 

. ' 1 • O* 1 « ° • I »*rrhcra«s 

examiner avec eux la jumeede cette guerre, & convenir de Trou?c«cou- 
la manière de la faire. Toute la NoblelTe lui a’ûnt offert fes Ij'- 
fcrvices, il députa le Prieur de Saint Jean à Don Jean Nu- 
nez de Lara, pour l’inviter, en qualité de Général deslrou- 
pes, à fe charger du commandement de l’Armée. Don Jean 
Nunez refufa d’accepter cette commiffîon, & le Roi aïant 
convoqué les Riches-Hommes & les Seigneurs, leur dit 
que dans cette occafton, l’Infant Don ^dre fon fils de- 
vroitcommander les Troupes, s’il étoit^i âge > mais qu’a 
fon défaut, il avoit deffein d’envoïer fon Etendart, 8 c de 
donner avec leur agrément la conduite de l’Armée à Martin 
Fernandez Portocarrero, Grand-Maître de fa maifon. Les 
Riches-Hommes & les Seigneurs lui répondirent que quoi¬ 
qu’il y eût parmi eux quelques perfonnes de plus haute 
nailTance que Martin Fernandez, & que les autres ne lui 
fuITent point inférieurs en ce point, ils étoient prêts à lui 
obéir dans tout ce qui regarderoit le bien de la Couronne : 

Procédé digne de cette illuftre NoblelTe, & que les Offi¬ 
ciers Militaires ne doivent jamais perdre de vûe, le fervice 
du Prince devant l’emporter/ur toute conlldération, afin 
de prévenir tant de mauvais luccès qui ont été occafionnés 
par une conduite oppolec. Ainfi le Roi ordonna de raf- 
iembler les Troupes, qui s’étant bien-tôt raifes en marche, 

Tome K L 
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~—;- vers îa Frontière de Navarre, allèrent camper a Alfaro. ■■ ■ ■ 

** j.V' Henri de Solis, apprit l’arrivée de l’Armée Callillane, 
ijjr. & envoïa de Tudéde dire au Général qu’il étoit très-charmé 
d-^u vl"èrôi fçavoir dans ces Quartiers, parce qu’il étoit réfolu 

dé^Nivirre?* s’approcher d’Alfaro le jour fuivant pour en faccager 
tous les environs. Martin Fernandez & les principaux Offi¬ 
ciers lui firent réponfc qu’ils le remercioient de l’avis, & 
qu’ils dévoient eux-mêmes porter la défolation dans les 
Campagnes de Tudéle. LeViceroi de Navarre s’imagina que 
ce langage des Caflillans étoit un ftratagême , afin de fur- 
prendre le Monaftére de l'itero & le Château de Tudegen 
dégarnis deTroupes ; c’ell pourquoi il détacha de grand ma¬ 
tin Michel Zapata avec la Cavalerie qu’il avoit amenée, & 
lui odonna d^aller mettre le Monaftére & le Château en 
état de défenfe ^ & de revenir au plûtôt le joindre avec fou 
monde. 

fiî*b°itue*ar ^^^trtin Fcmandez Fortocarrero & les autres Officiers 
îeicâflaîao" Caftillans partirent cependant d’Alfaro avec leurs Troupes, 
comme ils l’avoient dit, & s’avancèrent en ordre de batail¬ 
le jufqu’à 1 .» vûe de Tudéle, pour chercher l’Armée Na- 
varroife. Henri de Solis & Loup Zapata ^n’eurent pas plûtôt 
apperçu lesTroupesCallillanes dans levoifinage deTudéle, 
qu'ils jugèrent le combat inévitable, foit par point d'hon¬ 
neur , ou pour fauver le Corps de Cavalerie qui étoit allé 
avec Alicnel Perdfe Zapata, & dontladelbruélion paroiffioit 
alTûrée , fi toute J^rmée Callillane venoit à fondre fur lui. 

Ils firent fortir du Camp toutes leurs Troupes , & s’étant 
renfermés dans Tudéle, ils les envoïerent à la rencontre 
des Caflillans. On en vint aux mains de part & d’autre 
avec beaucoup d’ardeur & une égale intrépidité. Cepen¬ 
dant , après un rude combat, dans lequel la viôloire fut 
long-iems douteufe, les Navarrois lâchèrent pied, fe mi¬ 
rent en défordre, prirent la fuite, & fe fauvercni a Tudé¬ 
le comme ils purent. Les Caftillans les pourfuivirent jus¬ 
qu’aux portes de cette Ville, en raaflacrerent un grand 

» Je eroi» «jo’au lien de Lonp Z»- qae de Michel Perei Zapata qui étort 
paia, il faudroic lire Loup de Luna , , l'autre Général Atagoonois,à l'occalioa 
parce que celui-ci fut UD des Généraux ' du Détachement qui eut la commilSoa 
que Don Pedre, InGint d’Aragon , en- de pourTOir i la fureté du Monaftére de 
xoia arec det Troupes pour féconder le Fitero & do Château de Tudéle, dont 
.Vicccoide Navarre,St qu'il n’cftparlé let Navarroits’étoient einpaiét. 
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nombre, firent quelques prifonniers, & eurent un butin ” ^ 

confidcrable, 1^. c" ” * 

Après cette viftoire , Martin Fernandez Portocarrero &c ijjr. 
les autres Officiers Caftillans réfolurent de donner fur la 
Cavalerie de Michel Perez Zapata, parce qu’ils fçavoient un Corps <i« 
que ce Seigneur étoit allé k Fitero, & devoit retourner au CaTjletie 
Camp ennemi pour fe joindre au relie de l’Armée. Eu con- '• 

fé(^uence, Martin Fernandez polla la Compagnie de l’In¬ 
fant Don Pedre fur une éminence, d’oîi l’on découvroit 
tous les environs de Fitero, de manière qu’on ne pouvoit 
manquer de voir la route que Michel Ferez Zapata pren- 
droit avec fa Troupe. Celui-ci qui étoit déjà en marche, 
apperçut les Etendarts de Caffille, &c paffà un ravin pour fe 
rendre àTudéleen lé côtoïant ; mais les Troupes de Callil- 
le allèrent a lui & paflerent aulfi le ravin, malgré tous les 
efforts de Michel Perez Zapata pour les en empêcher. Les 
’ Caftillans le chargeront alors avec vigueur, lui tuerent 
beaucoup de monde, & entre autres quelques perfonnes 
de diftinélion. Michel Perez courut rifque d’avoir un pa¬ 
reil fort,mais comme on le reconnut, on fe contenta de le 
mettre au nombre des prifonniers. Enfin de tout fon Déta¬ 
chement il n’y eut que quelques Cavaliers qui fe fauverent 
k la faveur de la nuit, en criant continuellement Caflille^ 

CaJiilU, jufqu’k ce qu’ils fuiTent en lieu de sûreté ; tous les 
autres furent tués ou pris. 

Martin Fernandez encouragé par de fi heureux fuccès, * ce$ 

envoïa le jour fuivant un Détachement pour s’emparer du 
Monaftére de Fitero, que les Navarrois abandonnèrent, CaftilUns. 
fur la nouvelle de la déroute. On marcha de la k Tudegen. 

Des Gafeons qui y étoient en gamifon,fe mirent d’abord en 
devoir dé fe défendre ; mais ils ne tardèrent pas k prendre ^ 

le parti de remettre cette Place, k laperfutfion d’un Reli¬ 
gieux Caftillan appellé Jeand’Yanguas. L’Armée viélorieu- 
fe fit enfuite deux ou trois irruptions en Navarre, pilla &c 
détruifit plufieurs Places, enleva les Beftiaux, faccagea les 
Campagnes, & fit quantité de prifonniers. Dans le meme 
tems les Guipufet^ns, aïant k leur tête Garde Lopez de 
Lezeano, fondirent auflî de leur côté Air la Navarre, oit 
ils raferent quelques Places, 8 c emportèrent de force le 
Château d’Unia. Le Roi de Caftille informé du progrès de 
fes armes, ôc de la manière dont on avoit traité la Navarre, 
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voulut donner a fes Ennemis des preuves éclatantes de fa-!— 

**7*0.*** clémence} c’eft pourquoi, il manda à Martin Fernandez 
«iif* Portocarrero de ceffer les hollilités, & de ramener les Trou- ijrj. 
pes. Martin Fernandez obéit, de même que tous les Riches- 
Hommes, à l’exception de Garcilafo delaVega SedeGon- 
çale Ruiz fon frere, qui étant rentrés en Navarre avec leurs 
’l'roupes, pillèrent & faccagerent les Places de Sonitier- 
ra (À). * 

AmbaiTade Pendant qu’on faifoit la guerre en Navarre, le Rot Don 
duRoideM». Alfonfe reçut \ Palence une Ambaflade d’Abul-Aflan Al- 
Cifi boacen, Roi de Maroc, qui lui envoïoit demander l’obfer- 
vation de la Trêve qui avoir été conclue avec Abul-Malic 
fon hls, & des dédommagemens pour quelques torts que 
les Chrétiens limitrophes avoient faits aux Mahométans Tes 
Sujets durant laTrcve. Les Ambaflfadeurs deMaroc luipré- 
fenterent delapartdu Rot leur Maîtrederichespréfens,qui • 
étoient des épées garnies d’or & de pierreries, quelques 
pièces d’étoffe d'or & de foye, des Chevaux, Chameaux, 

Faucons ^ A utruches. Don Alfonfe répondit obligeam¬ 
ment qu’il obferveroit la Trêve avec exa£l:itude,& qu’on fe 
feroit raifon de part fit d’autre des maux qu'on avoir com¬ 
mis fur la Frontière. Enfin, après avoir retenu quelque 
tems les Ambaffadeurs Marroquins, il les congédia & leur 
remitauffide magnifiques préfenspour le Roi Abut-Affan. 

I.« Monarque commençoit alors a s^allumer entre les François & les 
Cadmao cil Anglois cette fanglante guerre, qui a tant affligé la France, 

I e'dù^Ror ^ empêcha l’expédition de la Conquête delà Terre- 
«i Angi«°rfc, Sainte, pour les raifons qui font rapportées dans les Hilloi- 
avec qui lire- rcs de France & d’Angleterre. Comme chacun des deux 
^crconire'a chcrchoit i fortifier fon parti par des alliances, 

Wanca Edouard, Roi d’Angleterre, envoïa des Ambaffadeurs a 
Don Alfonfe, Roi de Caftille , pour l’inviter It fe liguer 
avec lui, & lui propofer le mariage de l’Infant Don Pedre 
avec une de fes filles. Le Roi Don Alfonfe répondit qu'il 
faïf ir grand cas de fon amitié ; mais qu’il ne pouvoir s’in- 
téreffer dans une guerre étrangère, parce qu’il avoir tou¬ 
jours a fa prrte les Mahométans contre iefquels il ne pou¬ 
voir ceffer de fe tenir en garde, quoiqu’il eût conclu une 
Trêve avec eux. Pour ce qui regardoit le mariage de fon 

(^) La Chronique du Roi D on II Mavarre, ZuwfA.It P. Moaft fcd’au - 
Ai.T0i4it, le Prince Don Camos de|[ ires. 
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fils, il ajouta que ce Prince étoit encore trop jeune, & que anne’e ce 
Eue d’Fs- jg femblabics rraités étoicnt toujours expolés à de grands 
inconvéniens ; il congédia ainfi les Ambeiradeurs (y^), 

Don Jean Emanucl & Don Jean Nunez de Lara que le iroublès eo* 
’lbuvenir de leurs crimes neceflbit de tourmenter, commen- ÇaiüUe.caa- 
cerent à fc défier du Roi Don Alfonfe, a douter de leur 
pardon, & à fe mettre fur leurs gardes, quand ils virent méfiant ee 
ce Monarque débarrafle de tout Ennemi étranger. Pour fe 
rendre plus redoutables,ils follicitcrent Don Pedre Fernan- üonjeâoNu! 
dez de Caflro & Don Jean Alfonfe d’Albuquerque de fe li- n» ieUr*. , 
gucr avec eux, fous prétexte, fans doute que le Roi étoit 
entièrement efclave de la volonté de Dofia Èléonor deGuf- 
man, & ne faifoit rien q^ par le confeil de cette Dame. 

Don Pedre Fernandez de CalWo & L’on Jean Alfonfe d’Al¬ 
buquerque confentirent volontiers cette ligue ; & pour 
la rendre plus forte, on engagea le Roi de Portugal a y en¬ 
trer, tant en confidération du mariage du Prince Don Pe¬ 
dre avec Dona Confiance Emanuel, qu’a caufe du traite¬ 
ment que la Reine Dona Marie recevoit du Roi Don Al¬ 
fonfe, qu’on efpéroit d’obliger par la à renoncer a fon 
commerce criminel avec Dona Eleonor (B). 

Le bruit de la déroute des Navarrois par les Cafiillans, te Comte je 
& des hofiilités dont elle avoit été fuivie, ne fe fut pas plû- «ne 

tôt répandu, que le Comte de Foix,comme parent de Don 
Philippe, Roi de Navarre, qui étoit en France, leva quel-Roi de c.nii- 
ques Ttoupes, &pafla les Pyrénées. S’étant joint aux Na- 
varrois qui s’étoient fauvés delà déroute de Tudéle, & à,0/1. 
d’autres qui étoient irrités des maux qu’ils avoient foufferts, 
il alla fepréfenter devant Logroiio, dont la Gamifon for- 
tit pour lui faire tête fous les ordres de Ruy Diaz de Gao- 
na. On en vint aux mains de part Sc d’autre » mais comme Br»Toare & 
les François 8 c les Navarrois étoient fupérieurs en nom-mongiorica- 
bre, les Cafiillans cherchèrent a fe retirer, & gagnèrent in- 
fenfiblement le Pont, où Ruy Diaz foutint le combat, juf- ‘ 
qu’à ce que toute la Garnifon étant rentrée dans la Place , 

& aiant fermé les portes, ce brave Gueri'ier périt fous les 
coups des Ennemis, qui le jetterent enfuite dans la Rivière. 

Le Comte’ de Foix vouloit pafler outre , mais il en fut AmbafTaJo 
détourné par J ean de Vienne, Archevêque de Rheims, que < 1 “ K*' 


( .<♦ ) La Chroci^u 


J. ( R ) la Chronique. 




de CalUUe. 


te dernier 
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Fhilippe, Roi deFrancç, avoir nommé Ambafladeur dès — ' ■ 

Tannée précédente à la Cour de Caftille, comme le mar- 
quent les Mejfieurs de Sainte Marthe dans la Gaule Chré- Vj7j!’ 
tienne, pour rechercher Tappui du Roi Don Alfonfe, con¬ 
tre le Roi d’Angleterre & les Alliés*. Jean de Viennedit au 
Comte de Foix de fe retirer promptement avec fes Troupes; 
lui faifant entendre que fa conduite étoit entièrement con¬ 
traire aux intérêts du Roi fon Maître, pour qui il venoit de • 
conclure une ligue avec le Roi de Caiiille, & qu’il y avoir 
d’ailleurs h craindre que le dernier ne remît les Troupes 
en Campagne, ne rentrât en Navarre de ne s’y portât à des 
excès bien plus affreux que les prçcédens : il promit en mê¬ 
me tems au Comte de faire en fqfrte que tout s’arrangeât k 
Tamiable. Cependant Don Alfonfe, Koi deCaffiUe,infor- 
méde l’irruption du Comte de Foix, & juftement irrité con¬ 
tre ce Seigneur, affembla les Riches-Hommes, & fc difpo- 
fa k porter fes armes dans le Comté de Foix, pour appren¬ 
dre au Comte quel étoit l’Ennemi qu’il ofoit s’attirer fur 
les bras. 11 étoit fur le point de partir, lorfqu’il reçut une 
Lettre de l’Archevêque de Rheims, par laquelle le Prélat 
lui donnoit avis de fon Ambaflade**, & le prioit de ne 
prendre aucune réfolution k Tégard du Comte de Foix,juf- 
qu’k ce qu’il eût eu l’honneur de le voir, parce qu’il elpé- 
roit que tout s’accommoderoit k fon gré : cela fit que le Koi 
furfit l’exécution de fon projet (A). 

En Caûille & dans les Roïaumes qui compofent cette 
Monarchie, les mœurs étoient extrêmement relâchés. Outre 
qu’on y contradloit des mariages dans desdégrés défendus, 
les adultères y étoient fréquens & publics , & le concu¬ 
binage très-commun. Sur quelques plaintes qu’on en porta 
au Pape Benoit XU. le Saint Pere écrivit au Roi, aux Ar¬ 
chevêques ôc aux Evêques d’apporter tous leurs foins pour 
remédier a ces défordres (F). 

Dans cette même année, Don Jean de Limia, Archevê¬ 
que de Saint Jacques^ jaloux de maintenir la Difeipline Ec- 


( A ) I* Ckionique. | 

( B) Ravnaidui, 

* Maciaoa qui parle de cette Ambafla- 
de du Koi de France â celui de Caftille, 
ne dit poioc quel eu fut le mottf.SouTra- 
dâueur coojeâure que c*d(oi( pour en¬ 
gager le Monarque Caliillau à ne point 
(outeoii le Roi d'Angleterre -, mais gra -1 


I ces aux recherches dePEaREKAs, aouf 
eu rqavoos le véritable but. 

** Mariana ee dit point qu'il en fût 
I chargé : il nMtque (êulemeni qu'il alloit 
I par dévotion vililer leTombeau de l’A- 
I pdtre Saint Jacques.On verra rousTao- 
née Aiivante ce qu'oa doit eu ctoirç. 
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cléfiaflique, & de réformer quelques abus, convoqua fes ■- 

Suffragans a Salamanque, fit y tint un Concile, auquel af- g* “* 
fifterent avec lui Don Sanche, Evêque d’Avila, Don llo- ijji. 

dericde Zamora, Don Laurent de Salamanque , Don Al- 
fbnfede Corlaÿ Don Jean de Ciudad Rodrigo, Don Bar- 
theletni de la Guardia ou dTdana, Don Benoit de Pla- 
fentia. Don Salvador de Lamcgo , qui étoit Moine, les 
Procureurs des autres Evêques , & ceux de Lisbonne &c 
d’Evora. On y drelTa feizc Canons très-utiles, qui font rap¬ 
portés par le Cardinal à’Aguirre ; après quoi on termina le 
Concile le 24. de Mai. 

Comme Don Alfonlè, Roi d’Aragon, étoit toujours ex- LnRoiid-A- 
trêmement tourmenté de fon hydropifie, ce Monarque pafla 
dans le Roïaume de Valence, pour voir fi le climat de ce Îo'cti récf^ 
Païs ne lui procureroit point quelque foulagement. 11 y re-- pro^aement 
çut une Ambaflade de Juceph Abul-Aflan, Roi de Grena- 
de, qui lui envoïa Aben-Comixa, &Pafchal Carrera, afin ciue« une ' 
de conclure avec lui une Trêve aux mêmes conditions Trc»e entre 

3 u’avec la Caflille. Le Roi d’Aragon reçut les Ambafla- 
eurs avec des marques d’ellime, & fit partir avec eux, 
après avoir ligné la Trêve le quatrième jour de Juin, R ay- 
mond Boil & Guillaume Auguftin, pour faire ratifier le 
Traité par le Roi de Grenade(/l;. 

Le Comte de Foix aiant appris que le Roi d’Aragon Prétentioot 
étoit dangereufcment malade, fit dire à ce Monarque par 
le Roi de Majorque, &parDonPcdre,ComtedeRibagorce, Comii^d'Ur- 
de ne point difpof:r du Comté d’Urgel dans fon Teilament, s«l* 
parce qu’il lui appartenoit de plein droit. Le Roi fit ré- 
ponfe qu’il fouhaitoit fort de le voir pour arranger avec 
lui cette affaire; mais le Gomte de Foix ne voulut, ou ne 
put pas feindre a la Cour (B). Comme la Guerre deSar- Ambarade 
daigne étoit alors ce qui donnoit au Roi le plus d’inquiétu- R®' 
de, ce Prince députa de Valence au Pape,lePere Raymond, re^'touciiant 
afin de lui demander la remife de fa redevance pour cette la Sardai|ae 
Ifle, fous prétexte qu’elle pourvoit lui fervir à le mettre en 
état de chaffer de Sardaigne les Génois & la famille d’O- 
ria qui en poffédok une grande partie (C). On ignore ce 
que le Pape fit a ce fujet : on fçait feulement que le Roi 
envoïa à Avignon Ferrieres de Carreto , qui rendit le 


( c) ZuaiTA. 
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- 19. de Décembre l’hommage au Saint Siège pour la'Sar- ■ ' 

daigne & la Corfe (y^) ; que le Pape travailla à ménager 
ijH.' quelque accommodement entre les Génois & le Roi d’A- ij?}. 
Le p^e fol- ragon (B ), & fc plaignit au dernier de ce que Don Ray- 
enîre le Ro^ «nond de Peralta avoit empêché avec la Flotte Aragonnoi- 
d’Arago» & fe, dont il a voit le commandement, les progrès de Robert, 
ftît^^"nér’au RoideNaples, contre les Siciliens i C). 
pre'i^r'sueiî Don Alfonfe, Roi de Callille, qui ne tarda pas a être in- , 

quet plaîQies. formé de toutes les menées de Don Jean EmAïuel & de 
Le Roi de Nuiïez de Lara, chercha k détacher de leur 

Caliilleaffoi- alliance Don Pedre Fernandez de Çaflro & Don Jean Al- 
fonfe d’AIbuquerque. Pour cet effet, il fit appeller Don 
s e .CI. Fernandez de Caflro , qui n’héfita point a fe rendre 

à Valladolid, oii le Roi, après l’avoir aUuré que toujours 
reconnoiffant de fes bons fervices, il ne cefToit de confer- 
ver pour lui une parfaite ellime , l’exhorta k ne pas fe ran¬ 
ger du parti de fes Sujets rébelles. 11 lui fit entendre, que 
s’il le mettoit dans la néceflîté de lui refufer fes bonnes grâ¬ 
ces , il le traiteroit avec la dernière rigueur , le dépouil¬ 
lant de tout ce qu’ilpofledoit dans le Roïaume,&illuirc- 
préfenta que ce feroit une grande imprudence de fa part 
de s’expofer a païer fi chèrement la complaifance de s’in- 
téreffer dans des affaires dont il ne pouvoir efpérer aucun 
avantage. Enfin le Roi lui dit, que pour le mieux convain¬ 
cre de la manière dont il penfoit k fon égard, il avoit def- 
fein de faire époufer Dona Jeanne fa fille au Prince Don 
Henri fon fils, & de lui donner pour fûreté de l’exécution 
de cet accord quelques Châteaux en engagement. Ce dif- 
cours & ces offres curent tout l’effet que le Roi pouvoiten 
attendre. Don Pedre Fernandez de Caftro, ébloui par une 
propofition fi flatteufe, changea de réfolution#n homme 
prudent, ô£ répondit à fon Souverain, qu’il étoit trop pé¬ 
nétré de toutes les faveurs dont il l’avoit comblé , pour 
être capable de jamais quitter fon fcrvice, & que bien loin 
' f de féconder le Roi de Portugal, ni Don Jean Emanucl & 

Don Jean Nunez, il engageoit fa parole de détacher de leur 
parti Don Jean Alfonfe d’AIbuquerque. 
n fe difpofe Le Roi de Gaffille affuré de ces deux Seigneurs , manda 
iiomptetpat les Riches-Hommes & les Grands du Roïaume, & leur dit 


f il ) La fécondé Vie Je Benoît dam II (B ) K avmxi»vs. 
BaLVZE. Il (C; KArKALDVI. 
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■ ; • en pleine alTemblée, qu’ils n’ignoroienr pas toutes les dé- -' 

marches qu’il avoit faites les années précédentes, pourat- 
tirer a fon fervice Don Jean Emanuel ôc Don Jean Nuüez i}yf. 
de Lara; que facrifiant tout relTentiment au bien Sx. a la tran- 
quillité de fes Etats, il avoit toujours offert a ces deux Sei- 
gneurs des partis avantageux, dont quelques-uns mêmes Nunez. 
ne faifoient pas honneur à la dignité Koïale ; que ces deux 
efprits turbulens avoient été caufe de la perte d’Algéfir, 

Sx de beaucoup de maux que fes Sujets avoient foufferts i 
qu’ils s’étoient réconciliés avec lui depuis peu de tems, & 
que cependant ils venoient tout récemment de fe liguer 
contre lui avec le Roi de Portugal ; qu’on reconnoifloit 
clairementque les voies de douceur n'étoient pas capables 
de les contenir dans le devoir, Sx qu’ainfi il etoit néceflaire 
d’emploïer la rigueur des armes pour les dompter Sx pio- 
curer de la tranquillité a fes Peuples. Tous les Riches-Hom¬ 
mes applaudirent au difeours du Roi, s’emprefTerent de lui 
offrir leurs fervices, & lui confeillerent d'un commun ac¬ 
cord d’afîléger Don Jean Nunezà Lerma, de ne point dé¬ 
camper de devant cette Place, quoi qu'il dût en coûter, juf- 
qu’a ce qu’il eût en fa puilTancc ce seigneur rébelle, Sc 
qu’on l'eut puni de mort » d’envoïer le Grand-Maître de 
Calatrava avec mille Chevaux, pour empêcher que Don 
Jean Emanuel, qui ne manqueroit pas de vouloir le fecou-, 

' rir, ne fortît du Chateau de Garci-Munoz, oU il étoit, &c 
,Ie mettre en même tems hors d’état de pouvoir com¬ 
mettre des hollilités dans le Pais, ni faire palTer Dona Con¬ 
fiance fa fille en Portugal. Enfin ils l’exhorterent à pouffer 
cette entreprife avec vigueur jufqu"a ce qu’il eût fait mou¬ 
rir les deux Audacieux, qu’il étoit important de faciifier k 
la sûreté & k la tranquillité du Roiaume. Pour lui en faci¬ 
liter les moïens, ils lui accordèrent cinq impofitions, ôcun 
tribut, appellé Mçneda Forera, Sx l’on convint de deman¬ 
der les mêmes impofitions aux Ro'îaumes de Caflille Sx de 
Léon. 

De Valladolidle Roi étant alléenfuitek Burgos, con- LeJernierlui 
voqua les Etals de Caflille, de qui il obtint les mêmes fe- J'» ff<>7 
cours qu’on venoit de lui accorder, en confidération des fin'c'lc'wtàes* 
jufles motifs pour lefquels il étoit réfolu de faire la gueire. 

Don Jean Nunez, allarmé desmefurcs qu’on prenoit contre 
Ijii, envoïa k Burgos Alfonfe Garcic de Padilla, Grand- 
Totne V, M 
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■ — - Maître de fa Maifon, fupplier de fa partie Roi de ne point 

^ ajouter foi k toutes les calomnies avec lefquelles les envieux 

15J#. cherchoientà le noircir, &c lui protefter qu’il le ferviroit 17 
toujours comme il le devoir, s’il lui reflituoit la Seigneurie 
de Bifcaye; mais le Iloilui fit dire pour toute réponfe, qu il 
devoir fe rappeller les excès aufquels il s’étoit porté dans 
fes Etats, fans aucun égard k toutes les faveurs dont il avoir 
été comblé,& qu'a l’égard de la liifcaye,il avoitété en droit 
de fc 1 approprier, parce que Don Jean le Contrefait avoit 
été traître'a la Couronne. Le Député aïant été ainfi congé¬ 
dié , le Roi alla k Zamora, oii il trouva les Etats de Leon 
alTemblés, qui fe conformèrent 'a ce qui avoir été fait 'a Bur- 
gos, & à Valladolid; de forte que le Roi manda les Riches- 
Hommes & les autres Troupes pour le mois de Juin, 
lerma ti Quand toute l’Armée fut aflcmblée , le Roi crut devoir 
commencer par prévenir les hollilitcs qu’on pouvoir com- 
pVr îts'ifjfa- "lettre des Places de Don Jean Nunex. En conféquence il 
tilles. donna ordre 'a Gutierre Fernandez Quixada & Pierre Fer¬ 
nandez fon frere , daller avec les Bandes de Valladolid, de 
Médina del Campo.d’Olmedo &deToro,afncgerTorre-de- 
Lobaton ,& foumettre d’autres Places de Don Jean Nunez 
& de fa mere : il chargea Gonçale Ruiz de la Vega, Grand- 
Maître de la Maifon de Don Henri fon fils, de fè camper 
à la vûe de Buflo, avec Ic’s VafiTeaux de Don Frédéric, 
afin d’empêcher qu’il ne fortît des Fourrageurs de cette 
Place : il envoïa Ferdinand Ferez Portocarrero inveflir 
Ville-Franche des Montagnes d'Oca, avec les Troupes de 
la Province de Rioja, & il recommanda expreffément aux 
Grands-Maîtres de Saint Jacques &c de Calatrava, de fe pof- 
ter avec leur monde devant Garde Mufioz le même jour 
qu’il afTiégeroit Ferma, afin que Don Jean Emanuel ne pût, 
ni faire du dégât dans les environs, ni fe joindre li Don 
Jean Nunez de Lara. D’un autre côté le dernier redou¬ 
tant l’orage qui fe formoit contre lui, fortifia bien Lerma, 
ôc fe pourvut de vivres & de Troupes. 11 envoïa cepen¬ 
dant encore une fois au Roi Alfonfe Garcie de Padilla, 
pour efTaïcr d’éviter, s’il étoû poffible, d’être afllégé ; mais 
le Roi ne lui fit aucune réponfe. Tout étant donc en état, 
le Roi marcha 'a Lerma, & afllégea cette Place le 14. de 
Juin. Le même jour Gutierre Fernandez Quixada mit le fié- 
ge devant Torre-de-Lcbaton,Sc Ferdinand Ferez Portocar- 
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_ rero devant Ville - Franche » Gonçale Ruiz de la Vcga fe ■ ' • ^ ■ 

p!gne.'* porta a la vûe de Burto, & les Grands-Maîtres de Saint Jac- 
»J74. ques & de Calatrava fe logèrent avec leur monde k Cho- 
zas, pour obferver Don Jean Emanuel qui étoit dan» le 
Château de Garcie-Munoz. A Lerma, les Artîcgés firent les 
deux premiers jours quelques forties fur les Troupes du 
Roi, parce qu’elles leur parurent en petit nombre ; mais les 
Roïalirtes fe componerent avec tant de valeur, qu’i s re- 
pourterent les Ennemis dans la Place, &c leur donnèrent 
tout lieu de fe repentir de leur audace. 

Les Habitans'de Torre-de-Lobaton n’eurent pas plutôt Toire-ae Li- 
appris que les Troupes du Roi s’avançoient pour les artîé- 
ger, qu’ils charterentla Garnifon & fe livrèrent au Koi, à Nuncz,re!6u- 
qui ils députèrent un d’entr’-eux , pour le prier de leur faire "'«““Ro*- 
• éprouver à tous les effets de fa clémence, de réunir leur 
Place a la Couronne, & de ne la jamais rendre à Don Jean ' 
Nunez, quoiqu’il s’accommodât avec lui. l.eRoiy con- 
fentit, mais il ordonna en Prince prudent d’abattre le mur, 
qui étoit fait de bons moilons, de chaux & de ciment. 

Après la reddition deTorrerde-Lobaton, lesTroupes qui 
étoient dertinées pour foumettre cette Place, alleren. aulll- 
tôt renforcer l’Armée que le Roi avoit devant Lerma. Com- Mefiiref «po 
me on prévit que le négeferoit long, k caufe de la quan- 
dté de monde & de la grande provifion de vivres qu’il y [«ma.' **” 
avoit dans.la Place, le Roi fit conrtruire pour lui une petite 
maifon de terre, afin de fe mettre k couvert des rigueurs 
du tems, Sc Ion exemple fut fuivi de la plûpart des Sei¬ 
gneurs. Pour empêcher les forties, il fit faire autour de la 
Ville.un mur & un forte, qui enfermèrent les AlTiégés du 
côté de'la. terre. 11 détruirtt aurtî le Pont qui étoit fur 
la Rivière, & il en fit faire deux autres avec des Barques 
pour la communication de fes Troupes, ôc.pour empêcher 
que perfonne nepût fortir de la Place du côté de la Riviè¬ 
re. Voulant aurti couper l’eau aux AlTiégés, il fit élever 
vers l’endroit d’oît ils la tiroient, deux Tours qui en défetf- 
doient l’approche, de manière qu’aucun homme ne pouvoit 
fe préfenter pour en puifer, fans courir rifque d’être tué, 
ou du moins blefle. 

Pendant qu’on falfoit tous.ces travaux, le Rofreçut de J* 

gros renforts, & il fallut ertuïer quelques petits combats, 

Don Jean Alfonfe d’Aibuquerque aïant gooené au Camp Camp. 

M ij 
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du Roi un bon Corps de Troupes qu’il avoir levé dans — 
c! *** rLftrémadure , fut très-bien reçu du Monar^e, qui le fit 
I j J 6 . fon Porte-Enfeigne, & lui donna le Titre de Don , que tous V/7”!’ 
les Efpagno!s prennent aujourd'hui indifféremment. Peu de 
tems après il délogea les Ennemis d’un polie avantageux. 

Don Jean Emamiel, informé que Don Jean Nunez étoit 
affiégé, fortit de nuit du Château de Garde-Munoz, 
dans le tems que les Grands-Maîtres de Saint Jacques 6 c de 
Calatrava y penfoient le moins, & pafla avec fes Troupes 
Ddo Jean Penafiel’. Le Roi ^on Alfonfe en eut avis, & partit auflV 
5 ^”'Détachement de Cavalerie, laillant la con¬ 
duite du fiége de Lerma a Don Jean Alfonfe d’Albuquer- 
que. Aïant marché toute la nuit, & fait prendre à fon mon¬ 
de du rafraîchiffcment a Curiel, il fe polla k la pointe du 
jour derrière quelques éminences, limées proche de Pena- * 
fiel. De-li il envoïa quelques Chevaux pour enlever les 
Belliaux qui fortiroient de la Ville, & eflaïer d’attirer 
Don Jean Emanuel dans la Campagne ; mais quoique le par¬ 
ti de Ca alerie s’emparât des Belliaux, perfonne ne fortit de 
la Place pour les recouvrer, parce que Don Jean Emanuel 
comprit qu’un fi petit nombre de Chevaux n’oferoitpas 
former une pareille entreprife , s’ils n’étoient foutenus de 
beaucoup d’autres. Le Roi déchu ainfi de fon efpérance, 
retourna au fiége ; & quoiqu’il fit plufieurs fois la même 
manœuvre, il ne j)ut jamais attraper Don Jean Emanuel. 

Peu s’en fallut neanmoins que ce Seigneur ne tombât entre 
fes mains un jour qu’il étoit hors de Penafiel à entendre la 
Mefle dans le Couvent de Saint François; il n’échappa mê¬ 
me que par une prompte fuite à la Ville. 

DoBjean Cependant Don Jean Nunez, qui fçut que le Roi étoit 
Lerma uoe* P°“'’ ^vec un gros Coips de Cavalerie, fit 

vigoureufe Une fortic a la tête de toutes les Troupes, & Enfeignes dé- 
, maij ploïées. Auffi-tôt Don Jean Alfonfe fit prendre les armes 
'■ 4 toute l’Armée, & voulut faire ouvrir les portes du mur 
que les Roïaliffes défendoient ; mais les autres Généraux 
l’en difluaderent, lui repréfentant que cela étoit contraire 
à la volonté & a l’intention du Roi ; c'ell pourquoi, il fe 
contenta de fe tenir fi bien fur fes gardes, que les Affiégés 
ne puflent attaquer fes retranchemens fans s’expofer à un 
danger manifefte. 

D^renionae Dans Je même tems, deux Gentils-hommesdéferterent 
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o’e 7 PArmée du Roi, & entrèrent dans Letma avec Don - 

PAGNE* Nuiïez ; ce qui fit que le Roi les déclara traîtres a l’E- *** 

1J74. lat. Gonçale Ruiz de la Vega, qui faifoit le fiége de Buflo, ijj5. 

avoir ferré la Place défi près, qu'après en avoir défolé les *ux Gentils- 
environs, & maflacré un grand nombre d’Habiians, il 
parvint enfin a lui couper les vivres, de manière qu’il y Roi! * ^ 
caufa une grande famine. Les Aflîcgés réduits dans cette KWuftion 
détreffe, doutèrent un d’entre eux a Don Jean Nunezpour ^uTep^iVie' 
l’informer de l’état où ils fe trouvoient, 6c lui fignifier qu’ils noit i Dan* 
feroient contraints de fe rendre, s’il ne lesfecouroit au plû- J«»nNuii», 
tôt. Cet homme fe rendit au Camp des Aflîégeans, apprit 
au Roi le motif quil’amenoit, ôc s’etant approché de la mu¬ 
raille de Lerma avec fon confentement, ilappella Don Jean 
Nunez pour s’acquitter de fa commifllon ; mais celui-ci 
n’ayant pas voulu paroître, il dit fon meflâge ù ceux qui 
étoient fur le mur, ôc fe retira : peu de jours après les Ha- 
tansde Buflo livrèrent la Ville. 

A peu près dans le même tems. Don Pedre Fernandez de Don Pedm 
Callro, aïant levé huit cens Chevaux dans les Roïaumes de F«nanJex da 
Galice ôc de Léon, alla renforcer l’Armée du Roi. Informé 
que Don Jean Emanuel étoit à Penafiel, il pafl'a par là, ôc undtfiiDo» 
le défia ; mai le Seigneur rebelle s’en inquiéta peu, ôc refia 
tranquille. Ainfi Don Pedre Fernandez de Caftro fe rendit 
auprès du Roi, qui lui fit un accueil des plus gracieux. Peu 
de tems avant fon arrivée, le Roi de Portugal avoit fait prier 
Je Cailillan par un Ambafladeur qu’il lui avoit envoïé a cet 
effet, de lever le fiége de Lerma, fous prétexte que Don 
Jean Nunez étant fon Vaffal, il ne pourroit fe ciifpenfer 
d’embraffer fa défenfe ; mais le Roi de Caflille avoit ré- • 
pondu, que comme le même Don Jean étoit à fon égard un 
Sujet rébelle ôc traître, il avoit droit de le punir, ôc qu’il 
le feroit d’une maniéré convenable à la fûreié ôc à la tran- 

3 uillité de fes Etats; qu’enfin il avoit des Vaffaux pour le 
éfendre en cas que le Roi de Portugal prit les armes en 
faveur de cet audacieux. L’Ambaffadeur Portugais aïant été D&Jaraiîoo 
ainfi congédié, alla voir la Reine à Burgos, ôc après y avoir * *°*î’*»‘*- 
déclaré la guerre à la Caflille, au nom du Roi fon Maître, de*PonugaU 
il retourna promptement en Portugal, rendre compte à fon <ie Ca- 
Souverain de la réponfc du Monarque Caflillan. 

Sur le champ le Roi de Portugal leva des Troupes pour te premîer 
faire la guerre à celui de Caflille, ôc alla affiéger Badajoz. «>«« 
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■ Le Monarque Caflillan n’en eut pas plûtôt avis, qu’il dé- 
Anni^b oe tacha pour l’Ellrémadurc Don Pedre Fernandez de Caflro, 
ijttf. *vec les Troupes que ce Seigneur avoir amenées, & écrivit 
djvaniBaJa- ^ Don Jean Alfonle de Guzman, à Don Alvar Ferez de 
joE, « pin- Guzman, à Don Pedre Ponce de Léon, a Don Henri Hen- 
gneun^^nt Riches - Hommes & aux principaux Sei- 

lufecourtde gneurs de Séville, Cordouc, Cacerez , Truxillo , Pla- 
telle Place, fencia & Coda, depaffer à la Frontière avec leurs Trou¬ 


pes , Ôc de faire lever le fiége au Roi de Portugal. Don Pe¬ 
dre Fernandez partit du Camp du Roi pour Badajoz, &c 
fit fa maréhe avec tant de lenteur , qu’il ne fut d’aucune 
utilité pour le but que le Roi s’etoit propolé : il fut même 
très k enarge à toutes les Places par oü il padâ, à caufe du 
peu de foin qu’il apporta pour empêcher les Soldats de-pil- 
ler. Au contraire les autres Seigneurs que j’ai nommés & les 
principaux des Places affemblerent promptement beaucoup 
de Troupes, & marchèrent vers la Trontiére. Don Henri 
Henriquez, aïant devancé tous les autres avec les Troupes 
du Diocèfe de Jaën, alla fe portera Varcarrota, &fit quel¬ 
ques incurfions en Portugal, oh il enleva beaucoup de 
Éertiaux & quelques perfonnes. Non content de ces hofti- 
lités, il veilloit a bien a tout,/que les Fourageurs & ceux 
qui portoient des vivres au Camp du Roi de Portugal 
avoient toujours a combattre contre lui ; de fone qu’on 
éprouvoit une grande famine dans l’Armée Portugaife. Pour 
fe délivrer de cet importun, le Roi de Portugal ordonnai 
Pierre Alfonfe de Soufa d’aller a Varcarrota avec un Corps 
de Troupes choifies forcer la Place. Pierre Alfonfe de Sou¬ 
fa partit, & s’approcha de Varcarrota ; mais dès qu’on 
l’eut apperçu. Don Henri Henriquez fortit avec fon mon¬ 
de pour défendre feulement l’entrée, parce que les Portu¬ 
gais lui étoient beaucoup fupérreurs en nombre, & fa fiere 
contenance fit que cetix-ci n’oferent entreprendre d’entrer 
dans la Place, & fe'logèrent fur une éminence oh ils dreflo- 
rent leurs tentes. 



Dé&ite d-BB Peu de tems après arrivèrent Don Alfonfe de Guzman & 
Corpi de Don Pedre Ponce avec leurs Troupes , & le Régiment de 
Séville. Un homme qui étoit dans la Tour d’une Eglife, 
Ie»<e du (iége les aïant découverts , courut a eux & leur dit, que srls fe 
deBadajoi. joignoient promptement à Dondlenri Henriquez, ils pour- 
roient facilement défaire un Dctachemeni Portugais qui 
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-étoit dans ces Quartiers. AufTi-tôt ils fe préparèrent tous "" ; 

^PAONh’" combat, &c marchèrent avec le plus de diligence qu'ils 
1374. purent; mais les Portugais les ayant appcrçus, fe retirèrent. 133^. 
Don Henri Menriquez, informé de la prompte retraite des 
Portugais, 6c de l’approche de Don Jean Alfonfe de Guz¬ 
man, de Don PedrePonce, 6c du Régiment de Séville, for- 
tit de la Place,.donna fur 1 arriere-gardedes Ennemis 6c en 
fit un grand carnage. Au même inflant Don Jean Alfonfe 
de Guzman arriva-avec les autres, 6c l>on continua de pour- 
fiiivre le Détachement Portugais qui fut entièrement dé¬ 
fait , avec perte de prefque toute fon Infanterie 8c fa Cava¬ 
lerie. Le Koi de Portugal commençoit alors a fe repentir 
d’avoir &it le fiége de Badajoz, parce que fes Troupes n’c- 
toknt point aguerries, 8c que la Garnifon fe défendoit vi- 
goureufement > mais lorfqu’il f^ut que fon Détachement 
avoit été taillé en pièces, 6c qu’il arrivoit des Troupes de 
toutes parts, il fut fi conilerné 6c efîraïé, qu’il leva bruf- 
quement le fiége 8c rentra dans fon Roïaume. Au moïen de 
fa retraite Don Jean Alfonfe de Guzman, Don Pedre Pon¬ 
ce , Don Henri Henriquez 6c le Régiment de Séville s’en 
retournèrent, 6c Don Pedre Fernandez de Cafiro n’eut rien 
» faire. 

Le Roi de Cafiille cependant continuoit le fiége de Lerma ArdeurJu 
avec beaucoup d’ardeur 6c d’ailivité, 6c ferroit la Place de J" 
fi près, que quelques-uns des Riches-Hommes qui étoient “oifl 5 oïïe*n 
avec lui fe perfuaderent que Don Jean Nuiïez ne pouvoir Nufier. en ü 
éviter de tomber entre fes mains, 6c courroit rifque d’être 
lait mourir. Craignant donc pour les jours de ce Seigneur, 
ils firent prier la Reine d’engager le Roi a lever le fiége. 

La Reine pafla de Burgos au Camp du Roi, 6c demanda 
cette grâce au Monarque fon mari ; mais le Roi Informé de 
la viéloire que fes Troupes avoient remportée fur les Por¬ 
tugais, 6c plus irrité que jamais contre Don Jean Nunez de 
ce qu’il étoit caufe de cette nouvelle guerre, ne voulut 
point acquiefeer à la demande de la Reine. Quoiqu’il fçût 
que les Soldats mêmes qu’il emploioit au fiége, donnoient 
des vivres k ceux qui étoient dans la Place, à caufe de la 

{ )arenté qu’il y avoit entre eux 8c pour d’autres raifons j il 
éignit de l’ignorer pour ne point leur témoigner de mé¬ 
fiance ; il eut foin feulement de ne confier la garde des 
portes avancés qu’aux perfonnes furlefquelles il crut pou- 
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Akni^’e db compter, afin qu’on ne pût point introduire de 

jr.*c! vivres aans la Ville. Les Seigneurs qui avoient eu recours 

i}i*- à la Reine, voïantqu’on ne pouvoir fléchir le Roi, réfolu- 

rent de fauver de la Ville Don Jean Nunez par un égout. 
Le Roi averti de leur deflfein lortit de nuit avec des Sei¬ 
gneurs qui lui étoient dévoués, & defcendant de cheval, 
ilsallerent tous à pied a l’égout fans faire le moindre bruit, 
& reflerent quelque tems dans la boue pour attendre & tâ¬ 
cher d’enlever Don Jean Nunez; mais celui-ci qui fut pa¬ 
reillement inflruit de tout ce qui fe paflfoit, fe garda bien 
de s'expofer â ce danger. 

Hïtraite de Sur ces entrefaites Don Jean Emanuel apprit que le Roi 
raeuefênA- Portugal s’étoit retiré dans fon Roïaume, & que Don 
rajon. Jean Nunez étoit alTîégé de maniéré qu’il ne pouvoir c¥i- 
ter de tomber entre les mains du Roi. D’autant plus con- 
fterné de ces deux nouvelles, qu’il ne douta point qu’après 
la réduiflion de Lerma, le Roi ne tournât fes armes contre 
lui, & ne l’aflîégeât li Penafiel, il ne penfa plus qu’k pour¬ 
voir a fa fûreté. Pour cet effet, il pafla avec fon monde en 
Aragon par des routes détournées , & alla trouver le Roi 
Don Pedre qui étoit k Valence, & qui le reçut très-obligeamr 
ment. Le Roi Don Alfonfene fçut pasplûcôtque Don Jean 
Emanuel étoit parti pour l’Aragon, queconhant la direc¬ 
tion du liège à Don Jean Alfonfed’Albuquerque,il alla avec 
un Détachement voir en quel état étoient le liège de Ville- 
Franche & ceux de plufieurs autres Places de Don Jean 
Nunez. Après s’en être inflruit par lui-même, & avoir 
donné les ordres néceflaires , il retourna au fiége de Ler¬ 
ma. Comme l'hyver commençoit à fe faire fentir. qu’on 
manquoit d’eau & de vivres dans la Place, que la plûpart 
des maifons étoient détruites a force d’avoir été battues par 
les machines de guerre, qu’il n’y avoit point de bois, que 
les Malades &c les Blcflés étoient en grand nombre, Don 
Jean Nunez qui ne pouvoir plus tenir contre tant de mifé- 
res, réfolut de faire propofer au Roi de lui rendre la Ville, 
s'il Vouloir lui accorder la vie fauve,'a lui & k tout Ion 
monde, promettant de conlacrer k Ibn fervice le refle de 
fes jours avec tout l’anaour &c toute la fidélité que méri- 
toit un fi grand bienfait. 

Dot Jean • En con'équence Don Jean Nunez députa une perfonne au 
Nuôei lend ^ p^j. yn pur effet de fon cajraifiére généreux ufa de 

démence 
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Eue d'csI envers le Suppliant, & eut pitié de la déplorable 

pao.se.' fituation ob étoient les Afliégés. Ainli le Roi fit dire à Don j c. 
»J74. Jean Nunez qu'il engageoit la parole Roïale de lui confer- 

ver la vie & a tout fon monde, a l’exception des trois ^mi.&ofc- 
perfonnes qu’il avoit déclarées traîtres à l’Etat durant le 
fiége i pourvû qu'après avoir rendu la Ville & les autres 
Places qui lui appartcnoient, & dont les murailles S: tou¬ 
tes les fortifications feroient ralees, il paflat à fon fervice. 

Don Jean Nunez accepta ces cou'iitions , & aïant fait fau- 
ver les trois hommes que le Roi avoit exceptés dans la Ca¬ 
pitulation, il indiqua le jour pour la reddition de la Place.' 

Alors le Roi lui envoïa un cneval pour venir le trouver, 

& Don Jean Nunez étant forti, le Roi alla au-devant de 
lui,'pour le recevoir ; mais Don Jean Nunez & les liens 
n’eurent pas plûtôt apperçu le Monarque, que defcendant 
de cheval, ils allèrent a pied trouver le Roi, fe profternc- 
rent devant lui,& lui baiferent la main. Le Roi ordonna k 
Don Jean Nunez de remonter a cheval, & quoique celui- 
ci refulat d’abord de le faire par refpeél, il lui fallut à la fin 
obéir. Ce Seigneur convint de tous fes égaremcns & en de- • 
manda humblement pardon au Roi, qui lui promit géné- 
reufement d’oublier tout lepaflé, ajoûtant qu’il efpéroit 
par cette faveur l’attacher a Ion fervice pour toute la vie. 

Don Jean le protefta, & a'iant livré la Ville le quatrième 
jour de Décembre, le Roi envoïa des vivres aux amis de 
Don Jean & k tous ceux qui y étoient, & les reçut tous k 
fon fervice. On démolit auflfl-tAt les murailles &c les autres 
fortifications de Lerma, on en fiî autant k Ville-Fran¬ 
che & dans les autres Places. Après qu’on eut aulTi raie le 
Château d’Avia, le Roi congédia fes Troupes, & pafla k 
Valladolid': il emmena avec lui Don Jean Nunez, & non 
feulement il rendit k ce Seigneur le polie de fon premier 
Porte - Enfeigne, il lui donna encore Cigales & d’autres 
Places, (yf) 

Au commencement de l’année l’Archevêque de Rheims Pai* coo^ 
manda au Roi de France & a celui de Navarre qu’il étoit caaiUe&u 
très-important de faire la paix avec le Roi de Cafljlle, tant Navarre, 
pour la râreté de h Navarre, que pour procurer au Mo¬ 
narque Callillan la facilité de donner du fccours k la France 


La Chronique du Roi, & lesllgoa & de PortueaL 
autres Hinoilent de CaAtUe , d'Ara-|| 

Tome y. 



N 
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-dans là guerre qui s’allumoit entre elle & l’Angleterre. . . 

J Sur ces remontrances, les Rois de France & de Navarre lui ”^ 1 '' 
donnèrent leurs pouvoirs, & le dernier envoïa aulïî pour 1^74. 
Viceroi de fon Roïaume &c pour Plénipotentiaire, Salazin 
d’Anglera* L’Archevêque de Rheims s'étant alors rendu à 
Pampelune, donna avis au Roi de Caftille de la commiilîon 
dont il étoit chargé, & le pria d’envoyer des perfonnes 

S our régler en fon nom les conditions de paix entre la Ca¬ 
ille & la Navarre..Don Allbnfe fit aullî-tôt partir Martin 
Fernandez Portocarrero Grand-Maître de la Maifon de 
l’Infant Don Pedre, Gilles Alvarez d’Albornoz, Archidia¬ 
cre de Calatrava, qui fut dans là fuite Archevêque de To¬ 
lède & Cardinal, & Ferdinand Sanchez> de Valladolid fon 
premier Sécretairc. Ces trois Plénipotentiaires Cafiillans 
s'aflemblerent avec l’Archevêque de Rheims, l’Evêque de 
Pampelune & le Viceroi de Navarre, & ils conclurent tous 
là paix, faifant un compromis qui portoit que deux Juges 
ArDitres,l’un Caflillan & l’autre Aragonnois, décideroient 
à quiappartenoient le Monafiére de Fitero & le Château de 
Tudegen, &c qu’en cas qu’ils ne puffent point s’accorder, - 
on s’en rapporteroit au jugement d’un Cardinal qui feroit 
choifi de concert à cet effet par les Parties ; mais qu’en at¬ 
tendant , on ne troubleroit point lès Religieux dans les exer- - 
, cices de la Vie Mônaflique. (^4 ) 

il^nt entre Dès que les deux Monarchies curent fait Ta Paix, l’Ar- 
**’f'îrRmnce chevêque de Rheims alla de la part de Philippe, Roi de 
*(hC»flUle. France, trouver Don Alfonfe,Roide Caftille, au fiége de 
Lerma pour demander fon alliance contre Edouard, Roi 
d’Angleterre. Le Roi Don Al^onfe faifit cette propofition 
avec d’autant plus d’ardeur, qu’elle lui parut avancageufe 
dans la fituation préfente de fes affaires# Outre qu’il avoit 
à dompter Don Jean Nunezôc Don Jean Emanuel, il étojf 
contraint de faire tête au Roi de Portugal qui venoit de lui- 
déclarer la guerre, & il prévoïoit qu’il ne pourroit éviter 
de rompre avec l’Aragon pour défendre les droits de Dona < 
Eléonor fa fœur & des enfans de cette Princeffe. Toutes 
ces coofidérations le portèrent à accepter là Ligue qu’il lui 
propofok. Aipit il figna un Traité, paHequel on convint 
que les deux Potentats k fecoAderoiesit mutueUanentyCoop 

(4) U OuoDiftit du Roi Don Atboft, St ic P. Mokkt. 

■t 
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formément au b«foin,& que les Troupes feroient païées 
i*c*sEr par celui qui s’en ferviroit. II envoi» enfuite en France Fer- c! ”* 

1 j74* dinand Sanchez de Valladolid pour faire rat^er la Ligue 
par le Roi Philippe, qui foufcrivit a tout ce qui avoit été 
.réglé. {A) 

Don Alfonfe, Roi d’Arragon , -qui avoit toujours fon Mort * C-. 
hydropifie, mourut enfin à Barcelone Je 24. de Janv ier 
(B). Rayna/eius prétend qu’il termina fa vie le 7. du Roi a’ Ata- 
même mois : il le fonde fur une Chartre du Roi Do» 

Pedre fon fils ôc fon fuccefTeur, en date du 8. de Janvier ; 
mais le Moine de Saint Jean de la Pena , qui vivoit alors, 

Zurita ôc les autres Hifloriens d’Aragon aufquels on ne 
peut refuferune entière confiance,marquent tous,que le 
24.detlanvier fut le jour de la mort de ce Prince jc’eft pour¬ 
quoi je me perfuade qu’il y a une équivoque dans la date de 
la Chartre, Ôc qu’au fieu du n 11. des Calendes de Février^ 
le Copifle a mis le yi 11. des Calendes de Janviet. On donna 
la fepulture h ce Monarque dans le Couvent de Saint Fran¬ 
çois de Barcelone , quoiqu’il eût demandé par fon Tefla- 
ment d’être enterré (fans celui de Saint François de Lérida- 
Lorfqu’il commençoit ^ approcher de fa fin, la Reine Dona Démarche* 
Eléonor fa femme avoit mis fes ForterelTes ôc celles de fes 
enfans en état de défenfe, parce quelle craignoit de s’en fareurepour 
voir dépouillée par le Prince Don Pedre, dès que celui-ci "« p*« «»ia- 
feroit monté fur le Trône. Enfin cette Princeffe^ voïaot prifaduPHnl 
qu’on n’efpéroit plus rien de la vie de fon mari, fortit de ceDoai’eiira 
Barcelone avant fa mort, Ôc alla a Fraga d’oît elle fit prier {oaheau^fii*, 
le Roi de Cafiille fon frere & Don Pedre Exerica de la fe- célltonoe. 
conder, fi le Roi Don Pedre formoit contre elle quelque 
entreprife : elle conjura en même tems le Roi (ba frere de 
remettre en liberté Michel Perez Zapata ôc les autres Sei¬ 
gneurs Aragonnois qu’il retenoit prifonniers, en confidé- 
ration des fervices qu’elle pouvoir attendre d’eux. Non 
contente de toutes ces précautions, elle écrivit auffi au nott* 
veau Roi Don Pedre une Lettre, par laquelle elle lui manda 
qu’elle fe mettoit avec fes enfans fous fa proteélion, âc 
qu’elle efcéroit qu’oubliant toutes les anciennes querelles , 
il la confidereroit comme la veuve de fon per*, &c fes ea- 
fans, comme fes propres freres. 


(AJ Lat^rooique Bu &MDoaAl-|{ (<) .Oaxaic; 


fonfe. 


Nij 
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L’Infânt Don Pedre n’eut pas plûtôt appris k Saragofle ' 

” J. V. *** la niort de fon pere, qu’il prit le titre de Roi, & lui fit faire ‘p^one** 
i33<. dans PEglife Cathédrale un fervice magnifique, auquel il «374. 
Ce Piioce affifla avec tpute la Noblcfle du Roïaume. 11 avoit pour 
Tïine fit* pr*ncipal Confeiller Sc Favori l’Archevêque de cette Ville y 
commence i dont les avis lui fervoient de loi pour toutes fes adlions. 
ReiBe'ûbel ^'^*' 1 ^ Lettre de la Reine Dona EJéonor fa belle-mere, il 
fc-înere- répondit en termes généraux, qu’il'feroit toujours charmé 
de vivre avec elle en bonne intelligence, & que jamais il ne 
chercheroit k lui caufer mal-k-propos le moindre chagrin.- 
Mais dans le même teras il donna ordre de s’emparer de 
toutes les ForterefTes & de tous les Châteaux de cette Prin- 
cefTe & de fes enfans : de forte que Xatfva fe fournit auflî- 
tôt au nouveau Roi. Sur ces entrefaites Don PedreCxeri^ 
ca fe rendit k Fraga auprès dfe la Reine avec quelques Trou¬ 
pes qu’il avoit levées. Dès qu’il y fut, la Reine qui ne fe 
croïoit point en fûrerc dans cette Place, parce qu’elle fça- 
voit les ordres & les intentions' du Roi Don Pedre, en for¬ 
te Roi Je dt, & pafla kTonofeavec ce Seigneur. Arrivée k cette 
Cafliilepro- Ville , elle y fut jointe par l’Evêque de Burgos, que Dort 
rVeue î>nn- Alfonfe fbn frere. Roi cle Callille,lui députa pour lui faire- 
cHTe, Ta rorur, des complimens de condoléance fur la mort du Roi fon 
^ui fe relire i mari, la confoler fie lui promettre en tout fon appui. Elle 
fïeeDonPe- très-fenfiblc k l’attention du Roi fon frere; fie pour fe 
JreEierica. précautionner contre tout ce qui pourroit arriver,. elle ré- 
folut de fe retirer en un endroit où elle fût k portée d’être 
promptement fecourue par ce Monarque. Comme on avoit 
fait courir le bruit que la Reine avoit des tréfors immen- 
fts, & vouloit fe réfugier en Calîille, le Roi Don Pe¬ 
dre ordonna k Ferriere a’Epila de garder les pafTages avec 
quelques troupes , afin qu’elle ne pût ni fe retirer en Caftil- 
le, ni emporter hors du Roïaume fes grandes richefles » 
mais la Reine aiant eu avis de ceci, fortitde Tortofe, ac¬ 
compagnée de Don Pedre Exerica, & alla par des chemins 
détournés k Albarracih , Place fituée fur les Confins de 
Calîille. Le Roi Don Pedre, qui ne tarda pas d’être inllruit 
du lieu de là retraite, & qui fçut que Don Pedre Exerica 
prenoit ouvertement les intérêts de la Reine, donna ordre 
de fe faifir de tous les Etats de ce Seigneur. 

CooTonnr- Les Prélats, les Seigneurs &: les Syndics des Villes de , 
■leudcDoii Catalogne allèrent trouver le Roi, & le prièrent de pàfie» 
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dans ce Comté , aVant que .de fe feire couronner,pour en 
VA6MÏ.' confirmer les Privilèges, comme fes PrédécelTcurs avoient "j. c, 
«Î74. fait ; mais les Prélats &c les Seigneurs d’Aragon s’y oppo- tue. 
lerent, prétendant qu’il devoit premièrement fc faire cou- Pedre, Roi 
ronner, & jurer de maintenir les Privilèges d’Aragon, 

f arce que le Titre de Roi d’Aragpn étoit le plus éclatant. 

1 y eut à ce fujet quelques conteflations, & le Roi répon-^ 
dit qu’il verroit a fe déterminer. Quelquesjours après, com¬ 
me il ns failbit rien que parle confeil de l’Archevêque de 
Saragofll-, ilréfolutdc fe faire couronner, & marqua pour 
cette cérémonie le jour de la Pentecôte i ce qui fit que le* 

Prélats & Seigneurs Catalans retournèrent tr^-mécontens 
dans leur Païs : il n’y eut que Don Oiton de Moncada, Se 
Don Raymond de Peraka qui reflerent auprès du Koî. 
L'Archevêque de SaragolTe voulut que le Roi reçût de fa 
main la Courçnne ; mais Don Otton de Moncada foutint 
fortement que le Roi devoit fe la mettre lui-même fur la 
tête, de crainte qu’on ne s’imaginât que le Roïaume d’Ara¬ 
gon dc'pendît en quelque maniéré du Siège Apoftolique, 
comme celui de Sardaigne : fon avis fut fuivi. Ainfi le jour 
' de la Pentecôte, le Roi étant allé à l’Eglife Cathédrale de 
Saint Sauveur, fuivi d’un grand nombre de Prélats & do 
Seigneurs, y entendit la Meife, qui fut célébrée par l’Ar- 
chêveque ; & quand elle fut finie, il fe couronna lui-mê¬ 
me, & confirma les Loix Sc Privilèges d’Aragon avec de 
grandes acclamations du Peuple ril retourna enfuite au Pa¬ 
lais, & il y eut ce jour-lk & les jours fuivans de grandes 
réjouiflânecs dans la Ville. Après cette augufle cérémdnie, 
il tint les Etats, Sc nomma aux Charges. Quoiqu’on refulat 
dans plufieurs Places de Catalogne de recevoir les nou¬ 
veaux Officiers, fous prétexte que le Roi n’a voit point en¬ 
core confirmé les Privilèges du Païs, il fallut fe conformer 
k la volonté du Roi, qui envoïa de nouveaux ordres à 
ce fujet. , • 

Sur ces entrefaites, les Valenciens fol'iciterent le Roi 
DqnPedre de venir confirmer leurs Privilèges & tenir leurs Catafggne.*° 
Etats,'avant que de pafler en Catalogne ; mais comme les 
Catalans étoient mécpntcns & preflbiem le Roi de fe ren¬ 
dre dans leur Païs à la même fin, le Roi convoqua a Lc^ * 

rida les Prélats, la Nobleffe & les Députés des Villes de 
Catalogne. Quand tous ceux qui dévoient affilier aux Etats 
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■ . ■ - furent adèniblés, le Roi confirma les Loix & les Prîvilc- ' 

de ges de Barcelone , & les Catalans lui prêtèrent ferment de ^p*X^** 
.fidelité. (^) .,74: 

AtnbtfliJet Pendant que Don Pedre, Roi d’Arragon,-tenoit les Etats 
réciprequei a Saragofle, Don Alfonfe, Roi de Cafliile, occupé des in- 
CalUMe”^ tcrcts de fa fœur & dcs.enfans de cette Princelfe, lui en- 
4’Aragon. voïa Mende Lopez de Tolède pour lui dire de fa part, que 
comme la bonne correfpondance avoit toujours régné en¬ 
tre les Couronnes de Caflille ôc d’Aragon, enconfidéra- 
lion de l’étroite parenté des Souverains de ces deux Etats^ 
il efpéroit que pour conferv'cr cette union, il maintien- 
droit la Reine Dona Eléonor fa fœur & fes enfans dans la 

K >{relIIon des appanages, des revenus & des biens,que le 
oi Don Alfonfe fon Pere leur avoit laiflés par fon Tefta- 
mcnc, dont il le prioit de lui faire expédier un Extrait. Le 
Roi d’Aragon promit d’envoïer là xéponfe fur tous ces 
chefs par un AmbafTadeur, & nomma en effet pour la por¬ 
ter , Jean R'^z de Moros, qui étant arrivé en Caflille, af¬ 
fûta le Roi Don Alfonfe, que le Monarque fon Maître ne 
demandoit pas mieux que d’entretenir avec lui la bonne 
Intelligence, oui avoit fubfillé par lepafle entre leurs An¬ 
cêtres & les aeux Couronnes i qu’il auroit toujours pour 
la Reine Dona Eléonor les mêmes égards que fi elle étoit 
fa propre mere, âe qu’il chériroit les enfans comme fes 
propres frétés ; que pour ce qui étoit de leurs prétentions, 
bien loin d’avoir jamais eu deffein de leur faire le moindre 
, tort, il vouloir leur rendre toute la jufiiee qui leur étoit 

dûe i Sc qu’à l'égard du Tellament du feu Roi fon pere, il 
n’avoit pas encore été publié, mais qu’aulïî-tôt qu’il le fe- 
‘ roit, il lui en enverroit l’Extrait qurl demandoit. Telle 
fut la répoufe vague que le Roi d’Aragon fit à celui de 
Caflille, (j^ui y fuppofa de la fincérité, fans fe méfier de fon 
fens myfterieux ; car le Roi Don Pedre croïoit que les do¬ 
nations étoient nulles de plein droit, parce qu’elles étoient 
exorbitantes. 

Dos )ea« Dans ce même tems Don Jean Emanuel fe ligua avec le 
Enunuel fe nouveau Roi d’Aragon contre le Roi deCallille, de qui il 
Ro^Attgoo fe plaignoit beaucoup, principalement à caufe des obfta- 
contre fon cles que ce Prince apportoit à l’exécution du mariage de 
sonTcreîn. Dofia Confiance, fille du même Don Jean Emanuel, avec 

(J) ZVAITA. 
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7""' Dort Padre, Infant de Portugal. Le Roi d’Aragon fit aufîî 
uneTrêve de cinq ans avec Juceph, RoideGrenade; après 
IJ74. quoi il alla \ Valence confirmer les Loix & les Privilèges 

des Peuples de ce Roiaume, & tenir les Etats. Pendant soUidiarion» 
qu’il y étoit , Jean Ruyz de Gaona, premier Garde de üon mutii» du 
Alfonfe, Roi de Caftille ,& Grand Merin d’Alava, vint lui 
dire de la part du Roi fon Maître, que pour conferver de reiur’TAra- 
bonne foi ramitié entre eux, il falloir réparer les torts qu’on gon.enfaTear 
faifoit a la Reine Dona Eléonor fa fœur & a fes enfans : 
demande qui contenoit neufJirticles , que Zar/ta rapporte noriâfutur. 
au Liv. 7. Chap. 32. & dont le principal regardoit la 
pofiTelIîon des appanages que le feu Roi Don Alfonfe, 
pere du Roi.Don Pedre, avoir laififés aux enfans de la Reine 
Dona Eléonor. Le Roi Don Pedre, après quelques paroles 
vagues , voulut fatisfaire aux articles touchant les torts dont - 
on fe plaignoit ,& répondit k l’égard du principal que les ap-* 
panages qui avoient été laiffcs a les frerespar le Roi leur pere, 
étoit une générofité de fa part & nonune jufiice, & que le 
Roi de Cailille ne pouvoir exiger que l’on remplît nécef- 
fairement ce qui n’etoit qu’une grâce. Jean Ruyz de Gaona 
fe retira très - mécontent de cette réponfe, qui irrita auffi 
beaucoup le Roi de Callille. 

Le Roi Don Pedre comprit bien que le Roi de Caflille tcRoid'A* 
ne feroit pas fatis&it de fa réponfe, Sc craignant que ce Mo- 
narque ^entreprît de foutenir la prétention de fa fœur , il enVÛ.r-1 
convoqua les principaux Seigneurs, les Prélats & les Agens pas craindre 
des Villes de Saragoffe, de Barcelone & de Lerida pour «teCaC 
délibérer avec eux fur ce qu’on devoir faire dans cette con- 
jonéhire. On réfolut dans cene Affemblée de faifir tous les 
revenus des Places de la Reine, de priver Don Pedre Exe- 
rica de fes appointenaens en qualité de Riche-Honvme, & 
de confifquer fes Terres, pour n’avoir pas rendu homma- 

au Roi, ni voulu alîtRer a rAflemblée des Etats de Va¬ 
lence , & parce qu’il favorifoit la Reine Dona Eléonor &C 
fes enfans. Don Pedre Exerica n’eut pas plûtôt appris cette 
réfolution, qu’il mit une bonne Garnifon & des Vivres dans 
leChiteau d’Exerica. Aïant auffi fait fçavoir 'a la Reine 
Doua Eléonor ce qui fe paflbit, il alla k Chelua, & de-la k ' 

* Rcquena avec quelques Seigneurs qui avoient embraOe les 
intérêts de la Reine. Dans le même tems la Reine donna avis 
au Roi Doo AUbnfe, qui étoit au fiége de Lerma, de. l’état 
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' de fes affaires, & de celles de fes enfans , du traitement 
J, c. qui étoit fait a Don Pedre Exercica, & des nielures que 
pienoit le Roi d’Aragon. Sur le champ le Roi Don Alfon- 
fe détacha un bon Corps de Troupes, tant de Cavalerie 
Troupes en que d’Infaiiterie, ôc l’elvvoïa à Requena, fous les ordres de 
(bu eorr Diegue Lopez de Haro, de Jean Martinez de Leyba 

interers de Ci & de Loup Diaz de Rojas : il manda auflî aux Régimens des 
four fie de Tes Villes Frontières de féconder ces Seigneurs, 6 c fit Don 
neveux. Pedre Excrica .Grand Sénéchal du Roiaurae de Murcie. 

LeRoid’A- En vertu de ce qui avoit etc décidé dans les Etats , le 
^oiTiîrar. d’Aragon afl'embk fes Troupes & quelques Riches-- 
niîs'contre*'* Hommcs,&les envoïa avec l’Infant Don Jayrac fon frere, 
t*on PeJre s’emparer d’Exerica. Ce Corps d’Arraée ne parut pas plû- 
^lîmVeURei- oevant la Place, qu’un Avocat nommé Munos Lopez 
n.OonuEJêo- de Thaufte en fortit, alla trouver Don Jayme, 6 c lui dé- 
"“f* clara que le procédé du Roi étoit injulle, parce que cet 

Etat jouiffbk de tous les Privilèges de l’Aragon. Sur les re¬ 
montrances de Munoz,les Riches-Hommes reconnoiffant 
l’injuffice de cette guerre, refuferent depaffer outre, quoi¬ 
que l’Infant le leur ordonnât, ôc dirent que puifqu’on ne 
refpeéloit point les Privilèges a l’égard de Don Pedre Exe- 
rica, il leur fuffifoit de garder la perfonne de l’Inlant, fans 
commettre aucune hoflilité. Le Roi Don Pedre informé de 
tout ceci, fc mit en Campagne avec fesTroupes,paffa h Al- 
cublas , 6 c faccagea tout le Païsquiappartenoit à Don Pe¬ 
dre Exerica. Aïant trouvé la Place déferte, il alla a Pina, 
dont on lui remit auffi-tôt le Château : il entra enfuite dans 
la Baronie de Toro qui fuivit l’exempîe de Pina. 

DonPedreE- Avant l’ajTÎvée desTroupes de CaÛille, Don Pedre Exc- 
ou i» Tro^ confferné des hoftilités que l’on commettoitfur fesTer- 
pcj cafliiia- rcs, traita d’accommodement avec Don Pedre, Roi d‘A-' 
ragon, par la médiation du Grand-Maître de Montéfe. Le 
ra'in?" Rot ccouta favorablement fes propofitions, & chargea 
quelques Seigneurs d’aller lui porteries conditions aufqucl- 
les il confentoit de les recevoir en grâce. Exerica averti de 
leur approche, alla au devant d’eux, fouferivit h tout, & 
les conduifit au Château deCfielua, oh il le traita avec de 
* grandes marques de dillinélion ; mais comme il fçut qu’il 
étoit arrivé un Corps de Troupes Caftillanes, il ne tint 
plus aucun compte de fes derniers engagemens. Au con¬ 
traire, il mena les Commiffaires Aragonnois au Château 

de 
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- de Requena, pour y être comme prifonniers de U Caflille, — — 

fans s’inquiéter du fauf-conduit qu’on leur avoit accordé, 

On ignore le motif qui le porta k violer ainlile droit des tjj*. 
gens ; quelques-uns difent feulement que ce fut parce qu’il 
loupçoanoit ces Seigneurs d’être ceux qui confeilloient le 
Roi üon Pedre contre la Reine, contre les enfans de cette 
PrincefTe, Ôc contre lui-même. Il entra enfuite avec les 
Troupes de Caflille & les Régimensde Requena 5 c de Moya 
dans le Roïaume deValencc du côté de Xativa,faccagca tout 
ce qu'il trouva fur fa marche jufqu’au Château d’Enguerra, 

& pafla dans la Vallée d’Ayora, où U commit les mêmes 
hoililiiés 8c enleva beaucoup de Beftiaux. S’étant aulfi pré- 
Icnté devant Alpucnte , il attaqua cette Place & en-brûla 
les Fauxbourgs, fans avoir rencontré aucun obAacle ù fes 
entreprifes. Après avoir lait ainfi de grands dégâts, il re¬ 
tourna k Requena. 

. Au bruit de ces ravages, l’Armée du Roi Don Pedre , teiTtoïanfte» 
qui étoit campée fur les Terres de ce Seigneur, s’y porta 
aux mêmes extrémités, fans en avoir aucun ordre du Roi, 
ôc mit par tout le feu qui prit avec tant de violence, qu’on Teties, 
eut beaucoup de peine a l’éteindre. Le Roi pafla à Ségorbe 
ôc de-l'a à Exerica, à deflêinde réduire cette Place ; mais la 
Garnifon fe défendit avec tant de valeur, qu’il leva le liè¬ 
ge, ôc fe retira k Valence ’’ ( 

En Portugal, Sainte Elifabeth, mere du Roi Don Alfon- Mort&fëput- 
fe, qui fut cmrant là vie un vrai modèle pour les filles , les 
femmes nlariées ôc les veuves, mourut k Eftremos le qua- neDouairiére 
triéme jour de Juillet ; ôc Dieu fit connoître prefque fur le dePonug»!. 
champ par quantité de miracles la gloire éclatante dont elle 
jouit. Elle fut inhumée dans le Monaftére de Sainte Claire 
de Coimbre, qu’elle avoit fondé (B), 

Outre ce que j’ai marqué touchant le Portugal, on lit ConJîtîoni 
dans Ruy de Pim y que üon Alfonfe , Souverain de cet 
Etat, envoïak Don Jean Emanüel, Gonçale Vaz deGoyos, DoTpfdîe^ 
GonçaleVafqueZjTréforiprdeVilee, ôc Ferdinand de Pina, infamaePorI 


( A)ti ChtofliqBï du Roi Don AJ- 
fiaafe , Zumta & d'aoKcs. 

( B ) Ud grand norabte d’EctÎTains, 
te r»f"ni -1» Modernes (.'oaNEio , St 
Hraneatdans là Clironique Seraphi- 
ÿie d’Aragon, Tom. a. lÂ'v. t. où il 
/apporte Je< miracles de la baiaie. 

* Mariana a fans doute ignoré le dé* 

Tomer, 


taH du commencement de cette guerre 
ciriledatit les Erats du Roi d'Aragon, 
après l'aTéocmeai dt Don Pedieàla 
Couronne , pu'fijn’il n'en dit pas le 
mot II ne fait aulli palTet qu'en 1^7* 
Don Diegue Lopn de Haro Int les Içtr 
rcs du Monarque Aragoouois. 

O 
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, " •* pour rég’er les conditions du mariage de l’Infant Don Pe- Éke d’E». 
^ ^ dre avec Dona Confiance Emanuel. Don Jean convint avec PACNt. 

iljfi! ces Plénipotentiaires que Dona Confiance fa fille auroit >374. 
tugal, avec pour doi troiscens raille Ducats, qui feroient paies en plu- 
I-°ü . neurs termes, &c fc rendroit en Portugal avant la Saint 
uüd. Jean. Ce Traité fut fait en Janvier au Château de Garcie 
Munoz *, & les Seigneurs Portugais s’en retournèrent le 
mois fuivant. Immédiatement après Don Jean Emanuel en- 
voïa en Portugal, pour faire ratifier les accords par le Roi 
Don Alfonfe, deux Agens, qui furent Ferdinand Garcie , 

Doïen de Cuença, & Loup Garcie, Gentilhomme de fa 
Maifon, avec des pouvoirs pour contra( 5 ler le mariage, 
rinrantnon Ceux citrouvèrent a EflrcmosleRoide Portugal, quiaprès 
fe/connart’ê Traité, pafTa â Evora, où l’inhnt Don Pe- 

t’époul'fnrré! dre époufa Dona Confiance en préfcnce de Leurs Majeflés 
cipioqutm 01 & des Riches-Hommes,conformément aux pouvoirs dont 
^ Doïen de Cuença étoit muni. Après que les Députés fu¬ 
rent partis , le Roi de Portugal donna ordre â fon ConfeP. 
feur de aux m. mes Plénipotentiaires qu’il avoit envoïés en 
dernier lieu,d’aller, avec les pouvoirs de l’Infant Don Pe- 
dre fon fils,épourer Dona Confiance au nom de ce Prince ; & 
cette cérémonie fe fit au Château de Garcie-Munoz. Don Al¬ 
fonfe, Roi de Caflille, qui ne tarda pas â être informé de 
ce mariage, fe tint très-onenfé de ce qu’on ne lui en avoit 

J oint fait part , comme on le devoit. Pour en punir Don 
ean Emanuel, il ordonna aux Grands - Maîtres de Saint 
Jacques & de Calatrava de veiller foigneufement avec leurs 
Troupes â empêcher Dona Confiance de pafTcr en Portu- 

f al, ôc ce fut la caufe pour laquelle Dona Confiance ne put 
tre menée en Portugal au tems marqué. 
leRoîaume Abul-AlTan OU Alboacen, Roi de Maroc, conquit cette 
* 1 « année le Roïaume de Tremecen & d’autres Etats d’Afrique, 

fui a^Afriquê J’obferve ceci pour l’intelligence de ce qui fuit, 
conquii psf Cependant le Roi de Caflille juflemcnt irrité contre le »j7j; 
Ko? de Ma- ’ oui paroifToit vouloir fomenter le trouble dans fes 

,oc. Etats en y favorifant les Rebelles,avoit convoqué quelques 

'3Î7. Seigneurs ^ Valladolid pour délibérer fur les moïensde lui 
Muîèdîfpo- guerre vigoureufe. Pendant qu’il prenoit avec eux 

* Le nouvel Hiftorien de l’ottogal pa-11 de, & Maiiaoa a‘en dit pas le mot, fi 
roît meure la cooclufioo de ce Traité de ! 1 ce n'efl en i ; jj. 

Dtaiiage foutrannee ii}5. tout au plus 
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■ des mefures a cct effet, fa fœur lui donna avis de l’injuffe ^ \ “ 

PAONS.*' procédé du Roi d’Aragon a fon égard, Sc lui témoigna 

qu’elle fouhaitoit fort de le voir. Le Roi qui l’aimoit ten- ijjr. 
drement, lui fit dire qu’il s’aboucheroit volontiers avec 
elle à Ayllon, fi elle vouloit s’y tranfporter. S’étant tous Ponugai. 
deux rendus'a cette Ville, la Reine Doua Eléonor repré- n auneen- 
fenta au Roi fon frere, que fes armes feules pouvoient ap- îu”avee*ï** 
porter du remède à tout ce qu’elle fouffroit de la part de Reine Dons 
Don Pedre, Roi d’Aragon. Don Alfonfe fenfible à fes 
plaintes, lui répondit que la guerre qu’il avoit avec le Roi 
de Portugal ne luipermettoit pas de la défendre en perfon- 
ne ; mais qu’il ordonneroit aux Milices du Roïaume de 
Murcie, de Requena,de Cuença, d’Huete,de Soria,d’Al- 
mazan &c de Molina, d’aller a la Frontière du Roïaume de 
Valence fe joindre à Don Pedre Exerica & Don Diegue 
de Haro, aufquels il enverroit leurs appointemens, de mê¬ 
me qu’a tous les autres qui étoient avec eux. 

Le Roi aïant enfuite pris congé de fa focur, paffa à Ma- Don jean E- 
drid. ün jour qu’il étoît k la chafiè fur le Territoire de Se- «ninuei cher- 
pulveda, il reçut une Lettre de Dona Jeanne, mere de Don 
Jean Nunez de Lara. Cette Dame lui mandoit que Don Jean Ton Soutc- 
Emanuel fouhaitoit fort de rentrer à fon fervice comme 
un fidèle Vaflal, & aux conditions que le Roi jugeroit à 
propos de lui preferire : elle ajoutoit que Don Jean Ema¬ 
nuel oflfroit de donner en ôtage pour sûreté de l’execution 
de fes promeffes les Places & Châteaux d’Efcalona Sc de 
Carthagêne , un des Châteaux de Peilafiel, & d’autres For- 
teréfles à l’option du Roi. Le Monarque lui fit réponfe 
qu’on pouvoit juger par les démarches qu’il avoit faites 
tant de fois , de l’envie qu’il avoit de ravoir Don Jean Ema¬ 
nuel à fon fervice ; q^u’ainfi elle pourroit fe rendre à Ma¬ 
drid pour conclure raccommodement, après que ce 5ci- 

f ncur auroit remis les Places qu’il propofoit. 11 alla enfuite 
Guadalajara, & aïant recouvré le Château de ZoritaSc les 
Places de fa Commanderie, il retourna a Madrid ten r les 
Etats qu’il avoit convoqués. On ne put dans cette Affem- 
blée donner au Roi pour la guerre de Portugal autant qu’eu 
lui avoit accordé dans d’autres occafions, a caufe de l’erf^- 
ircme rtifére des Peuples ; mais le Roi eut recours aux Ar¬ 
chevêques , Evêques & Abbés du Roïaume, qui lui fourni¬ 
rent une groflê fomme d’argent, pour laquelle ils taxèrent 
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. tout le Clergé J de forte que le Roi en eut autant qu'il lui 

falloit pour cette guerre. ^^Îagki.** 

rjj7. Sur la réponfe que le Koiavoitfàiteà Dona Jeanne, roerc ‘jrs» 
Trtiti d* ri- de bon Jean Nunez, cetre Dame vint à Madrid accompa- 
eMro*lut*le quelques Gentils-hommes de la Maifon de Don 

Roi Jean Emanucl, qui apportoient les pouvoirs de ce Seigneur, 

Ï our mettre la dernière main k l’accommodement que Dona 
eanne avoit négocié. Elle fut rrès-bien reçue du hoi, de 
meme que les Agens de ,Don Jean Emanuel, 6 c on figna 
de part & d’autre tout ce dont on étoit convenu. Le Roi 
s’occupa enfuite de la manière de faire la guerre au Portu- 
re dernier gai. Il cnvoïa en Galice Don Pedre Fernandez de Caflro 
donne djifé- pour faire de ce côté-lk une irruption fur les Terres de 
|^*rUguètre l’Ennemi, & aïant donné ordre k Don Pedre Nunez dé 
Guzman 6 c k d’autres Seigneurs de fa Ménagerie,.d’aller k 
Ciudad - Rodrigo raffembler toutes les Milices des Places 
des environs, il partit de Madrid pour Truxillo. Pendant 
qu’il prenoitccs mefures, la Reine d’Aragon fa foeur alla 
k Albarracin,& Doha Jeanne fit fçavoir a Don Jean Ema¬ 
nuel qu’il pouvoit rentrer en Cafiilleau fervice du Roi. 

' GonçaftMar. Prcfque dans le même tems mournt le Grand-Maître dé 
do'^o^i^d^" , Si le R oi fit en forte qu’en élût en fa place 

«aine de Ca ^ionçale Martinez d’Oviédo, fon grand Econome, en con- 
ttrava. fidératiott de fes bons fervices Le Monarque alla enfuite 
a Badajoz, oîi il fit amaflcr beaucoup de vivres, pendant 
que les Troupes arrivoienr de routes parts dans cette Ville. 

Dom Bet- Sur ces entrefaites, Dona Beatiix fa tante, Reine de Portu- 
iria, Kei'nïd* gal^ vint le trouver, fuivie de plufieurs Seigneurs Portu- 
uouT*VieRo*i 6®*®* qu’elle put pour l'appaifer & le dé- 

deCaftiHe. tourner de jporter fes ârmcs en Portugal ; mais le Roi ne 
E’r'ma^i mu- defiftcr de cette guerre qu’a des conditions fi exor- 

■temên*.'"” bitantes qu-’il étoit impoffiblc au Monarque Portugais 
d'acheter la- paixk ce pri^t- Les Seigneurs qui avoient ac¬ 
compagné cette Princeüe, furent fi oflfenfés de fes demandes^, 
qu’ils lui dirent que s'il entroit dans leur Pais,il trouverait 
leur Roi à la tête de fes Troupes; ainfi la Reine Dona Béa- 
trix fe retira avec eux fanj avoir pû rien obtenir. 

JtBoideCa- Cependant le Roi de Cafiille , aVant rafTemblê un bon 
îuu^ionen* d’Arméc-, entra en Portugal, & fe campa k la vûo 

* Je croistqu'au lieu de Calatrava, il U raifons dans ma première Noie tôua. 
faut lire Akamsua. Oo pciu en Toir ici l'aonic i 
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d Yv-lvçs, doui il 11 îatcager les olivets» les vignes & les 
ï!cn«.* ntarais . Il pafTa de-la à Arunches, dont les environs furent j'c.”* 

ij;t. auflî défolés,& il envoia quelques i'artis qui pénétrèrent «ijr. 

quatre ou cinq lieues dans le Pais& emincncrent beaucoup *’"™8**^ 
de Beftiaux &c de prilbnniers. A ant eu avis ljuc le Roi de 
Portugal s’avançoit du côté de Xerez deBadajozSc fouhai- 
toit de le rencontrer, il partit d’Aronches & alla à Veros, 
ob on lui dit la même chofe. Excité alors dune noble ar¬ 
deur , il fit ce jour-là douze lieues par envie de livrer ba¬ 
taille au Roi de Portugal ; & étant arrivé à Alconclicr, il 
apprit que le Roi de Portugal n’^toit point entré en Cafiil- 
le. Comme il y avoit dans l’Armée un grand nombre de 
prifonniers, & entre autres lÿeaucoupde femmes avec leurs 
enfans, le Roi touché de compaflîon pour ces miférables , 
leur fit rendre à tous la liberté , & les renvoïa chez eux i 
ce qui lui procura mille bénédiétionsdc la part de ces pau¬ 
vres gens, qui vomifibieni au contraire quantité demalédi- 
élions contre leur Kof> pour avoir fourni matière 'a cette 
guerre. D’Alconcher, le Roi pafla à Olivença, oii le frif- 
lon & la fièvre le prirent. Cet accident fâcheux fut caufe' 
qu’il fe retira à Badajoz, oîi il refia dix jours; mais com¬ 
me cette Ville efl mal faine, il alla à Seville pour recou¬ 
vrer la fanté, à la follicitation des Seigneurs qu’il avoit 
avec lui, laifTant à Eadajoz les Riches-Hommes 6 c les prin¬ 
cipaux Officfers , avec ordre de continuer la guerre. 

Comme le Rof de Caflillc ne vouloir rien épargner pour FlorteCàJ- 
faire repentir le Portugais de lui avoir déclaré la guerre, «""'lulsi** 
AlfonfcGéofroi Tenorio fe mit en mer par fon ordre, avec 
une bonne Flotte, & commit de grandes hoAilités fur les 
Côtes de l’Algarve. Pour s’oppofer à fes entreprifes , le 
Roi de Portugal fit au plûtôt armer la fienne^à Lisbonne 
& en donna le commandement à Émanuel Penazo, Génois 


*11 y» apparence me Miriana o’a 
mint eu coneoiflauce dei d- marches de 
la Reine de l’onugal auprès du Roi de 
Caftille, pour rruhiir la bonne barmo- 
nie entre les deux Puiffancea, ni de la 
tèponfe hautaine des Seigneurs Portu¬ 
gais de là lüite. C'efl du moins ce qu'on 
peut inférer de fon li.tnce liir ces deux 
foints.Le nouvel Hillorien de Portugal 
qui parledn premier, râns tien dire du 
fécond .alTère que la Reine de Ponugai 
alk-iBaJa.j>n.itouse( le Roi doCa^ 


le, fins la petmidioo de fbn mari : il 
veut auflî que q’ait été en i en qnor 
il tè trompe évidemment, puifque le Roè 
de Caflille lut occupé jutqu*au 4. de Dé- 
■cembre de cette année à rédu’re Lerma , 
& qu’enfnite il pafla i Valladolid , où U 

h tint au comroenetmenrde l’année ijjy.. 
ne Aflèmblée'd’Etats , touchant la 
guerre de Portugal. Il fuit de fli en effet 
que ce Monaïquen’apù fi trouvera Ba— 
dajoz en t}3<. comme le maïqpe ccsi 
-Hiflotieo. 
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^ ^ de nation. Sur la nouvelle du départ de celle-ci ,^lfonfe 

Géofroi Tenorio quitta l’Algarve, & fit voile vers Lis- p* 6 ne.'" 
iij7. bonne. Les deux Flottes s'étant rencontrées, commence- 1^71. 
rent un combat qui dura tout le jour , & dans lequel on 
fit de part &c d'autre les derniers efforts pour obtenir la 
vidloire ; mais Alfonfe Géofroi aborda la Capitane de Por¬ 
tugal, s’en rendit maître, & fit prifonniers Emanuel Peiia- 
20 & tous ceu* qui étoient avec lui. Il jetta enfuite les 
grapins a la Galere de Charles Penazo, fils de l’Amirante 
de Portugal, qui eut le même fort ^ue fon pere avec tout 
l’équipage. Quoique fes autres Galeres combattifTent aufîî 
avec ardeur, celles de Portug|l en coulèrent deux à fond 
& en prirent quelquesautresimais quand elles virent qu’elles 
avoient perdu la Capitane & le grand Pavillon Roïal, elles 
fedifperferent,& s’enfuirent. L’AmiranteTenorio leur don¬ 
na la chafïe, en prit huit, & en coula fix li fond ; de forte 
que tout couvert de gloire il retourna a Saint Lucar de 
Barrameda , laiffant la Mer teinte du fang qu’on avoit ré¬ 
pandu de part & d’autre. 11 entra avec la Flotte par Gua- 
dalquivir, d’oîi il informa le Roi du fuccès de fes armes; 
fiorréoSf” ^ nouvelle fut très-agréable au Monarque Caflillan, 

«Âmîranw'di *1“* fçavoir le ^ur qu’il comptoir arriver à Séville. 
c«aiile,6it Le Roi alla le recevoir, accompagné de l’Archevêque de 
en^réVlriora- ^ Sénéchal de France , qui étoient venus pour 

phanie. confirmer les Traités qui avoient été faits avec leur Maî¬ 
tre. Alfonfe Géofroi Tenorio étant arrivé avec la Flotte , 
les Galères qu’il avoit prifes Sc les prifonniers , le Roi lui 
fit une réception des plus obligeantes, & ordonna de pla¬ 
cer le grand Pavillon de Portugal dans l’Eglife Cathédrale 
Diversité, oîi il fit rendre a Dieu des allions de grâces. Riiy de Pim 
nemeos fuf- affûre, qu’avant Cette viftoire remportée par l’Amirante 
Tenorio, le Roi de Portugal avoit mis en Mer, fous les or¬ 
dres de Gonçale Camello, une autre Flotte fur laquelle il y 
avoit deux mille combattans. Il ajoute que Camello étant 
defeendu à terre, alla s’emparer de Lepe, malgré la réfif- 
tance de la Garnifon, & au grand regret de Don Nuno 
Portocarrero ; qu’apr^ avoir pillé cette Place, & ravagé 
la Campagne, il palTa à Gibralcon, dont les fauxbourgs fu¬ 
rent brûlés éc faccagés ; que de retour li Lepe, il avoit 
voulu mettre le feu aux vignes ; mais que Don Nuno Por¬ 
tocarrero s’y étoit oppoféaveç les Troupes qu’il avoit ra- 
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■-^ mafll'es, & lui avoir livré un fanglant combat, dans lequel 

pacIe! o*' avoir perdu beaucoup de monde de part & d'autre ; 

1571. qu’enfin Its deux Armées s’étant féparées , les Callillans UJ?. 
avoient fait prifonnier Don Gonçalc Camcllo, & les Por¬ 
tugais Don iS'uno Portocarrero qui étoit mort defes bleflu- 
res trois jours après. Je rapporte ceci après Ruy de Pim y 
fur l’autorité de qui je ne crois pas qu’on doive s’enrepofer, 
a caufe de fes fautes contre la Chronologie *. 

Suivant le même Auteur, Don Ferdinand Rodriguez de 
Caliro & Don Jean de Callro fon frere fondirent du côté 
de la Galice fur le Portugal avec un nombreux Corps d’Ar- 
mée, & pénétrèrent jufques à la Ville de Porto, commet¬ 
tant toutes fortes d’hoftilités fans trouver aucune réfiftan- 
ce. Au bruit de cette irruption, l’Archevêque de Prague, 
l’Evêque de Porto & Don Etienne Gonçalez, Grand- 
Maître de l’Ordre de Chrifl, aflcmblerent le plus de Trou¬ 
pes qu’ils purent, & marchèrent a la rencontre ^ Don 
Ferdinand Rodriguez de Caflro. L’a'i'ant joint a deux lieues 
&c demi de Brague, ils en vinrent aux mains avec lui. Don 
Jean de Caflro périt dans l’aélion avec quelques Galiciens, 

& les autres fe fauverent à la Frontière comme ils purent, 
de forte que les Portugais recouvrèrent le butin & les pri- 
fonniers. Je doute fort de tout ceci, ^ caufe de ce qui ell 
dit dans li Chronique d’Efpagne, de l’incurfion du Roi de 
Portugal en Galice, de laquelle je parlerai bientôt. ** 

Le Pape informé que la guerre étoit déclarée entre la I.*P»peen- 

» Malgré lea jaftes motifs de Ce défier foi que mérite (ôn récit, 
id de l'autorité de Ruy de l'inajenoo- Quoique le doute de Ferrekas 

-sel Hiftorien de Portugal, quiavanoe i-aroilTetrét.bienfoodé, le nrusel llift 
d*ua ào tout ce qui a’a dû (ê pafler en- torteti de Portugal rapporte les mêmes 
tre les Cafttilatis & les Portugais qu’en faits que Ruy ée Pina, fat» s’inquiéter 
s 3 3 7. pour les rafoos alléguées dans la ni examiner s ils font probables ou non. 

Noce précédente, raconte d’on air afiû- dès qu’ils Ibnt à la gloire de la Nation 
ré la delcente de Don Connle Camcllo I Poitugailê. Le Leûeur pourra voir par 
fur les Terres du Roi de Cauitle, le choc lui-meme, qui de cet Hiftorien ou de 
qu’il eut avec Don Nuno Portocarrero, t-EHaraAs a raifon. Je me contenterai 
la prilê du premier parles Caftillaos, (ëulemeot d’obfêrver qu'à l’égard de la 
ft du fécond ^r les Ponogais, qui ren- guerre entre la Caft.lle & le Portugal , 
dirent, dtt-il, foo corps pour ravoir ilcunânue icidemettreen tj3ÿ.cequs 
leur Général. Non conteotmeroe d’une doit appartenir à l’année 1337. & com- 
defeente, il prétend qu’avant celle-ci, me il parle fous celle-ci, de même que 
qui fe fit du côté de Cibraleoo, le me- FanREXAS, de l’irruptiou que leMonar- 
me DonConqaleCamelloenavoitfait que Portugais fit en Galice, il a cru pro- 
une autre auparavant du côté de l’An- ’nablemenc pouvoir par là concilier des 
. daloufie, dont toutes les côtes furent événement qu’il a jugé derotl tire at- ' 
alors ravagées. Je laide à juger de la rivet uu au auparavant. 
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A nsf/e on Portugal, envoïa l’Evêque de Rhodes * pour 

j. c. travailler en fon nom k ménager la paix entre les deux 

>î37. Rois. Le Légat le rendit à Séville, oîi le Roi de Caftille 137J. 

en'Ei°a^t®** l’Archevêque de Rheims & le Sénéchal 

pour p^^eer France. Quoique les deux derniers joigniflent leurs fol¬ 
let Kois de licitations aux tiennes pour poner le Roi à la paix, ils ne 
PonuÉaf **' purent rien obtenir. Le Monarque n’écoutant que fon cour¬ 
tes ximi- roux, entra dans l’Algarve à la tête de fes Troupes, porta 
la dcfolation dans tous les environs de Caftro-Marin, de 
dant l'Algar- Tabira, de Faro & deLoule, & fe retira enfuite k Alcou- 
tt. ^ tin. D’un autre côté le Roi de Portugal n’eut pas plûtôt 
des Po«a*a!5 Pirruption du Caflillan, qu’il refolut de s’en ven- 

ger fur la Oalicc. S’étant promptement rendu fur la fron¬ 
tière de ce Roïaume, & aiant pris le commandement d’un 
Corps de Troupes qu’il avoit ordonné d’y raflembler, il 
alla allîéger Salvatierra. il tint cette Ville invellie pendant 
huit jours, mais comme elle étoit bien pourvûe de vivres, 
de TrtAipes 5c de munitions, 5c que Vafeo Ozores qui en 
étoit Gouverneur, fit une vigoureufe réfiflance, il fe défifia 
de fon entreprifc,5c fe retira en Po tugal, mettant le feu 
à quelques Places par oîi il pafTa, pour fe venger des per¬ 
tes confidérables qu’il avoit faires durant le fiége. Quoi¬ 
que Don Pedre Fernandez de Caflro , qui étoit chargé de 
défendre la Frontière de Galice, eût avec lui un bon nom¬ 
bre de Troupes 5c de Seigneurs Léonnois 5c Galiciens, 
cet Officier ne voulut point marcher contre le Roi de Por¬ 
tugal, en confidération de ce qu’il avoit été élevé k fa 
Cour 5c avec ce Prince î de forte que la plûpart des Sei¬ 
gneurs rptournerent chez eux affez mécontens. 

On «Tiiie , Quand l’Archevêque de Rheims 6c l’Fvêque de Rhodes 
i"une'TrT»e ®^rent vû que le Roi de Caflille étoit abfolument déter- 
*ntreie$aeuE miné de faire une irruption en Portugal, les deux Prélats 
f:ouronn«s. prirent le parti d’aller folliciter le Monarque Portugais de 
iê prêter a quelque Trêve qui pourroit mènera une Paix 
fplide. S’étant tous deux rendus k Brague, oh étoit le Roi 
de Portugal qui les reçut avec de grandes marques de dif- 
tindlion , en préfepee de Don Gonçale Pereyra , Arche- 

• Mariana, qu! parle «ufli Jes foin» Il ée Rhode» f,u*il chargea de cette cora- 
^oele Pape Benoit XI. tXII.> (ê doaoa 11 miffion ; niaUileft fur qn'il (e trompe , 
pourpaci£er Ie« Rots de daflüle & de II fuÎTanc le» Auteur» cites par Fiaa^r 
l'ôriogaljiüt ;ue ce fiii le Grand-Maitte 11 kav 

Vêquf 
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vêque de cette Ville, le Légat remit au Roi la Lettre du - 

Pape, & on agita amplcmeht l’affaire qui l’amenoit. Quoi- ^ 
que le Roi parût d’abord peu porté pour aucun accommo- 1/3?.’ 
dement, vaincu à la fin par les inltances du Légat & de 
l’Archevêque de Rheims , il confentit d’entrer en négo¬ 
ciation , Sc promit de donner à cet effet fes pouvoirs a 
Don Gonçafe Pereyra, Archevê(|Ue de Brague , h Payo 
de Meyra, fon Grand Merin , & à Pierre de Sem, fon 
Grand Chancelier. Sur fa réponfe le Légat manda k Don 
Alfonfc, Roi de Callille, qu’il le prioitdelui faire fçavoir 
en quel endroit il pourroit le joindre pour des affaires de la 
derniere importance qu’il avoir à lui communiquer, & le 
Roi lui aflîgna la Ville de Madrid, parce qu’il partoit de 
Séville pour la Callille. Aulfi-tôt le Légat prit congé du 
RoL de Portugal, alla en Callille, &c trouva a Madrid le 
Roi Don Alfonfe, a qui il repréfenta fortement la néceflîté 
de la Paix, ou du moins d’une Trêve, qui durât depuis le 
2 2. de Décembre jufques a la Saint Michel du mois de Mai 
de l’année fuivante. Le Roi de Callille vivement preflé par 
le Légat, promit d’accepter la Trêve, pourvû que Dona 
Confiance Emanuel ne palîat point en Portugal fans fon 
confentement. En conféquence le Légat écrivit au Roi de 
Portugal d’envoïerune perfonne pour conclure le Traité. 

Ainfi le Monarque Portugais fit partir à l infiant Loup Fer¬ 
nandez Pacheco, Seigneur de Ferreira, êc le Cafiillan nom¬ 
ma de fon côté Don Ferdinand Rodriguez de Villalobos.. 

Les deux Plénipotentaires s’étant affemblés avec le Légat, 
on traita de la Trêve, mais celui du Roi de Callille exigea 
des conditions fi exorbitantes que l’on fe retira fans avoir 
pû convenir de rien (y^). 

Le 17. de Novembre mourut k Âlcala Don Ximene de Mon de 
Lune, Archevêque de Tolède, dont le corps fut tranfporté 
k fon Eglife & inhumé dans la Chapelle de Saint André : ciievé'qUde'* 
le Chapitre.élut pour fon fucceffeur , k la Ibllicication Do» 

du Roi, Don Gilles Alvarez d’Albornoz, Archidiacre de 
Calatrava dans le même Diocèfe, de qui le Roi connoiffoit nez eft foa 
par expérience le mérite & les grandes qualités (B). luccefliur. 

Don Pedre, Roi d’Aragon, penfant férieufement k ter- Mariage de 

(J) La Chrooique de Don Alfontê, 11 '(£) Des Monomeaide rFjIKè de To- 
Roi de Callille, Rux os l’ina, Ray- I I iMe, & beaucoup d'autres EcrtTaios. 

NA tous. •• 

Tome V. 


P 
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. .. rainer fon mariage avec Dona Marie, Infante de Navarre , 

di a voit envoie Jean Sanchez Mayoral, Chambrier de TEglife p^cse.' 
,jj,’ de Saragofle, & DonGarcie Loriz,k Anet dans le Diocèfe >J7S« 
Don Perfre, de Chartres, où étoient le Roi & la Reine pere & mere de 
Roi a’Ar». cette Princeffe. Ces deux Ambafladeurs étant arrivés h ce 
fJ’oVaüiSe, Château, on y régla le 6. de Janvier les conditions du ma- 
inûoie de ’ riage, pour lurete duquel on convint de donner de part & 

Navarre, ré- d’autre fix Fortereffes * {A). 

^Ambjffade Le même Prince attentif a rendre au Siège Apoflolique 
decs Prince ce qu’il lui devoit pour le Roïaume de Sardaigne, envoïa 
““ h Avignon Berengcr de Vilaragud, Arnaud Morera & Al¬ 

bert de Tallata pour lui faire hommage en fon nom : il 
leur donna des Lettres pour le Pape en date du 8; de Jan¬ 
vier, comme on le voit dans Raynaldus, qui doit s’êtro 
trompé pour l’année, comme je l’obferverai plus bas. Ges 
trois AmbalTadeurs s’acquittèrent de leur commilllon , & 
le Pape, qui avoit été informé par la Reine Doha Eléonor, 
des démêlés qu’elle avoit avec le Roi leur Maître touchant, 
fes biens dotaux & les àppanages de fes enfans , parce que 
cette Princeffe avoit eu recours à lui comme au Pere com¬ 
mun, leur demanda en quel état étoit cette affaire. Ils lui 
rendirent un compte exaéî de tout, ainfi qu’on l’apprend 
par les Lettres du Pape, que Raynaldus date de l’année pré¬ 
cédente , quoiqu’il foit fâr par leur contenu qu’elles ap¬ 
partiennent h celle-ci, puifque la guerre avec la Callille 
commença dans l’Automne de 1336. 

EmprtTi- Sur leur rapport, le Pape, qui avoit envie de rétablir la 
mcdtiL i'spe bonne intelligence entre la Caftillc& l’Aragon, députa au 
L°e»lmééo'' -Monarque Aragonnois Beltramin, qui avoit été élu Evê- 
Aragon. que de Theate, & Henri d’Afli, Chanoine d’Amiens, avec 
une Lettre çar laquelle il l’exhortoit h s’accommoder con¬ 
formément a la raifon avec DofiaEléonor fa bcllc-mcre& 

Don Pedre Exerica , Tuteur des enfans decefte Princeffe. 

Il en fit auffi remettre une par la même occafion a Don Al- 
fonfe , Roi de Callille, pour le détourner cTappuïer de fes 
armes les droits de fa fœur, & l’engager d’épuifer du moins 
auparavant toutes les voies de douceur & (l’équité. 11 écri¬ 
vit pareillement a Don Pedre de Lune, Archevêque de 

* Miiiatupiroit inetO'Fce Traité un II riage du Roi d’Aragon iTec rinfaaie 
tn taid t puUîju'il dit que le fu: || ,M>iricdeNé>v2:ret ülledu Roî. 
iôuiTannéeonpro^o/aleOQa- {A, Zvmta, SieP.MonsT* 
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Saragoffe , dans des termes très-forts, comme au principal , 
auteur de tous ces troubles, à caufe du grand crédit qu’il 
avoit fur l’efprit du jeune Roi, qui ne fàifbit rien que par ijjr- 
fon confeil ; il rcpréfentolt à ce i rélat combien il étoit in- *1 ci» 1 <« 
digne de fon caraélére de fomenter de pareilles difeordes, 

& il le choit a la Cour Pontificale pour rendre compte de SiragoiTe, 
fa conduite. Il lui faifoit aullî envifager, de même qu’au 
Roi, combien il étoit dangereux de fe brouiller avec la 
Caftillc, dont le Souverain étoit puiflTant, guerrier, & ex¬ 
périmenté par le grand nombre des Campagnes qu’il avoit 
faites : il ajoûtoit que la plûpart des Aragonnois ne pou- 
voient prendre les armes pour le Roi, fans contrevenir au 
ferment qu’ils avoient prêté du vivant de fon pere en fa¬ 
veur de la Reine, a qui il écrivit encore de même qu’a Don 
Pedre Exerica, pour les porter a ne pas rejetter un accom¬ 
modement raifonnable. Enfin , comme il ne s’agiflToit que 
de fçavoir fi leaavantages qui avoient été faits par le feu 
Roi d’Aragon a la Reine Dona Eléonor Sc à fes enfans , 
étoient excefiîfs ou non, il leur conlêilla de faire juger cette 
affaire parles Riches-Hommes, & il s’offroit même d’en 
être l’Arbitre avec quelques Cardinaux (A). 

Le Légat du Saint Siège s’étant rendu en Aragon avec Onpjroîi 
fon Compagnon, remit les Lettres, & fit tous fes efforts ^ 
pour engager le Roi & ceux de fon Confeil k accommoder 
cette affaire. Sur fes inffaoces on convoqua les Etats, dans 
lefquels il fut arrêté qu’on remettroit la décifion de tous 
les différends qui s’étoient élevés a ce fujet, a des Juges Ar¬ 
bitres; qui feroient le Légat Beltramin, Don Jean Ema- 
nucl pour la Reine & la Caftille, & Don Pedre, Comte 
de Ribagorcc, pour le Roi Don Pedre Ton oncle. Aufit-tôt 
le Légat donna avis de c-t accord au Pape, qui écrivit au 
Roi Don Pedre une Lettre de remercimens fur ce qu’il pa- 
roilToit porté a la paix {B). 

Abul-Affan ,ou AIboacen,Roi*e Maroc, aïantconquis LeRoiiT^ 
les Roïaumes de Tvemeeen & de Tunis, nes’occupoit plus lêpte- 
uniquement que des moïens d’envahir toute l’Efpagne : Sc c.mte esen- 
comme il y avoit en Valence un grand nombre de Maho- uepr fet 'le 
métans, le Roi d’Aragon, quicraignoit que ces Infidèles ne 
lui donnaffent entrée de ce côté-lk, fit équipper une Flotte 
de trente Voiles pour garder les Côtes de ce Roïaume, & 

(/l) RATKAi.Dut,aDB. Il '(B) ZukitaScRaymaldus. 

Pij 
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^ ^ ^ ^ en donna le commandement k Don Gilbert Cruillas (A) — 

**J. O ”* Eégat du Pape continuoit cependant fes inftances au- 
> 33 *- près de Don Alfonfe, Roi de Caftille, pour le porter à 
TrêTï entre convenir avec le Portugal d’une Trêve d’un an, durant • 
nesde câflil l^iquclle on pût travailler k la Paix ; & apès bien des fol- 
Je & de i>ot- licitations il eut enfin la fatisfaâion ^e réuflîr, de maniéré 
iug»l. qyç jg5 deux Rois promirent de la figher. En conlequen- 
ce. Don Alfonfe, Roi de Portugal, fit partir Loup Fernan¬ 
dez Pacheco, Seigneur de Ferreyra, qui fe rendit a Meri- 
da, oii le Roi de Caftille fouferivit à la Trêve, laquelle 
■ fut pareillement ratifiée par le Monarque Portugais, que 
Don Ferdinand Rodriguez de Villalobos alla trouvera 
cet effet de la part du Caftillan fon Souverain. Le Roi de 
Caftille pafta enfuite k Ledefma, &c aïant reconnu que Don 
Sanche fon fils étoit imbccille & innocent, il lui ôta cet Etat- 
qu'il lui avoit donné, & en gratifia Don Ferdinand un de fes 
autres fils. De Ledefma, il alla k Salamanque, a Vallado- 
lid & k Burgos, où il apprit qu’Alul-Aftan, ou Alboacen 
• levoit un grand nombre de Troupes, & amafroit une quan¬ 
tité jprodigieufe d’armes & de vivres pour porter la guerre 
en tfpagne, dès que la Trêve.qu’on avoit avec lui feroit 
expiree ; que le Roi de Grenade faifoit les mêmes prépara¬ 
tifs, & que les Mahométans des Frontières avoient même 
déjà commencé les hoftilités. Ces nouvelles cauferent beau¬ 
coup d’inquiétude au Roi Don Alfonfe, qui ordonna fur' 
le champ k Alfonfe Géofroi Tenorio, Grand-Amirante de 
Caftille, d'équipper la Flotte, de fe mettre en mer, & d’al¬ 
ler garder le Detroit de Gibraltar. 

Sggnr^gle- Comme il s’étoit introduit des défordres confidérables 
dans les Etats de Caftille, le Roi voulant les réprimer, 
c-aiuè. * manda quelques Prélats & Seigneurs pour concerter avec 
eux les moïens les plus prompts & les plus efficaces. Afin 


(X)Zü»IT». • 

* Le J. de Juil'el ce U niônie année 
le Comte de Foix & le Vicomte de Ca- 
flelboD, fon frété, 6fent avec Arnaud 
de Lordat, Ambafiàdear de Jacquet, 
F.oi de Majorqae, un rraité pir le¬ 
quel ils t’engagereui de fervit ce Piince 
St fet héritier, pendant toute leur vie, 
avec lenr> Vadaux, danx (es guerres, 
envers tous S: contre tous, etcrpic con¬ 
tre le Pape, les Kois de France Sr de 


Navarre, enx-ntCines, Robert de Foix 
leur frere, leurs (ours,leun neveosSf 
tous leurs beabx-freres, moyeonari une 
penfion annuelle de icoJ.au premier, 
& une autre de joo I. au fecood fur la- 
Baronnie de Montpellier, S^c. Le Roi de 
Majorque ratifia ce Traité le s4 de 
Juillet fuivint, par un Aâe daté au¬ 
près de Majorque, i» nêuvtUt Hifitirt 
de Languedoc, année i jj7- 
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—— de contenir les Seigneurs & les Riches-Hommes qui étoient 
E»b d’Es- gn querelle pour la plûparc les uns avec les autres, & qui 
ne refpirant que la vengeance fc ruinoient par le grand 
nombre de Troupes qu’ils entretenoient dans leurs Châ¬ 
teaux & Places fortes, il fut ordonné qu’on mettroit tous 
les Châteaux & toutes les Forterefles fous la prote€lion & 
la garde du Roi ; que fe dépouillant de toute haine & ani- 
mofité, on fe réconcilieroit de bonne foi de part & d’au¬ 
tre; qu’en cas qu’on fût brouille pour caufe d’intéréts, on 
fe pourvoiroit devant la Judice a qui la connoilTance de 
ces affaires appartenoit, fuivànt les Loix > & que s’il s’a- 
gifl'oit de quelques infultcs, on en poneroit fes plaintes aux 
Juges , qui procureroient une fatisfaélion conformément 
aux Loix de l’Eiat. Confîdérant enfuite que le luxe des ha¬ 
bits caufoit des dépenfes cxcelEves , le Roi Et à ce fujet 
une grândc réforme, telle qu’il en faudroit une de nos 
jours, où l’on ne diflinguc plus 1 homme de condition de 
celui de la lie du Peuple, l’hommc de Judice du Chevalier, 
l’homme riche du Seigneur : défordre qui ed égal dans le 
Sexe, & chez les Militaires & lesCourtifans. On fit encore 
plufieurs autres réglemens touchant le bien public, & on 
publia toutes ces Ordonnances dans l’Eglife Cathédrale de 
Bnrgos. Pour exercer les Seigneurs dans le maniment des 
armes , le Roi indiqua un Tournoi pour le lendemain de la 
Pentecôte. Beaucoup de Seigneurs s’y rendirent, & le Roi 
y étant entré déguifé, porta quelques coups. 

Peu de jours après cette rejouiffance, le Roi reçut une 
Lettre de la Reine ^ofia Eléonor fa fœur, qui lui deman- 
doit une entrevûe pour l’entretenir de fes aflàires. Le Roi 
lui fit dire de fe rendre a Cuença, & étant lui-méme parti 
de Burgos pour cette Ville, il y trouva cette Princeflie avec 
fes enfans, & Dona Jeanne de Lara, mere de Don Jean 
Nunez. Il traita avec fa fœur de ce qui regardoit les inte¬ 
rets de cette Reine. Dona Jeanne de Lara obtint enfuite de 
lui, conformément â l'accord qui avoit été fait, toute la 
• fûreté qu’on pouvoit délirer pour que Don Jean Emanuel 
pût rentrer fans crainte au fervicedu Roi ; de forte qu’elle 
en donna fur le champ avis a ce Seigneur, & partit pour 
leChâteau deGarcie-Munoz, où étoient Don Jean Nunez 
Ôi d’autres "Seigneurs.* Sur cette nouvelle Don Jean Ema-i 
nuel paffa a Cuença avec toute cette Is’oblclfe, & fu: reçu 




Retour <)e 
Uoa Jcia h- 
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Asmi'e de grands témoignages d’amitié & toute forte --7- 

*** de marques de diftinélion : depuis ce tems il demeura tou- 
13 J*. jours attaché au fcrvice de fon Prince. Comme il falloit en- 137'*. 
manuel au- voier en Aragon une perfonne pour terminer les différends 
rjuvenin!" la Rcinc Uona Eleonor avec le Roi Don Fedre, le Roi 
Ce Seigneur de Catlille qui connoiffbit les talens & les qualités de Doh 
eft chargé de Emanuel, commit à ce Seigneur le foin de ménager 

mcnager les ,, , ’ ° t> 

iotérctsde la » accommodement. 

Reine Doüa Tous les jours on reccvoit des nouvelles plus pofitives 
Coar*d’Ara- préparatifs que le Roi de Maroc faifoit pour pafler en 
gon. Efpagne. Des avis de cette importance furent caufe qu’il dé- 

L Efpagne pyta au Pape Ferdinand Sanchez de Valladolid & Gonça- 
me-acéerar Garcie de Gallegos pour l’informer du péril dont il 
leRoiJeMa- éypit menacé, & lui demander les grâces que le Saint Siège 
avoit accordées dans de femblables occafions, fous pré¬ 
texte que fes Sujets s’étoient épuifés dans les guerres pré¬ 
cédentes. Aiant fçu auffi que la Grande-Maîtrife de ^aint 
Jacques étoit vacante par l’abfence ou la fuite de Don Vaf- 
co Lopez * , il follicita les Commandeurs d’élire pour 
Grand-Maître Don Frédéric fon fils, & les convoqua à 
cet effet a Ocana. 11 alla enfuite à Guadalajara, où il pafla 
la meilleure partie de l’Eté, & apprit que Don Gonçale ^ 
Pereyra, Arenevéquede Brague, venoit de la part du Roi 
de Portugal pour traiter de paix. Dans cette Place il per¬ 
dit Don 1 edre fon fils, qu’il avoit eu de Dona Flconor de 
Guzman, &c il donna les appanages a Don Tello qui étoit 
un autre de fes enfâns. 


* FiKtEtAS ne s'explique point Tur 
le compte de ce Gran-l-Mtître de l’Or¬ 
dre de Saiot Jacques, & j'ignore la rii- 
(bn de Too lilence. Mariana y (upplée, 
CO dilâol que Don Valco Loper. fut éle- 
▼é i la Grande-Maitrl'e après la mort 
de Doo Vafco Rodriguez Comado fbn 
oocle; mais que le Hoi aiant dcHipprou. 
»é fon éleélion , on y forma des oppoli- 
tions, on y prétexta pluCeurs nuiliiés 
qui la rendaient insalide, fit daos Vaf¬ 
co Lopez des défauts pour Iciquels il 
étoit incapable de pofléder cette impor- 
taote Charge ; de (brie que toutes ces 
chicane* firent prendreà Doo Vafco lo 
Mz le parti de fe retirer en Portugal- 
Far cette démarche imprudeote, te oou- 
Tcau Grand-Maine fe reodit coupable, 


d'innocent peui-éire qu’il étoit ; on re¬ 
garda è la Cour là retraiie comme un 
aveu des fiiutes qu'on lui reprochoii ( 
on lui en fit un crime, St pendant fon 
ablênee, on le dépofii. Le même Hillo* 
rien donne aufli i eniendre que ce pro¬ 
cédé à l’égard de Don Vafco Lopez »lnt 
de l’en', ie que le Koi avoir de fiiireioni- 
ber la UranJe-Maitrile fur Doo Frédé¬ 
ric (bn fils. II paraît s’accorder fur ce 
point avec pEKaiZAS, quoiqu’il diffère 
Je cet A uteur en ce qu'il fixe au com¬ 
mencement de l'année 13 b mon de 
DonV afco Rodriguez CorDado.fi: l'élecs- 
tioo de Ooo Valco Lopez fon ceveu, 
pour le remplacer, puifqtte cet deux éve- 
nemens appanienoent 1 l’ao 13}$. au 
plut urd, fuivant Feeeseas. 
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Etant parti de Guadalajara pour Alcala de Henares , il ^ 
trouva dans cette dernière Place l’Archevêque de Prague *** 

qu’il combla d’honneurs. On parla de paix ; mais il ne vou- J338. 
lut point confcntir aux conditions que l’Archevêque lui Ambaflide 
propofa au nom de fon Maître, parce qu’elles lui parurent 
ou inutiles, ou déshonorantes. Ainfi l’Archevêque retour- ceiul/ecâr- 
na en Portugal, & le Roi alla a Madrid, où il fe prépara ''**5* P®" 
pour la Campagne fuivante, mandant aux Riches-Hom- J,”““ 
mes & a leurs ValTaux de fe rendre tous au Primeras fur la 
Frontière d’Andaloufie, & de venir chercher leurs.appoia- 
temens(.^4). 

Le Pape itiÉjrmé que le Roi de Caftillc avoit fait une Le Papeex- 
Trêve avec celui de Portugal, & s’étoit accommodé avec drcaniiie*à 
Don Jean Emanucl, écrivit au premier pour l’en remercier, reooécei d 
En même tems il l’exhorta à cefler d’entretenir avec Dona commet- 
Eléonor de Guzman le commerce qui étoit fi pernicieux a avec'üôruE- 
fon ame, & h avoir pour la Reine Dona Marie fon époule idonor'd'e ' 
les égards & l’eftime qu’il lui devoit (P). Guzman. 

En Aragon, l’Infant Don Pedre , Comte de Ribagorce m oofemens 
& oncle du Roi Don Pe4re, confidérant que le Roi de Caf- «fe 
tille n’a voit plus de guerres fur les bras, & qu’une ruptu- inEn“d'Tn- 
re ouverte entre ce Monarque & l’Aragonnois pourroit fioo.pourré- 
caufer de grands maux, entreprit d’arranger l’affaire de la 
Reine Dona Eléonor, de fes enfans & de Don Pedre Exe- «nire'iTMo- 
rica. Il infilla fort a ce fujet auprès du Roi fon neveu, qui Ara- 
lint a cette occafion à Caftellon de Burîana une Jonte des Rdne°Dofii* 
Prélats, des Riches-Hommes & des Syndics des Villes d’A- Hiiooot. 
ragon,de Valence & de Catalogne. On y propofa que 
l’infânt Don Pedre fe chargeât de la Tutelle des enfans de 
Dona Eléonor, & il s’éleva à ce fujet une grande difpute 
entre les Partifans de l’Archevêque de Saragoffe qui s’y 
oppofoient, 8 c ceux de l'Infant Don Pedre qui n’a voient 
en vûe que la tranquillité du Roïaume.*î\infi on fefepara 
fans avoir pâ rien conclure, & l’on convint de fe raflem- 
bler à Gan Jefla : le Roi alla enfuitc à Saragoffe. 

Au commencement de Mars, le Roi Don Pedre qui étoit DiCpenfeae- 
convenu d’époufer Dona Marie, Infante de Navarre , en- 
voïa au Pape pour obtenir la difpenfe & effeéluer le maria- marLge’du** 
ge,un Religieux nommé Sanene d’Ayerve, qui étoit fon RoU’Aragon 

(y<) La Chtonioue de Dca Alfonfe, Il (B) R/lyshld^s. 

RsideCafliUe. || 
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——;- Confefleur. H fit auffi partir avec lui Don Blafco Lanura , 

Grand Sénéchal d’Aragon, pour prier le Saint Pered’e- 
ijjs. xempter TArchevêque de Saragofi'e de comparoîtrc à fa 
Marle^aftiite ^cgat, parce que le Roi 

d; Navarre, avoit prjs cette aflaire fort a cœur. Le Pape accorda la dif- 
i.‘.\rchîve'- pcnfc, mais il ne voulut pas conlentir au dernier point ; de 
gj5ê*^coo-” Sy® l’Archevêçjue de Saragoffe fe rendit à Avignon, 
irai'u de Te oh Ic Pape le retint a la follicitation de l’infant Don Pe- 
du”[*« *'*^'^** ’ P®""^ l’empêcher d’apporter aucun obllacle à Paccom- 

“ modement avec la Reine Dciîa Elconor, duquel on fe pro- 

mettoit la paix avec la CaRille. 

LeRold’A- Don Pedre étant arrivé a ,Saragoffe,.e^|to|ca de quel- 
de^ia fidélité Seigneurs qu’il foupçonnoit de favorifer la Reine Do- 
di quelque» na Elconor, q^u’ils lui prêtaffent ferment de le fuivrefi; de 
Sèg ears^qw Je fervir conformément à l’ufage du Roïaume. Ces Sei- 
pea»°°* ** " gneurs étoient Don Pedre Coronel, & Don Raymond Co- 
ronel fonfrere,DonXimened’Urrea& fon fils,qui obéirent 
Méfiateüi- tous h l’ordre du Roi. A cette occalion le Monarque voulut 
fuTsie^Roi que Don Jayme, Roi de Majorque, lui fît le même 
deMajorque? ferment ; ce qui caufa quelques divifions , pendant lefquel- 
MorcdeDoo les mourut en Sicile le Roi Don Frédéric qyi eut pour 
déS Succeffeur Don Pedre fon fils; 

Don Pedre En conlequence de ce qui avoit été arrêté dans la Jonte 
Cafiellon de Buriana, plufieurs Prélats, Riches-Hommes 
On «ravaiile ^ Syndics des Viljes fe rendirent à Gandcffa pour termi- 
iterminertes ner les différends du Roi Don Pedre avec la Reine Dona 


* Maritna Taii mentiou de la mort de 
ee Prince leu» l'anuée i jjj, Zurita la 
met eu 153t. de même que Fanaraas. 
A en juger cependant par le jour que 
Zurita iodique pour cet événemeot, je 
croi» qu'on doit s'en tenir d l’époque de 
Mariatt. Eo efict, Zurita dit que Don 
Frcdérie, Roi de Sicile Aiourut en al¬ 
lant de Salerne d Catane , dan* une 
Maiiônde l’Ordre de Saint Jean de Jé- 
tnlalem, un Mercredi x;. du mois de 
Juin.Or l’on voit par le» Leitres Domi¬ 
nicales qui rurentiu E. en 1337. & un 
D.en I }3 s, que c’en dans la première de 
ee» deux années,& non dans la fécondé, 
que te »3. de Juin tomba un Mercredi ; 
d'od illiiit, que fuivant Zurita même, 
ta mort de ee Prince a dd arriver t'ao 
1337. J'ignore au relie ee qui a déter¬ 
miné Faxaexas d adopte* ici l’année 


t33S. d moinsque ce ne ibitqu'ii ait 
trouvédans quelque Auteur que le Roi 
Don Frédéric termina là vie le 14.de 
Juin, eomme il eil marqué dans te Oi- 
ôionnaire de Moreii impriméen tyji, 
parce qu'on fqait qu'en 1338. ce jcur 
lut un Mercredi. Pour faire connoiire 
combien ce Mor arque lût regretté de lès 
Sujets, Mariana rapporte ion Epitaphe, 
telle qu'on la lit au bas de fa Sutue qui 
cil placée fur on Tombeau dans l'bglilê 
de Sainte Agathe de Catane. EU* eil 
conque en deux vers Latins; & quoique 
l'on y recoonoifie la Cmpücité du siècle 
od le bon godt ne régnoit pas encore, 
je eroi* filtre plaifir au LeÂeur eo les 
produilaatici. 


Eléonor 


D’ESPAGNE. VII. PARTIE. Si'ec.NIV^ i-i 

Eléonor fa belle-mere, les enfans de cette Princefle 6cLoti -7—* 

*V*cNii** Exerica. Les Envoies du Pape furent admis à ceite 

ij7<. Jonte, & tâchèrent d’empêcher qu’on n’y reçût l’Infant t.jiS. 

Don^edre, de crainte de quelques troubles « mais ils ne 
purent y parvenir. Us folliciterent le. Roi Con ledre de k 
transférer l’Affemblée a Darauca pour la commodiié de «vecUKeino 
ceux qui dévoient s’y trouver au nom du Roi de.CalblIe, 
h qui Ion ht aufli une députation pour demander fon con- t<-t'<inrrir<:ft 
lentement. Les perfonnes qui furent chargées d’aller trou- 
ver le Monarque Callillan, aïant apporte en Aragon l’a- 
grémentde ce Monarque, on tint k Darauca la Jonte, oit 
affiflerent les Légats du Pape, l’Infant Don Pedre & Don 
Jean Emanuel, qui avoient les pouvoirs du Roi de Caflil- 
le, de la Reine Dona Eléonor, iScde Don Pedre Exerica, 
parce qu’on avoit promis de s’en rapporter à leur décifion. 

Les Prélats 6c les Riches-Hommes s y trouvèrent auflî pour 
ménager les intérêts du Roi Don Pea e. 

Les Arbitres drefferent alors plufieurs arrangemens, 6c ^ 

là bonne intelligence fut enhn rétablie aux conditions fui- ènîreeu"'' 
vantes. Pour ce qui regardoit Don Pedre Exerica, on con¬ 
vint que le Roi Don Pedre le recevn it en grâce, 6c lui 
rendroit toutes fes Dignités , fes I laces 6c fes reve¬ 
nus , 5 c que le Vicomte de* Cabrera feroit remis en liber¬ 
té avec les autres Seigneurs qui étoient prilonnicrs en 
Callille. A l’égard de la Reine, il fut décidé qu’on lui ref- 
titueroit toutes les Places 6c les revenus que le Roi fon 
mari lui avoit laiffés, a condition que la Jurifdiélion hau-. 
te 6c baffe appartiendroit au Roi; qu’on laifferoit aux In¬ 
fans Don Ferdinand 6c Don Jean les Places que le Roi leur 
pere leur avoit aflîgnées pour appanage , ou- qu’on pour- 
roit échanger celles de 1 Infant Don Jean pour d’autr s. 

Les Arbitres fignerent cet accord, 6c le Roi Don Pedre le 
ratiha. Don Jean Emanuel retourna enfuite rendre compte 
de tout a Don Alfonfc, iHii de Caflille, qui étoit a Gua a- 
lajara, 6c qui lui ht un accueil très-favorable. ImméJiatc- 
ment après, Don Pedre , Infant d’Aragon , paffa en Caf- re • 

tille , éc trouva auflî le Roi a Guadalajara. 11 alla avec le üijum-oi-.t'e 
Monarque a Madrid, où l’on traita de paix 8c d’une ligue '« *^** 
contre le Roi de Maroc, qui menaçoit l’itfpagne de fes ar- 
mes. Tout aïant été réglé de la maniéré qu’il convenoit au 
bien de l’un 6c l’autre Koïaump, l’infant Don Pedre repar- 
TomeK Q t 
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“ tit pour l’Aragon, & la Reine Doua Elcnor fe retira a Va- 
lencc ( A). 

J’ai déjà parlé de la guerre funefte qui s’étoit allumée en- 
AmSaflscie tre les Rois de France 6 c d’An:;leterre. Lc.dernier eyt^oïa 
**îè'erre'à'M- Ambaflade au Roi Don Pedre, dans le tems t^u’on tra- 
fuia Awgoa. vailloit a rétablir la bonne union entre ce Prince & fa bel- 
le-mereGuillaume Orgolio, & Bernard Fetralet^ada , 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, pour recher¬ 
cher fon alliance contre le Roi de France j mais Don Pe¬ 
dre, Roi d’Aragon, ne voulut point prendre parta cette 
guerre : il promit feulement , pour n’oflenfer aucun des 
deux Rois, de garder la neutralité. 

Conclulîon Comme les conditions du mariage du Roi Don Pedre 
rfj Monafoue Dofia Marie , Infante de Navarre, étoient réglées, 
AMgannoii dès qu’on cut la difpenfc du Pape, & que l’Infante eut at- 
a fc Uona teint l’àge requis , les pere 6 l mere de celte Princefle l’en- 
të*jrNa"vâr- voferent en Aragon feus la conduite de l’Evêque de Châ- 
re. Ions fon oncle. Le Roi Don Pedre alla au-devant d’elle , 


accompagné de fes oncles, de fes freres & des principaux 
Seigneurs du Roïaume, & la rencontra à Alabona, où le 
mariage fut célébré le 2i.de Juillet avec de grandes accla¬ 
mations de joie (B). 

Sages pré- Le bruit des préparatifs de guerre du Roi de Maroc 

*oi'd’A«'* caufoit beaucoup d'inquiétude a tous les Rois d’Efpagne. 

0,1, ’ Pour fe précautionner centre les entreprifes de ce Prince 

Alahometan, le Roi Don Pedre leva des Troupes, & mit 
de bonnes Garnifons dans les Châteaux & Places du Roïau¬ 
me de Valence , qui étoit le Pais le plus expole. Il envoïa 
aufli Michel Labet en Portugal, afin de renouveller l’an¬ 
cienne alliance entre les deux Couronnes ; & après qu’il fe 
fut accommodé avec la Reine Dona Eléonor fa belle-mere, 
il députa Don Pedre Ruiz d’Azagra au Roi de Caftille pour 
faire marquer les limites de l’un & de l’autre Roïaume, & 
ôter par-là tous les fujets de coiftellations & de querelles 
que les Peuples limitrophes avoient entr’eux 'a ce fujet. 
Don Pedre Ruiz d’Azagra fut aufli chargé de propofer au. 
nom du Roi d’Aragon , à celui de Caftillc, de s’aider mu¬ 
tuellement dans l’invafion dont on étoit menacé de la 
part des Mahométans. Ce Seigneur étant arrivé en Callille,. 


(-r ) L» Clironi^ue. 


Il (B)Zi< 
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■■ ' " " ■ le Roi Don Alfonfe confentit volontiers à ces deux detnan- — 
des,parce qu’il y avoir déjà qucl<jucsTroupesMahométan>- 
ij7<. nés qui ctoient aébarquées à Algeaire (/^). urs. 

Après la mort de Don Frédéric, Koi de Sicile, qui* fut tePapepro. 
remplacé par Don Pedre fon fils, le Pape fit prier Don Fe- Rohm, 
dre, Roi d’Aragon , de ne point foutenir lè nouveau Mo- 
narque Sicilien contre Robert, Roi de Naples. Raynaldus, Itroui iciîe 
de qui j'emprunte ceci,ajoute encore que le Pape écrivit 
pareillement à l’Infant Don Pedre, Comte deRibagorce, de Mijiof(jue. 
& aux Archevêques de Tarragonne & de Saragoflc,dc faire 
en forte que les Rois d’Aragon & de Majorque n’en vinf- 
fent point a une rupture ; aob il fuit que la brouillerie en¬ 
tre ces deux Rois commença cette année, s’il n’y a point 
d’erreur dans la date des Lettres. 

Le Pape votant t^ue Don Pedre , Roi d’Aragon, ne fc Déirarches 
preflbit pas de païer au Saint Siège fa redevance pour le du Rfperour 
Roïaume de Sardaigne,emploïa contre lui les menaces, ou ulffé/tn/wl- 
même les foudres du Vatican pour l’y contraindre ; ce qui buu. 
fit que Don Pedre envoïa )i Avignon un Chanoine de Sa- 
ragolTe appellé Bernard, afin de promettre au Pape de rem¬ 
plir fon obligation avant la Fête de Noël. Il paroît aufïï 
que le Pape chargea l’Archevêque de Brague de recevoir le 
tribut que le Roi de Portugal païoit au Saint Siège pour 
fon Roïaume (A). 

1377. Tous les Commandeurs de l’Ordre de Saint Jacques s'e- >75» 

tant alTemblés ’a Ocaiïa en vertu des ordres du Roi, pouti Jj"'” 
procéder a- l’éledlion d’un nouveau Grand-Maître, en don- je Saint jac- 
nerent avis a leur Souverain, qui fe rendit auffi-tôt de Ma- que, dépoiï , 
drid a cette Place, dans la vûc de faire tomber le choix 
fur Don Frédéric ion fils. Cependant apres qu’on eut dé- dsGumian 
pôle Vafco Lopez, quiavoiteté élu précédemment, com- < ocaiàpi**’ 
me il fit réflexion que Don Frédéric étoit encore dans un 
âge tendre & incapable de gouverner l’Ordre, fur-tout 
dans ce tems oii la guerre étoit inévitable , il foUicita les 
Commandeurs de déférer la Grande Maîtrife k Don Alfon¬ 
fe Menjez de Guzman ; ce qui fut exécuté. Sur ces entrefai¬ 
tes arriva d’Avignon Don Gilles A lyarezd’Albornos, dont 
le Pape avoit confirmé l’éleélion k l’Archevêché de To-i 
léde. Il reçut du Roi toute forte de marques d’eflime, & 

(jtJZeajTA, ici». Asakca, I» ||CafiiL'e, Sc d'autrv Ecrivaini. 

Ciifoflt^u: ce Don Alfcnie , Roi de|| (S ) Ravnilo'us. 

Qü 
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■ ■ eut l’honneur de l’accompagner a Madrid, d’où le Monar- 

“j C* que paiTaa Alcada de Henares, afin d’alfifUr aux Etats qu’il 
i}îp. avoit convoqués pour les frais de la guerre en Andaloufie. 
ReoouTel e- Le Roi apprit dans cette Place qu'Abul-Malic ou Abo- 
ditionf de U ““ l^ol de Maroc, éioit pafle a Algézire avec 

Ligue tn:ie beaucoup de Troupcs. 11 partit aufifî-tôt pour la Frontière, 
nej avoit donné ordre a toutes les Milices & Troupes des 

Tel d’Ar«- Villes de feraflembler promptement. Arrivé a Margelifa,il y 
goocontrele» fut Joint par Gonçale Garcie, un des Confeillersdu Confeil 
«ïutes. du Roi d’Aragon, qui lui dit que fon Maître fouhaitoit fort 
d’affermir l’union, en vertu de laquelle les deux Monar¬ 
chies dévoient fe féconder mutuellement contre les Maho- 
metans qui menaçoient l’Efpagne. Le Roi Don Alfonfe 
confirma volontiers ce qu’il avoit promis l’année précé¬ 
dente par Don Pedre Ruiz d’Azagra. Faifant aufïî attention 
qu’un des moïens les plus efficaces pour éviter le dégât, 
c’étoit d’empêcher le tranfport des vivres & des Troupes 
d’Afrique, en gardant le Détroit de Gibraltar, on convint 

Î ue pour défendre ce pafTage aux Africains, le Roi Don 
edre fourniroit la moitié autant de Vaifleaux que la Caf- 
tille en metiroit en Mer, & qu’aucune des deux Puiffances 
ne pourroit faire une Tiêve avec le Roiidc Maroc,ni avec 
celui de Grenade fans le confentement de l’autre. Après 
qu’on eut fait cet accord,Gonçale Garcie s’en retourna, &c 
le Roi prit la route de Séville, fur laquelle il arma Cheva¬ 
lier Don Jean Nunez de Lara. 

le Roi «te Quand le Roi arriva a Séville , il y trouva outre les 
Caniiie va Troupes & les Vaflaux de fes enfans. Don Gilles d’Albor* 
“O*» Archevêque de Tolède, les Grands-Maîtres de Saint 
JssMahomé- Jacques , dcCalatrava & d’Alcantara, Scie PrieurdeSaint 
Jean. Don jean Emanuel, Don Jean Nunez de Lara, Don 
Pedre Fernandez de Caftro , Don Jean Alfonfe d’Albu- 
querque. Don Diegue de Haro, Don Pedre Nunez de 
Guzman, Don Jean Garcie Manrique, Don Ferdinand Ro¬ 
driguez , enfin tous les Riches-Hommes de Caftille & de 
Léon, les Milices de toutes les Villes d’Andaloufie & les 
Riches-Hommes de cette Province s’y rendirent auflî, de 
même que Don Jean Alfonfe de Guzman, Don Pedre Pon¬ 
ce de Léon & d'autres. Lorfque toute l’Armée fut affem- 
blée, le Roi tint un ConfeH de guerre, dans lequel il fut 
réfolu d’entrer en Païs ennemi du côté de Ronda Sc d’Ante- 
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' quera. En conlèquence il fe mit en marche avec fon Armée, ' 

^ ail® premier joura’Alcala deGuadaira, le féconda 
la lourde .Meinbrilla, & le troiliéme au-dela de Marche- ijj/. 
na proche de la Rivière de GuaJajoz, ob il attendit quel¬ 
ques Troupes qui étoient reliées derrière ^ & ht la revfîe 
de celles qu’il avoit avec lui. Il s’avança enfuitc jufqu’a /' n- 
tequera, oh il y avoit une forte Garnifon de Mahométans, 

& il commit durant trois jours toute forte d’holliiitc.s 
dans les environs de cette Place. Pendant qu’ii faccageoit 
ainfi la moilTon & les vignes, & défoloit tous ces Quar¬ 
tiers, il détacha le Grand-Maître de Saint Jacques, Don 
Jean Alfonfe de Guzman & Don Pedre Ponce de Léon 
avec leurs Troupes & d’autres, pour aller en faire autant 
dans les environs d’Archidona & des Places circonvoifi- 
nes. Ces trois Seigneurs s’acquittèrent exaélement de leur 
commiiîîon, & retournèrent à l’Armée i de forte que le Rot 
fc préfenta devant Ronda, & ravagea durant quatre jours • 

tout fon Territoire, ^hn le manque de vivres fut caufe que 
le Roi décampa, ccjB^ifant tou;ours fon Armée en bon 
ordre. 

Dès que les Mahométans de Ronda fe furent apperçus de Amnngn 
fa retraite, ils fortirent de la Place comme des furieux pour 
le harceler; mais Don Jean Emanuel, Don Jean Nunez de 
Lara, & le Grand-Maître de Saint Jacques , qui étoient k 
l’arriére garde. les lailTerent approcher, & faifant enfuite 
volte face, ils donnèrent fur eux avec tant de valeur & d’in¬ 
trépidité, qu’ils en tuerent un grand nombre, & contrai- 

f Dirent les autres deprendre lafuite.LaplûpartdesFantaf- 
nsfe fauverent fur une Montagne voifine très-efearpee, 
au haut de laquelle il y avoit une autre éminence qui n’é- 
toit accefTible que par un fcul endroit, & oh fe réfugièrent 
auflî quelques Cavaliers. Malgré tous les rifques qu'il y avoit 
d'attaquer des gens dans ce lieu, & la djfficulté d’y ar¬ 
river, Plafantcrie & la Cavalerie Chrétienne montèrent 
jufquau fommet de la Montagne, Sc mafl'acrerent ou pré¬ 
cipitèrent du haut en bas tous les Mahométans qui y étoient. 

Pendant que les Chrétiens de Parricre-garcle donnoienc le RotJe 
des preuves de leur bravoure, le Roi ht faire halte à fon Ar- CoDmei-ntr» 
mée, pour les attendre. Quand ils furent de retour,'il fe^ & donne 
remit en marche, & pafl'a proche de Turon & d'Hardales, sueîquei or- 
dont toutes les Campagnes furent délolées. Etant allé a Té- 


» 
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ba voir en quel état étoit cette Place, il fe rendit enfuitc \ „ ' 

"je*. "* Séville par Ozuna. Après les grandes chaleurs de l’Eté, rl 
»i};. rciourna h Madrid faire les préparatifs nécefl’aires pour la ijrr. 

médesFron- guerre, laiflant fur la Frontière de bons Officiers , & les 
ücre». Places bien pourvues de Troupes & de vivres. Ferdinand 
Ferez Portocarrero relia a Tariffe, Don Ferdinand Ferez 
Ponce de Léon à Arcos, & Don Alfonfe de Biefma, Evê- 
■ que de Mondognedo, a Xerez. Le Commandement géné¬ 
ral de la Frontière fut confié à Don Gonçale Martinez 
d’Oviédo,qui avoir été depuis peu élu Grand-Maître de 
l’Ordre d’Alcantara^,a la Pollicitation du Roi. Beaucoup 
d’autres Seigneurs & Gentilshommes de la Ménagerie du 
Roi demeurèrent pareillement dans ces Quartiers, &c le Roi 
donna ordre aux Milices des Villes de féconder dans le be- 
foin Bon Gonçale Martinez d’Oviédo. Le Monarque laifla 
auffi dans le Détroit fa Flotte, qui étoit de vingt-quatre 
voiles, fous les ordres de l’Amirante Alfonfe Géofroi Te- 
norio , avec douze Bâtimensque L'||ÉPedre, Roi d’Ara¬ 
gon, avoit envolés, 6c que GéofiUPCilbert de Cruillas 
commandoit en chef. 
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■ ' Au commencement de l’Automne, Don Gonçale Marti- ^ 

tinez d’Oviédo conv’oqua les Kiches- Hommes 6c les Sei- ** j/c. 

*377. gneurs de l’Andaloufic a Cordoue, &c convint avec eux de ijîs». 

faire une incurfion dans le Roïaume de Grenade. Toutes chréne?" ta 
les Troupes s’étant raflemblces à Alcaudete, ils paflerent a pauéuneaji’ 
Alcala de Bcnzaiiie, enlevèrent dans ces Quartiers beau¬ 
coup de Belliaux, 6c firent un grand nombre de prifon* 
niers, tant hommes que femmes- Sur ce qu’on apprit qu uA 
grand convoi alloita la Ville de Pricgo,on marcha k fa 
rencontre, 5 c on le prit, après quoi on retourna à Ecija. 

D'un autre côté Abul-Malic, qui étoità Algézire,ôc leRoi 
de Grenade ne furent pas plutôt informes q^ue le Roi Don 
Alfonfe éioit parti dV.ndaloufie, qu’ils le difpoferent a 
fondre fur les Frontières des (. hrétiens. Le Roi de Grena- Déroute Ja 
de entra a la tête de fes Troupes dans le Roïaume de Jaën, * Gre- 
porta par tout les horreurs de la guerre , 6c afiîégea Silos, 
qui appartenoit a l’Ordre de Saint Jacques. Au(Iî-tôt on en 
donna avis au Grand-Maître Don Alfonfe de Guzman qui 
étoit Ubeda, 6c ce i.eigneur aïant formé avec les Milicesdu 
Roïaume de Jaën 6c d^uires Seigneurs un Corps d’Armée 
de deux mille hommes d’infanterie 6c mille de Cavalerie , 
marcha au fecours de la Place. Le Roi de Grenade averti 
de fon approche, cefla l’attaque, & rangea fes Troupes en 
ordre de bataille pour le recevoir, 6c peu de tems après le 
Grand-Maître arriva k la vûe des Mahométans. Malgré 
l’avis de quelques Seigneurs , qui confeillerent k Don Al¬ 
fonfe de Guzman de ne point livrer bataille aux InHdéles 
k caufe de leur nombre exceffif, ce brave Officier exhorta 
fon monde, ôc chargea avec une ardeur inexprimable l’Ar¬ 
mée Mahométanne qui le reçut avec une égale intrépidi¬ 
té. Le combat fut opiniâtre quelque tems, 6c peu s’en fal¬ 
lut que les Mahométansne remportalTent la viétoire ; mais le 
Ciel fc déclara enfin pour les Chrétiens, qui faifant des 
prodiges de valeur, culbutèrent les Barbares 6c les mirent 
en fuite. On pourfuivit deux lieues les Ennemis, qui per¬ 
dirent beaucoup de Cavalerie 6c le double d’infanterie, 6c 
abandonnèrent touslcu.s bagages aux Vainqueurs, lefquels 
fe retirèrent après avoir ramalTé les dépouilles, ôc réparé 
Silos. 

. Dans le même tems Abul-Malic, qui avoir k Algézirc Abal-Malic, 

cinq mille.chevaux 6cun gros Corps d Infanterie, détacha veut 
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“ ' ■■■■;* mille Cavaliers avec ordre de ravageüle territoire de Me- 
dina Sidonia, & de lui amener quelques Chrétiens pour 
IJJ9. fçavoir fi le Roi Don Alfonfe avoit quitté l’Andaloufie. 

wrCTJre Le- jYàm enlevé quelques Befiiaux & les hommes qui 

les gardoient avec quelques autres que l’on trouva dans la 
Campagne, les canduifit tous a Algézire. Le Frince Afri¬ 
cain , après avoir reçu des prifonniers de nouvelles aflû- 
rances que le Roi Don Alfonfe étoit parti de la Frontière 
pour la Callille, réfolut de fc mettre en Campagne, & de 
prendre par furprife Lébrija,oii ilytivoit un bonMagazin 
de vivres dont on manquoit a Algézire, parce que la Flot¬ 
te Chrétienne s étoit emparée du palTage du Détroit. Un 
des Chrétiens qu’on avoit amené a Algézire , trouva le 
moïen de s’échaper, & de pafier k Tarific, où il informa 
Ferdinand Ferez Portocarrero du deflein d’Abul - Malic. 
'Ferdinand Ferez en donna aufi'i-tôt avis à Xcrez &i aux au¬ 
tres Places de la Frontière , & pafià lui- même à Lébrija 
aïant été relevé dans le Gouvernement deiTariffepar Mar¬ 
tin Fernandez Portocarrero. 

Il échoue Cependant Abul-Malic fortit d’Algézire, & fe mit en 
*“■ Campagne avec toute fa Cavalerie & fon Infanterie. 
Aïant fait fa marche par Medina-Sidonia, il arriva a la vûe 
de Xerez, ôc trouva fur fon Territoire beaucoup de Bef- 
tiaux &c deperfonnes qui ne voulurent point fe retirer. H 
fe campa proche de l’Olivet, & détacha quinze cens Che¬ 
vaux* pour furprendre Lébrija, en enlever les grains, 8c 
les emportera Algézire. Quoique ce Corps de Troupes at¬ 
taquât vigoureufement la Place, Ferdinand Ferez Portocar¬ 
rero fit une fi belle défenfe, qu’il le contraignit de fe re¬ 
tirer. Le Détachement Mahométan furieux de ce mauvais 
fuccès, courut toute la Campagne jufqucs proche de Paf- 
qual-Rubio , enlevant tous Içs Beftiaux qu’il rencontra , 

* le Traduâeur de Mariant iuge arec fonde dans celle-ri fur ce ^ue Lébrija 
rairoo, que l’oo ne doit i>aa entendre rt-.at une Place i>n|iortante, que les 
ici précifémeot quinze cens CtTalicrs, Ciiréi ensaroient trouvée allez con/idé- 
maîs qu’il faut compter quinze cent rable le affez forte pour en ftire le iMa- 
homraes d’armes , dont chacun, fui gazîn gcnéral de leur Armée , il n jr au- 
vani rufiiee de ce teins, avoit quatre roii aucune vrailëmblance que le Prince 
ou cinq hommes à fa fuite; de forte Abul-Malic n’eût détaché que quinze 
que quinze cens Chevaux pouvoieot cens hommci pour s’en faitir : au lieu 
faire fept ou huit mille hommes. Celte que lept ou huit mille hommes étoieni 
remarque peut fervir dans beaucoup capables d’emporter cette \ iile d’cin- 
^’aptres opeauons fembUbles. On lé bléc, en U furpreoant. • 
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& s’avança enfuite vers Arc^pour en faire autant. Ferdi- 
nand Ferez Ponce, qui étoiTdans cette dernière Place, j.‘c,““ 
foitit'a la tête de quarante de fes Chevaux, Sc d’environ ijjy. 
foixante autres Soldats de Cavalerie & d’infanterie pour 
lui donner la chalTc : il fit aufil fçavoir a Séville, de mê¬ 
me qu’a Don Alvar Ferez, à Don Jean Alfonfe de Guz¬ 
man & à Don Pedre Ponce de Léon qui étoient ^ Urrera 
avec leurs Troupes, que les Mahométans cmmenoicnt 
quantité de Captifs & de Befiiaux, qu’on pourroit facile¬ 
ment recouvrer : il donna pareil avis à Martin Fernandez 
Portocarrero. Séville prépara aufii-tôt fes Troupes, & Don 
Alvar Ferez, Don Jean Alfonfe de Guzman, &c Don Pedre 
Ponce aiant été les joindre avec les leurs, on partit fur le 
champ pour enlever aux Mahométans la capture qu’ils 
avoient fiiite- Don Martin Fernandez Portocarrero s’étoit 
audl mis en Campagne dans le même delTein î mais fur ce 
que les Commandans de ce Corps d’Armée lui firent dire 
de les attendre, afin de pouvoir agir plus sûrem|pt tous 
enfcmble , il s’arrêta. v 

Dans ce même tems Don Gonçale Martinez d’Ov'iédo DéfaîiecTuii 
apprit à Ecija que le Prince Abul-Malic étoit proche de 
Xerez. Sur le champ il fe mit en marche avec fes Troupes, homi^oei. 
&c aiant eu avis que l’Enfeigne de Séville, Don Alvar Fe¬ 
rez, Don Jean Alfonfe & Don Pedre Ponce étoient en Cam¬ 
pagne pour enlever le butin des Mahométans, il alla d’un 
pas précipité fc joindre a eux. Après que ce Corps d’Ar¬ 
mée eut été renforcé du Grand-Maître d’Alcantara , on fit 
rafraichir les Chevaux, & on marcha toute la nuit. Jean 
François qui fervoit de guide, perdit la trace des Belliaux, 
de forte qu’aïant pafïé à une lieue d’Arcos, on fit une hal¬ 
te. Peu de tems après vint un homme a cheval, de qui l’on 
fçut que les Mahométans étoient dans une Vallée k une 
demi- lieue de la avec tous les Belliaux qu’ils avoient pris. 

Les Chrétiens qui n’étoîcnt en tout qu’au nombre de nuit 
cens hommes, allèrent a cette Vallée en bon ordre. A leur 
arrivée, ils trouvèrent les Mahométans, qui aiant confié à 
trois cens hommes ja garde du butin, s’étoient rangés en or¬ 
dre de bataille. On commença aulTi-tôt le combat avec un 
grand acharnement de part & d’autre ; mais les Chrétiens 
chargèrent les Ennemis avec tant de valeur qu’ils les en¬ 
foncèrent de toutes parts ôc les mirent en fuite : ils pour- 
TotneK R 
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^ fuivîrent une lieue les Infimes , dont la plûpart furent 
C* , & beaucoup d’autres faits prifonniers. Don 

i)}i, Ferdinand Ferez Ponce averti de ce qui fe pafToit, fortit 

d’Arcos avec la Garnifon, & donnant fur les trois cens 
hommes qui gardoient les Belliaux, il les défit facilement : 
ainflon recouvra tout le butin, & les Vainqueurs fe reti¬ 
rèrent tous enfemble au Château d’Arcos. 

Les Chr 4 - Le jour fuivant arriva k Arcos un homme qui donna avis 

liensmar- qu’Abul-Malic étoit décampé d’auprès de Xerez, & s’a- 

AM Miïïîc* vançoit avec beaucoup de Bediaux vers Alcala des Gazu- 
les, qu’on avoit promis de lui livrer. Sur ces entrefaites 
Ferdinand Gonçalez d'Aguilar fe rendit auflî a Arcos avec 
l’Enfeigne d'Ecija, dont il avoit le Commandement ; de 
forte qu’il y avoit alors dans cettePlace environ deux mille 
Chevaux & deux mille cinq cens Fantaflîns. Les principaux 
Officiers tinrent Confeil de guerre pour délibérer fi l'on 
iroit à la rencontre d’Abul-Malic. Quoique les avis fuflent 
partagés^ cauft du nombre exceffifdes Ennemis, on ré- 
folut enmi de mettre en Dieu toute fa confi nce, & d’en¬ 
treprendre d'arracher des mains des Mahométans tout le 
butih qu’ils avoient fait. Les Chrétiens fe mirent en mar¬ 
che en conféquence, & furent joints peu de tems après par 
l’Evêque de iVlondognédo avec l’Enfeigne & les Troupes 
de Xerez. En chemin ils rencontrèrent quelques hommes 
qui venoient d’Alcala des Gazules, de qui ils prirent langue, 
& qui leur dirent qu’Abul-Malic s’avançoit très-lentement. 
Il caufe de la quantité de Bediaux qu’il emmenoit, &que 
s’ils marchoient toute la nuit, ils le trouveroient â Vega 
Pagana, proche de la Rivière de Patute , oîi il devoit 
coucher ce jour l'a. 

« Jétruifent Sur CCS avis les Chrétiens continuèrent leur mioche tou- 

dilipent te la nuit, & apperçurent avant le jour les feux du Camp 
1 mit- jgj Mahométans. Les principaux Officiers agitèrent entre 
eux s’il feroit 'a propos d’attaquer les Infidèles avant le 
jour. Quelques-uns corifeillerent d’attendre le lever du So¬ 
leil ; mais un Corps d’infanterie , qui s'étoit podé fur une 
Montagne , n'eut pas plutôt découvert le Camp ennemi, 
qu’il commença d’invoquer k haute voix le Glorieux Apô¬ 
tre Saint Jacques. A ces cris les Mahométans jugèrent que 
c’étoit une faude alarme, que le Détachement qu’on avoit 
fait, vouloit leur donner. Un Officier Général nommé 
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^ ■ ' Aliatar * fit cependant monter 4 cheval, & alla avec cinq 

PA<!°i Chevaux garder le paflage de la Rivière. D’un autre 

côté, les Généraux Chrétiens comprenant qu’après l’impru- 
dence du Corps d’infanterie, il falloir néceflairement atta¬ 
quer au plûtôt les Mahométans, pour les prendre au dé- 
pourvû, entreprirent de pafTer la Rivière. Aliatar qui les 
attendoit de pied ferme, s’y oppofa courageufement, & fit 
même reculer les Chrétiens qail avoit en tête ; mais les au¬ 
tres Troupes étant pailees par d’autres endroits, celles qui 
avoient été contraintes de le retirer, retournèrent à la char¬ 
ge, & tuèrent Aliatar dès le premier choc. Ainfi les Chré¬ 
tiens entrèrent dans le Camp ennemi, furprirent lesMaho- 
métans qui n’étoient nullement fur leurs gardes, & en fi¬ 
rent un carnage affreux. Tous les Mahométans furent faids 
d’une fi grande terreur, qu’ils ne penferent qu’à faire re¬ 
traite vers Algézire, laiffant leurs armes & leurs chevaux. 
Abul-Malic, qui ne fut pas moins eflSraïé que les autres, tâ- 
- cha aufiTi de fe fauver à pied. 

Les Chrétiens pourfuivirent les Fuïards, & en tuerent Abol-Malie 
unfi grand nombre, cju’ils fc lalferent de porter des coups. 
Abul-Malic, qui n’étoit point accoutumé de marcher à P?““' 
pied, fut bientôt fatigué, & fe cacha dans quelques ron¬ 
ces proche d’un ruiffeau. Comme il apperçut quelques 
Chrétiens, il contrefit le mort ; mais ceux-ci s’étant arrê¬ 
tes à l’examiner, un d’eux qui lui remarqua de la refpira- 
tion, le bleffa mortellement de deux coups de lance, fans 
le connoître, après quoi il pafTa outre. Quand les Chré¬ 
tiens fe furent retirés, un Maure qui s’étoit caché, paffant 
par l’endroit oh étoit Abul-Malic, trouva ce Prince, & 
voulut l’emporter fur fes épaules i mais Abul-Malic qui 
perdoit fon fang par fes bleflures, lui dit d’aller prompte¬ 
ment lui chercher du fecours. Cet homme obéit, mais lorf- 
qu’on arriva, on trouva le Prince Africain mort proche du 
ruiffeau,ob il s’étoit traîné, pour étancher fa foif. On le 
tranfporta à Algézire, ob il reçut la fepulture. Il périt 
dans cette occafion plus de dix mille Mahométans, & les 
Chrétiens de retour de leur pourfuite,recouvrèrent lacap- 
ture, s’emparèrent de tous les bagages des ennemis, dans 
lefquels il y avoit beaucoup de richeffes, & fe retirèrent a 

. ” U <((nt,ruiTa«Maiiaaa,coafîa «i’Abul-Malie. 
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Xerez. Abul-Aflan, ou Alboaccn, aïant appris la trifie -- 

mort de fon fils, iréfolut d’en tirer vengeance, &c fit a cet 
effet de grands préparatifs pour paffer en Efpagne l’année ts-r- 
fuivante. , 

Pendant que les Chrétiens fe fignaloient ainfi en Anda- 
loufie, le Roi étant arrivé à Madrid , fit demander aux 
Etats un don gratuit pour pouvoir foutenir la guerre, & 
l’obtint cil confidération de tout ce qui s’étoit fait. Dès 
qu’il fçut qu’Abul-Affan, ou Alboacen, Roi de Maroc, 
etoit détermine de paffer en Efpagne, à deffein de venger 
la mort d’Abul-Malic fon fils, il envoïa à Avignon Jean 
Martin de Leyba folliciter auprès du Pape les grâces que- 
le Saint Siège avoit coutume d’accorder dans de fembla- 
bles conjonctures. A peu près dans le même tems Dona 
Eléonor de Guzman , piquée de ce que Gonçale Marti¬ 
nez d’Oviédo avoit voulu empêcher l’éleétion de Don- 
Alfonfe Nunez de Guzman fonfrere k la Grande-Maîtrife 
de Saint Jacques, fit entendre au Roi que Gonçale parloit 
mal de lui, & engagea d’autres perfonnes à tenir au Roi 
le même langage, afin de mieux accréditer fon impoflure. 
Quoique le Roi eût peine a fe perfuader que’ce Seigneur 
fût affez ingrat pour en agir d’une maniéré fi indigne, 
après tous les bienfaits dont il l’avoit comblé, il ne crut pas 
devoir méprifer entièrement ces rapports. Perfuadé qu’il 
étoit de la prudence de commencer par s’éclaircir du fait, 
il fit dire à Don Gonçale de fe rendre à Madrid. 

Don Gonçale reçut à Xerez l’ordre du Roi, & compre¬ 
nant par le contenu des Lettres, que Dona Eléonor & 
d’autres avoient indifpofe le Monarque contre lui, il par¬ 
tit auflî-tôt avec fon monde pour Moron, qui apparte- 
noit à l’Ordre d’Alc.ntara, Arrivé a cette Place, il écrivit 
de grandes impertinences au Roi, & fit prêter ferment avi 
Gouverneur du Château, &c a ceux qui etoient avec lui, 
de ne recevoir que lui dans la Forterefl'e , &c d’en refufer 
l’entrée au Roi &i à tout autre. Il alla enfuite faire la mê¬ 
me chofe dans les Châteaux de Magazela &c de Benque- 
ri.ncia, & dans ceux que l’Ordre d’Alcantara avoit fur 
les Frontières de Portugal. Le Roi averti de fa conduite, 
envoïa ordre aux Gentilshommes de fa Ménagerie , qui 
étoient avec ce 'eigneur , de pafl’cr k Xerez pour défendra 
la Frontière, en cas que les Mahométans vouluflent former 
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—TT quelque entreprife, & fomma de nouveavfle même Don ^ ^ ^ 
Mosi* Gonçale de venir le trouver à Madrid, l’aflUrant, que 
«i77* quoiqu'il fe fût écarté de fon devoir, il lui pardonneroit «îj». 

, tout, en confidération de fes bons lervices. Mais le Grand- 
Maître Don Gonçlle, au lieu de fe fier a la promcfTe du 
V Roi, garnir de Troupes & de vivres les Châteaux d'Al- 
cantara, de Santivanez & de Piedra-Buena, ^ alla en- 
fuite a Valence d’Alcantara , d’où il envoïa offrir toutes 
ces Places au Roi de Portugal, qui ne voulut point les 
accepter, à caufe de la Trêve qu’il avoir avec la Caftille» 

Sur le refus du Monarque Portugais, il rechercha l alliancê 
du Roi de Grenade contre celui de Caffilk, 8 c manda 
aux Gouverneurs de Moron , de Priego 8 c de Cagnete de 
favorifer les entrepr^ès du Mahométan Grenadin, tga lieu 
de s’oppofer, comme ils le dévoient, aux hoftilités qu’il 
pourroit commettre fur la Frontière » mais toutes fes Let¬ 
tres furent interceptées par les Gardes de la Frontière, 8 c 
envolées au Roi. 

Dans le tems que le Roi reçut toutes ces informations , lleff dépoff 
il apprit auflî que plufieurs Chevaliers de l’Ordre d’Al- * 
cantara avoient quitté le parti du Grand-Maître, 8 c s’é- cbambat 
toient emparés de la principale Maifon de l’Ordre. Sur ces 
avis il envoïa ordre aux mêmes Chevaliers de dépofer 
Don Gonçale Martinez, & d’élever en fa place a la Gran- 
de-Maîtrife d’Alcantara Don Nuno Chamizo > ce qui fut 
exécuté. 11 partit enfuite pour Madrid, ù deffein de paffer 
à Valence d’Alcantara. Arrivé àCazalegas, il rencontra 
un homme que le nouveau Grand-Maître d’Alcantara lui 
envoïoit, pour l’informer que Don Gonçale Martinez 
vouloit mettre Valence & les Châteaux de Santivanez 8 c 
de Piedra-Buena fous la Domination Portugaife. Une nou¬ 
velle de cette importance fit que le Roi fe rendit en dili¬ 
gence à Cacerez. Aïant promptement rafl'emblé dans cette 
Place quelques Troupes de Cavalerie & d’infanterie, & 
expédié un ordre pour que toutes les Milices des environs 
fe rendiflent à Valence > il paffa a- Alcantara. Renforcé 
dans cet endroit par le nouveau Grand-Maître 8 c le» 

Chevaliers fes adhérens, il alla avec eux inveftir Valence- 
A fon arrivée fes Gardes avancées interceptèrent encore 
quelques Lettres de Don Gonçale à Don Pedre , Infanc 
de Portugal, par lefquelles Don Gonçale promettoit Ùt 
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— ^ rinfant, s’il leifecouroit, de lui remettre ce Château &c les - 

c* "* autres qui étoient fur la Frontière. Le jour fuivant le Roi 
j'jjp’ manda Don Gonçale,& le fomma de lui livrer tous les Vjr"* 
Châteaux, lui donnant parole, même avec ferment, de lui 
accorder la vie & la liberté, & de le laifTer jouir paifible- * 
ment de fes biens > mais Don Gonçale lui fit une réponfc 
des plus infolentes. Quoique le Monarque, par un e&t de 
fa grandeur d'ame, fît encore de nouvelles infiances au¬ 
près de lui ; Don Gonçale, quêtant de clémence rendoit 
plus audacieux, ordonna à ceux qui étoient avec lui de 
faire pleuvoir fur fon Souverain & fur les peribnnes de fa 
fuite une grêje dé flèches & de pierres, dont quelques-unes 
tombèrent fur l’écuflbn du Roi, & fur l’arçon de la fellc 
&la croupe duchevaL Un procédé de cette nature irrita 
extrêmement le Roi, qui s’étant retiré à fon logement, 
convoqua les principaux Seigneurs qu’ilavoit avec lui, & 
déclara Don Gonçale Martinez coupable du crime de Leze- 
Majcflé. 

Son juftfi Le Sujet rébelle avoit logé du monde dans les Tours 
chiiiracBU du Château pour fa garde > mais Gomez d’Almazan 6c 
Diegue Suarez qui étoient dans la Tour duTréfor, envoïe- 
rent dire au Roi par un jeune garçon, que feufibles aux 
bontés dont il les avoit comblés, 8c indignés de l’audace 
de Don Gonçale , ils étoient prêts de lui donner l’entrée 
dans le Château, s’il vouloit faire faire des échelles pour 
que les Troupes puflent monter. Le Roi accepta l’offre, 8c 
aïant fait travailler aux échelles avec beaucoup de fecret, 
il les fit porter, 8c envoïa des Troupes au pied de la Tour 
a la faveur d'une nuit très-obfcure. Ferdinand Gomez d’Al¬ 
mazan 8c Diegue Suarez en aïant été avertis, jetterent des 
cordes pour les échelles, 8c après qu’on les eut bien atta¬ 
chées, les Trpupes montèrent, 8c commencèrent auflî-tôt 
1 crier Cajlille , Cajlille. Ceux qui gardoient les autres 
Tours, n’eurent pas plûtôt entendu ces cris, qu’ils ne dou¬ 
tèrent point que les Soldats du Roi ne fuffent en pofTef- 
fion de la Tour du Tréfor. Saifis d’effroi îi cette idée , ils 
curent recours à la clémence du Roi, 8c lui livrèrent les 
portes dont ils avoient la garde ; de forte que Don Gon¬ 
çale Martinez n’eut plus pour lui que la principale Tour, 
qui étoit la plus grande 8c la plus forte, & qu’il avoit bien 
pourvue d’armes 8c de vivres. Les Roïaliltes s'étant éta- 
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• ' ' blis dans toutes les autres Toiurs , le Monarque alla au — 

pied de celle oit étoit DonGonçaleMartinez, & fomma ce 
ii 77 . téméraire de la lui remettre. Don Gonçale tint confeil k , 

. ce fujet , & ceux qui étoient avec lui, lui dirent, qu’il n’y 
avoit point d’autre parti a prendre que la foumifîîon , 
parce qu’on ne pouvoir fe flater d’être ei> état de réfifter 
au Roi, & qu’ils ne vouloient pas facrifier leur vie pour 
fes intérêts. Ainfi Don Gonçale defeendit aufll-tôt, ouvrit 
la porte &c alla trouver le hoi, qui après lui avoir repro¬ 
che fon manque de refpedl &c fon ingratitude, le t^ndam— 
na k mort comme traître, & ordonna de jetter fon corps 
dans un bûcher pour être réduit en cendres : Arrêt qui fut 
exécuté à l’inilant. Immédiatement après le Roi mit le 
nouveau Grand-Maître Don Nuno Chamizo en poflcfllon 
de la Ville &c du Château de Valence ; & étant pafle en- 
fuite aux Châteaux de Santivanez & de Piedra-Buena, 
qui fe rangèrent k leur devoir dès qu’il parut, il remit pa¬ 
reillement ces deux Forterefles au Grand-Maître. Dé¬ 
livré ainfi des inquiétudes qu’il pouvoit avoir pour les 
Places Frontières de Portugal, il retourna k Truxillo , k 
deflein de prendre le plaihx de la chafiTe dans les Monta¬ 
gnes voifines. 

Alboacen, Roi de Maroc, n’eut pas plûtôt appris la Vîamre 
trille mort d’Abul-Malic , ou Abomelique fon fih>, & la 
défaite des Troupes qu’il avoit envolées avec ce jeune podiiKoide 
«Prince, que commençant k craindre pôur les Places qu’il 
avoit en Efpagne, il fit pafler k Algezire trois mille Fan- *“** 
tafiîns de fes meilleures troupes & des plus aguerries. 

Ceux-ci pour faire montre de leur bravoure, & du peu de 
cas qu’ils faifoient des Chrétiens , fe mirent en campagne, 

• coururent les environs d’Arcos, de Medina-Sidonia & de 
Xerez de la Frontière, & enlevèrent beaucoup de perfon- 
ncs &c quantité de Belliaux, avec lefquels ils reprirent la 
route d’Algézire. Les Seigneurs delà Ménagerie du.Roi 
qui étoient a Xerez, & le Régiment de cette Ville, réfolu- 
rent de mettre tout en oeuvre pour recouvrer la capture ; ic 
comme ils n’avoient point de Commandant en chef, ils en 
élurent un auquel ils promirent tous d’obéir. Etant enfuite 
fortis de la Place avec le Régiment & l’Etendart delaVille^ 
ils allèrent d’un pas précipité chercher les Mahométans,. 
que quelques Habiiaos de Xerez & d’Arcos fui voient k.la 
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“ ■ ■■ pifte. Les derniers étant montés fur une éminence, décou- 

*** l’Etendart de Xerez, & détachèrent deux hommes rtoit 

«*»>• d’entre eux pour lui faire fçavoir <jue les Mahométans U??* 
étoient proche de la. Ce petit nombre de Chrétiens com¬ 
mença cependant le combat, criant Jrcos, fans que 
les Mahométans parulTent beaucoup s’en inquiéter ; mais 
fur ces entrefaites arrivèrent les Seigneurs de la Ménage¬ 
rie du Roi avec le Régiment de Xerez , qui fondant tout 
à coup fur les Mahométans, les enfoncèrent dans le cen¬ 
tre. Quoique les Infidèles fiffent tout leur poffiblc pour fe 
rallier, les Chrétiens fe comportèrent avec tant de valeur, 
tju’ils les mirent tout-a-fait en défordre en fuite. On 
pourfuivit les Mahométans, & de trois mille qu’ils étoient, 
il n’y en eut guci es que mille gui évitèrent la mort ou l’ef- 
clavage; de forte que les Chrétiens, après avoir recouvré 
le butin , rendirent a Dieu de vives adlions de grâces pour 
la viéloirc qu’ils venoicnr de remporter (/f). . 
c<MciIed4 Don Gilles d’Alvarcz d’Albornoz , Archevêque de To- 
Ttiléde. léde, convoqua & tint dans fon Siège Archiépifcopal un 
Concile Provincial, auquel afîlilerent Don Alfonfe, Evê¬ 
que de Siguença, Don Jean de Jaen, & les autres par leurs 
Procureurs. On y fit cinq Canons, & on le termina le 19. 

•de Mai (fi). 

Accomplir- Au commencement de l’année, la Reine Doua Eléonor 
Trafcé'deré. retourna avec fes enfans dans le Roïaume d'Aragon i elle 
conciliation fut très-bicn reçue du Roi Don Pedre,de même que de* 
tfA^l'on”* oncles 6 c freres de ce Monarque, qui lui reftitua 

la Reme°Do- ro'*® fes revenus conformément à l’accord qui avoit été fait. 
îiaElfonotû Oubliant généreufement tous les fujets de plaintes qu’elle 
avoit contre l’Archevêque de SaragofTe, quoiqu’il eût en- 
proeWi lie core engagé cette Ville à protefier en fon nom de nullité 
«tie Etincef- auprès du Roi , pour tout ce qui avoit été fait a l’égard de 
cette Princefle en vertu du Traité de réconciliation, elle 
fupplia le Pape de rendre ce I^élat 'k fon Eglife. Pendant 
qu’elle follicitoit ainfi avec ardeur le retour de fon ennemi 
le plus acharné , le Roi eut grand foin d’entretenir les 
Châteaux du Roïaume de Valence en bon état, de crainte 
que les Maroquins n’entreprillcnt de faire la guerre de ce 
côté-la. Non content de cette précaution , il rechercha 

( ) La Chioni^ue du Roi Don Al-1| (B )Le Caidioald’Aguitre, Tom. j. 

Ibniê. 

pour 


Ambaüade 
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Eje^'Ej défenfe commune, l’alliance du Roi de Callille, _ 

p*oNB*" ^ députa a cet effet vers ce Prince Don Gonçale Garcie, Asr.B'e o» 
1377. dont l’ambaflade eut le fuccès que j’ai déjà marqué H 'fit 

enfuite équipper fa Flotte, & Penvoïa au Détroitde Gibral- roJ <1’a- 
tar Ibus les ordres de Don Géofroi Gilbert Cruillas pour ragonàcelul 
fe joindre a celle de Callille, & empêcher les Mahomc- '^«CalüUe. 
tans de tranfporter des Troupes, des vivres &c des armes à 
Algézire. 

Le.même Monarque avoir exigé dés le commencement i-e <*• 
de fon Régne, que Don Jayme, Roi de Majorque , lui fît 
hommage pour fon Roïaume. Comme le Prince Major- rendre hom- 
quin avoir toujours différé d’obéir, & alléguoit continuel- 
lement de nouveaux obffacles, l’Infant Don Pedre, Corn pearM^Cou. 
te de Ribagorce, qui avoir alors tout crédit fur l’efprit du ronee. 

Roi, prévoïant combien cette omiffîon pourroit être pré¬ 
judiciable a la Couronne, fit enforte qu’on affîgnât au 
Roi de Majorque un rems fixe pour rendre fon hommage, 
comme fes Prcdéceffeurs l’avoient fait. Sur cette fomma- 
tion Ymar de Mofet, Gentilhomme du Roi de Majorque, 
vint demander de la part de fon Maître un p!us long dé¬ 
lai ; mais le Roi, qui étoit alors a Valence, rcfufa d’y con- 
fentir. Quoique le Roi de Majorque fit encore de nouvelles 
inflances par Pierre Raymond Cogolct, pour obtenir du 
tems , le Monarque Aragonnois répondit qu’il ne pouvoir * 
acquiefeer k la demande, fous prétexte qu’il pouvoit en 
réfulter un grand préjudice pour la Couronne : le Roi 
d’Aragon partit enfuite de Valence pour Barcelone, d’oii 
il pafla a Perpignan. Pendant ce tems-la l’Infant Don Pe¬ 
dre travailla a perfuaderau Roi de Majorque de ne point 
différer plus long-tems à rendre fon hommage, de crainte 

3 u’un plus long retard ne lui attirât le courroux du Roi 
’Aragon & ne cauüt de grands troubles ; & le Roi de 
Majorque promit enfin de fe rendre à Barcelone pour rem¬ 
plir fon obligation. 

Comme on craignoit tant l’invafion des Mahométans, Subn<le»c-_ 
& que le Roi d’Aragon avoit fait prier le Pape de le gra- 
tifier de quelque fubfide pour la guerre, le Saint Pere ponrifgiier- 
fit pafler dans les Etats de ce Monarque le Cardinal de 
Rhodes pour aflcmbler les Evêques, & régler avec eux 
ce qu’on donneroit à leur Souverain. Le Cardinal arrivé à 
Barcelone, convoqua fur le champ les Prélats, les Riches* 

Tome K , ■ S 


k 
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. Hommes &les Seigneurs, qui fixèrent le fubfide de con- 

ai ccrt avec lui Pendant qu^on tcnoit cette AfTemblce, on 
j jjj,', fit lé I O. de Juillet la Tranflation du Corps de Sainte Eu- 
Tranfljtion lalie, qui étoit i l’Eglife Cathédrale, à la nouvelle Cha- 
du Corpi de pelle que Don Ferriercs, Evêque de cette Ville, avoit fait 
bâtir: le Roi, la Reine, le Cardinal, les Infans, les Prélats 
Sc les Seigneurs aflîflcrent à cette cérémonie (Â). 

Hommage Sur CCS entrefaites , le Roi de Majorque arriva à Parce* 
du Roi de lone, & le 17. de Juillet le Roi Don Fedre reçut dans fa 
ce?il?c?A*ra. Chapelle en préfence des Infans , de quelques Prélats 6 c 
gon.Leder- Seigneurs, l’hommage que ce Prince lui devoir pour fes 
ri!odre*e*fiM Etats. Peu de tems apres le Roi Don Pedre partit aufli 
art>jpr'pour accompagné de l’Infant Don Pedre fon oncle, de l’Ar¬ 
ia Sardaigne chevâque de Tarragone , & de plufieurs autres Sei- 
gneurs , pour aller rendre le fien en perfonne au Pape 
pour IcsKoiaumcs de Sardaigne & de Corfe, parce que le 
Saint Perc l’avoit exigé ainlT. Etant arrivé à Perpignan la 
veille de la TouflTaint, il y fut reçu par le Roi de Major¬ 
que , qui alla au-devant de lui avec quelques Seigneurs Sc 
Barons de Languedoc. Il paflTa de lâ à Avignon, & rencon¬ 
tra à peu de dillance de cette Ville, le Collège des Cardi¬ 
naux que le Pape avoit envoyé au-devant de lui. Il entra 
tnfuite dans Avignon avec tout cet illudre cortège, & aiant 
à côté de lui le Roi de Majorque. On le conduifit fur le 
champ au Palais, oh le Pape lui donna toutes fortes de 
marques d’ellime & de confidération. Le jour fuivant il 
alla à cheval rendre fon hommage avec une nombreufe 
fuite & un grand appareil. Pendant qu’il étoit en marche, 
il s’éleva un trouble, dont on eut tout lieu de craindre les 
luites. Comme les deux Rois d'Aragon & de Majorque 
alloient enfemble, l’Ecuïer qui tenoit le Cheval du dernier 
par la bride, aïant remarque que le Seigneur qui faifoit la 
même fonélion auprès du Roi d’Aragon, marchoit un peu 
plus vîte que lui, donna un coup au Cheval du Monarque 
Aragonnois pour l’arrêter, & quelques autres au Seigneur 
qui le conduifoir. Le Roi d’Aragon fut d’autant plus cho¬ 
qué de cette audace, que le Roi de Majorque affeôla de ne 


* Mariana, qui pareil ignorer que 
a««e AITcmbUe fol convoque* & tenue 
par un Légat du Pape, dit que ce fut un 
Concile Provincial, » qu'il fut célébré 
à Oarcelooe par l'Atclievéque de Tar- 


(J) ZoaiT*, le Cardinal u’Aouia- 
rr.. Monument produit par Diïco dans 
l'HiRoiie des Comtes de Barctlone , 
Lir. a. cbap. j. 
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t . s’en être pas apperçu, & dans fon premier mouvement ac -_ 

colère, il porta la main à l’épée. Cette adlion caufa un grand anki-* bs 
1377. défordre ; mais l’Infant Don Pedre, qui étoit k côté du Roi ^ 
fon neveu , fit enforte de l’appaiier , en confidération de 
. ce que le Majorquin étoit très-aimé du Pape & des Cardi¬ 
aux. Ainfi le Roi d’Arapn fe modéra, & alla rendre 
fon hommage. Il profita de cette occafion pour demander 
quelques grâces au Pape, mais il ne put rien obtenir. Très- 
mécontent de fon refus, il fortit le même jour dllAvignon 
& retourna dans fes Etats, étant reconduit une partie du 
chemin par le Roi de Majorque 

Pendant ce tems-l'a l’Amirante CruUlas, qui avoit ordre ciorîeuft 
de garder le Detroit de Gibraltar avec fa Flotte, alla à «pWinonje 
Ceuta le 6. de Septembre reconnoître les Galères & les r°!î 
Barques que les Mahométans avoient préparées pourtranf- l«. AmS 
porter des vivres a Algezire. Aïant remarqué qu’elles n’é- ‘•'Aragon, 
toient qu’au nombre de quatorze, il les attaqua tout-'a-coup 
à la pointe du jour, les défit, en prit quelques-unes, & re¬ 
tourna avec fa capture a AJgézire, oii il débarqua k la tête 
d’un Corps de Troupes, pour empêcher l’entrée de quel¬ 
ques vivres qu’on apportoit aux Mahométans ; mais dans lIpimmaF 
le tems qu ilcombattoit avec ardeur, il fut bleffé d’un coup •'«‘«“fi*- 
de flèche dont il mourut. Ses Gens enlevèrent fon corps & 
fe rendirent avec la Flotte fur les Côtes de Valence. Le 
Roi informe de la perte qu’il avoit faite en la per.^onne de 
ce brave A mirante, nomma pour le remplacer Don Pedre 
de Moncada, fils de Don Oton de Moncada & de Doua 
Confiance de Lauria (B). 

1J7S. Alboacen, ou Abul-Aflan, Roi de Maroc & de Treme- , 

cen, toujours déterminé de venger la mort de fon fils, leva Grand, pré. 
dans tous les Etats de nombreufes Troupes , tant d’infante- 
rie que de Cavalerie, & ordonna de les raffembler toutes IXdeM*. 
a Ceuta pour pafTeren Efpagne. Il avoit aufliéquippé une foc*<>cGre. 
Flotte de deux cens Vaifleaux Sc de foixante Galères, afin S'^cEn, 
detranfporteravcc les Troupes , les armes, les vivres Sc ‘•'Erpagne. 
tout ce qui étoit néceffaire pour une Armée fi nombreufe. 

Le Roi de Grenade faifoit dans fon Roïaume les mêmes pré- 
mratifs k proportion de fes forces, k deflein de fe joindre 
k Alboacen, dès que celui-ci feroit à Algézire. Don Al- 


(^)R*rNM.DU,,Zl'RITA. 
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• ' fonfe Géofroi Tenorio ctoit alors dans le Détroit av'ec la 

*'* 1 lotte pour garder ce pafTage ; mais il avoit avec lui peu 
IJ40. de Troupes. La rigueurde l’H) ver avoit fait périr un grand 

que prMi’ le nombre de les Soldats, & les autres étoient malades pour 
le*' plûpart ; de forte que huit de les Galères s’e’toient reti- 

▼Vcrerï^uîr rces dans le Port de Sainte-Marie faute de monde. Le Roi 
piojtu. Don Alfonfe, aïant appris cette nouvelle a Kobledillo, 
partit au plutôt pour Séville , oîi il arriva dans le Carna¬ 
val. Lelà^il pafla le même jour dans une Barque à San- 
Lucar, 6 i envoïa ordre a Xcrez, aux Seigneurs de fa Mé¬ 
nagerie & aux Milices de cette Ville, de venir le trouver. 
Etant en chemin, il rencontra Bernard d’Ebro, un des Of¬ 
ficiers de la Flotte, avec une Galère chargée de pain qui 
avoit été prife par l’Amirante, & il apprit de ce Seigneur 
que les Maures, qui étoient fur cette Galère, afluroitnt 
qu’Alboacen fai oit aCeuta de grands préparatifs pour fon 
paifage en E pagne. Le Roi arrivé à San-Lucar, le rendit 
de là au Port de Sainte-Marie, d’où il renvoîales huit Ga¬ 
lères à fon Amirante, après les avoir pcurvûes de Trou¬ 
pes &c de tout ce dont elles avoient béfoin. Il retourna en- 
lùite à Séville , où l’on travailloit a neuf autres Galères 
qu’il ordonna de mettre au plûiôt en état : il fit en même 
tems avertir Don Pedre, Roi d’Arragon, d’envoïer la Flot¬ 
te au Détroit, le plus promptement qu’il lui feroit poffible, 
parce que celle avec laquelle Alboacen fe difpoioità paf- 
î'er en Efpagne , étolt très-confidérable. 

P^jlTageSc Cependant Alboacen aïant alTemblé fa Fotte, qui étoit 
iéSarque- coBipoféc dc deux cens foixante voiles, tant Galeres quc 
^randnom. Vaiflcaux & autrcs petits Batimens , embarqua les Trou- 
bredeTrou- pes, les armes & les vivres qu’elle pouvoit porter, & fit 
nesiG^brâl- voile pour l’Efpagne, où lesMahométansabor- 

tàV&àÀigcI derent bientôt à Algézirc & à Gibraltar. Quoique Don 
lirt, avtc Alfonfe Géofroi Tenorio eût vingt-fept Galères & fix Vaif- 
pu* empêcher le tranfport, parce que la Flotte 
«îegtentit d’Alboacen pafla de nuit, & très-loin au parage où étoit 
deicuciie. celle de Caflille. En aïant cependant eu avis, il rangea la 
Côte, &c alla jufqu’a Algézirc & à Gibraltar; mais comme 
il vit qu’il y avoit à terre beaucoup de monde à la garde 
des Galères, ii rélolut de les attendre à leur retour pour 
les combattre. 11 fit cependant f^avoir le tout au Roi ; & 
comme quelques Seigneurs le blamoiem de ne s’etre point 
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' oppole aupallaiïe delà Flotte Mahométanne, le Monarque . 

PEONE * ‘nforma t e la vcrtte du fait. j. c. 

1378. Dona Elvire, ;émme de l’Amirante Tt norio, demanda iî4o- 

à la perfonne que fon mari av^ it envo éc au Roi, quelles liupruiVnco 
queüions le Monarque lui avoit faites Sur fa rcponfc,cIIc 
fe perfuada, & manda même à fon niart,que leRoi le foup- ticofroiTe- 
çonnoit u’avoir confenti au pafiagc de la Flotte Mahomé- Ami- 
tanne , & de s être laifle gagner par le Roi Alboacen pour [uè* 
quelque grofle fomme d’argent. L’Amirante reçut cet avis prejùiUcM- 
par le même J'eflager qu°il avoit envoie au Hoi, & eut 
lui amena de Séville fix Galères bien armées. Vivement Soufcraiat 
piqué Je cet outrage. Sc prenant pour certain ce qui n’étoit 
que conjecture, il réfolut de le laver à quelque pri.x que 
ce fût d’un oupçon fi déshonorant : faute très-blàmable 
dans un homme de ce caraClére. N’écoutant donc plus alors Dératte de 
que le point d’honneur, il ordonna que toute la FL tte fe ^, 5 c°d« 
rangeât en bataille &c fe préparât au combat. Il s’avança horoti«ns\ « 
même le premier avec fa Galere contre la Flotte Mahomé- mon de ctt 
tanne ; mais la plûpart des Capita nés des Galères ôc des ^ 
autres Bâtimens, perfuadés qu’il y avoit une témérité aveu¬ 
gle dans fon entreprife, ne voulurent pas le fuivre. Ceux 
, qui commandoient les Flottes d’Alboacen Sc du Roi de 
Grenade, voant l’Amirante 1 enorio venir à eux avec trois 
ou quatre Galères & un Navire, allèrent à fa rencontre, & 
lui livrèrent un furieux combat. Comme les Galères Ala- 
hométannes étoient en fi grand nombre, les Infidèles fe 
rendirent bientôt maîtres de celles qui fuivoieiu l’Ami¬ 
rante, éSe fur lefquelles ils ne firent quartier à perfonne. 

Quoique l’Amtrante combattit courageufement avec la fien- 
ne, il ne put empêcher que quatre Galères Africaines ne 
l’abordaflent & ne jettafient les grapins. Il fit une longue 
réfiflance, dans laquelle périt la meilleure partie de fon 
monde, mais à la fin les Mahométans fautereni dans la Ga¬ 
lère,après avoir eux-mêmes perdu beaucoup de leurs gens. 

Alors FAmirante fe retira au bout du Bâtiment avec le peu 
de Soldats qui lui refioient, prit l’i.tendart de la main gau¬ 
che, & fe battit avec une intrépidité vraiement héroïque, 

JVlais dans le tems qu’il fe fignaloit par des exploits fi ad¬ 
mirables on lui calFa la jambe, & il tomba mort peu de 
tems après d’un coup i la fête, qu’on lui donna d’un autre 
Bâtiment. On lui coupa la tête, 6c on porta fon corps au Roi 
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—— - Alboacen. Les Chrétiens qui étoient fur les autres Galères, 

*c votant la Capitane au pouvoir des Ennemis, fe crurent per- 
1^40." dus. Tout laifis d’efïroi ils abandonnèrent leurs Galères, 
fauterent dans les Vaiffeaux, déploierent les voiles & fe 
retirèrent à Carthagcne à la laveur d’un peu de vent ; de 
forte qu’il n’y eut que cinq Galères qui fe fauverent & 
abordèrent à TarifFc: les Manométans s^emparerent de tou¬ 
tes les autres 

Le Roi de Martin Fernandez Portocarrero , Alcayde de Tariflfè, 
Cafliiieftit apporta au Roi, qui ètoit à Xerez, la veille du Dimanche 
rKoureJet" Rameaux , la trille nouvelle que les cinq Galères lui 
ln!<liPortu% avoient apprifc. Le Roi ne put s’empêcher d’être extrême- 
ment fenfible à ce malheureux événement, qui procuroit à 
Alboacen la facilité de tranfporter d’Afrique tout ce qu’il 
Voudroit; mais comme les grands cœurs ne felaiflent point 
abattre par les difgraces, ifpenfa fur le champ aux moiens 
de réparer la perte. Informe que le Roi de Portugal, fon 
beau-pere, avoit fa Flotte en état, il chargea la Reine Do- 
na Marie fon époufe, de prier ce Monarque fon pere de la 
lui prêter jufqu’à ce que la lîenne fût réparée, ou qu’il eût 
acheté des Galères, alin de préferver la Chrétienté d’Efpa- 

Tarififê mife gne du danger dont elle étoit menacée. Comme Martin Fcr- 
en dut de dé- nandez étoit forti de TarifFe, ôc qu’il y avoit à craindre 
*■ qu’Àlboacen n’alîîégeât bientôt cette Place,il y envoïa Al- 
fonfe Fernandez Coronel avec de bonnes Troupes pour la 
défendre, & y fit mener de Xerez de gros convois de vi¬ 
vres fous de fortes efeortes ; par là il mit cette Ville en 
état de ne pas fuccomber dans le fiege qu’elle eut à foute- 
nir contre Alboacen. 

Le Ro! de La Reine Dona Marie, qui étoit à Séville, ne tarda pas 
»oîe”f Hotte ^ s’acquttterde la commiflîon du Monarque fon 

i'ceiui de mari. Elle députa à Don Alfonfe fon pere. Roi de Fortu- 
Caûiiie. gai, Vclafco Fernandez, fon Chancclierdc Doïen de Tolè¬ 
de, avec une Lettre très-tendre , dans laquelle elle expo- 
foit à ce Prince les maux dont l’Efpagne étoit menacée, & 
k conjuroit de fecourir avec fa Flotte le Roi de Caftille fon 
mari, jufqu’a ce que celui-ci eût équippé la fienne. Le Roi de 

• Ce fiinefte éTénement eH raconté 11 ou 1338. autant qu’on peuien j’uger par 
par Man'ana fous l'année 1339. & le |lia maniéré dont il en parie. M. de ia 
nouvel Hiflorlen de Portugal, dont la |j Neumlle s'accorde avec FitaaEKAS , 
Chronologie eft généralement défee-Il daus ion HiUoirede Portugal. 

(ueufe, le place au piut utd eu 'j}7.1' 
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-Portugal lui répondit très^bligeammcnt, & promit d’en- — i ■ 

voïer au plutôt fa Flotte a Séville, oli le Monarque Caftil- 
g. lan apprit cette nouvelle avec beaucoup de joie. Peu de 
jours après arrivèrent à cette Ville,par la rivière, Ema- 
nuel Pezano & 4 ^harles fon fils avec la Flotte de Portugal. 

Le Roi de Callille leur fit une réception très - obligeante ; 
mais leur aïant dit d’aller garder le Détroit, Pezano ré¬ 
pondit , que comme la Fldtte Mahométanne étoit beaucoup 
fupérieure li la fienne, il ne pouvoit fe porter qu’à Cadiz, 
de crainte de s’expofer au danger de périr avec tout fon 
monde *. 

Dans le même tems le Roi Don Alfonfe envoïa Don Jean Celoi-cî re- 
Martinez de Leyba vers Don Pedre. Roi d'Aragon ^ pour 
le fommer de le féconder avec fa Flotte, comme ils enRoi^A^-** 
étoient convenus. Craignant que ce Prince ne s’cxculât de ^ 

le faire fous prétexte du défaut d’argent, il donna à Don * 

Jean Martinez une fomme confidérable pour armer la Flot¬ 
te 'a fes frais & la païer pendant trois mois, 'a condition que 
le jjloi d’Aragon feroit tenu de l'en rembourlèr dans la 
fuite. Il ordonna auflià ce Seigneur d’aller'a Avignon de¬ 
mander au Pape la Croifade ôc les Décimes, & de partèr 
enfuiteà Gènes pour folliciter cette République de lui four¬ 
nir un certain nombre de Galères, qu’il devoir entretenir à 
fes frais,6c prier Simon deBocancgra,qui en étoit le Ooge, 
d’envoïer Egide de Bocanegra fon frere avec cette Flotte. • 

Don Jean Martinez arrivé en Aragon , s’acquitta de la 
commirtlon de fon Maître auprès du Roi Don Pedre. Ce 
que le Cartillan avoir prévû, arriva. L’Aragonnois dit que 
faute d’argent il étoit hors d'état d’armer les Galères qu’il 
étoit obligé de fournir ; mais Don Jean Martinez leva la 
difficulté, en lui prêtant la fomme qu’il avoir apportée. 

Ainfi le Roi donna ordre à Don Peclre de Moncada, fon 
Amirante, d’équipper douze Galères. 


• Quoique Ffsreras u’apportc point 
id d'autre rail'on du procédé de Perano, 
on peut croire que cet Amiral avoir dci 
ordres fecreu du K oi Ton Maître .qui 
TOttloit Tans doute Faire feniir au Roi de 
Caflille la nécelTiié de lôn lêcouta dans 
l'occaiion prélêoie, & l'obl’ger parti 
de coocture avec lui une paix Folide, 
en Fuppofant qu’elle n’ait été Faite que 
dans cetteacuéeSc dans le tenu où Feu- 


a Eli A s en parle. CependanlSron 
te le lêniiment de Mariana Sr de Met- 
iieorsde la Neurviile & .le la Cléde, que 
je rapporte dans la priniereNote qui 
fuit, il eft ttès-poflfîb.'e que la diFpro- 
portioD de Forces ait etc le lêul iitodF quî 
ait empêché Pezano d’alier au Dctrc it 
deléndre aux Africaiiis le palFage eu FF* 
pagne; aiiili je lailTe au Leéleuri déci' 
det ce point. 
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» I II Jean Martinez de Leyba s’étant enfuite rendu à Avignon, 
Anme’e Si expo fa au Pape le danger ovi étoit l’Efpagne, à caufe de la 
multitude de Mahometans qui paflbient dans cette Pénin- 
Croi&Je «c ordre d’Alboaccn, Roi de Maroc. Il le fu^plia en 

•utres^ces conféquence, comme le Pere commun de«la Chrétienté, 
îe'pa*'?au*^ d accorder dans cette occaficn au Roi de Cailille la Croi- 
RoiïeVàf- ^de & les autres faveurs dont les Pontifes avoient gratifié 
‘ille. les Rois fes PrédéceiTeurs. Sa Siiffteté ne put envifager fans 
douleur les maux dont l’Efpagne étoit menacée ; c’eft pour¬ 
quoi elle confentit à tout, & donna meme a Don Jean Mar¬ 
tinez des Lettres pour exhorter la République de Gènes 
La RipuMi- d’acquiefeer aux demandes du Roi Don Alfonfe. Avec une 
promet de ft* ^ bonne recommandation. Don Jean Maniiiez pafîa à Gé- 
coarircemf- ncs, & Convint avec la République qu’elle enverroit quin¬ 
ine Prince. 2e Galères, à condition que le Ror de Caflille païeroit par 
mois quinze cens Florins d’or pour la Capitane, & huit 
cens pour chacune des autres, êc fourniroit tout le bifeuit 
dont elles auroient befoin. Cet accord étant fait, Don Jean 
Martinez retourna a Avignon, & le Pape accorda la Croi- 
fade & les Décimes pour trois ans, avec ordre auX'E\Æ- 
ques d’Avila Sc de Cuenca d’en faire le recouvrement, 8c 
de fe char^r de la régie de leur^roJuit. Le Saint Pere 
inllitua auüî l’Archevêque de Tolede fon Légat pour la 
Coifade qu’il voulut qu’on publiât dans tous les Roiaumes 
• d’Efpagne, ovi il oraonna des prières publiques (/î). 
Nombre Pendant ce teins là, comme les Princes Chrétiens d’Efpa- 
dAfrfcains n’avoient point de Flotte en Mer, les Galères d’Al- 

fuipaiTeatea boacen palTercnt dans l’efpace de plus de cinq mois plus de 
Erpague. foixante mille perfonnes dans la Péninfule ; on avoit pu¬ 
blié à cet effet, par ordre d’Alboacen, une efpéce de Croi- 
fade dans toute l’Afrique depuis Maroc jufqu’à T«nis, 8c 
c’étoit là ce qui avoit fait raifembler toute cette multitude 
de Mahometans, dont la plûpart même avoient avec eux 
leurs femmes 8c leurs enfans, ne doutant pas qu’Alboaccn 
Le Roi de ne dût fubjuguer l’Efpagne. Le Roi Don Alfonfe, qui 
qulppè'unë s’occupoit de fon côté à faire conftruire quelques Galères, 
Flotte . «£ 8c à en mettre d’autres vieilles en état de pouvoir fervir , 
cherche ifai- parvint enfin à en raflcmbler quinze, aufquellcs il joignit 
IfPortMgaif.' douze Vaiffeaux. Pendant qu’il fe donnoit tous ces foins, 
les Riches-Hommes, les Grands-Maîtres des Ordres, 8c les 
Çonfeils des Villes s’empreflbient de fe rendre auprès de 

lui 
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“““^ 1 ^ lui avec leurs Troupes. Perfuadé que dans la conjondure - 

FACNE *" préfente il étoit à propos de faire la paix avec le Portugal, ^ "J* “• 

*57». il envoïa une AmbalTade au Roi Don Alfonfe , fon beau- ij.,,’ 

f ere, pour le remercier de la manière obligeante dont il 
avoit fecouru, l’exhorter de continuer à s’intérefler au 
danger commun , & le prier de lui députer quelques per- 
fonnes pour conclure avec lui le Traité de Paix, par le- 
<juel tout feroit arrangé au gré des deux Couronnes. 

Don Alfonfe, Roi de Portugal, qui étoit aüllî bon Chré- P*'* *= t-'- 
tien quefage Politique, accepta avec plaifir lapropofition 
du Monarque Cadillan, &c donna It Sanélaren le trentième 
jour de Mai fes pouvoirs pour faire la paix avec la Caftillc, 
à Gonçale Vaz, Tréforier de Virée, àGonçaleValquez de 
Aloura & a Gonçale Etienne de Tabares. Ces trois Pléni¬ 
potentiaires s’étant rendus a Séville, & Don Alfonfe, Roi 
de Caftille , aïant nommé de fon côté pour le même fujet 
Martin Fernandez Portocarrero fon Grand-Chambellan, 

&c Ferdinand Sanchez de Valladolid fon premier Secrétai¬ 
re, la Paix fut conclue aux conditions fui vantes : Qu’oa 
oublieroit toutes les hollilités qui avoient été commifes de 
part &c d’autre : que les deux PuilTances 'e reftitueroient ré¬ 
ciproquement toutes les Places qu’elles s’étoient prifes: 
qu’on fe rendroit tons les Prifonniers qui avoient été faits 
durant la guerre: que le Roide Caftille permettroit de bon¬ 
ne foi de conduire en Portugal Dona Confiance, fille de . 

Don Jean Emanuel, pour être mariée a l’Infant Don Pe- 
dre, & que Dona Blanche feroit rendue à la Caflille avec, 
toute fa dot : que les deux Rois feroient fi étroitement liés, 
qu’aucun des deux ne pourroit, fans le coiifentement de 
l’autre, faire de Trêve avec celui de Maroc. Le Traité de 
Paix fut dreffé le 10. de Juillet, * & ligné par Don Alfon¬ 
fe, Roi de Caflille, afîlflé de la Reine fa femme, de Don 
Jean Emanuel, de Don Jean Alfonfe d’Albuquerque & de 
beaucoup d’autres Seigneurs. Don Jean Emanuel baifa la 


(A) RAYNAinrs & la Chroniqac. 

* MclScuis Js U NcufTille & de la 
CIMe, dans leurs Hinoiret de Portugal, 
veulent de meme que Mariana, qu'ilaii 
dté fait l’année prAédenie. Peut-être fe 
iônt-ils crus autorités à adopter cette 
opinion, parce que la T rêve qui (ut con- 
citie entre les deux PuiOânces en ijjS. 
ne devoit durer qu’un an, Sc qu’il ne pa- 

TotneF^ 


roit pas naturel qu’après fon expiration 
le Roi de Portugal eût envoie, comme 
H le (it, fa Flotte au (êcours du Caflil- 
lan contre les Maures, i moins qu’on ns 
fuppofë qu’jl facrifîa alors fes intérêtsac 
tout reiTentiment au bien commun de la 
Chrétienté d'Efpagne, ou qne la Trêve 
avoit été prolongée, ce qui n'eft marqué 
par aucun Hillorien. 



Doiii CoB- 
Rirce , fille 
de Uonjeaa, 
coctiaii: ea 
Portugal, 
pour tjioufcr 
PHéfliior de 
cette Lourua- 


en hlVr.gne.St 
eft joint par 
eeloi de Ore- 


HISTOIRE generale; 

maio au Roi en adlion de grâces de la faveur qui venoit de 
lui être accordée, & envoia fur le champ quérir fa fille. 
Les Plénipotentiaires de Portugal furent enfuite congédiés 
& retournèrent rendre comptc/'a leur Maître du fuccès de 
leur commiflion. Ils n’eurent pas plutôt fait leur rapport au 
Roi de Portugal, que ce Prince envoïa fur lesConLis de la 
Cafiille recevoir Dona Confiance, qui fut conduite juf- 
qu’aux Frontières des deux Roiaumes par Don Jean Enia- 
nuel fon pere, que le Monarque Callillan fit accompagner 
de la principale NoblcfTe de fes Etats, pour lui laite hon¬ 
neur, &: par confidération pour leurs Majeftés Portugaifes- 

Le Roi de Cafiiile fit aufiî pafi'er en même tems en Por¬ 
tugal Martin Fernandez Portocarrero, fon Grand-Cham¬ 
bellan, pour faire ratifier le Traité de paix, 6c ramener 
Dona Blanche en Cafiiile. Dona Confiance fut reçue par 
les principaux Seigneurs Portugais ôc conduite a Lisbonne,, 
où elle étoit attendue du Roi, de la Reine 6c de l’Infant» 
On y célébra le mariage dans le mois d’Aoùt, le jour de la 
Saint Eartheletni, avec beaucoup de pompe 6c de réjouif- 
lâiices publiques * y après quoi le Koi.figna le Traité de 
Paix, & remit Dona Blanche entre les mains de Martin 
Fernandez Portocarrero, qui l’amena en Cafiiile, où ccite 
Princefl'e détrompée des vanités du monde, prit le voile 
dans le Monafiére de las Huelgas de Purgos (yf). 

Alboaccn , Roi de Maroc, étoit pafle en perfonne a Al- 
gézire, après avoir fait tranfporter en Efpagnc toutes fes 
Troupes. Jugeant que Don AÎfonfe, Roi de Caftille, étoit 
hors d’état de mettre une Flotte dans le Détroit pour cou¬ 
per les vivres, il avoir rendu aux Peuples de Tunis 6c de 
Bugic les Galères qu’ils lui avoient prêtées, 6c il avoit mê¬ 
me renvoïé les fiennes dans fes Ports, à l’cxccpt'on de 
quelques-unes qu’il avoit cru devoir garder pour s’en fer- 
vir dans le befoin. Dès qu’il fçut que les Rois de Cafiiile. 
6c de Ponugal avoient fait la paix 6c s’étoient ligués con¬ 
tre lui, il avertit le Roi de Grenade de préparer fes Trou¬ 
pes 8c de venir le joindre j ce que le Grenadin fit auflî-tôt. 
Le Roi de Portugal commença auffi de fon côté d’afiem- 


( ) La Chronique & Rur ds Pin a. t£t , par une tiiite de leur tèntimen Tur. 
* Mariana & tes deux Hifloiiens de l’annCedela conclufion delà Paix en- 
Poriugal, Mrs. de la Neufriiie & de la tre les Coutoones de Cafliile » di Pot* 
Clcde, meueot ce mariage us aoplû- (|uigaj» 
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; hier fes 1 roupes , & en donna avis a celui de Callille. 

^Vacnb’" Comme l’on apprit qu’Alboacen vouloit aflléger TarifTe, le ^ ‘J; " “ 

-IJ7». Monarque Callillan envoïa a cette Ville, en la place d’Al- ij.io. 

fonfc Fernandez Coronel qui en étoit forti, Jean Alfonfe TarifTe me- 
de Benavides avec un bon Corps de Troupes qu’il avoit 
amenées , lui donnant pleine autorité &c des inllruilions &jeanAlÂ>'^ 
pour tout ce qu’il devoit faire. <» «leBenavi- 

11 y avoit dix jours que Jean Alfonfe de Benavides étoit * jifcVfe *** 
entré dans Tanffc, lorfque le vingt- troifiéme jour de Sep- Ceue Place 
tembre Alboacen & le Roi de Grenade, qui s’étoient joints, 
parurent devant la Ville, Finveftireut de toutes parts,ex- 5 ^'M^rocîfc 
cepté du côté de la Mer, & dreflerent vingt machines de Uetitenade. 
guerre pour tirer fur la Place & la battre. Les Aflîcgés en 
informèrent au(li-tôt le Koi, & Hrent de nuit plufieurs for- 
ties , dans lefquelles ils tuerent quelques Mahométans, ce 
qui fut caule qu’Alboacen ordonna d’élever un mur entre 
la Mer &c la Ville, & de creufer un large fofl'c entre la 
Ville &c Ion Camp. Comme il y avoit k la muraille de la 
Place une Tour appellée la Tour de l’Infant Don Jean, 

Alboacen fit mettre fur une petite colline qui étoit vis-k-vis, 

6 c dont le fommet étoit prefque k égale hauteur, quatre ma¬ 
chines de guerre, pour la battre continuellement : il logea 
aufll dans le même lieu un bon nombre d’Arbalêtriers, afin 
d’écarter ceux qui défendoient cette Tour. Quoiquk force 
de tirer fur elle, onia maltraitât fort, les Aflîégés la réparè¬ 
rent en dedans avec des folives & de groITes pièces de bois. 

A la vûe de cette vigoureufe réfiilance , Alboacen ordon¬ 
na d’clever une autre Tour vis-k-vis de celle-ci, dans l’ef- 
• pérance de pouvoir par-lk réduire la Ville ; mais les AflTié- 
gés aïant fait de nuit quelques forties , détruifirent l’ouvra- * 
ge quatre fois. 

Le Roi de Cafiille avoit déjà arme quinze Galères, douze Don Alfon- 
Navircs & quatre Bâtimens plus confidérables, lorfqu’ar- 
riva l’Etendart de la Croifade qu’il alla recevoir avec tous Caftiiie , va 
les Prélats & Seigneurs. Dès que la Flotte fut en état, le ivecraFiotto 
Roi l’envoïa au Détroit, fous la conduite de Don Alfonfe oiJr'oIt.*"* 
Ortiz, Prieur de Saint Jean, avec ordre k celle de Portu- 

K l, qui étoit a Cadix ,de fe joindre a elle, pour couper 
; vivres aux Mahométans, Le nouvel Amirante de Caf- 
tille paflTa par Cadix, mais celui de Portugal ne voulut 
point fortir de la Baye, foit parce qu’il n’avoit reçu k ce fu- 
Tij 
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^ ^^7— jet aucun ordre de fon Roi , foit pour d’autres rai- “— 
^J.C qu’on ignore i ainfi Don Alfonfe Ortiz alla au Dé- ",^^0 

iroit, &c fe porta à la hauteur de 7 'arifFe. On ne peut ex- ij?». 
primer la joie que la vûe de la Flotte de Caftille caufaaux 
AfTîégés, nil’inquiétude &c le chagrin qu’en eut Alboaccn. 

Les premier» fentirent^ renaître leur courage, & le der¬ 
nier fe perfuadant que cette Flotte feroit bientôt renforcée 
de celles de Portugal &c d’Aragon, ne douta point qu’on 
ne lui coupât toute communication avec l’Afrique. Alboa¬ 
ccn ne fe trompa pas fur le dernier point.Les petits Bltimcits 
qui lui apportoient les vivres, n’oferent plus approcher, 
de crainte d’ètre enlevés ou coulés à fond , de forte que 
tout renchérit confidérablement dans le Camp des Aiïié- 
tîRoi de geans. Le Roi de Maroc comprit alors qu’il couroit rifque 
•lo^rT^riffe “ bientôt réduit a la dernière tnifere ; &c pour prévenir 
P*f capûul».- ce malheur, il voulut tenter d'avoir Tariffe par quelque 
tion. voie d’accommodement. 11 fit dire en conléquence à 

Jean Alfonfe de Benavides de lui envoïer deux Gentils¬ 
hommes aufquels il pût s’ouvrir fur quelque propofitiotr 
qu’il avoit à lui faire, ôc Jean Alfon’e y confentit, apres- 
avoir reçu des otages, qu’Alboaceii lui avoit offerts pour 
répondre des deux Députés. 

Sur ces entrefaites le Prieur de Saint Jean étant avec fa- 
^Wé'par'ia Flcttcala hauteur de Tariffe, il s’éleva une fi grande tem- 
Tempetf. pête , que la plûpart des Galères ne pouvant ré-firter a la 
violence de la tourmente, furent portées a terre. Le Prieur 
s’échappa avec trois Galères, &c les Navires aïant déploie 
les voiles, relâchèrent les uns a Carthagêne, & les autres fur 
PIuKeurs Ga- la Côte de Valence. Les Mahoraétans n’ein-ent pas plûtôt * 
«^a'pû^tnm- les Galères, qu’ils ÿ accoururent, & prirent outuc- 

cedeiM^ho- rent tous les Chrétiens qui y étoient. Quelques-uns des pri- 
uiéroo*. Ibnniers aportafierent la Religion Chrétienne,à laperfuafion. 
cédé fe'i*'* d’Alboaccn, qui tout joïeux difoit, que comme fa Religion-i 
fiaotsCbrél Ic véritable. Dieu envoïoit des ouragans & des oou- 
tiens. rafqucs pour la favorifer. A l’égard de ceux qui refuferent 
de fuivre un fi mauvais exemple, on les égorgea fur le 
^ermcié St champ. De cenombre futJean Alfonfe de Salcedo : on l’cm- 
Tran^Alfonfe “=”3 en vic à dcflêin de lui faire embraflêr le Mahométif- 
ÿe SaIccJo. me ; mais il donna des preuves finguliéres de courage ôc de 
confiance. Albaocen à qui il fut préfenté, emploïa inutile-' 
ment les promelTcs ôc les menaces pour lui «tire abjurer- 
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■ fa Religion. Le généreux Jean Alfonfe incapable de akne’e i>< 
■ laiffcr ébranler, répondit toujours d’un air joieux ije- /. c. 

Jiis-ChriJî ejl mort four moi f je Jouhaite de mourir four lui %■ 'J-''** 

ainji fais de moi tout ce que tu voudras. Aiboacen irrité de 
tant de fermeté, le condamna fur le champ a avoir le col 
coupé, & lui procura ainfi la Couronne du Martyre. 

Après le malheur arrivé a la Hotte de Callille, le Roi le Roî it» 
Don Alfonfe convoqua les Prélats, les Grands-Maîtres des ^rabiuiioo** 
Ordres Militaires &c les Riches-Hommes. Ilss’afl'einblcrent defecoulît-'* 
tous dans une Sale du Palais, & le Roi mettant fa Cou- !«'*• 
ronne & fon épée far une Table, leur dit,que comme ils 
ne pou voient ignorer tous fes embarras , depuis qu’Alboa- 
cen avoit afiiége TarifFe, il les avoit mande? a deffein do 
les confulter fur ce qu’il devoit faire pour fa propre gloire 
&le bien de fes Etats, & qu’afin de leur laiffcr la liberté 
de réfléchir mûrement Atr la lîtuation préfente des affaires,. ^ 

• H croioit devoir fe retirer ; ce qu’il lit à l’inftant. Dès que 
le Monarque fut hors de la Sale, on commença à délibé- 
rer. Quelques-uns furent d’avis qu’il falloir fccourir Tarif-* 
fè, aux rifques même d’une bataille, ôc que la gloire du* 

Roi y étoit intéreffée : d’autres-faifant attention à l’excefn- 
ve fuperiorité des forces d’Alboacenétoient d’une opinion-, 
contraire, fous prétexte que la perte d’une bataille pour- 
roit facilement caufer la ruine de toute la Monarchie, mal* 
heur auquel on ne devoit point s’expofer.Quelque tems après 
le Roi rentra pour fçavoir leur refolution i &. après avoir 
. appris que les fentimens étoient partagés, il fc déclara pour 

le premier parti, & fit par-là pencher la balance. Ainfi il 
futréfolu dans l’affcmblce d’entreprendre de faire lever le. 
fiége de Tariffe, quelque chofe qui pût arriver, & d’inviter 
les Rois de Portugal & d’Aragon à prendre part à une ex-- 
pedition fi importante.- 

La Reine Dona Marie partit auffi-tôt pour le Portugal,* Celui de- 
& le Roi fon pere qui en’eut avis, alla au-devant d’elle. 
jufqu’à Evora. Le Portugais reçut fa fille avec toute la ten- TccfejTio^ 


* Mr. àe la Neufville fait faire ce 
Toïage eu Rof même de CalUlle, le 
conrondaoi-lâni doute aerc celui de Ju. 
zumena , dont il ne dit rien, quoiqu’il 
ait réeliemeot eu lieu , fuivant Matiaoa 
tnêmeSc Mr. delà CIdde, quis’accor- 
detu fiu ces deux points arec Firks- 


I e a $, C'ee n’eft qee le premier prdtend , 
que le ligue ofTeefive 5t dcfeolîre contre 
les Maures, entre la CaRille &- le Ror> 
lingal, fut alors conclue, eu lieu que 
I tous les autres en font un aiticle du-i 
Tiaiid de paix. 


per. 
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Aknï’e de paternelle, &c lui dit d'écrire fur le champ au Roi 

*j"c* fon mari, qu’il ne tarderoit pas à fc rendre auprès de lui 
I340* -avec fes Troupes, prenant fa. route par Badajoz. Sur cette 
aj;réable nouvelle. Don Alfonfe, Roi de Caliille, Se hâta 
d\ller remercier le Koi de Portugal, qu’il trouva à Juru- 
mena. Etant enfuite retourné à Séville, il fit fjavoir à Ta- 
riffè qu’il fecoureroit inceflamment cette Place avec le Roi 
de Portugal ; mais il défendit en même tems aux Aflîégés de 
faire des forties, ôc de combattre fans une necellité bien 
prelTante. Le Roi de Portugal cependant fe mit en Campa- 

f ne avec fes Troupes comme il l’avoit promis, pafla par 
adajoz, & ^t tant de diligence , qu’il arriva à Séville 
quatre jours après le Koi de Caliille. Celui-ci fortit pour le 
recevoir, fuivi de tous les Prélats qu’il avoit â fa Cour, &c 
de tous les Seigneurs de la Ville, &c lui donna les marques 
les plus fenfibles d’une parfaite confidération. Après que le 
Koi de Portugal fc fut remis des fatigues du voiage', les 
deux xMonarques fe difpoferent aller combattre ivlljoa- 
cen, &c fccourir TarifFe. Pour le faire plus sûrement, le Roi 
de Caliille s’informa avec foin de la difpolîtion &c fituation 
du Camp d’Alboacen, ôc de l’état oîi fe trouvoit la Place. 
ïl«remettent Les deux Rois déterminés de faire lever le liège de Ta- 
«niDjrche. riflCg ^ partirent de Séville k la tête d’un bon Corps d’Ar- 
mée , après qu’on eut publié la Croifade &c allèrent tou¬ 
jours à petites journées pour faciliter la jonélion de toutes 
les Troupes. Ils paiTerent proche d’Alcala de Guadaira, 
d’Utrera, de Locas,dclas Cabeças de San-Juaa, & de 
Xerez, où toutes les Troupes, tant de Caliille que de Por¬ 
tugal achevèrent de fe raüembler. Enfin ils arrivèrent un 
Dimanche 29. d’Oélobre a un certain Village appellé la 
Pena del-Ciervo. Pendant qu’on faifoit cette marche, on 
apprit que L^on Pedre de Moncada étoit dans le Detroit 
avec les Galères d'Aragon, &c le Roi de Caliille lui envoïa 
dire de fe poller à la hauteur dcTarilfe. 

Principoo» Comme il n’ell pas julle de lailTer dans l’oubli les Seigneurs 
onMitvidan» *1“' ^ fainte guerre, & qui ont contri- 

ceite guerre, bué par leur valeur à une des plus fameufes viéloires que 
la Chrétienté a jamais remportées, je vais nommer les prin¬ 
cipaux qui ont combattu dans cette occafion fous les ordres 
des Rois de Caliille &c de Portugal. Du nombre de ceux 
qui accompagnèrent le Roi de Caliille, ctoient Don Gilles 



D’ESPAGNE. Vir. PARTIE. Siec. XIV. lyi 

d’Albornoz, Archevêque de*Tolède; Don Mirtin F.ernan- -;- 

dez de Grez, Archevêque de Saint Jacques ; Don Fcrdi- “* 

nandTello, Archevêque de Séville, Don Jean de Saha- 13*0. 
bedra, Evêque de Palence ; Don Alfonfe de Viedma, 

Evêque de Mondohedo; Don Alfonfe Nunez de Guzman, 
Grand-Maître,de. Saint Jacques ; Don Jean Nunez de Pra» 
do , Grand-Maître de Cala rava ; le Lieutenant du Prieur 
de Saint Jean, Don Jean Emanuel, Don Jean Nufiez de 
Lara, Don Pedre Fernandez de Caflro, Don Jean Alfonfe 
d’Albuquerque, Don Jean de la Cerda , Don Diegue de 
Haro, Don Ruy Gonzalez, Don Jean Alfonfe de Guzman,, 

Don Pedre Ponce de Leon , Don Alvar Ferez de Guzman,. 

Don Henri Henriquez, Don Ferdinand Rodriguez, Sei¬ 
gneur de. Villalobos > Don Diegue Lopez de Haro, Don 
Pedre Nunez de Guzman, Don Loup Diaz d’Almazan , 

Don Jean Garcie Manrique, Don Gonçale d’Aguilar, Don. 

Gonçale Ruyz Giron, Don Gonçale Martinez de ivoza. 

Don Alfonfe Tellez de Haro, & beaucoup d’autres tant de 
Bifcaye, des Alluries, de Galice &c de Léon , que de la 
^’ieillc & la Nouvelle Callille, & de l’Andaloufie,.ou¬ 
tre Gonçale Garcie d’Aragon. 

Le Roi de Portugal avoit aveclui Don Gonfle Pereyra,. 
Archevêque de Bragues > Don Alvar Gonçarez Pereyra,. 

Prieur de i'rato; Don Gilles Fernandez Carvallo,. Grand- 
Maîire de l’Ordre de Saint Jacques en Portugal ;.le Grand- 
Maître d’Avis; Don Loup Fernandez Pacheco, Seigneur 
de Fcrreyra ; Don Gonçale Gomez de Sofa, Don Gonçale 
d’Azebedo, fon premier Porte - Enfeigne , fie un grand 
nombre d’autres. A l’égard des Seigneurs des f onfeils des- 
Villes, qui fe trouvèrent à la Bataille, on fçait en gênerai 
qu’il y avoit ceux de Zamora, de Salamanque , de Ciu- 
dad-Rodrigo, deBadajoz,de Séville,.de Carmone, d’E* 
cija, de Jaên fie de toutes les Places de l’AndalouHe. 

Dès qu’on apperçut l’Armée ennemie, le Roi de Caflil- Im deo»* 
le reconnut par lui-même le Camp d’Alboacen, fie du Roi ^ 
de Grenade, afin de juger de la maniéré dont on devoit poitnt'à \u 
difpofer fie ranger les Troupes. Après cette précaution, on vrei Muiiie 
tint un grand Confeil de guerre, où il fut réfolu que le 
Roi de Callille attaqueroit Alboacen, fie le Roi de Portu¬ 
gal celui^de Grenade. ( omme la Cavalerie Poriugaife n’é- 
.toit point alTez confidérable , on convint d’y joindre, la: 
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“* Régiment de l’Infant Don Pedre, commandé par Don Nu- 
iijâo. - tie Fernandez de Callrillo , les Grands-Maîtres de Calatra- 1378. 
va & d’AIcantara, Don Pedre Fernandez de Caftro, Don 
Jean Alfonfe d’AIbuquerque , Don Diégue de Haro, Don 
Gonçalc Ruyz Giron, Don Gonçale Nuncz d’Aza, 

&c Don Diégue de Haro avec les Confeils fie Salamanque 
& de Ciudad-Rodrigo. U fut encore réglé que Don Jean 
Emanuel, Don Jean Nunez de Lara, le Grand-Maître de 
J’Ordre de Saint Jacques en Caftille, Don Jean de la Cerda, 

Don Jean Alfonfe de Guzman, L'on Pedre Ponce de Leon, 

Don Henri Henriquez, Don Ferdinand Rodriguez, Don 
Jean Garcie Manrique , Don Diégue de Haro, Don Fer¬ 
dinand Gonzalez d'Aguilar, Don Jean Fernandez d’Aufe- 
10 s, & Don Garcie F’ernandez Manrique formeroient l'a¬ 
vant-garde avec leurs Troupes, & les Confeils de Sévil¬ 
le, de Xerez, de Carmone, d’Ecija & de Jaën; quele Roi 
de Caftille fe chargeroit du Corps de ba aille , où feroient 
les A tchevêques & Evêques avec leurs Troupes, les Gen¬ 
tils-hommes de fa Ménagerie, les Régimens & les Vaf- 
faux de Don Henri, de Don Frédéric, de Don Ferdinand 
& de Don Tello fes fils, & Don Ruy Ferez Ponce de Léon 
avec la plupart des autres Confeils des Villes, & un grand 
nombre deTîentils-hommcs volontaires ; qu’un Seigneur 
François nommé Hugues, qui étoit d'une vertu reconnue , 

& établi a Ubeda, porteroit a côté de lui l’Etendart de la 
Croix > qu’il y auroit a l’arriére-garde Don Gonçale d’A- 
guilaravec le Confeil dè Cordoue , & 1 Infanterie de Bif- 
caye, de Guipufeoa, d’Alava & des Afturies , que le Roi 
avoit eu foin de bien armer 'a Séville,& qu'on laifteroit pour 
Corps de réferve un petit nombre d Infanterie Caftillane 
avec les Chevaliers des Ordres Militaires , qui auroienc 
pour Commandant en chef Don Pedre Nunez de Guzman, ' • 

auquel on donna pour Lieutefiaiis Généraux quelques Gen^ 
tils-hommes de la Ménagerie. Tout étant ainfi concerté, 
on publia un ordre dans toute l’Armée, de fe tenir prêt 
'a marcher à 1 Ennemi le jour fuivant. 
fcMurl'llan»* Caftille aïantfait enfuitcréflexion,fqu’ilferoit 

la Place. très-'a-propos de prendre auflî les Maroquins en queue,déta- 
cha la meme nuit les Régimens de Don Henri & Don Tello 
fes fils avec Martin Fernandez Portocarrero & Alfonfe Fer¬ 
nandez Coronei fes Majordomes, Don Pierre Ponce de 

Léon 
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--^ Léon & Don Henri Henriquez avec les Troupes de Jaën, , 

& leur ordonna d’aller fe jetter dans Tarille, Sc d’en for- jfc. 
ijjs. tir avec celles du Prieur de Saint Jean, lorfque l’adlion le- **40. 
roit engagée. Ce Corps de Troupes', qui étoit environ de 
mille Chevaux &c de quatre mille Fantallins, fe mit en mar¬ 
che k l’entrée de la nuit. Arrivé k la Rivière de Salado, il 
rencontra deux raille hommes de Cavalerie Mahométanne, 
qui voulurent lui difputer le paffage ; mais les Chrétiens 
les attaquèrent avec valeur, les culbutèrent , fans avoir 
perdu plus de trois hommes, & entrèrent dansTarilFe. 

Dès la pointe du jour le Roi de CaAille fe confellà & twChr*-. 
communia de la main dé l’Archevêque de Tolède. Son £hen™rEn- 
cxemple fut fuivi de tous les Chrétiens, tant de Callille' nemi,& eo- 

5 ue cle Portugal. On marcha enfuitek 1 Ennemi en ordre 
e bataille, le Monarque Callillan s’avançant contre AI- 
boacen, & le Portugais contre le Grenadin. Proche de la 
Rivière de Salado on trouva un Corps de Mahométans , 
que les Ennemis y avoient porté pour défendre le partage. 

Don Jean Emanuel, qui les apperçut le premier, fut fi fort 
elFraïéde leur multitude, qu^il fit faire halte aux Troupes 
qu’il conduifoit. Le Roi de Cartille qui le fuivoit avec le 
Corps de bataille, étonné de voir l’avant-garde s’arrêter, 
envoïa ordre k Don Jean Emanuel & k ceux qui l’accom- 
pagnoient de pafler la Rivière. Le premier ne fe prertà pas 
d’obéir, mais Doç Gonçale Ruyz de la Vega franchit har¬ 
diment le partTage, k la tête du Régiment de Don Frédéric 
dont il étoit Majordome, Sc engagea un rude combat avec 
les Mahométans, H fut foutenu par Garcilafo de la Vega 
fou frere, qui parta immédiatement après lui avec les Trou- • 
pes de Don Ferdinand. Quoiqu’ils (n’euflTent pas plus de 
huit cens hommes, & que les Ennemis fufiTent au nombre 
de plus de quinze cens, ils gagnèrent d’abord du jeerrein. 

Accablés cependant par la multitude, ils étoient fur le point 
de fuccomber, lorfqu’arriva fort k propos Don Alvar Fe¬ 
rez de Guzman, que le Roi envoioit a leur fecours. Ils n’eu¬ 
rent pas'plûtôt reçû ce renfort, qu’ils fe rétablirent, fie char¬ 
gèrent les Ennemis avec tant de vigueur, qu’ils les enfoncè¬ 
rent Sc les défirent. Comme Don Jean Emanuel reftoit tou¬ 
jours fur le bord de la Rivière, le Grand-Maître de Saint 
Jacques, & Don Jean Nunez de Lara, la pafiferent avec leurs 
* L» cctrbre Vi^floitc oui fut remporicc ce jour-U,a tiré Tuo ooni de cetceRivüre. 

Terne K V' 
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.. — Iroupes, & donnèrent fur un gros parti de Mahometans, 

ANHt’tDE qu’iU ne tardèrent pas à mettre en tüice. Aïant été enfuite ,a8'<e*' 
ij+üi renforcés d'un autre Corps de Troupes, ils prirent par der- 1^7*. 
rigrcune petite montagne, & allèrent fondre furie Camp 
d’Alboacen. lis furent joints dans leur marche par le Déta¬ 
chement que le Roi avoit envoie k TarifFc, & qui étant for- 
ti de la Place, sétoit mis en ordre de bataille pour attaquer 
1 Ennemi. AinG toutes ces Troupes réunies fe jetterent fur 
le Camp d’Alboaccn, & s’en rendirent maîtres, après avoir 
taillé en pièces trois mille Chevaux &c huit mille Fantaf- 
Gns. 

te Hoi (le Pendant ce tems-llt le Rcî de CaGille , voïant que le 
combat étoit engagé, pafla la Rivière avec le Corps de ba- 
iu'iie par celui tadlc pour fecoiider fes gens ; mais il ne fut pas plûtôt de 
àc Caftiile. l’autre côté, que Pierre Ruyz Carrillo, qui portoit fon Eten- 
dart, prit les devans avec une bonne partie de fes Trou¬ 
pe- , & alla fc porter fur une éminence, lairtant le Roi prêt 
que feul. i es Maures qui s’en apperçurent, s’animèrent Sc 
vinrent en grand nombre lartaillir. Quoiqu il n'eût avec 
lui qu’une poignée de monde, il ne parut point effraie de 
la multitude d’ennemis qu’il avoit en tête. Montrant au 
contraire une fermeté vraiment héroïque, il dit a fes gens: 

Songez, mes enfans, que je fuis le Roi Don Alfonfe i aujour¬ 
d'hui je vais connottre la bravoure de mes Sujets , éf vous celle 
de votre Roi. En'achevant de prononcer ces mots, il pb 
qua fon cheval pour fe jetter dans la mêlée, mais l’Arche¬ 
vêque de Tolède, qui étoit proche de lui, arrêta le cheval 
par la bride , & conjura le Roi de ne point expofer fa per- 
• tonne, ni mettre les Chrétiens au hazard de perdre une 
vi£loire qu’ils avoient déjà entre les mains, & dont le Ciel 
vouloir le favorifer. Le Koi étant retenu par cette fage 
remontrance, Sanche Sanchez de Rojas, Garcic-Fcrnandez 
de Grixalva, Inigo Ferez d’Orozco& Jean Fflevanez fou- 
tinrent tout l’effort des Mahométans, & Grent tous des ex¬ 
ploit- dignes de leur valeur. Sur ces entrefcites Don Ruy 
Perea Ponce de Léon, Don Alfonle deViczma, Evêque 
de MondoneJo, & Ruy Ferez de Viezina fon frere, aver¬ 
tis du danger oîi étoit le Roi, volèrent a fon fecours, le 
premier avec le Confeil de Zamora , & les deux der¬ 
niers avec environ quatre cens Chevaux. Dans le mê¬ 
me tems arriva aufli Don Gonçale d’Aguilar a la tête 
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£*« Régiment de Cordoue & d’autres Troupes. Lc.combat '' 

devint alors plus fanglant , mais les Mahométans ne tar- “j" c! °* 
ij 7 ». derent pas à perdre courage ,& même a prendre la fuite, 1340. 
aiant appris qu’il étoit forti de Tariife un Détachement, 
que leur Camp étoit pris, & que Don Alvar Ferez de Guz¬ 
man, 6c les deux freres Don Gonçale Ruyz 6c Garciiafo 
de la Vega malTacroient tous les Ennemis qui k préfen- 
toient devant eux. On les pourfuivit, 6c on en £t un grand 
carnage. , 

Le Roi de Portugal ne fe diftingua pas moins dans cette Le Portug»i< 
occafîon. 11 attaqua hardiment le Koi de Grenade, a ia tête 
de fes Troupes 6c de celles que le Roi de Caftille avoir nadi's.*'* ” 
mifes fous fes ordres. Le premier choc fut très-rude; mais 
Don Pedre Nunez de Guzman aïant gagné du terrein avec 
l’Infanterie de Caitille, de Léon , des Afturies 6c de Bif- 
. caye, les Grenadins furent enfoncés de toutes parts, 6c con¬ 
traints enfin de chercher avec leur Roi leur falut dans la fuite. 

Quoique le Monarque Portugais les fît pourfuivre vive¬ 
ment , le Roi de Grenade échappa, 6c le retira la même 
nuit a Marbella. Alboacen qui fuioit de fon côté, gagna 
Algézire, dbb il paiTa tout de fuite a Gibraltar, & dc-là 
h Ceuta à la faveur de la nuit. • 

De quatre cens mille hommes d’infanterie 6c foixante Pe«o «»»• 
mille de Cavalerie, qui compofoient l'Armée des Infidel- 
les , il en périt deux cens mille dans cette fameufe batail- ' 
le, qui fc donna un Lundi 50. d’Oilobre. Les deux Rois 
qui n’avoient en tout pas plus de quarante mille Fantalllns 
6c dix-huit mille Chevaux, ne perdirent que vingt hom¬ 
mes. De-l'a vient qu’on ar toujours regardé cette vifloire 
comme miraculeufi;, 6c que toute l’Efpagnc la tient pour 
telle *. Fatime, fille du Roi de Tunis, 6c première femme 
d’Alboacen, fut tuée dans une tente fans être connue. On 
fit ^rifonniere une de fes fœurs , 6c trots autres femmes 
d’Alboacen, outre beaucoup d’autres Africaines. On prit 
auflî plufieurs Chrétiennes. Abamar, fils du Roi de Maroc, 
eut encore le même fort, avec Aboham fon coufin. Enfin 
k nombre des prifonniers fut jjrodigieux. On trouva des 
richefles immenlès, mais il n’a jamais été poffible de ,fça- 

* Mar.ana dit que par un ancien Ré-Il d'Oâobre, & ^ue cette Fête lê rolem- 
glenient on en eélibre tous les ans la II nitê avec beaucoup de pompe & d'c; 
lueiuoire dans rEgli/ê de Toltde Je jo. [J data 
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Ah N K l PE ^ combien elles montoient , parce que le Soldat prit 

”j"c! ** pour lui une partie du butin, en pillant les tentes d’Alboa- rÂoNi 
cen. Al’approche de la nuit. le Roi Don Alfonfe fit dire à iJ7*. 
Don Pedrede Monçadade bien garder le Détroit, & de 
faire en forte de couper au Roi Alboacen la retraite en 
Afrique. Les Chrétiens rendirent grâces k Dieu & fe féli¬ 
citèrent mtituéllement d’une fi glorieufe vidloire. Les deux 
Rois en firent autant, 5 c celui de Caftille s’étant remis des 
fatigues de cette journée, alla k Tariffc le jour,fuivant : 
il loua beaucoup la valeur de ceux qui avoient défendu 
cette Place ; & après avoir vifité les fortifications, il donna 
ordre de les rétaolir. Le lendemain il vit Don Pedre de 
Moncada, & le pria de garder encore quelque tems le Dé¬ 
troit ; après quoi les deux Rois remencrent leurs Troupes , 
h Séville. 


OnfîitàSi- Toute la Ville fit de grands préparatifs pour des réjouifi^ 
^«nces publiques, & quand les deux Rois y arrivèrent, 
Éiica i Toc- l’Archevêque les reçut a la tête de tout fon Clergé, & les 
'c YiftiKrè!"' proceflîon k l’Eglife Cathédrale , oh on re- 

' * mercia Dieu d’une viéloire fi fignalée. Quoique les Sol¬ 

dats dans le pillage des tentes d’Alboacen eulTent pris tant 
^ d’or, que plufieurs d’entr’eux palTerent en Aragon & ea 
Navarre, pour n’être pas contraints de le rendre, on n’en 
avoit pas moins fait un butin très-confidérable. Le Roi de 
Caflille fit apporter dans un falon tous les effets qui avoient 
# été le fruit de la viéloire, tels que des cimeteres &c des 
épées richement garnies, des éperons , des mors, des ca¬ 
paraçons, des étoffes de brocard & de foie, & quantité de 
oijoux d’un grand prix, & donna ordre de raffembler tous 
les Captifs & Prifonniers à l’entrée du Palais. 11 envoïa 
' quérir enfuitele Roi de Portugal fon beau-pere, h qui il 

dit de choifir pour lui tout ce qui lui plairoit ; mais le gé-» 
néreux Monarque Portugais, content d’avoir moiffbnné 
des lauriers , ne voulut rien prendre de toutes les dépouil¬ 
les, malgré toutes lesinftanccs qu’on pût lui faire*. Cepen¬ 
dant le Roi de Caffille l’obligea d’accepter Aboam, ne¬ 
veu d’Alboacen & fils du Roi de Sugulmeffë, avec d’au- 


- M. 6» la Nea^ille iJû que ce] viAoitedu Salaito,its y tontrell6> l'uf- 
Prince Ct coniema de l’Eiendafi du | qu’a ce qu’on les en ait tiré», pour le» 
Roi de Maroc. & de (à Trompette ,j attacher au dellus du Tombeau de ce 
tt qo’atane fait mettre daai Teo Ar-i glotieua Monarque, 
ftoal cet deux mo nutneni de la céltbte 
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-;— très Prifonnicrs d’importance,pluficurscimeteres garnis de 

précieufes, difïerens harnois dechevaux d’un grand ^ " j 
ijys. prix,& quelques bijoux. Ainfî le Koide Portugal étant re- 

tourne très-fatisfâit dans fes Etats, celui de Callille l’accom- te Roi <!• 
pagna jufqu’à Cazalla de la Siéra où ils fc réparèrent avec 
tous les témoignages de la parfaite union dans laquelle ils mooae dans 
vécurent par la fuite. Le Roi de Portugal paiTaù Oliven- 
ça, ôe de-la IT Eflremos, où il fut reçu de Dona Beatrix fa 
femme, de Don Pedre fon fils, & de Dona Confiance fa 
bru, & le Caftillan fe rendit a Carmone pour mettre ordre a. 
quelques affiiires* (> 4 ). Quelques-uns s’imaginent, qu'après 
cette bataille, le Roi de Caftille cefià d’avoir un commer- 
• ce criminel avec Dona Eléonor de Guzman , & ne confi- 
déra plus cette Dame que comme la mere de fes enfans. 11 
eft en effet très-pofiîble que le fouvenir du danger qu’il 
avoit couru 6c ae la faveur Cnguliére dont le 'Ciel venoit 
de le gratifier, l'ait fait rentrer en lui-mâme, &: l’ait dé¬ 
terminé à changer de conduite. 

Il paroît qu^l y eut en Sardaigne quelque mouvement, lipieemre 

f arce que les Communes de Gènes & de Pile, plulirurs J” 
eigneurs de la' Famille d’Oria , les Habitans de Sacer, & p'uCeùt'H». 
Luchirio, Vicomte de Milan, fe liguèrent enfemble pour lian» ae u 
faire la guerre aux Aragonnois ; mais les Seigneurs d’A- ^ 
borrea , les Comtes de Donarinco , 6c Jean , Marquis a'Arapio. 
de Malaclpina, avec d’autres du Roïaume, étant demeu¬ 
rés attachés ù Don Pedre, Roi d’Aragon , le Monarque 
sJinquiéta peu de la ligue, 6c fe contenta d’envoïer* pour 
Vice-Roi de l’IHc, Bernard de Badajoz , qui la connoif- 
foit parfaitement.-Ainfi les Génois , les Pilans 6c les au- 6*tTou»er- 
tres Confédérés n’entreprirent rien cette année ( B ). "fur de cetie 

" Comme ily avoit encore beaucoup de Jui6 6c de Maho- ^ 

métans dans le Roïaume de Valence, le Pape qui en fut prciTc ic’’noi 

' (d) ChroDi(]nc« de Caftille Bc pu inieax de leur ridloire, Mariana 
de Poiiagal; Don Pai'L , Erfquede letiuftifie,eDdi<iiDti]tt'ils n'airoieatdes 
Bargoi, AiroNSE de Carihaerae , le rirres 8c dea prorifîons que pour peu 
Dépeofier de la Reioe DonaEldooor, de jours, qu’ils cominenqoieDC mémo 
Don Rooiitic Sanchez, Erèque de ddja i ei manquer ihns le Camp, 8c 
Faïence, Jean Viilano, Lj't. il. Chap. qu’étant d'ailleurs proche (le rhirer, i( 

>11. le Coniinuateur de Nangis . & parut plus i propos de mettre lesTrou- 
beaucoup d’autres. pes en quanierde rarraicliiftcment, pour 

( B ) ZuE 11 A. _ être en état d’ounii de bonne heure 1 « 

• Comme l’on ponrroit être étonné Campagne, 
de ce que les deux Rois ne profitctcni 


Ô 
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' informé, & qui apprit que c’éioit de ce côté la que le Roi 

** J.^C. *** Pedrc craignoit l’invaAon, écrivit au Monarque Ara- 
1340. gonnois de les chafler tous de les Etats, & manda aux Ar- 
^Aragonde chevéques de Tarragonne & de Saragofle d’infiller fort 
luotolTsI» Hugues Cortingo & Loup Cinerecha, 

Juifj & lei qui étoient des principaux Seigneurs de Ulle de Corfe, 
Wihométan». députèrent au Roi Don Pedre l’Evêque d’Aleria, pour lui 
offrir de le rendre maître de l’Ille, s’il voûloit leur en- 
voïer fa Flotte. Le Prélat arriva ch Août a Barcelone, & y 
aïant trouvé le Roi, il l’informa de fa commiffion ; mais le 
Monarque Aragonnoîs ne crut pas devoir former cette en- 
treprife à caufe de la néceffîté oit il étoit de veiller k la dé* 
fenfe de fes Etats contre les Mahométans qui menaçoient 
t* SirJai- l’Efpagne. Sur la fin de l’année le Roi aiknt été informé que 
P«l«*Coa- Confédérés projettoient la réduélion de la Sardai|;ne, 
ftdérês contre chargea Don Sanche fon oncle d’aller en fon nom deman- 
Je Roi d'Ara- Jer au Pape, pour trois a ns, les Décimes, & pour pareil tems 
*““■ la rcmife du Tribut auquel il étoit obligé, fous prétexte que 

les revenus qu’il droit de cette Ifle, étoient trop modiques 
pour le mettre en état de réfifter aux efforts des Enne¬ 
mis. (B) 

i34ci Le Roi Don Alfonfe voulant tirer tout l’avantage poffî- 
Cï^mè af glorieufe viftoire qu’il avoit remportée l’année 

femblé* à" précédente, alla de Carmone à Llerena tenir les Etats qu’il 
Uerena. avoit convoqués, i deflein de demander les fccours dont 
il avqit befoin , pour continuer la guerre fans donner le 
tems aux deux Rois Mahométans de fe remettre de la dé* 
Le Roi en- route. Mais avant l’ouverture des Etats, comme il recon- 
Toie de riche» nut qu’il devoit un fi heureux fuccès aux bontés du Pape, il 
** devoir par reconnoiffance lui faire part du butin, il lui 

en vota donc par Jean Maninez de Leyba le même Etendart 
fous lequel il avoit livré la bataille, vingt-quatre chevaux 
richement enharnachés, avec des boucliers & des cimé- 
icres magnifiques attachés aux arçons des fclles, un des 
Drapeaux qu'on avoit pris aux Ennemis & vingt-qua¬ 
tre des Mahométans captift, qui menoient les chevaux par 
la bride,.outre beaucoup d’autres préfens. Jean Martin 
de Leyba étant proche d’Avignon , fit fçavoir fon arrivée 
au Pape, qui donna ordre k tous les Cardinaux & k toute 


tî7f. 
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■ ^ ■ fa Cour d’aller le recevoir. L’Ambafladeur Caflillan cnira _ 
^PAGNE* Ville avec cet illultre Cortège, & s’étant rendu au *"* 

^37ÿ. Palais, il baifa la Mule du Pape, préfenta au Saint Pere 
l’Ktendart du Roi, 6c lui fit un récit exaél de tout ce qui 
s’étoit paflTé a la journée du balado. Sa Sainteté prit l’Eten- 
dart, 6c voulant fur le ch’amp rendre à Dieu des atflions 
de grâces, elle entonna le P'txilla Regis prodeunt , que tous 
les Cardinaux chantèrent avec elle. Après cet Hymne, le 
Pape convoqua pour le jour fuivant tous les Cardinaux, 

Prélats & Minillres de la Cour, afin de remercier d’une fi 
grande Vitîloire la Majefié fuprême. Quand iis furent tous 
afiemblés, il alla avec eux à l’Eglife Cathédrale, oîi l’on 
célébra folemnellemcnt la Mefl’e en a^on de grâces, après 
quoi il fit un Sermon magnifique & très-pathétique 
fur les effets de la Toute-puiffance, faifant l’éloge de la 
Viéloire que les Caffillans & les Pdfrtugais avoient rem¬ 
portée fur les ennemis du nom Chrétien, & appuiant beau¬ 
coup fir la religion, le zélé , la prudence, la fermeté & 
la valeur du Roi Don Alfonfe. Cette cérémonie étant feite, 
il congédia Jean Martinez, avec quelques grâces particu¬ 
lières qu’il accorda au Roi. 11 le chargea auffî pour le mê¬ 
me Monarque d’une Lettre pleine de témoignages d’une 
tendrefle vraiement paternelle, l’exhortant fortement de 
ne point ceflèr la guerre jufqu’a l’entière expulfion des 
Manométans d’Efpagne (À). 

Après le départ de Jean Martinez de Leyba pour Avi- II exhorte h 
gnon, le Roi Don Alfonfe envoïa une autre Ambalfade a ®*deftireîâ” 
Philippe, Roi de France, pour le folliciter de faire la paix poix avec 
avec Edouard, Roi d’Angk-terre, fous prétexte que toute l'Anglm*. 
la t Chrétienté avoit fort a craindre de la puiffance formi¬ 
dable du Roi de Maroc , fi les François 6c les Anglois ne 
fe réuniffCbient, & ne fe mettoieht par la en état de le Se¬ 
conder contre ce Prince Mahométan (B^. Le Roi ouvrit LexFiauloi 
enfuite les Etats It Llerena, où les Seigneurs Sc les Syndics accordeat ua 
des Villes s’étoient rendus *. Aiant représenté k toute l’Af- i®" 
femblèe combien il étoit important de continuer la guerre 
contre les Mahométans, qui ètoient confternes & fans for- guette conuc 

(d( la Chfoniqae du Roi Don Al-ii * Mariana <;ai parle<!ccetie Afll-m- 
fenfe. H AT N A I. V tii,&(l'auttetiiana|[blde .n-u» fous l'année 1340. marque 
ÜALi'ZE. Ilouil s'en liai lacute uoe amie à Ma- 

CB} Katnaibus. lldiifiL 
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. . CCS, avant qu’ils pulTcnt fe relever de l’abattement où ils , 

**" ctoient, il demanda qu’on lui fournît les moiens de ne pas 
,j^,' laifler échapper une conjondlure fi favorable. Quoique les 
Ut M»!iomé. Peuples fuflcnt déjà épuiles par les contributions précé- 
déniés, les Seigneurs 6 c les Syndics des Villes convaincus 
que le Roi n’avoit en vûe que la gloire de Dieu 6 c le bien 
de la Monarchie, 6 c qu’on pouvoit en effet tirer de grands 
avantages de la propolition qu’il leur faifoit, lui accordè¬ 
rent généreufement tout ce dont il avoit befoin ; mais le 
Monarque aiant égard ù la Htuation de fes Sujets, modéra 
le don gratuit. Pendant qu’il étoit à LIerena, Don Pedre, 
Comte de Barzelos, curieux de connoître par'lui-même 
un fi grand Prince, vint le voir, & retourna en Portugal 
trés-faiisfait de la manière obligeante dont il fut reçu. 

Siège a’ AI- Le Roi alla de LIerena ù Madrid faire les préparatifs de 

cauaeDtn- Campagne, & païa aux Riches-Hommes 6 c aux autres 

R*oide’canii! Officiers leurs appointemens, afin que chacun d’eux tra¬ 
ie, sprifedu vaillit a difpofcr fon monde. Il paffa enfuiie à Cordoue 
Mocüd*"** 2“C“drc les Troupes, qui avoient ordre de s’y raffem- 

* ’ hier. Lorfque toute l’Armée fut réunie, il fit courir le 
bruit, qu’il avoit deffein de porter les horreurs de Li guer¬ 
re dans les environs de Malaga, afin de cacher par-là au 
Roi de Grenade fes véritables intentions. Pour rendre 
même la chofe plus croïabl.;, il envo'ia à la vûe de Malâga 
deux Vaiffeaux 6 c quatre Galères chargées de vivres. Sur 
cette nouvelle, le Grenadin fip paffer k cette Ville l’élite 
de fes Troupes, tant de Cavalerie que d’infanterie. Le Roi 
charmé de la réufiîte de fon flratagême, fe mit en campa¬ 
gne avec fon armée, 6 c aiant pris fa route par Ecija, 6 c 
marché toute la nuit, il fe trouva à la pointe du jour de¬ 
vant Alcalade Benzayde : il invellit auffi-tôt cette Place 
de toutes parts > 6 c les Habitans en furent d’amant plus ef- 
fraiés, qu’ils nes’yattendoicnt nullement, ôcn’étoient point 
en état de réfifier ù un Ennemi fi formidable. Dès qu’on 
^ eut commencé le fiége , le Roi détacha le Régiment de 
Don Henri fon |îU& d’autres T roupes fous la conduire de 
Don AUbnfe Coronel, avec ordre de s’emparer du Châ¬ 
teau de Moclin , afin de faciliter 6 c d’affûrer les Convois 
de vivres qui venoient au Camp. Quoique Don Alfonfc 
Coronel atiaquât vigoirreufcment cette Place, la Garnifon 
fit une fi vive réfillance, que le Roi fut obligé d’euvoïer 

pne 
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une machine de guerre & quelques Pierriers. Cependant le 
Roi battoit continuellement la muraille, 6 c avoir déjà em- j. c. 
porté de force les Fauxbourgs. Aiant appris par un Prifon- 
nier Mahométan qu’on n’avoit point dans la Ville d’autre 
eau que celle d’une grande Citerne ou d’un grand Puits qui 
étoit proche d’une Tourelle de la muraille, il fit drefier de 
ce côté-la une forte batterie, afin d’ôter aux Habitans cette 
refiburcc, & de combler la Citerne avec les ruines du mur. 

On n’eut pas plôtôt donné avis du fiége d’Alcalaau Rot 
de Grenade , que ce Prince Mahométan aflembla fes Trou¬ 
pes , & fe mit en marche pour la fecourir. Le Roi Don Al- 
lonfc averti de fon approche, laifTa au fiége autant de mon¬ 
de qu'il en falloir, alla a fa rencontre avec le refie de l’Ar¬ 
mée, & lui drefia une embufcade à Pinos ; mais le Roi de 
Grenade, qui en eut vent, & qui avoir beaucoup moins de 
Troupes que le Caftillan, prit le parti de fe retirer. Alors 
le Roi Don Alfonfe, aiant divifé fon Armée en deux Corps, 
faccagea le territoire d’Yllora, & retourna enfuite au fié¬ 
ge. Dans le même tems Moclin fe rendit à Don Alfonfe 
Coronel, à condition qu’on accorderoit la vie fauve aux 
Mahométans, qui furent conduits avec toute la fûreté pof- 
fible jufqu’à l’endroit dont on étoit convenu. Comme on 
ne difeontinuoit point de battre la muraille d’Alcala pour 
combler la Citerne, on parvint enfin, non fans peine 6 c 
fans répandre un peu de lang, a l^écrouler & k priver d’eau 
les Afiiégés, qui fe mirent cependant en devoir de répa¬ 
rer la brèche. 

Sur ces entrefaites arriva a la Barre de Cadiz ou k San- lejG^noU 
Lucar Don Gilles de Boccanegra, frere de Simon de Boc- 
canegra, Doge de Gènes, avec quinze Galères bien armées, tüUns. l'riû 
conformément a l’accord qui avoir été fait avec le Roi. «J’AIcal». 
Aïant été trouver le Monarque & prendre fes ordres. Don 
Alfonfe lui dit- d'aller fe poller dans le Détroit, pour em¬ 
pêcher les fccours que le Roi de Maroc pourroit envoïcr a 
celui de Grenade, en qualité de fon Allié. Le Grenadin de 
fon côté, qui craignoit de perdre Alcala, écrivit ou en- 
voïa un Exprès k Alboacen pour le prier de te fecourir^u 
plûtôt, k caufe du danger prefiant où étoit cette Ville ; ÔC 
Alboacen donna ordre qu’on lui fournît d’Algézire le plus 
de Troupes qu’on pourroit. On fit aufli-tôt partir de cette 
4 erniere Place mille Chevaux bien armés, & le Roi de 
Tome K , X 
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" 7^ Grenade aïant reçu ce renfort, fe mit eh marche pour don- --- 

"j.'c. ner du fecours à Alcala. Le Roi Don Alfonfe, qui ne tarda 
>341. pas d’apprendre fon approche, laiflTa au lié^e un nombre 137». 
de Troupes fuffifant, & alla avec les autres a l’Ennemi, a 
qui il drefla une forte embufeade pour le tromper. Dès que 
les deux Armées furent en préfence, elles fe rangèrent en 
ordre de bataille, chacune cherchant l’avantage du terrein. 

Le Roi de Grenade attendit qu’on l’attaquât, afin de con- 
ferver le polie qu’il occupoit. Pour l’en tirer, le Roi de 
Callille chargea Don Alfonfe de Guzman , Grand-Maître 
de Saint Jacques, d’efcarmoucher avec fon monde ; mais 
malgré tout ce que le Grand-Maître put faire, le Roi de 
Gr- nade, qui étoit averti de l’embufcade, & qui fçavoit le 
nombre & la difpofition des Troupes que le Roi avoit 
avec lui, demeura tranquille , jufqu’â ce que pleinement 
convaincu qu’il ne pouvoit entreprendre cfe lecourir Al¬ 
cala , fans s’expofer a un danger prefque alTûré d’avoir fon 
Armée taillée en pièces , il jugea plus a propos de faire re¬ 
traite. Alors Don Alfonfe retourna avec fes Troupes au 
liège i& les Habitans perdant tout efpoir d’être fecourus, & 
manquant de vivres, propoferent de rendre la Place, pour- 
vû qu’on les laifllt tous fortir librement. Le Roi accepta 
la Capitulation, en vertu de laquelle on lui remit la Ville, 

& tous les Habitans depuis le plus grand jufqu’au plus 
petit, furent conduits en lieu de fûreté. Il fit aulTitôt bien 
réparer la muraille, & après y avoir mis une bonne Gar- 
niibn avec toutes les provifions nécefTaires, il partit à la 
tête de fes Troupes pour d’autres opérations. 

On entcTe Lc Iloi de Grenade, effraie des forces du Roi Don Al- 
w«*PUc<:»^u envoia ace Prince un Ambaffadeur pour lui deman- 

k 5 de*G*e-'* der une Trêve, & offrir d’être fon Vaffal, en lui donnant 
•ide. le même tribut que les Rois fes Prédéceffeurs païoient aux 
Rois de Callille. Don Alfonfe écouta la propofition, &c ré¬ 
pondit qu’il l’acccptcroit, fi le Roi de Grenade vouloir fe 
détacher de la Ligue av^ec Alboacen, Roi de Maroc. Com¬ 
me cette condition ne fut point du goût du Grenadin , le 
^i Don Atfonfe alla affiéger Priego, & donna à Martin 
Fernandez Portocarrero un Corps de Troupes peur atta¬ 
quer & réduire le Château de Carcabuey. Pendant qu'il 
battoit la muraille de Priego, il reçut un bon renfort que 
lui amenèrent l'Archevêque de Saint Jacques, Don Pedre 


/ 
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Fernandez de Callro, Don Roderic Ferez Ponce & Don -—. 

Pedre Nunez de Guzman. On ouvrit pluficurs brèches, & m 

les Mahométans en furent fi fort allarmés, que pour ne 

E aint éprouver la rigueur de la guerre , ils livrèrent 
Ville , après être convenu qu’on leur permettroit 
d’en fortir, & de fe retirer oli ils jugeroient à propos. 

Le Roi les fit efcorter, donna ordre de relever les mu¬ 
railles, & alla enfuite faire le ficge de Ruce. 11 envoie 
de la Don Alfonfe de Guzman, Grand-Maître de Saint 
Jacques, avec un Détachement foumettre le Château de 
Benamexir, qui fe rendit le troifiéme jour. La Torre de 
Matrera fuivit l’exemple de cette Place, &c Rute en fit au¬ 
tant , après douze jours de fiége 

Comme l’Automne étoit déjà fort avance .& que les 
pluies étoient abondantes, le Roi rentra dans fes Etats i,ev'cc < p'ut 
fes Troupes, lailTatit furies Frontières du Roïaumede Jaën i» i'«eié Je 
le Grand Maître de Üaint Jacques, Don Henri Henriquez tf''"*'** 
& d'autres i fur celles du Roïaume de Cordoue, Don Gon- 
çale d’Aguilar, & Don Ferdinand fon frere, & fur cel es ■ 
du Roïaume de'Séville, Don Jean Alfonfe de Guzman, 

Don Pedre Ponce de I éon , & Don Alvar Ferez de Guz¬ 
man, avec ordre de fe fecourir les uns les autres, fi l’occa- 
fionl’exigeoit. Don Gilles de Boccanegra relia aufii dans le 
Détroit de Gibraltar avec quarante Galères, & trente Vaif- 
feaux de Galice, des Alluries 6 c de Bifcaye. Enfin le Roi * 
après avoir dépêché au Pape un Exprès pour lui r.ndrc 
compte de fes expéditions dans cette Campagne, partit 
pour Valladolid, remettant a l’année fuivante la conquête 
d’Algézire (J). 

Dans cette même année les Ma jorquins opprimés par les 
impôts & les vexations de Don Jayme leur Roi,s’indifpo- 
ferent fi fort contre lui, qu'ils écrivirent fecrettcmeni k Don détrôner le 
Pedre, Roi d’Aragon, pour le fupplier de les délivrer des Majorî""- 
maux qu’ils foufFroient, & de réunir a perpétuité leurs Ifles 
à fa Couronne , lui promettant de fe joindre tous a fes 
Troupes dès qu’elles paroîtroient, & de facrifier pour lui 

( -4) Ln Chronique du Itoi Don AI* 11 rent psri î toutes cet Ütions , quoi* 

fonfe ; ReTNALiivs. Ilso'il n'en Toit rien diifjlrFfciinEti as, ni 

* Mellieurs de la Neurvilie & de la j I metne par luariana. J’ignore oà ils ont 
Cléde prttendent que les Ponugais eu-1| pu putl« cette connoilTan.e. 

Xij 
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’ leur vie & leurs biens. Quoique le Roi d’Aragon fût très- ■ " 

c! propofition, il crut devoir avant toute chofe 

1341. s’afTûrer des véritables dilpofitionsdes Infulaires, & après ij?». 
l’avoir fait avec beaucoup de ménagement, il chercha des 
prétextes pour colorer fon entreprife. D’un autre côte. 

Don Jayme, Roi de Majorque , le preflbit fortement de le 
fecourir contre le Roi de France, qui menaçoit les Vicom¬ 
tés d’Omelas &c de Carladois, & fes autres Domaines en 
deçà des Pyrénées ; mais le Roi Don Pedre, qui ne vouloit 
que gagner du tems pour l’exécution de fon projet, fe con- , 
lentoit de lui en promettre en termes généraux *. 

Tlreçoîtuoe Le Roi dc France informé des démarches du Roi d« 
Majorque auprès de l’Aragonnois, envoïa un Ambaflà- 
FriDce. deur au dernier , qu’il avoit intérêt^e ménager, pour le 
pritfr de ne point embraflcr les intérêts du Roi d’Angle¬ 
terre avec qui il avoit une guerre fanglante. 11 lui ht dire 
auflî qu’il confentoit de le reconnoître pour Arbitre de fes 
différends avec le Roi de Majorque, & il l’avertit en mê¬ 
me tems que ce Prince cherchoit a fe louffraire à fon obéif- 
fance, & lui avoit demandé a cet effet fon appui, qu’il lut 
avoit refufé conllamment **. Le Roi d’Aragon témoigna 
à l’Ambaffadeur qu’il fçavoit grand gré au Roi de France 
de fon procédé, & l’aflûra que quoicj^u’il s’en fût déjà ren¬ 
du digne par le refus qu’il avoit toujours fait de fe liguer 
• contre la France avec le Roi d’Angleterre, qui l’en avoit 

* L«5 fujeis de querelles entre let R oit ardt agi ainfi^ne pour leur iniérêt com- 
de France & de Majorque éioieni. Fui- muoiiouienantentreauireschofes.^ue 
*ani Zurira , ^ue le dernier cherchant i l'échange dc Philippe le Bel avec l'Evé- 
fe rouflraire du Vaflclage du premier ^ue de Magueloone, tgui avoi; procuré 
pour la Seigneurie de Mootpellier, & à ce Prince la Suzeraineié immédiate 
les autres Domaines ^u'il poflédoit en- fiir Montpellier, étoii nul, parce qu’il 
deqà des Pyrénées, préteodoit exercer avoit été hiitcontre la défenfe du Pape, 
dans le Pais une autorité fouveraioe, re- Il n'efl point parlé de tous ces démêlés 
fafoit fous diSétens prétextes de renou- dans l'Hifloire de Fiance de Mezeray. 

' veller au Roi de France l'hommage & " Cette AmbalTade dut fe Elire, (èlott 

le ferment de 6délité pour la Seigneurie toute apparence,au commencement de 
de Montpellier & fes dépeoJaoces, & l’année, puilqiie , fuivaot la nouvelle 
avoit célébré des Joétes, malgré la dé- Hilioire de Languedoc , le Roi de Ma- 
tenfe que le.Mooacque Fraoqoti en avoit jorque eo eavoia une autre à l’Aragoo- 
feite, pendant tout le tems que dnreroit oot'i le 11 de Février pour la travei fer , 
b guerre avec l’Angleterre. Comptant faire valoir les railoov qu’il avoit de fe 
fur l*appui du Roi d'Aragon, il luiavoit prétendre iodépendant à Mootpellier, 
écrit dés le méÜ de D écembre de l’an -1 j implorer la proteâion de ce Prince k 
née 1140. pour lui rendre compte de là lui detnandei une enttev&e. 
conduite,& lui Eure eoteodie qçi’il u'en 
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- - - fortement follicité ;il feroit en forte d’en témoigner en- _ 

^ reconnoiffance par fes bons offices. *'* 

i}7^. Comme Don Jayme,Roi de Majorque, apprit dans le ,,4,/ 

même tems que la France aflembloit des Troupes con- Le Roi e 
tre lui, il députa différentes perfonnes au Roi Don Pe- 
dre, pour l’engager de lui donner du fecours comme à fon fêlai de Fra» 
Vaflal ; mais le Roi Don Pedre lui répondit toujours avec '*• 
tiédeur , fans néanmoins le rcfufer ouvertement. Don Jay- 
me s’imaginant qu’il réuffiroit mieux par lui-même, alla le 
trouver en perlonne, & emmena avec lui Dona Confian¬ 
ce fa femme, fœur du Roi d’Aragon, dans l’efpérance que 
la parenté feroit impreffion fur l’efprit de ce Prince **. Le . 

Roi üonj’edre, après avoir traité l’affaire amplement, lui 
confeilla feulement de ne point commencer la guerre con¬ 
tre la France, parce qu’il falloir en examiner mûrement les 
motifs. Pour cet effet, le Roi d’Aragon affembla quelques 
hommes capables & des plus éclairés de fes Etats, & com¬ 
me il avoir TadrefTe de leur faire goÉter fon avis confor¬ 
mément à fes intérêts, il fut réfolu <ju’on enverroit au Roi 
de France un Ambaffadeur pour terminer la querelle a 
l’amiable i mais c’étoit déjà dans le tems ^ue Jean, Duc de 
Normandie & fils du Roi de France, s’étoit emparé des 
Vicomtés d’Omelas & de Carladois, & de plufieurs Châ¬ 
teaux du Comté de Montpellier. Le Roi de Majorque fe re- 


* Quoi qu’en dilê ici FeitRERAs, on 
Toil dans la nouvelle Hiftoire de Lau- 
guedoc, où l’on cite en marge pour au- 
loriié Rfiatr jlS. 13 j. 

qu’au mois de Fdrrier de celte année il 
y asoii un projet de Ligue entre les Rois 
d’Angleterre, d’Aragon , Sc de Major¬ 
que contre le Roi de Hrance. C’étoit ap¬ 
paremment l'efièt de l'Ambainide du Roi 
de Majorque, dont j'ai fait mention dans 
la Note précédente, on de l’enirevAe de 
Saint Saloni, dont je parlerai dans la 

*• Avant cette enirevûe, Zuritaaf^ 
füre qu’il y en avoit eu une autre à Saint 
Saloni penddntle Carême, dans laque.* 
le le Roi de Majorque aiani expclc au 
Roi d’Aragon fes griefs contre leRoi de 
>rancr,(!i lespréteniioas pourriodépen- 
dance a Muntpellier St dans les Vicomtés 
d’Omelas & de Carladois, loi déclara, 


11 


' qu’il étoit prétàlbutenirfon droit par 1rs 
armes, s’allier pour cela avec le Roi 
d'Angleterre, 8t lui demanda enfin Ton 
lêcours. Comme les infiances de ce l'ria- 
ce fuitnialors ircs-preflanies, malgré co 
que le Roi d’Aragon put lui dire pour 
le détourner de ce deflêin ; le dernier, 
de retour iTarragone, réiblut le i6 de 
Mai fuivant, de l’avis de Ton Conlcil , 
d'envoier un AmbalTadeur au Roi de 
France, pour l’engager i un accommo¬ 
dement , & lui notifier qu'en cas de 
guerre, il ne pourroil fê difpenlër de re¬ 
courir le Roi de Majorque, i qui il étoit 
allié par le fang & par des engagement 
réciproques. Quoique ceci ne s’accorde 
guéres avec la réponfe que l’Aragonnuis 
St i l’Ambafi'adeur de France, lUivant 
Fesrekas, ces fiiits Ce condlieni par- 
faiumeni avec ce qui efl marqué dans 
la Note précédente d’après Rymer. 
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. I tira dans le Rouflîllon, oU il mit quelques Troupes fur pied ■ ■ - -- 

A N N lA U • pQjjj. pç défendre, il fit de là fçavoir fa fituaiion au Roi Don Ere o E*- 
ij 4 i'. Pedre, & lui manda que comme le Duc de Normandie 
étoit trés-proclic de ces Quartiers avec fon Armée, il avoit 
un extrême befoin de fecours * ; & le Roi d’Aragon ré- 
Onprenila pondit qu’il étoit dans le deffcin de lui en cnvoïer. Ccpen- 
réiolution de dant dans le fort de fes follicitations, l’Aragonnois tint une 
Eutj'ïeBar- AfTemblée d’Etats, où l’on convint de le citer aux Etats de 
Barcelonne **, fans lui donner aucun fecours , afin que ce 
Prince étant alîbibli par la guerre de France, il fût plus fa¬ 
cile de le dépouiller de fes Domaines (y/), 
te papeaç; En Portugal le Roi Alfonfe envoïa en AmbafTade au 
im 'a?' Martin, Evêqucd’Evora, Loup Ferpandez Pa- 

la Crôlra^Je checo, Seigneur de Ferreyra, & Laurent Gornoz d’Abreu 
& les Déô- pour lui porter de (a part la nouvelle de l’heureule Vi61oi- 
Teu* aM.' Salado, & lui demander la Croifade & les Déci¬ 

mes pour deux ans, afin de continuer la guerre contre les 
Rois de Maroc 6c de Grenade. Le Saint Pere qui fut édifié 
du zélé du Roi, & qui voulut l’exciter encore davantage, 
confentit 'a tout, & nomma l’Archevêque de Brague fon 
Légat pour la Croifade (B). 

tj 4 i. Fendant que le Monarque Caflillan étoit à Valladolid , ijs#. 
LeiEynJe ce Prince qui penfoit férieufement à recouvrer Algézire, 
wûflw lu- convoqua les Etats à Burgos, où fc trouvèrent avec l’Ar- 
tres aceof. chcvêque de Tolède, beaucoup de Prélats, un grand nom- 
jentauRoî^ bre de Riches-Hommes 6c les Syndics des Villes. Il y re- 
uo^grao U combien il étoit important de faire la^ conquête 

d Algézire, d’où l’on avoit beaucoup à craindre à caulé de 


( A ) ZuRiTA , Aiarc* & Iss autres 
IcrWains Aragoonois. 

(«J RavnalbI’S. 

• Zuiiia dit <)U6 ce fût pat une Let¬ 
tre daice de Perpignan le t de Jui.Ut, 
^ue le Roi d’Aragoo l’aijnt reçue dans 
l’Abbaiede PoUlet, s'enrremii pour né¬ 
gocier la Paia du Uoide Major<)ue arec 
le Roi Philippe de Valois, tx ^ue pen¬ 
dant la négociation, les Ftaaçois n’exer- 
cerent aucune hoflilité. 

•• Après que l’on eut pris ce parti, le 
Roi de Ma orque fonima de noureau le 
Koi d'Aragon au mois de Novembre de 
U meme aanée, Tuivaat Zurita, de Te 


mettre en armes, en venu de leurs an¬ 


ciens Tr-ites, St t e marcher à Ion fc- 
eours leptemier de Mats de l’année fu'- 
vanie ; mais l’Aragannois fc cornet ta 



idée générale & fuccinte des démêlés du 
Roi de Majorque avec le Roi de France, 
I avant ^ue de parler du ptocedé violent 
du Roi d’Aragon à l’égard du premier 
[ de CCS deux Princes. 
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' la puiffance formidable d’Alboacen, Roi de Maroc; que —— 
PAONS* co.Time cette expédition étoit très-confidérable, &c deman- 
ijso. doit de plus fortes contributions que celles qu’on avoit 
coutume de lui accorder, il falloit qu’on y joignît le tribut 
■■ de l’Alcavala comme l’on avoit déjà fait dans une autre oc- 
cafion. 11 s’éleva a ce fujet quelques di^utes entre les 
Syndics des Villes , de manière qu’on rejetta la deman¬ 
de du Roi, qui prit alors le parti d aflembler dans le Cou¬ 
vent de Saint Paul les Pr. lats & les Grands du Roïaume, 
comme les perfonnes qui connoiflbient mieux l’importance 
de cette conquête, 6c étoient plus au fait des affaires d’E¬ 
tat. Ceux-ci accordèrent au Roi ce qu’il fouhaitoit, & les . 

Syndics des Villes en ayant été informés , en firent autant. 

Le Roi pafla enfuite à Léon, où s’alTemblerent Don Jean 
d’Ocampo, Evêque de cette Ville, Don Pedre, Evêque 
d Aftorga, Don Pedre Nunez de Guzman, Don Roderic 
Perez Ponce & d’autres Seigneurs de ce Roïaume, qui fe 
conformèrent a ce qui avoit été réglé a Burgos. Cet exem¬ 
ple fut fuivi par les Etats du Roïaume de Galice, que le Roi 
alla tenir à Zamora, 6c aufquels aflîflcrent l’Archevêque 
de Saint Jacques Don Pedre, Evêque de la même V'ille de 
Zamora, Don Jean Enjanuel, Don Pedre Fernandez de 
Cafiro, & d’autres Seigneurs. Enfin le Roi étant retourné 
à Valladolid, 6c paflé, après les Fêtesde Pâques,a Avila 6c 
i Ségovie, obtint la même chofe des Villes de l’Ellréma- 
dure. 

Alboacen , Roi de Maroc, déterminé de réparer fa dé- gmu* 
Toute à la journée de Salado, & de venger le Roi de Gre- parauft * 
nade de ce qu’il avoit fouffert l’année précédente, travail- 
loit de fon côté à former une nombreufe Armée pour paf- 
fer avec elle en Efpagne. Voulant mettre tout en œuvre 
pour avoir une Flotte formidable, il s’adrefla au Roi de 
Tunis fon beau-pere, au Roi de Bugie,ôc même au Soudan 
de Babilone; il leur allégua «pour prétexte l’intérêt de leur 
fauffe Religion ,& tous ces Princes féduits par une raifon 
fi forte, fe difpoferent a le féconder. Don Gilles de Boc- DomeGa- 
canegra j qui étoit dans le Détroit avec la Flotte de Ca/lil- 
le , apporta tous fes foins pour fe bien informer des def- 
feins du Roi Alboacen. Aïant appris qu’il y avoit dans un cfuMes» 
Porr d’Afrique douze Galères qui dévoient fe joindre à la 
Fioite que le Roi Alboacen équippoit à Ceuta, il détacha 
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^ ^ promptement contre elles dix-huit des fiennes bien armées, 

"j.V. Icfquelles en coulèrent deux à fond, mirent le feu a qua- 
I54»- tre, &c emmenerent les fix autres. L’Amirantc donna avis 
au Roi de ce qu’il avoit fait, & des préparatifs du Roi Al- 
boacen. 

Le Roi is 5 ur ces nouvelles, le Roi Don Alfonfe donna ordre d’ar-i 
rfM^nüfurei'^ mer à Séville un plus grand nombre de Galères, &c fit prier 
pournepat le Koi de Portugal de lui en eiivtïer dix. Aïantenfuite paie 
aux Seigneurs leurs appointemens, il leur ordonna de fe 
a ora iani. plûtôt fur la Frontière, chacun avec fon monde. 

Inquiet du paflage d’Alboacen, il fe difpola h fe mettre en 
route pour Sévulc, Si fit fçavoir fon départ a Don Jean 
Emanuel, à Don Jean Nunez de Lara , à Don Pedre Fer¬ 
nandez de Callro, a Don Jean Alfonfe d’Albuquerque , a 
Don Jean de la Cerda Si a d’autres Seigneurs, aufqucls il re¬ 
commanda de tenir en état les Troupes qu’ils avoient fous 
leurs 'ordres, afin d’accourir à la Frontière, dès qu’il les 
manderoit. Toutes ces précautions priées , il alla à grandes 
journées de Madrid k Séville. 

LePorm- Le Roi de Portugal envoïa fous la conduite de Charles 
frfecouri"* Pefafio foii A mirante les dix Galères que le Roi Don Al- 
patMer. fonfe lui avoit demandées ; mais Alboacen averti que 
les Amirantes de Cafiille , d’Aragon Si de Portugal gar- 
düieiit le Détroit, ordonna a celui qui commandait fa 
Flotte de prendre fa route loin d’eux , Si d’aller joindre 
quelques Bâtimens que le Roi de Gremade avoit équippés. 
Quand cette jondlion fut faite, toute la Flotte Mahoméian- 
ne alla mouiller à l’embouchure de la Rivière de Guada-^ 
mefil. Don Gilles de Boccanegra, Amirauté de Callille, 
n’eut pas plûtôt appris cette nouvelle, qu'il alla avec 
fa Flotte, & accompagné de l’Amirante de Portugal, Te 
porter k la vûc de celle des Mahométans, afin de l’empê¬ 
cher de pouvoir débarquer ailleurs les T roupes & les vi¬ 
vres qu’elle apportoit. Pour mieux réurtir, il fit avertir le 
Grand-Maître de Saint Jacques, que s’il vouloit amener de 
ce côté-la quelques Régimens, il feroit facile de détruire 
la Flotte Mahométanne. Le Grand-Maître de Saint Jacques 
donna avis de ceci au Roi, qui étoit alors à Pedrofo , peu 
loin de Séville, & à l'inrtant le Monarque chargea Don 
Gonçale &c Don Ferdinand d’Aguilar, d’aller féconder la 
Flotte, avec les Réginjens de Cürdoue,de Carmone 6 c 
' d’Ecija. 
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^ d’Ecija. De Pedrofo le Roi s’étant rendu à Séville, enga- ■— ■ 
*"eNE** Confeil de cette Ville, & Don Jean Alfonfe de Guz- 

ijio. man de fc mettre auflî en Campagne avec leurs Troupes i}4». 
pour la même fin, & fil dire a Boccanegra d’apporter tous 
les foins pour couper la retraite a la Flotte Africaine, 
parce qu’il ne tarderoit pas d’être fecouru. 11 manda auHi 
dans les mêmes vûes le Grand-Maître de Calatrava, qui 
étoita Martosavec fes Troupes,celuid’Alcantara , qui fe 
trouvoitalorsa Moron,& Don Henri Henriquez avec le Ré¬ 
giment de Jaën.Le même jour il partit de Séville pour Xerez. 

Pendant ce tems-la l’Amirantè Boccanegra aïant appris . 
qu’il y avoit à Algézire treize Galères Africaines qui vou- rempon^pît 
loient aller joindre la Flotte d’Alboacen, détacha contre Boccanegra, 
elles dix Galères bien armées, qui les attaquèrent, en pri- câfliaê." *** 
rent deux , en coulèrent quatre à fond, &c contraignirent 
les autres de fe retirer en très-mauvais état dans un Port, 

^vès leur avoir tué ou blefle beaucoup de monde. Le 
Grand-Maître de S.Jacques fitpartde cet heureux fuccèsau 
Roi, à qui il manda en même tems, qu’il étoit forti d’Al- 
gézire au fecours des Galères, un gros corps de Cavalerie 
& d’infanterie, & que fi Sa Majefté pouvoir venir avec 
toutes fes forces, on pourroit fe flatter de difliper la Flotté 
Mahométanne, &c de remporter une gloricufe viéloire. 

Auffi-tôt le Roi fe mit en marche , & envoïa un Courier h 
fon Amirauté pour lui demander une Galère bien armée, 
l’afTûrer qu’il le fecourreroit bientôt avec fes Troupes, & 
lui recommander de ne point laifTcr échapper la Flotte 
Africaine. 

Celle-ci cependant fe mit en devoir de paflTer a Algézire, 

& l’Amirantc Boccanegra, qui obfervoit fes mouvemens. Chrétienne 
gagna le vent,&: ordonna aux VaiflTcaux d’attaquer les 
Galères Mahométannes. Les VaiflTeaux Chrétiens tombe- *"***' 
rent fur elles avec tant de violence, que du premier choc 
ils en briferent fix qui furent k fond ; mais trois des mêmes 
VaiflTcaux aiant été portés fur le fable, s’engravèrent. Les 
Mahometans furieux, entreprirent de s’en emparer, & les 
Galères Chrétiennes s’empreflTerent de s’y oppofer i de forte 
qu’il fc livra un co.mbat fanglant, dans lequel on montra 
beaucoup d’acharnement de part & d’autre. Dans le même 
U'ms deux Galères Chrétiennes s’arrêtèrent fur le fable , Sc 
furent auflî tôt invefties par les Ennemis. Les Chrétiens fou- 

Tome r. y 
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tinrent courageuicment ks efforts des Infidèles ; & comme 
ils comprirent qu’ils ne pouvoient fauver les deux Galères, 
ils les trouèrent pour les faire couler à fotid, & paffe* 
rent fur d’autres. Une troifiéme Galère qui échoua aufïï fur 
le fable, fut défendue par d’autres & par de braves Sol¬ 
dats , jufqu’a ce que la marée la mît a flot & la tirât du 
danger. On combattit aufll avec beaucoup d’ardeur dans 
l’endroit où les trois Vaifleaux Chrétiens s’étoient engra¬ 
vés, mais les Soldats qui étoient deflùs, comprenant qu'ils 
feroient obligés de fuccomber fous le nombre des Infidèles 


fe retirèrent fur les Galères, & mirrnt le feu aux trois Bâ- 
timens, proche defquels étoient plufieurs Galères Africai¬ 
nes, qui furent auflî dévorées par les flammes. Les Enne¬ 
mis tournèrent alors toute leur fureur contre les deux Ca- 
, pitanes où étoient Don Gilles Boccanegra & Charles Pe- 

fano. Les Galères Chrétiennes accoururent au fecours, & 
on montra de part & d’autre tant d’opiniâtreté, que les 
combattans paroiff.ûent ne chercher que la vièloire ou la 
mort. Sur ces entrefaites quelques Vaifleaux Chrétien» 
étant venus a la faveur du vent féconder les Galères, on 
s’empara enfin des principales de la Flotte Africaine,dont 
k Chef périt avec un grand nombre de fes Officiers fubal- 
ternes. 'Toutes les autres Galères ennemies furent mifes en 
fuite, & tachèrent de fe retirera Ceuta, abandonnant la 
viéloire aux Amirantes de Caflil’.e &de Portugal. Ce com¬ 
bat dura tout le jour, on prit quelques Galères, on en cou¬ 
la vingt- cinq a. fond,& on trouva fur une de celles dont 
on s’étoit emparé , une groffe fomme d’or & d’argent defti-; 
née au paiement des Soldats. 

Ceiw TIC- Le Roi reçut cette agréable nouvelle fur le chemin de 
loire caufe Xerez. Pénétré de reconnoiffance envers Dieu d’un fi grand 
îi^fè’iu'Roi bienfait, il defeenditauflî-tôt de fa mule, & s’éiam prof- 
*:Caa.Ue. terné a gcnoux, il rendit, la face tournée contre terre, 
d’humbles a<Rions de grâces ù la Majefté Divine. Il écrivit 
enfuite à fon Amirante pour lui témoigner, combien il lui 
içavoit gré de cette viaoire , & fur ce qu’il apprit que 
Charles Pefano vouloit retourner en. Portugal, il fit dire k 
ce Seigneur qu’il fouhaiteroit fort de le voir à Xerez. Dès 
que le Roi entra dans cette Ville, il réprimenda févére-^ 
ment les Habitans, pour tv’avoirpas marché avec leur En¬ 
lève &c leurs Troupes fur l’invitation de Don Alvar de 
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Guzman, Gouverneur de TarifFc, parce que la vidloîre au- -■ 

*■ roit été plus complette. Pendant qu^l éioir dans cette Place, 
il fut joint par Don Gilles d’Albornoz, Archevêque de 1J4Û 
Tolède, a qui il fit un accueil très-obligeant. Charles Pe- 
fano s’y rendit aulîi , aïant lailTe fa Hotte a Cadix, 6 c le 
Roi le traita avec de grandes marques de dillindion 6 c 
d’eRime, loua beaucoup fa valeur, ôc lui donna quelques 
riches bijoux pour preuves de fa bienveillance. Le Roi fit 
partir avec lui un Ambafladeur, chargé de prier de là part 
le Roi de Portugal de lui rcnvoïer fa P lotte , quand elle fe- 
roit radoubée & ravitaillée. Inquiet aulll de la fienne, il 
envoïa fçavoir de l’Amirante Boccanegra en quel état elle 
étoit, afin de la réparer. 

On avoic gagné cette vidoire, lorfque Don Pedre de Antrei ■- 
Moncada, Amirante d’Aragon, joignit la Flotte de Caftil- ▼Mtagetrem. 
le avec vingt Galères bien armées , en vertu de l’accord qui 
avoit été fait entre les deux Couronnes. Aïant rencontré ragoo. 
lùr fa route près d’Ellepona treize Galères Africaines, il 
les a^oit attaquées avec tant de valeur, qu'après en avoir 
pris quatre chargées de vivres, & en avoir coulé d’eux à 
fond, il avoit forcé les autres de rentrer dans le Port : 
nouvelle qui augmenta encore la joie du Roi de Caflille.Sur te Ko! ae 
la fin de Juin, le Roi partit de Xerez avec les Riches- CifltieTire- 
Hommes de la Frontière, douze cens Chevaux 6 c trois mil- 
le Fantaillns, 6 c alla par TariiTe au Port de Xatarez. Là re, & ^rp.'ro'i 
il s’embarqua fur une Galère, j>our aller examiner & re- 
connoître par lui - même la /ituation d’Algézire , 6 c la vûa'dé wiL. 
difpofition du Pais. Ce qu’ilenvil alors,Àc ce qu’il en ap¬ 
prit de Boccanegra,qiJÛ l’alTûra qu’un Efpion lui avoit rap- 

P orté, que les Maures y étorent dans la conRernation & 
abattement, 6 c avoient très-peu de vivres, le détermi¬ 
nèrent de mettre au plûtôt tout en œuvre pour sien rendre 
m^^ître ; perfuadé qu’il n’y avoit point de tems à perdre 
pour l’exécution de Ibn aefTcin, n l’on vouloit prévenir 
que les Ennemis ne jettaRent du fecours dans la Place. 11 
communiqua fa penlee aux Seigneurs qui l’accompagnoienr, 

& après avoir pris leur avis, il retourna promptement à 
Xerez pour plufieurs raifons qu’ils lui alléguèrent. 

Dès qu’il fut arrivé à cette Ville,il tint Confcil'de guer- Il <ë<Jîïpofi 
re avec les Seigneurs, & après une mûre délibération , le 
fiége d'Algézirefut réfolu. Le Roicpnvoqua en conlequca- cuBpaiae 1 
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—— - ce les Riches-Hommes &c les Confeils des Villes, & don- 

^ Vc' ordre d’amafler des vivres i Séville, a Cordoue & dans 
d’autres endroits, &d*en porter par Mer aTarifFe. Etant 
«et «Hit. allé enfuite a Séville faire préparer tout ce qui étoit nécef- 
faire pour le fiege , il envoia des Efpions pour fçavoir le 
nombre de Troupes qu’il y avoità Algézirc. Quoique plu- 
fipurs Mahométans, qui furent enlevés, lui rapportafTcnt 
que cette Place avoit une forte Garnifbn d’infanterie &de 
Cavalerie, il s’en inquiéta peu. Content d’apprendre des 
Guides, qu’il y avoit proche de cette Ville unterrein propre 
pour loger & camper des Troupes, il fit marquer la route 
depuis Xerez, & clonna ordre de conllruire des ponts fur 
* le Canal dé Xerez & fur la Rivière de Barbate , & de 
rafTemblerfdes Barques furj celle de Guadalete, pour le 
tranfport des Troupes &c des vivres, même en tems d’hi¬ 
ver. Enfin une partie des Troupes qu’il avoit mandées étant 
arrivée , il fortit de Séville pour aller faire le fiége d'Al- 
gézire , le 2 J. de Juillet, jour de la Fête de Saint Jacques, 
Apôtre & Patron de l’Efpagne. 

Il avoit avec lui Don Barthelemi, Evêque de Cadix, 
s Grands-Maîtres des trois Ordres Militaiies, le Prieur 
««nmcace ce Saint Jean, Don Jean Alfonfo de Guzman, Don Pedre 
%ep»rief Ponce de Leon, les Compagnies de Don Frédéric & de 
Don Tello fes fils, les Régimens de Séville, de Cordoue 
& de Xerez, celui de Jaën, & les Troupes de ce Roïau- 
me , fous les ordres de Don Henri Henriquez, 6c ceux de 
Carmone, de Niébla & d’Ecija,à la tête defquclles étoit 
Don Gonçale d’Aguilar. Arrivé à Tariffe,il fit la revûe des 
Troupes , 6c trouva que fon Armée ne fe montoit qu’'a 
deux mille fix cens Chevaux & quatre mille Fantallîns, ce 
qui étoit bien peu de monde pour une fi grande entreprife ; 
mais comme il comptoir d'être bientôt renforcé par les au¬ 
tres Troupes des Riches-Hommes 8c des Villes, il partit de 
TarifFclctroifiéme jour d’Août 8c alla camper devant Al- 
gézire pour'en commencer le fiége, dont je ne rapporterai 
que les principales circonflances,pour ne pas être trop diffus, 
elt Afin que rien ne pût entrer dans la Place, il ordonna aux 
Flottes de |Caffille 8c d’Aragon de fe réunir , 8c pour 
t»t mer. empêcher les Habitans de fortir 6c d’enlever le monde qui 
alloit à TarifTe ou qui en venoit, il leur dreffa une em- 
bufoade, dans laquelle plufieurs Mahométans furent tués. 
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" blefles, ou pris ; il fçut des derniers lé nombre de Troupes 
^FAOMï ' & la quantité de vivres qu’il y avoit à Algézire. D’un au- 
1580. tre côté les Affiégés lançoient du haut des murailles fur les 1341. 
Chrétiens des flèches d'une horrible grandeur ,& tiroient 
des Can ons,dont les boulets,qui étoient de fer & de la grof- |.'rc)nicrc fbû 
feur d’une pompe, ruinoient les ouvrages des AlTiégcans 
avec un terrible fracas &: une furprife encore plus grande : 
c’efl la première fois qu’il eft parlé dans rHiltoire d’Efpa- 
gne de l’ufage de la poudre & des canons*. Mille Fantaf- 
lins &: trois cens Chevaux firent aufiî une fortiedu côté où 
étoient Don Alfonfe de Guzn^n , Grand-Maître de Saint 
Jacques, & Don Pedre Ponce de Léoni mais ils furent re- 
pouflës, quoique dans cette t^cafion on perdît le Comte 
Buquoi, Allemand, que le zélé de la Religion avoit attiré 
îi cette guerre. Sur ces entrefaites il arriva au Camp un 
nouveau Corps de Troupes ; &le Roi aïant reçu ce ren¬ 
fort, fit ouvrir une tranchée du côté de l’ancienne Ville, 

& fit faire en dehors des retranchemens avec des pieux ôc 
de la terre, afin de mettre fon Camp à couvert des atta^ 
ques des Ennemis, & d’empêcher que rien n’entrât dans la 
Place. Pendant que l’on faifoit ces travaux, les Afllégés 
tâchèrent de les empêcher ; mais ils furent toujours con¬ 
traints de fe retirer avec perte. Le Roi donna ordre de 
s’emparer de la Xour de Carthagêne, & les Mahométans , 
qui en avoient la garde, la livrèrent, a condition qu’on 
leur laifleroit la vie. A peu près dans.le même tems, l’A- leRoiconn 
mirante envoïa au Roi deux Maures qu’il avoit enlevés, 
afin que ce Prince tirât d’eux les éclairciffemens convena¬ 
bles. Un de ces Infidèles fe faifit de l’épée de fon Conduc* 
teur, & voulut tuer le Roi ; mais il fut a l’inflant mis en 


Le Traiiuâear de Marîana parait é- 
toooé,dan< une Noie,que Jes Chrecieas 
Erpagnols n'eulTent alon ni i'uraee, ni 
même la connoiflànce de rAniilerie, 
tandis que les Maures s'en (êrsoient, & 
il infère de-ü que les derniers avoient 
plus de génie * de cuiiofitê que les pre¬ 
miers pour les nouvelles inveniions, La 
railbn lûr laquelle il fe fonde, c'efl que 
ï'Arlilltrn & Caiwas *«4»r, dit-H , 
iié tHvetUit tn AUtnuint ^ ftr du 
Chriiitni, il iittt flnt intmrii tjHt Itt 
CB CH/fcB/ c» l’»/-ixc t» ttn 
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lieu d’aÜégncr cette opinion pour dé¬ 
crier les Eipagnols de ce tems ,n'auroii- 
il pas mieux fait de la combtiire > Ea 
effet, il anroit p& conclure que puifqtie 
les Maures avoient des Canons St de la 
poudre en ijqr. H eft conOaot que 
ces machines formidables ne furent point 
inventées en Allemagne, quoi qu’en di- 
fent quelques.uns, qui prétendent que 
Betioide bchwari. Moine Allemand, 
originaire de Fribourg , en (ut l'Inven¬ 
teur , St que les Vénitiens fureni les pre¬ 
miers au'quels il en enfeigna i'uOge l'aiv 
t}So, dans la guette contie les (icooit- 
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Annb’ï de P®*" lesperfonhcs qui étoicnt préfentes. 

J. c. Sur ces entrefaites Don Pedre de Moncada retourna dans 
les’cVûres Ports avec fes Galères, par ordre du Roi d’Aragon fon 
d'Aragont'ra Maître, aiant pris congé du Roi de Caftille, qui lui donna 
recourneni. des marques d eftime. Peu après Don Alfonfe de Guzman, 
Aifonri'de°° Grand-Maître de Saint Jacques, tomba malade fit mourut. 
Gnaman , Son corps fut porté au Port de Sainte Marie. Le Roi le 
Graad-Ma!- regretta fort ; mais il fut confolé de cette perte par l’arri- 
Jwques.**"' véede Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, Gouverneur & 
Don Fféd^ Majordome de l’Infant Don Pedre, qui vint au Camp 
nc,6isduRoi, l’Enfeigne & les Trouj^s de ce jeune Prince. Com- 
remp ce. Elefteurs OU les Treize de l’Ordre de Saint Jac¬ 

ques étoient prefque tous a#€amp , ils procédèrent k l’é- 
leâion d’un Grand-Maître pour remplacer Don Alfonfe 
de Guzman.- Ils eurent a ce fujet quelques démêlés ; & 
pour terminer toute contellation, ils déférèrent la Grande 
Maîcrife a Don Frédéric , fils du Roi, a condition que le 
Monarque fon pere fc chargeroit d’obtenir du Pape une 
difpcnfe , qui fuppléeroit a tout ce qu’il y avoit de défec¬ 
tueux dans l’clcélion ; ce qui fut exécuté. 

Le Ko! de Cependant le Roi de Grenade, qui avoit envie de fe- 
ftcoônt'Ar* Algézire, leva dans fes Etats & ailleurs fix mille 

giiire. hommes die Cavalerie, parmi lefquels étoient deux mille 
Africains. Le Roi Don Alfonfe, qui en fut averti, voulut 
fçavoir quelles étoient fes vûes &c fes intentions. Pour cet 
effet, il engagea Ruy Sanchez Pabon, qui avoit fervi le 
^ Grand-Maître de Saint Jacques, de fe retirer à Grenade, 
fous prétexte qu’il vouloir le faire arrêter fur ce qu’on l’ao- 
eufoit d’avoir caché & diArait une grande partie des biens 
du Grand-Maître > & Ruy Sanchez joua fi bien fon rôle, 
que le Roi étoit informé par fon canal de tous les projets 
Un Maho. du Grenadin. Dans le même tems les Batteurs d’eftrade 
^affiner**îe enlevé un Maure ou Mahométan qui venoit de Caf- 

RoideCat tellar à Algézire, l’amenerent au Roi qui lui fit plufieurs 
tille. quefiions. Le Mahométan, qui craignoit qu’on ne lui fît 
un mauvais parti, lui dit, que s’il lui accordoit la vie, il 
lui révéleroit un fecret très-important. Le Roi lui en aïant 
donné fa parole, cet homme lui raconta qu’un Mahomé¬ 
tan s’étant enfui de CaAellar par-defiTus la muraille, avoif 
été pris & condamné a mort, & que pour obtenir fa grâce 
il avoit promis de le tuer daos trois jours : il ajoûu qu’il 
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-;— étoit borgne, & il donna plufieurs autres indices aufquels ——7"^ 

affûra qu’on pourroit facilement le connoîtrc, pour le 
jjSo. peu qu’on fe tînt fur fes gardes. Pour s’afl'ûrer de la vérité 134». 
de fon récit, le Roi ordonna de mettre cet homme en lieu 
de fûreté, & de faire enforte d’attraper celui qu’il avoit • 
dépeint. On arrêta le dernier, & on l’amena au Koi, qui J'***"'!*^» 
votant en lui toutes les marques que l’autre avoit indi- " 

quées, fit amener le Dénonciateur, qui lui dit fur le champ 
que c’étoit l'a l’homme qui devoir l’afTaUîner. Celui - ci le 
nia fortement, mais aïant été appliqué à la qucllion, il 
avoua tout ce que l’autre avoit déclare. Ainfion le fit mou¬ 
rir, & le Roi non content de rendre k l’autre la liberté, le 
récompenfa de fon bon avis. 

Comme le Roi prévit que le fiége devoit durer, ce Prin- le EoîJe 
ce fit vifiter les Magazins, & fçaehant qu il n’y avoit des 
vivres que pour fîx mois, il ordonna d’en faire encore une Pargeot aux 
provifion pour le double de ce tems. S’étant auflî fait ren- l’nnce, E- 
dre compte de l’argent deiliné 'a païer l’Armée , & trou- 
vant qu’il n’en avoit que pour peu de tems, il envoïa en 
France l’Archevêque de Tolède demander 'a Philippe de 
Valois, Roi de France, cinquante mille Florins 'a emprun¬ 
ter fur fes Couronnes & fur d’êtres Bijoux précieux. 11 dé¬ 
puta auflî au Pape le Prieur de Saint Jean , pour le prier 
de le fecourir dans unbefoin fi preflTant, oü^es impôts qu’il 
levoit fur fes Sujets & les fubfides Eccléflafliquesn’étoient 
pas fuffifans. Enfin il chargea Gomez Fernandez de Soria 
d’aller en Portugal fiiire de fa part au Roi, fon beau-pere, 
un emprunt de deux cens mille Âlaravedis dclaMonnoie de 
Caflille, avec ordre de lui engager jufqu’k parfait paiement 
Xerez de Badajoz, Burguillos & Alconchel. 

On étoit déjà en Hiver, & les pluies étoient _fi abondan- 
tes (|u’elles détruifirent les logemens ou Baraques que les 
Allîegeans avoient faites, 5 cque le Roi même fut contraint 
de fe lever & de paflfer une nuit fur pied, parce que l’eau 
tomboit dans fon lit. Pour réparer le dégât ^ le Roi donna 
.ordre de couper des Pins dans la Forêt de Moïa, de les 
conduire à Valence, & de les tranfporter del'a par Mer a 
Algézire, ce qui fut exécuté ; de forte qu’aïant |fâit des mu¬ 
railles de terre, on les couvrit de planches, & on fit des 
efpcces de Cafemes pour les Troupes. 

Don Jean Nunez de Lara arriva par Mer k-peu-près ll,frçp>w* 
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' " dans le même tems avec les Troupes de Bifcaye, une gran- ^ ■ 

c!”* provifion de planches pour couvrir les Baraques, & 

T341. quantité d’armes & de boucliers pour l’Armée. Il fut bien- ij«». 
pluGfan ren- tôt fuivi de Don Pedre Fernandez de Caftro, qui amena 
faru. . ayec lui un bon Corps de Troupes de Galice. Peu de jours 
après les Aflfîégés firent une vigoureufe fortie fur le Quar¬ 
tier de Don Jean Alfonfe d’Albucjuerque, qui courut quel¬ 
que danger > mais on le fecourut a propos, & les Ennemis 
furent repoufles. Immédiatement après Don Gohçale d’A- 
guilar arriva au Camp du Roi avec les Troupes d’Ecija, 

& Don Pedre, Roi d’Aragon , envoïa dix Galères fous la 
conduite de Matthieu Mercader fon Vicc-Amirantc ; de 
forte que le Monarque Caftillan, qui avoir avec lui de fi 
bonnes Troupes, ferra la Place déplus en plus, malgré les 
fréquentes fbrties des AfTlégés qui fe retirèrent toujours 
avec perte, 

teOrenafio Le Roi de Grenade, qui avoir mis fur pied un bon Corps 
ftitdiywfion, Cavalerie, fe jeita fur la Frontière , inlulta Ecija, s’em¬ 
para des Fauxbourgs de cette Place, les pilla & enleva 
tous les Befiiaux , mais la Ville fe défendit avec valeur. 

Etant enfuice pafTc h Palma, il l’emporta de force, & irrité 
^ de fa réfillance, il fit main-ibaflè fur tous les Habitans, fans 
dillinélion d’âge & de fexe, & en emporta tout ce qu’il y 
trouva. Aprèr^cs expéditions, comme il apprit que les 
Troupes de Séville,de Cordoue,de Jaën<Sc du reftedePAn- 
daloufie fe rafiembloient pour lui faire tâte, il jugea a pro¬ 
pos de fe retirer. 

Le Roi de Charles Penazo retourna au Détroit par ordre du Roi 
d?**G»°* Portugal fon Maître, avec dix Galères qui étoient païées 
îé^ieuficgë. pour deux mois’. Ainfi le Roi Don Alfonfe, qui avoir en 
mer une bpnnc Flotte, & qui avoir conduit la tranchée 
jufqu’au pied des murailles, réfolut de battre en brèche 
avec les machines de guerre, & donna la commifflon a 
Inigo Lopez d’Orozeo. Quoiqu’il y eût k cette occafion 
quelques com'bats à foutenir contre les Mahométans, qui 
voulurent s’oppofer a l’approche des machines de guerre, 


* Marfana a (ânt doute ignoré cette 11 v,1tit f0s l'a’il y fit rita i tfptrtr dm 
particularité , «voir parlé |j R«i dt PnimfMylHi nt vtuhit ctniri- 
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on en drelTa vingt qui inçommodèrent fort la Ville (.1). -;- 

Pendant que le Koi de Callille faifoit ainfi la guerre aux 
jjao. Ennemis du Nom Chrétien, Don Pedre, Koi d’Aragon, 13^1. 
penfoit 'a s’emparer de l’IHe de Majorque, & cntretcnoit LeRoid’A- 
des intelligences fécrettes avec leslnfulaires, afin de s’allû- 
rer le fuccès de cette entreprife. C étoit-l'a le vrai motif ner celui Je 
pour lequel il a voit convoqué les Etats à Barcelone, quoi- Majoi^ue. 
qu’il eût pris prétexte de vouloir emploïer fes armes con¬ 
tre les Rois de Maroc & de Grenade. Don Jayme, Roi 
de Majorque, qui avoit éprouvé l’inutilité de toutes fes 
foUicitations auprès du Roi d’Aragon , de qui il n’avoit 
pû tirer que de vaines promefles, ne v'oulut point compa- 
roîtreà ces Etats aufquels il avoit été cité *. Sur fon refus, 
le Roi Don Pedre dit qu’il étoit dégagé de toute obliga¬ 
tion envers lui, 5 c le déclara infraélcur de la foi 5 c du 
VaiTellage qu’il lui devoir, fe plaignant en outre de ce ‘ 
qu'il avoit fait battre Monnoie dans le RouOlllon fans fa 
permiflîon ; ce qui étoit entièrement contraire à la conduite 
de tous fes Prédéceflêurs. Réfolu de^ le dépouiller de fon 
Roiaume, il prit prétexte de vouloir affléger Almérie, 6c 
rappella Don Pedre de Moncada, qui étoit dans le Détroit 
avec vingt Galères, 5 c qui lui obéit, comme je l’ai déjà 
dit. Il demanda aulTi aux Prélats de fon Roiaume, qui te- 
noient un Concile , un fubfidc pour faire la guerre aux 
Alahométans, 6c il envoïa au Pape un Ambaffadeur , avec 
ordre d’en follicitcr quelque fecours 6c la remife d’une 
* partie de fa redevance pour la Sardaigne. 

Le Roi Don Pedre, qui vouloir faire connoître à tout Se»préte«- 
le monde qu’il prenoit avec raifon les armes contre le Roi '**’ 
de Majorque, fit citer Don Jayme à comparoître dans 
l’elpace de vingt-fix jours, pour fe jullifier de plufieurs 
points, qui étoient : i®. Qu’il avoit voulu lui refufer le tri¬ 
but, 6c fe révolter contre lui : 2“. Qu’il avoit déclaré de 
fon chef la guerre au Roi de France : j“. Qu’il avoir fouf- 


(jt) ht Cbrorî^ue du Roi Dno Al- 
fonfè, & les auTcs Hiftorieos de CtC- 
li'Je. 

* Ou lii dans la noOTelle Hiftoire de 
Languedoc que le Roi de Majorque en- 
voia cependaut de Perpignan au Roi 
d Aragon, à la mi-Février, unenouvel- 
ie rommaiion de iAi(ber le pcemter 

Tome K 


Mars fulvant i lôn (ëcours contre le Roi 
de France; quele« de Mars cei Afleftie 
préfencé à Valence en Elpagne pirlbu 
AmbalTadeur au Roi d'Aragon , qui, 
après divers délais aOéâcs, déclara ei fin 
le 19 du nicmt mois, qu'il ne le jugeuit 
point obligé de le Fecouiir, attendu que 
fa guerre avec la France étoit iojufle. 
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' ' — fert dans fes Etats une autre Monnoie que celle de Barce- 
Aknl'i de lone, & enfin qu’il en avoir fait battre une mauvaife. Il 
étoit facile à Don Jayme de fe laver de toutes ces accufa- 
tions, parce qu’elles avoient été inventées ariificieufemcnt 
par le Roi d'Aragon , ou crues trop facilement de ceux 
qui vouloient le flater > mais comme il avoir éprouvé que 
Don Pedrene cherchoit qu’à fe moquer de lui, il ne vou¬ 
lut point paroître au jour marqué, de forte que le lende¬ 
main Don Pedre le déclara contumax & rébelle, &c comme 
tel déchû de tous fes droits fur les Domaines qu’il tenoit à 
foi &c hommage de la Couronne d’Aragon *. 

Il cherche i Philippe de Valois, Roi de France, avoir envoie un Scl- 
l’aiiarer des gneur au Roi Don Pedre, pour le remercier de n’avoir 
point embraffé contre lui les intérêts du Roi de Majorque. 

^ 1.’Aragonnois, qui vouloir priver l’infortuné Majorquin 
de tout fecours de la part du Comte de Foix & des autres 
Seigneurs François fes voifins, faifit cette occafion. Il fit 
dire au Roi de France par le même Ambafladeur, qu’il n’er» 
avoit agi ainfi que par un effet de fon attachement pour 
lui, lequel l’avoit aulTî empêché de fe liguer avec l’An- 
glois, quoiqu’il en eût été vivement follicité, & qu’en re¬ 
vanche il efpéroit qu’il ne fouf&iroit pas qu’aucun Sei¬ 
gneur François prît les armes éontre lui. 
tePapefcut 5ur le procédé du Roi d’Aragon, Don Jayme, Roi de 
Kcommode- Majorque, eut recours au Pape**, & lui rendit un compte 
■icnt entre exadl de tout ce qui fe pafToit , afin qu’il interpolât fon 
kidciuRoi». autorité pour contenir le Roi Don Pedre dansde jufies bor¬ 
nes. Le Pape envoïa vers le Roi d’Aragon l’Archevêque 
d’Auch ***, pour tâdter de terminer leurs diflférends, enga¬ 
ger l’Aragonnois à furfeoir la procédure qu’il avoit com¬ 
mencée centre le Majorquin, & lui demander pour ce Prin¬ 
ce un fauf-cotiduit, afin qu’il ofat aller s’expliquer avec 


* Tant âe rigueur ie ta part du Roi 
d'Aragou , fut caufe ^ue celui de Ma¬ 
jorque prit le parti de faire la pai< avec 
ie Roi de France, h qui il vint rendre 
hommage d Paris vers la £n de l'année, 
pour Montpellier te Lates, comme il efl 
dit dans la nouvelle Hilloire de Lau- 

** C’étoit ClementVI. qui avoit rem¬ 
placé Benoit XU. le» de Mai. 

»•« Ou voit dans Baluze que cefutrAr- 


chevéqne d'A». Il ne paroit pat d'ail¬ 
leurs que Guillaume de Flavacourt, quê 
^occupale Siège Archiépitcnpal d’Auch 
depuis l’an tjij. jufqu’cn qu'ou 
le transféra à la Métropole de Rouen , 
ait jamais rempli aucune Légation. Cet¬ 
te remarque elt d’auuni plus importan¬ 
te , que PEiMtESAS hiit faire au même- 
Prélat plnlïenrs volages par ordre di» 
Pape en farent du &qi de Majorqjie. 
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-^ lui. L’Archevêque fe rendit a Barcelone oit étoit le Roi -;—* 

Pedre, & obtint tout ce que le Pape demandoit. ““ 

i}to. Quand il fe fut acquitté de fa commilllon, le Roi d’Ara- 13^1. 
gon s’embarqua fur une Felouque pour aller quérir k Va¬ 
lence quatre Galères, parce qu il n'en avoit point a Barce¬ 
lone, & qu’il prévoioit que peut-être en auroit-il befoin : 
il retourna enfuite avec elles à Barcelone, attendre le Roi 
Don Jayme. Le dernier rafl'ûré par le Sauf-conduit qui lui Çei deus 
avoit été expédie, pafla à Barcelone avec Dona Confiance bo"ucheBt i* 
fa femme,fœur du Roi d’Aragon, qu’il amena dans l’ef- Bitedoue.* 
pérance que la voix du fahg paricroit en fa faveur. A fon 
arrivée au Mole, on fit une Galerie, qui prenoit depuis 
fon VaifTeau jufqu’au Couvent de Saint François, & s’é¬ 
tant abouché avec le Roi Don Pedre, il en fut très-bien 
, reçu à l’extérieur* ; mais l’Aragonnois, après avoir en¬ 
tretenu fa fœur, feignit d'avoir appris par un Religieux 
que Don Jayme avoit deflein de renlcvcr, lui & l’infanc 
Don Jayme fon frere, a la faveur de la Galerie, quand ils 
iroient au Vaifîèau voir leur fœur Dona Confiance, & de 
les conduire tous deux à Alajorque. 

Les Réflexions du Pere Abarca prouv'ent que tout ceci te Roi de 
ne fut qu'un artifice & une impollure du Roi Don Pedre, 
qui concerta cette calomnie aVfec les Infans Don Pedre fon mécome.» . 
oncle & Don Jayme Ibn frere. Tous trois convinrent aufli & foni?teii- 
que le dernier iroit trouver Doiîa Conllance fa fœur, l’en- 
gageroit a venir avec lui voir le Roi, leur frere, l’ame- d'Aragon, 
neroit mêrae»malgré l’oppofition du Roi de iMajorque fon 
mari. En confequence l’Infant Don Jayme fe tranfcorta au 
VaifTeau du Roi de Majorque, &c témoigna a fa fœur que 
le Roi leur frere fouhaitoit fort qu’elle allât le voir. Le 
Roi de Majorque, à qui ce langage fit naître quelque foup- 
çon, s’oppofa a ce que fa femme fortît du VaifTeau, mais 
l’Infant Don Jayme lui ayant répliqué qu’il le falloit, emme¬ 
na la PrincefTe,avec promeffe toutefois quelle retourneroit 
bientôt. Apres Cette afl'ûrance, le Majorquin attendit quel¬ 
que teins, jufqua ce qu’enfin ennuïé de ne point voir repa- 
roître fon époufe, il prit le parti d’aller trouver le Roi Don 

' * Le meme Hoi de Majorque padâ il Pape pour Arbitre : ma» tous lec (ôinc 

aufli à Ba^elone le aq de Juillet uDjldu Prilai pour le mettre d'accord avec 
Compromit entre les maint de l'Arche- j| le Rui d'Aragon, Itireai inutiles jllAi.t at - 
vcque d'Aix, iiiinat lequel U f ris je il dans l'Hifloiie des Papes d'Avignon. 

Zij 
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' Lc.irc. Perfuadc que ce Prince n’avoit eu en vûe que de 

c? ôicr fa femme, il fe plaignit vivement de cette violence 

1J41. & de la contravention au Sauf-conduit, à l’ornbre duquel «3»»- 

il Cioit venu ; & tout courroucé il lui dit qu’après cette ex¬ 
périence il ne pouvoit plus douter de les mauvailes inten- 
ilons, qu’ainfi il ceflbit de fe regarder comme fon ValTal, 
fe tenant relevé de tout ferment de fidélité, & le pria de 
, trouver bon qu’il s en retournât. Le Roi Don Pedre, con¬ 

tent d’avoir fa fœur, accorda volontiers au Majorquin la 
permiflîon qu'il lui demandoit, perfuadé que ce Prince ne 
manqueroit pas de lui fournir quelque prétexte plaufiblc 
pour l’exécution de fon projet. Ln effet, le Roi Don Jay- 
mc ayant levé l’ancre, ôî étant palTé a Majorque, déclara 
la guerre au Roi d'Aragon , & faifit tous les biens que 
les Aragonnois pofledoient dans cette Iflc. Il publia auflî 
un Manifclîe, par lequel il protefia que tout ce qui lui 
étoit imputé par le Roi d’Aragon, n’étoit que calomnie & 
impoflure, offrant même de fe battre feul à fcul avec ce 
Prince, pour preuve de ce qu’il avançoit *. Quoique Don 
Jayme en agît dans cette occafion en Prince qui a pour lui 
le bon droit, il manqua de politique, puifqu’il ne fit point 
attention que c’étoit la le chemin de fa perte, comme l’ex- 
péricace le montra dans la fSite (A). 
iî4j. Cependant Don Alfonfe, Roi de Caftille, poulToit tou- tjni 
Â'‘à'lhizi vigueur le fîége d’Agézire. Ynigo Lopez d’O- 

fe. ‘ rozco fit élever une Tour de bois, afin qu’on pût de la fe 
fervir des machines de guerre avec plus de fuccès, & les 
garantir du préjudice qu’elles pouvoient recevoir de cel- 
. les des Ennemis. Les Afiiégés, que l’on incommedoit fort 

p*r ce moïen, firent une fortie & mirent le feu )i laTour, 

Aulîltôt le Roi détacha centr’eux un Corps de Troupes 
choifies, qui les chargea vigoureufement, en maflacra un 
bon nombre, &c contraignit les autres de rentrer dans la 
Place. On éteignit le feu à 1 inftant, & le jour fuivant 
on répara le ravage qu’il avoit fait, après quoi on ou¬ 
vrit de ce c6té-li une tranchée, afin d’empêcher les Ma- 
hométans de former upe pareille entreprife. 

(J) Le in£nie Roi Don Fcdre. Zu- j | (joe fit le vo'ûge ilePanf,<Ient II eli parlé 
mira, Abakca & d’autre;. | djiu ma quatrième Note foui cette an- 

* U JT a apparence qne ce ne fut qu’a- 11 née, puifque FjKUtKAS nouj aflûre qu'il 
f icsceuedcmaiche que le Roi de Major- ( I paffiten droiture ileBatceloneàMajoique. 
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■■ ■ Le Roi, qui avoir beaucoup intimidé & affuibli les Ma- — ;- 

hométans de l’ancienne Ville, par les pertes que ces Bar- "* 

ij«i. baies avoient faites dans les forties, refolut de traiter de ij45, 
même ceux de la Nouvelle. Il dreflà pour cet effet des em- 
bufeades dans trois endroits, «Sc preferivit la conduite qu'on 
devoir tenir peur y attirer les Ennemis. Don Alfonfe Fernan¬ 
dez Ct-rcnel, Capitaine des Damoifeaux du Roi, alla avec 
une poignée de monde infulter les Mahometans de la nou¬ 
velle Ville, &: ceux-ci qui ne découvrirent qu’un petit 
Corps de Troupes, ne héfiierent point à faire fur lui une 
fortie. Il fe battit en retraite , jufqu’a ce que Don Pedre 
Ponce de Leon & 1 on Henri Henriquez étant fortis de 
leurs portes, fondirent fur les Ennemis avec fureur, en tuè¬ 
rent un grand nombre, &c forcèrent les autres de prendre la 
fuite. Au même inrtant Don Jean Alfonfe d’Albuqucrque 
quitta fon embufeade, & donna fur les fuïards, qui furent 
pourfuivis jufqu’aux murailles , d’où les Chrétiens furent 
obligés de s’éloigner a caufe de la quantité de flèches & de 
pierres gu’on lançoit fur eux. Les Mahométans furent fi 
maltraites dans cette occafion, qu’ils n’oferent plus faire 
de femblables forties. 

Xboacen, Roi de Maroc , penfoit cependant a fecourir Le Roi * 
la Place, & artembloit a cet effet à Ceuta beaucoup de Gf«nadede- 
Troupes & une nombreufe Flotte. Dans le même tems le 
Roi de Grenade fc mit a la tête de fes Troupes, & fit une »» Roi /e 
incurfion fur les Frontières, afin d’eflaïer par ce moïen à GalUiio. 
faire lever le fiége au Monarque Cartillan. Il attaqua & 
prit le Château de Benamegi,&aHaenfuiteinfulterErtepa; 
mais ce fut fans fuccés , le Roi de Cartille s’inquiéta 
peu de fa diverfion. On étoit bien plus chagrin dans le 
Camp du Roi, de voir qu’on manquoit d’argent pour con¬ 
tinuer le fiége. De-la vint que quelques Seigneurs chargè¬ 
rent Ruy Pabon d’aller traiter de paix avec le Roi de* 

Grenade. Sur la propofition de celui-ci le Prince Grena¬ 
din, qui ne fouhaitoit rien autre chofe,envoïaaurtîtôt vers 
le Roi Don Alfonfe, Abcii-Obuciar & Aben-Aljarafe, 
pour régler cette affaire. Les deux AmbafTadeurs Mahomé¬ 
tans demandèrent la paix au Roi de Cartille, & lui dirent 
que s’il vouloir l’accorder, leur Maître confentoit de lui 
payer le même tribut qui avoir été impofe ’a fes Prédécef- 
îèurs, 5 c de fe reconnoître fon Vaflâl i mais le Roi Doa 
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. - Alfonfe qui n’étoit pas difpofé a fe prêter à aucun accom- 

modement, demanda encore que le Koi de Grenade re- 
»j4j. nonçàt à la Ligue qu’il avoit faite avec Alboacen, Roi de 
Maroc ; de forte que les deux Mahométans, qui n’a voient 
point d’ordre pour cela, s’en retournèrent fans avoir rien 
conclu. 

Eipéditm Sur le bruit des-grands préparatifs de guerre du Roi 
deroier'are- Alboacen pour fccourir la Place, le Roi Don Alfonfe, qui 
cou« pour vouloir être informé de tout , envoioit tous les jours des 
aroii Jei’ar- Galères pour obferver a Gcuta le nombre de celles que l’on 
y préparoit. Comme on manquoit d argent pour païerl’Ar- 
mee, le Roi prit fon argenterie, emprunta celle de quel¬ 
ques Seip;neurs, avec promefle de la rendre , & envoia le 
tout a Seville pour en faire des cfpé^cs, quoique de moin¬ 
dre valeur que celles qui avoient cours. On fit la fonte, ce 
qui caufa de grands mouvemens par tout. Dc-là vint que 
les Seigneurs & les Syndics des Villes fupplierent le Roi 
de faire retirer la nouvelle monnoie, & lui accordèrent 
pour dédommagement un impôt fur toutes les Hôtelleries : 
le Roi acquiefça à leur demande, & mit fin par-l'a aux 
troubles qui s’étoient élevés. 

llluiarrVe Le Monarque Callillan avoit mandé au liège tous les 
desreafom. Riches-Hommes <Sc les Régimens des Villes du Roiaume 
de Léon, des Afiuries, de Bifcaye, de Caflillc, d’Ellréma- 
dure, du Roiaume de Tolède &c d Andaloufie. Ainfi dés le 
mois de Mars ils commencèrent tous 'a s’y rendre, & le 
Roi aflîgtia des polies 'a chacun d’eux. Comme l’.‘\rméc 
groffilToit de jour en jour, le Roi fit avancer les tran¬ 
chées , afin de ferrer davantage les Mahométans. On ne 
s’en fut pas plûtôt apperçu dans la Place, que les Aflîcgés 
firent piuficurs fortics fur les Travailleurs i mais ils furent 
•toujours repoufl’és ave<ibeaucotm de perte. 

Les Chré- Pendant qu’on pouiïbit ainu le fiege avec vigueur , le 
deux Co°"t Grenade voulut ellaier de le faire lever. Jl ordon- 

de^Tioup» Pa à cet effet aux Alcaydes de Malaga & de Ronda de 
Mahoraitau- faire une incurfion fur la Frontière des Chrétiens , &c les 
deux Alcaydes s’étant avancés juiqu’li Ecija 'a la tête de 
deux mille Chevaux £cdcux mille Fantaflins, enlevèrent 
beaucoup de Beltiaux de toute efpéce. Il y avoit 'a Cor- 
doue Don Ferdinand d’AguUar, qui y étoit pafle du fiege. 
pour prendre poflellion des Etats de Don Gonçale fon 
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frere, qui étoit mort de maladie devant Algézire. Ce Sei- *■'* " -■ 

r»CNE gneur averti de l'irruption des Mahométans, raffembla 
liSi. quelques Troupes, marcha toute la nuit, pafla la Riviere 154}*. 
de las Yieg'uas . &c donna avec valeur a la pointe du jour 
fur le Corps d’Armée des Infidèles. Quoique ceux-ci fuf- 
fent pris au dépourvû & perdifTent d’abord beaucoup de 
monde, comme ils étpient en plus grand nombre que les 
Chrétiens, ils fe remirent de leur première fraïeur, & fe 
difpoferent a fe bien défendre. Les Belliaux effraies des 
cris des Combattans, & voulant retourner a leur .gîte , 
fe jetterent au milieu des Mahométans, & les mirent en 
déroute. Don Ferdinand profitant de cet avantage , prefla 
fl vivement les Ennemis, qu’il les contraignit de prendre 
la fuite après leur avoir tué beaucoup de monde, avoir 
fait fix cens cinquante Prifonniers, & s’être emparé de 
trois cens Chevaux *. Le Roi de fon côté dreffa une em- 
bufeade a fix cens autres Mahométans, qui avoient coutu¬ 
me de venir de Gibraltar inquiéter les Afflégéans, & défit 
heureufement ce Parti ennemi. Enfin dans Je mois de Mars, 
le fiége fut pouffe a fa perfedtion, toute la Ville étant cein¬ 
te d’un foflé large & profond, afin que rien ne pût entrer 
dans la Place, & que ceux qui y étoient ne puflent point 
faire de forties fur les Affîégeans} car c’étoit alors la ma¬ 
nière de foumettre les Villes. 

Lorfque le Roi Alboacen étoit fur le point de paflêr l«*oi J* 
au feedurs d’Algézire, un de fesfils appellé Abderrahman, 
fe révolta contre lui avec une grande partie de fon Roïau- dcrralmua 
me. Un contretems de cette nature mit Alboacen dans un 
grand embarras. D’un côté, il prévit que s’il alloit a Al- 
gezire , Âbderrahman profiteroit de fon abfence pour 
ufurper tous fes Etats ; & de l’autre , il craignit que s'il 
s’arretoit h réprimer l’audace du fils, les Algéziriens ne 
perdiflênt courage & ne livraflTent la Place. Après avoir 
mûrement réfléchi fur ces deux affaires, le moïen qui lui 
parut le phis prompt pour le tirer de fa perpléxité, fut de 
charger Hafcen, fon premier Miniflré, d'aller appaifer Ab- 
derraJinun, & de chercher i’occafion de lui ôter fecrette- 

* Cet avantage reioponépar Don Fer-IJ Grenade fit eirpertômieJu côtéiTEcîJa, 
dinand d’Agoilar, eflrappoftéroua l’an- JI rimjption dont il a déjà M parlé rtnat» 

, ace 1741. par Mariana, qdi paroît le 11 <1 eft cooAaat ^ue c'eA nne cneui de Qt 
maae daaa le Bcine tenu jue le Roi de 11 fait. 
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— ment la vie. Hafeen obéit exadlement aux ordres de fon 
Ahnii’» di Maître ; mais après qu’Abderiahman eut été tué * , un au- 
tre Maure prit fon nom, & aïant toujours le vifage cou- 
Ur autre Vert, il fe fit un puiflant Parti, & donna de grandes occu- 
Maho:tj<tao pations a Alboacen. Le .Roi de Maroc retenu par ces em- 
porter en perfonnè du fecours à Algézirc, 

‘‘ & fe contenta d’envoier des Troupes au Roi de Grenade, 

afin que celui-ci les joignant aux fiennes, tâchât de faire 
lever le fiege. 

le Roi ds Après qu’on eut inverti par terre la Ville de toutes parts, 
Cafli:ie fer- le Roi Don Alfonfe travailla â en faire autant par mer. 11 * 
du Pond'Al- P°“'^ grortes poutres attachées les 

«czire. unes aux autres par de fortes chaînes une crtacade qui fer¬ 
ma le Port, de maniéré qu’aucun Vaifleau ni aucune Bar¬ 
que ne pouvoit plus y entrer. Peu de tems après, il s’éleva 
une horrible tempête dont la Flotte, qui étoit compofée 
de foixante Galères & de quarante Navires, fans compter 
d’autres VailTeaux de moindre importance, fut extrême¬ 
ment maltraitée. Elle jetta dans le Port deux Galères, avec 
deux Felouques chargées de vivres, dont les Mahométans 
• s’emparèrent : elle rompit auffi l’eftacade , mais le Roi la 

fit rétablir â l’inrtant. 

le Grenadin On étoit déjà fort avancé dans le Printems, & le Rot 
«rlè'iChré^ Alfonfe, qui fçavoit que le Roi de Grenade fe dif- 
& fe pofoit â fe mettre en campagne avec fes Troup.'S , envoïa 
1» fleamafer contre lui un gros Détachement pour couvrir la Frontière 
f^r une eifl- ^ garder la moiflbn. Sur cette nouvelle , les AlTiégés fi- 
* rent quelques fortics, avec la réfolution de combler les tran¬ 
chées & de détruire les travaux ; mais ils furent toujours 
contraints de fe retirer avec des pertes coafidérablcs. Ce¬ 
pendant le Roi de Grenade aïant joint fes Troupes a celles 
• qu’Alboacen lui avoit envolées, s’avança jufqu’auprès de 
la Rivière de Guadiarro â deflein de chercher à faire quel¬ 
que opération. Rui Pabon en avertit le Roi, qui rappella 
fur le champ le Détachement qu’il avoit envoie à la Fron¬ 
tière. Comme ce Corps de Troupes ne pouvoit fe rendre 
au Camp que dans huit'jours, le Roi donna ordre a Uui 
Pabon d’entamer une négociation de Paix avec le Roi de 
Grenade, ôc d’amufer le Mahométan jufqu’au retour du 

• Mari.na raconte cet cvénemcfii II te. qui empeetu Alboacen de patTcr en 
Ciu> l’aooie 1 jia. & CO omet la lui -1| bCpagne. 

Détachement, 
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Détachement. Laiffant enfuite la conduite du fiégeaDon ^ 

"o%’* cie la Cerda, il alla avec un nombre de Troupes fuf- Y O. 
ijsi. fifant reconnoître les paflages par où l’Ennemi pouvoir ' ijtj. 
venir. Il arriva fur ces cntrefiitcs plullcurs Seigneurs & 
Gentilshommes d’Angleterre, de France & d'Allemagne, 

<jui attirés par le bruit de cette fainte guerre, lui amenè¬ 
rent leurs Compagnies : du nombre des Anglois furent le 
Comte Arbize & celui de Salifburi. 

• Rui Pabon exécuta l’ordre du Roi, & le Grenadin en- II woCe tem- 
voïa auflitôt au Caflillan fes AmbalTadcurs, qui lui propo- p|^“' 
ferent de lever le fiége, lui promettant qu’on le rembour- '* 
feroit de tous les frais de la guerre, que le Roi de Grenade 
fe reconnoîtroit fonVaffal, & que l’on feroit une bonne 
Trêve. Don Alfonfe feignit d'étre difpofé à accepter la 
propofition i mais quand il fut queflion de régler les frais, 
il demanda une fomme exorbitante, afin de ne rien con- 
■clure ; de fone que les Ambaffadeurs fe retireront. Le Roi 
de Maroc, a qui celui de Grenade donna avis du mauvais 
luccès de cette négociation, n’eut pas de peine à com¬ 
prendre que le Roi Don Alfonfe n'avoit nulle envie de 
prêter les mains à un accommodement. 11 prefla en confé- 
tjuence le Roi de Grenade de fecourir la Place a quelque 
prix que ce fût » mais comme le Roi Don Alfonfe avoit 
déjà raflembié toutes fes Troupes, le Roi de Grenade ne 
fongea qu’à fe tenir fur la defenfive, pour ne pas s’expofer 
à un plus grand danger. Dans ce même tems mourut de 
maladie Don Pedre Fernandez de Caflro, qui fut très-re- 
gretté du Roi, & Don Fernandez fon fils eut tout le Fais 
qu’il pofTedoir. 

Don Ferdinand Ruys de Taufle, Commandeur de Se- On feit l« 

• gura, aïant appris que le Roi de Grenade étoit avec fes 
Troupes loin de ces quartiers, occupé i chercher les moïens 
de fecourir Algézire, fit a la tête de deux cens Chevaux 
une incurfion fur les Terres de ce Prince Mahometan, fans 
rencontrer aucun obflacle, & enleva quantité de Befliaux 
‘a poil & 'a laine, avec beaucoup de Jumens & d’autres 
emts. Gallon, Comte de Eoix, & Roger Bernard fon fre- u Comte 
re arrivèrent fur ces entrefaites avec de bonnes Troupes’ 
au Camp du Roi, qui les reçut avec toute forte de mar- cérepeflent 
<}ues d’eliime de de confidération, & leur aflîgna un porte aoffégeaAl- 
au Pendant ce temsTa le Roi de Grenade s’appro- 
Tome F. A a 
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. ■ ' choit d’Aleézire avec fon armée. Le Roi Don Alfonfe, ^ „ 

Akh'e eos . ° . J 1 Eue oT»- 

j quinignoroit rien de tous Tes mouvemens, voulut mar- 

ijij. cher a fa rencontre & lui livrer bataille ; mais il changea »}»«• 

de réfolution fur les remontrances de fes principaux Gé¬ 
néraux, qui lui repréfenterent, qu'il ctoit plus a propos 
d’attendre rEnncmi dans les retranchemens, a caufe de 
l’avantage qu’on pourroit en tirer, fi l’on éioit attaqué. 

Le Roi lie Si la glorieufe entrqprife de ce fiége y attira plufieurs 
Seigneurs Etrangers, elle y fit auflî venir Don Philippe, 

Roi de Navarre, qui avoit moifTonné des lauriers durant 
plufieurs années dans la guerre entre les Rois de France 
* de d Angleterre. Ce Prince avoir fait fçavoir la réfolution 
au Roi Don Alfonfe, qui lui en avoit témoigné une par¬ 
faite reconnoiflance, ôc avoir ordonné qu’on eût pour lui 
dans toutes ks Places par où il pafferoit, les mêmes égards 
que pour lui-même : galanterie donUc Navarrois fit grand * 
cas. 11 envoïa par mer une bonne provifion de vivres & fa 
Garderobe, & fit fa marche par la Callille avec fes Trou¬ 
pes. Quand il fut à Xcrez de la Frontière, le Monarque 
Callillan lui députa quelques Riches - Hommes, pour le 
complimenter de fa part, lui rendre de grands honneurs , 

& l’accompagner jufqu’au fiége, où il le reçut lui-même, 
à la tête des principaux Seigneurs de l’Armée. Tant 
d’égards & d’attentions ne purent que plaire infiniment 
au Roi de Navarre, qui connut par expérience que le Roi 
Don Alfonfe rcunifibit réellement en lui toutes les qualités 
qu’on peut délirer dans les Monarques.. 

Les Aflîé^és cependant lâifoient tout ce qu’ils pouvoient 
pour inquiéter les Allîégeans. Aïant fait une forte fortie 
du coté où étoient les Allemands & les Anglois, ils les 
obligèrent de prendre les armes, & les mirent un peu en • 
défordre. Un Corps de Troupes que le Rot Don Alfonfe 
fit avancer fur le champ, foutint promptement ceux-ci qui 
leprirent courage , maltraitèrent fort les Mahométans & 
les renverferent.Dans le môme tems le feu prit par hazard 
à une baraque, & fe communiqua à une partie du Camp , 
mais on l’éteignit bientôt, & on répara le dégât <^u’il avoit 
- fait : il e(l à propos d’obfcrver ici, que le Camp etoit com¬ 
me une Ville, dans laquelle fe trouvoient en abondance 
toutes fortes de marchandifes de foie, des étoffes, des 
draps & d’autres chofes ixécefliires- 
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-7“ Juceph, Roi de Grenade, reconnoilTant combien ilétoit ^^ '" 

difficile de fecourir Algézire, envoiade nouveau dus Am- ^ic!' 
ijii* bafladeurs au Roi Don Alfonle , pour uaiter d’une Trêve. 

Don Alfonfe leur donna audience, 6c éluda toutes leurs Celui Je 
propofitions, leur faifant entendre que fon delTcin étoit de 
ne point fe retirer jufqu’a la reddition de la Ville. Les Am- Ti^ve, «jui 
balladeurs le prièrent de leur permettre de voir le fiége, luieftrefutëe. 
ôc le Roi les aïant fait promener par tout, ils s’en retour¬ 
nèrent pleins d’admiration de ce qu’on leur avoit mon¬ 
tré. Pendant ce tems-lk les Mahoméians d’Almérie & de DonStnehs 
Velez, Places limitrophes du Roiaume de Murcie, in- 
llruits que les Troupes de la Frontière étoient au ftége bomeun. 
d’Algézire, firent une irruption fur le Territoire Lorca, 
enlevèrent beaucoup de Bclliaux ôc quelques pcrlonnes,& 
lè retirèrent. Don banche Emanuel, k oui Don Jean Ema- 
nuel Ion perc avoit confié la garde de la Frontière, aïanc 
eu avis de cette incurfion , rall'embla deux cens hommes 
d’Inlànteric ôc foixante de Cavalerie, Ôc alla avec ce petit 
Corps d'Armée à la pourfuite des Mahométans. Les aïant 
atteints, il fondit fur eux avec tant de valeur, qu’il leur 
tua beaucoup de monde, recouvra toute la capture, fit 
deux cens cinquante prifonniers, Ôc amena cent cinquante t 

Chevaux (yfj. 

Le Roi Don Alfbnfe avoit grand' befoin d’argent pour * 

pa'ierla Flotte ôc l’Armée, lorfqu’il reçut vingt mille Flo- Ffjme en- 
xins, qui lui furent .prêtés par le Pape Clément VL Ôc cin- veio! lic l’ar- 
quante mille que Philippe, Roi de France, lui envoïa par 
un effet de fon effime ôc de fa générofité. Don Alfonfe fçut 
grand gré de l’attention du Monarque François ; ôc de-la 
vint que les deux Rois firent entr’eux fous les plus grands 
fermens ôc les plus grandes malédidtions une Ligue très- 
étroite, dans laquelle ils comprirent non feulement leurs 
propres perfonnes, mais celle de leurs SuccefTeurs (il). 

Avec un fi bon fecours il pata la folde qu’il devoit ?ux 
Génois ôc a toutes les autres Troupes de mer. Les Seigneurs 
qui fervoient dans l’Armée, fe plaignirent de cette préfé¬ 
rence ; mais le Roi les appaifa, en leurdifant qu il les finis- 
feroit auffî, dès qu’il auroit touché fes revenus qui ne pou- 
voient pas tarder. Comme ceux-ci cependant ne pouvoient Oa loi ac- 

M) C<uc*LEt,i‘Hiftoice<leMiucie,|] («) Du Tiutr » Comminu , »• 

JC Jliutfca EcrÎTaiiu, IJPieix. 

Aa ij 
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“ p:>iiu encore fuffire, le Roi convoqua les Prélats, les Ri- *■■■ ■ ' ■ 

J*, c! ' * ches-Hommes, & les Chefs des Villes & Places des Koïau- 
• 3 * 3 ‘ mes qui fe trouvoient au fiége , & leur expofa le befoia i,jtu 
cord.unnou ©Il il étoit, pour ne point rendre inutiles les dépenfes 
qu on avoit faues & tout ce qu on avoit fouflp.rt jufqu a* 
lors. On lui accorda dans cette Aflemblée le cinquantième 
denier pour tout le tems de la guerre » ôc fur ce qu’il fit 
fçavoir fon état aux Peuples de l’Eflrémadure, on lui en- 
voïa de cette Province vingt mille Moutons & cinq mille 
Boeufs. 

RuSerSec Quoique le R oi eût défendu d’aller fans fon ordre au- 
retranchemens combattre les Maures, un Corpj 
A&ég an», de Troupes peu faites au métier de la guerre, îbrtit pour 
fe niefurer avec les Infidèles par la porte dont la garde 
étoit confiée a Don Ferdinand Rodriguez de Villalobos. 

Comme les Mahométans les mal-menoient , Don Ferdi¬ 
nand de Villalobos s’avança avec fon monde pour les tirer 
de danger. Les Infidèles aïant été auflî renforcés, Loup 
Diaz d’Almaran, Ferdinand Ferez Ponce, Ferdinand Fe¬ 
rez de Velafco & Jean de Cervera Aragonneis accouru¬ 
rent au fecours avec toutes leurs Troupes. L’aélion devint 
, fanglante, parce que les Mahométans combattoient au 

pied de leurs murailles, d’oîi l’on faifoit plAivoir fur les 
Chrétiens une quantité jirodigieufe de balles de fer & de 
flèches. Le Roi informe de ce qui fe pafiôit, ordonna a 
Alfonfe Fernandez Coronel, li Garcilafo de la Vega, k 
Sanche Sachez de Rojas & a. Gutierre Gonçalcz Quixadar 
de foutenir ceux qui étoient aux prifes avec les Barbares. 

Ces quatre Officiers fe détachèrent auflîtôt avec les Trou¬ 
pes qu’ils avoient Ibus leurs ordres, & fondant tous fur les 
Mahométans, ils les contraignirent de fe retirer. On pour- 
fuivit les Infidèles l’épée dans les reins jufqu’aux portes, 
fans s’inquiéter des balles de fer ni des flèches qu’on jet- 
toit du haut des murailles. 

8iiC<t#fe* Don Pedrc, Roi d’Aragon, envoia auffi au fiége, fous 
Ar»n««oo «e» jj conduite de Jacques boriban, un renfort de dix Galères 
àA'i,ciir'e.* bien armées. ^ oriban étant en route , donna avis de fa na¬ 
vigation au Roi Don Alfonfe,. qui lui fit dire d’aller avec 
le ravillon du Roi de Grenade a la hauteur de Ceuta, fans 
fe joindre a la Flotte, & de feindre de combattre fon Ami- 
lante qu'il enverroit dans le mSme parage avec quinze Ga.- 
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. léres, afin d’en attirer par ce flratagême quelques-unes d’A- r— 

^Vacki" fecours, fit de pouvoir les prendre ou les dé-’ '** 

tjit.. truire. Cet ordre fut exailement exécuté, mais ce fut fans ihî- 

fuccès, par la perfidie d’un mauvais Chrétien,qui s’étant 
jette a l'eau dès que la Flotte d’Alboacen parut, alla infor¬ 
mer de tout les Ennemis, <jui évitèrent par-la le piège qu’on 
leur avoir tendu. Les Galeres Chrétiennes retournèrent fe 
porter devant Algczire, 

L’Evôquc de Jaën & le Commandeur de Segura firent LesPranco» 
dans le même tems une incurfion furies Terres du Roi de *'le*Angloi» 
Grenade, & emmenerent quantité de Bertiaux & de Cap^- 
tifs. Sur la nouvelle de l’étroite alliance entre les Rois de 
Cartille& de France, le Roid’Angleterre extrêmement ir¬ 
rité, rappella les Seigneurs Anglois qui étoient venus au 
fiége, ôc ceux-ci obéirent fur le champ aux ordres de leur 
Souverain. Garton , Comte de Foix,fe retira aufiî fous 
prétexte qu’il n’avoit point de quoi fubCrter , ni pour lui, 
ni pour fon monde à mais il mourut à fon arrivée à Sévil¬ 
le, & fes gens emportèrent fon corps au Tombeau de fes 
Ancêtres. Une fi grande diminution dans l’Armée affligea 
d’autant plus le Roi, qu’il fe regardoit comme 'a la veille 
. d’en venir à une adion avec les Ennemis. Dès que toutes 
ces Troupes furent parties, les Artîégés qui fe jugèrent 
alors fuperieurs aux Afflégeans, firent une-fortie , mais ils 
la pa'ierent chèrement par la vigoureufe réfifiance qu’ils 
trouvèrent. Le Roi de Grenade de fon côté convaincu par 
le récit de fes Ambartadeurs que le Roi Don Alfonfe étoit 
aheurté à la prife d’Algézire, & qu’on ne pourroit faire 
lever le fiége fans en venir aux mains, mena fes Troupes 
il Gibraltar, & les logea dans les Fauxbourgs. Au meme 
inrtant, le Roi de Caitille apprit que la Flotte d’Alboacen 
ne devoit pas tarder d’arriver pour entreprendre de fecourir 
la Place par mer & par terre ; c’eft pourquoi il fit dire l» 

Don Gilles Boccanegra fon Amirante de porter vingt Vaif- 
feauxli Xataèez, avec ordre d’attaquer a la faveur du vent 
la Flotte Africaine, dès qu’elle paroîtroit. 

- Pour harceler fie affoiblir le Roi de Grenade, qui étoit Albeaeca 
à Gibraltar avec fon Armée, le Rorde Cartille lui drertx ‘‘®' 
quelques embulcades &hii tendit quelques pièges par les Fiouew Ro» 
endroits oit il devoit paffer ; mais ce fut fans effet, parce d«Gieo4d«. 
que le Grenadin étoit informé de tout. D’un autre côte l’A- 
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. mirante enleva en diverfes occalions piudeurs Galères, Fe- 
** louquesâc Barques Mahométannes, dans l’une delquelles 
i}gt. on trouva des Lettres du Roi de Grenade, qui mandoic k 
Aiboacen, que s’il ne venoit en perlbnne, ou ne lui en- 
voïoit fon fils avec des Troupes & fa Flotte , il ne pour- 
roit long-tems fubfifier à Gibraltar. 11 en prit auflî quel¬ 
ques autresichargèes de Troupes Sc de vivres, Ôc U en con¬ 
traignit fix Grenadines de fe retirer dans un Port dont l’en¬ 
trée étoit très-étroite, fie où il les enferma, en faifant cou¬ 
ler à fond quelques vieilles Galères chargées de pierres. 
Le Roi inquiet de la Flotte Africaine,donna ordre a dix 
Galères d’aller à la hauteur de Ccuta obferver tes raouve— 
mens, fie celles-ci lui aïanr donné avis qu'elle avoit mis k. 
la voile, il les renforça aufli-iôt. de dix autres Galères. 
La Flotte Africaine prit la route du Port deTygizes afin 
de pafTer plus sûrement en Efpagne,fic les Galères Chré¬ 
tiennes l’aiant apperçue, le rapprochèrent de la Côte. Au 
même inllant il s’éleva une furieufe tempête, fie la Flotte 
Mahométanne, qui fe trouvoit encore à une certaine diilan- 
ce de terre, ^t fi fort agitée par les vagues fie les vents, 
qu’il périt vingt Galères, qui fe briferent les unes contre 
les autres, ôc qui aïant donné contre des rochers, s’en- 
tr’ouvrirent. Les Généraux des Galères Chrétiennes firent 
fçavoir au Roi l’état de la Flotte Africaine, fie fur le 
champ le Roi afiembla les Amirautés fie tous les principaux 
Officiers de la fienne, pour délibérer s’il étoit a propos 
d’aller la combattre avec toutes les forces maritimes. Sur 
ce qu’il fut décidé dans ce Confcil, qu’on nedevoit point 
héfiter a prendre ce parti, toutes les Galères fie tous les 
VatfTeatix Chrétiens allèrent a la recherche de la Flotte 
ennemie. Arrives au Port de Tygizes, ils apprirent qu’elle 
étoit paflée a Vedir, dans la crainte d’être attaquée par 
celle des Ennemis. On l’y fiiivit fur le diamp J mais il fur- 
vinr un gros tems qui empêcha le combat, aïant difperft 
les Galères fit les ValfTeaux Chrétiens, dont les uns furent 
jettes au Port de Carthagêne fie les autres fur la Côte de 
Valence, 

TfWe fort Dans ce même tems, le Roi donna ordre au Grand-Maî- 
M d’Alcantara fie k Don Ferdinand d’Aguilar d’aller avec 

fc " les Régimens de Xerez, de Carmone, de Cordoue fie d’E- 
cija ravitailler la Tour de Carthagêne. Conuneiléioixnuit^ 
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». » quand ils revinrent, les deux Généraux manquerent.le^ué__ 

E»‘ “’t*- avec d’autres perfonnes de difliniUon . & fe noïerent. Le Akn ot 
Roi les regretta fort en confi.iération de leur^rand mari- 
te. Sur ces entrefaites Philippe, Roi de Navarre, étant totn- Moridel|hî- 
bé malade, &c ne voulant pas confier fa vie aux Médec^s 
du Roi Don Alfpnfe, .quitta le fiége avec fon monde pour 
retourner dans fes Etats. Arrivé a Xerez, fa maladie au¬ 
gmenta fi confidérablement, qu’il mourut le 26. de Sep¬ 
tembre au grand regret de toutes fes Troupes qui emportè¬ 
rent fon corps a Pampelune. Quand le gros tems eut fépa- ArrivéeJ’an 
ré les Galères &c les Vaiffeaux Chrétiens , les Africains pui^ûn' fe- 
profitant de cette occafion , fe remirent en mer , & arri- 
verent heureufement a Ellepona avec leur Flotte, qui étoit de Grenade , 
compofée de foixante Galeres & d’autres Bàtimens. Ali, 
fils d’Alboacen, qu’ils avoient k leur tête, débarqua dans d’Alboacen. 
ce lieu avec les Généraux, les Troupes, les chevaux & 
les vivres, & alla a Gibraltar le troifiéme jour d’üdlobre 
joindre le Roi de Grenade. La Flotte Chrétienne, qui s.’é- 
toit raffemblée après la tempête , ne tarda pas à être infor¬ 
mée de l’arrivée des Africains à Ellepona, & delà réfo- • 
lution qu’ils jtvoient prife de fe rendre de-l'a à Gibraltar. 

Dès qu on eut reçu ces avis, les Généraux firent embar¬ 
quer lur les Galères & fur les Vaiffeaux toptes les Trou¬ 
pes qu’ils avoient à terre,& donnèrent ordre de fepré- 
parer au combat qui paroilloit inévitable. 

Pour prendre de juites mefures fur ce quÜl convenoit de O” dît 
faire, le Roi Don Alfonfe fit en forte de fçavoir exacte- * aVÙ',e 
ment par un Efpion combien les Ennemis avoient de Trou- une adHou 
pes & de Galères en état de combattre. Aïant appris que 
toutes leurs forces fe montoient environ à quar.inte mille 
Fantallins, douze mille Chevaux fie, .loixante Galères, il 
détacha Don Jean Alfonfe d’Albuquerque avec le Régi¬ 
ment de l’Infant Don Pedre, Garcilafo de la Vega avec 
celui do Don Tello, Loup Diaz d'Almazan avec le lien, 

& quelques autres Troupes pour renforcer fon Armée na¬ 
vale* & la mettre en état d’empêcher que la Place mç.fût 
fecourue par mer. Il affembla enfuite tous les Seigpeurs& 
les principaux Officiers de l’Armée de terre. Sc ieur dit 
qu’il alloit bientôt s’offrir une occafion dans laquellç il fi»- 
roit a portée de faire uiàge de leur valeur en faveur de la 
Religion Sc de la Patrie* & qu’après les épreuves qu’il en 
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■■ ' avoît déjà faites durant le fiége, à la journée du Salado Sc ~ 

“* dans plufieurs autres occalions, il ne pouvoir douter qu’a- ^ 
i)4l" vec le fecours du Ciel il ne remportât une glorieufe vic¬ 
toire : il finit en les exhortant à fe dil^fer tous au combat. 
Cette courte harangue du Roi réveilla le courage de tous 
les Aflfîftans; & comme quelques uns manquoient d’armes 
6c d’autres de chevaux , on leur donna tout ce qui leur 
falloir, ôc on leur paia même une partie de leurs appoin- 
cemens. 

Le Roi qui vouloir occuper un tcrrein avantageux , en 
cas qu’Ali Sc le Roi de Grenade vinflent l’attaquer avec 
leur Armée, fe mit en marche avec la meilleure partie de 
fcs Troupes, laiflant au fiége Don Jean de la Cerda, Don 
Ferdinand Rodriguez de Villalobos, Don Jean Garcie 
Manrique, & les Evêques de Salamanque & de Zamora 
avec leur monde, 6t plufieurs Régimens des Villes, aufquels 
il recommanda fort de ne laifler fortir perfonne de la Vil¬ 
le. Alboacen avoir alors follicité fecrettemcnt l’Arairante 
Boccanegra de retourner î» Gênes avec les Galères, 6c lui 
av'oit offert pour cet effet une groffe fomme d'argent. Quel¬ 
ques Capitaines des Galères, qui s’en doutca^ent, commen¬ 
cèrent â murmurer, & dirent qu’ils vouloient s’en aller, fi 
on ne leur païoit pas leurs appointemens. Pour les appaifer 
& les fatisfaire, le Roi fut contraint de vendre encore une 
fois fon argenterie ôc celle de plufieurs Seigneurs. Tel efl 
l’inconvénient dè felcrvir dans la guerre de Troupes étran¬ 
gères, qui n’ont d’autre loi, que leurs interets, 
ifs chré- Après qu’on eut contenté les Capitaines des Galères, le 
*ïiléate"dé* de fon Carapavec legrosde fon Armée, pour aUer 

yinfrfoiie- attendre l’Ennemi, Il fit trois Corps ou Bataillons, dans le 
«“• premier defquels étoient Don Jean Nunez de Lara avec le 

Régiment de Don Frédéric, le Régiment de l’Ordre Mili¬ 
taire de Saint Jacques , Don Jean Alfonfe de Guzman , 
Don Pedre Ponce ,de Leon avec les leurs, & ceux de 
Séville, de Xerez, de'Carmone & de Cordoue. Au fé¬ 
cond il y avoit Jean Martinez de Leiva avec les Régimens 
de Don Henri & Don Jean, fils naturels du Roi , les 
Grands-Maîtres de Calatrava & d’Alcantara 6c Don Dié- 
gue Lopez de Haro avec d'autres Régimens des Villes ; ce¬ 
lui ci étoitdefiiné à combattre l’Infanterie Mahométanne,qui 
eçtreprcndroii de venir par les collines. Le Roi comman- 

d:.it 
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^ ^ ^ doit en perfonne dans le troifiéme , oii fe trouvèrent Don ,— . 

Jean Emanuel, Don Alvar Ferez de Guzman, Don Rode- Ahn^’e dk 
ijSi. rie Fonce de Leon, Don Roderic de Caftro, Don Henri 
Henriquez avec les Troupes du Roïaume de Jaën,&plu> 
lîeurs autres Seigneurs. Marchant en cet ordre , il alla oc- 
cifper un polie avantageux peu loin de la rivière de Pal- 
moncs, qu’il mit entre lui & les ennemis.’ 

Cependant le Roi de Grenade &c Ali fortirent de Gibral- te roî je 
tara la tête de leur Armée , avec la refolution de livrer Grenadeten- 
batailleau RoiDon Alfonfeimaislorrqu’arrivésaia Rivière „„ 
de Palmones, qui féparoit les deux Armées, il.s curent ap- modemeot. 
perçu le Roi Don Alfonfe porté avantageufement avec des 
Troupes qui faifoient une Donne contenance j ils s’arrêtè¬ 
rent de crainte de s’expofer a une déroute. Le Roi de Gre- 
^ nade convaincu que le Roi Don Alfonfe ètoit un grand 

Général & un brave Soldat, prit le parti de faire auprès 
de lui une nouvelle tentative, pour l’engager à lever le liè¬ 
ge au moïen de quelque compofition. Il lui députa Réduan 
& Afan-Algarafe, qui dirent au Monarque Cartillan, que 
puifqu’il a voit refufé tant de fois de confentir à la Trêve,uni- 
ajuement parde que la fomme qu’on lui avoit ofFertc en 
dédommagemensdes frais du liège, lui paroilToit trop mo¬ 
dique, il n’avoit qu’a fixer lui-même le prix, afin que l’on 
vît s’il étoit portible de s’accommoder. Le Roi qui n’a- 
voit nulle envie de fe défirter de fon entreprife , demanda 
trois cens mille Piftoles, fuivant la C^ironique, d^ns l’efpé- 
rance qu’Alboacen ne voudroit pas racheter fi cher Algé- 
zire. Les AmbafiTadeurs retournèrent porter la réponfe du 
Roi Don Alfonfe à leur Maître, qui fouhaitant ardemment 
la paix, fit demander au Roi un PafTeport pour envoier 
fans crainte une Galère au Roi Alboacen qui étoit a Ceuta, 

& informer ce Prince de la fomme qu’on exi^eoit pour la 
leyee du fiége. Après que le PalTeport eut éie accordé, le 
Roi de Grenade ht partir la Galère, <jui au retour, auroit 
été enlevée par Boccanegra, li le Rot Don Alfonfe n’eût 
donné des ordres formellement contraires. Malgré* cepen¬ 
dant la défenfe du Roi, un neveu de l’Amirante, appellé 
Valentin, facrifiant h fa cupidité l’honneur du Prince, at¬ 
taqua avec furie la Galère» mais celle-ci fe défendit vigou- 
reufement, & comme elle avoit le vent en poupe, elle 
emmena avec elle la Génoife proche de la Flotte iMaho- 
Tomer. B b 
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■ métanne. Valentin craignant alors d’être pris , fe retira 

*C "** pro^'Ptcment a l’abri de l’Armée navale des Chrétiens, 8c ^ 
ij+il s’enfuit enfuite à Ceuta , pour éviter le julle châtiment 
auquel il devoit s’attendre de la part du Roi Don Al- 
fonfe , qui ne fit néanmoins a ce fujet aucun reproche a 
fon A mirante.. * 
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Pendant tout le tems qu’il fallut a la Galère pour aller h 
Ceuta 8c revenir,il y eut une fufpenfion d’armes. On éprou¬ 
va alors dans le Camp des Chrétiens une lî grande ailette 
de vivres 8c de fourages, que quelques chevaux mouru¬ 
rent de faim. Quoique le Roi en foulïVît lui-même beau¬ 
coup, il faifoit part a tout le monde de ce qu’il avoit, de 
forte qu’afon exemple toute l’Armée prit patience ; mais 
peu de jours après on eut des vivres & des fourages en 
abondance. Enfin la Galère que l’on avoit envoïéea Al- 
boacen, apporta l’ordre de donner bataille au Roi Don 
Alfonfe, parce que le Maroquin ne vouloit pas païer fi 
chèrement la Place, 8c fe perfuadoit d’ailleurs que ce feroit 
ternir fa propre gloire. Aufll-tôt le Koi de Grenade 8c Ali 
détachèrent cinq cens Chevaux pour reconnoître le gué de 
la Rivière de Palmonesi mais le Roi Don Alfonfe qui le 
fçut, rangea fon Armée en ordre de bataille, 8c défendit,. 
fous de rigoureufes peines, â tout fon monde d’aller a. 
PEnnemi jufqu’à ce que toute l’Armée fût en deçà de la 
Rivière. Les Mahométans firent pafler leur premier Corps 
qui fe mit en ordre de bataille, 8c relia fous les armes juf- 
qu’à trois heures après midi, attendant qu’on l’attaquât. 
A l’inaélion des Chrétiens,le Roi de Grenade comprit que 
le Koi Don Alfonfe ne vouloit point commencer le com¬ 
bat, afin de garder l’avantage du terrein ; c’ell pourquoi il 
rappella fon Corps de Troupes. Lorfque celui-ci fe reti- 
roit, quelques pelotons du Régiment du Roi l’attaqueient, 
8c furent repoufles. Pour les foutenir le Roi fit avancer 
Don Jean Nuiiez de Lara, qui fondant fur les Ennemis à 
la tète ^e fes Troupes, les enfonça 8c les culbuta. La nuit 
mit fin au combat, 8c obligea les uns 8c les autres de re¬ 


tourner a leur Camp. 

Le Roi forma le projet de brûler la Flotte Africaine par 
te moïen de quelques vieux VailTeaux remplis de matines 
combuftiblcs, qu’on lanceroit au milieu d’elle » mais les- 
Maliométans en eurent avis, Sc firent une eflacade qui em- 
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pêcha l’exécution de ce dcflein. Peu de tems après les 
vingt Galères d’Aragon voulurent retourner à leurs Ports 
faute de paiement, &c le Roi qui comprit le befoin qu’il 
enavoit dans cette conjondlure, emprunta de l’argent des 
Marchands Génois Sc Catalans qui étoient au fîége, & 
leur païa deux mois. 

Comme le Roi avoit fort avancé le ficge, on fouffroit 
déjà dans la Place une grande famine. Les Algéziriens ré¬ 
duits dans cette extrémité,firent dire à Juceph, Roi de Gre¬ 
nade, & au Prince Ali, que s’ils n’étoient promptement fe- 
courus,ils feroient contraints de fe rendre. Sur cet avis les 
Mahométans voulurent tenter de nouveau le fecours, &c fe 
mirent en marche dans le même ordre que lafois précédente. 
Le Roi qui en fut informé, rangea auRî fon monde delà 
même manière qu’il avoit déjà fait. Juceph & Ali donnèrent 
ordre à trente Galères d’engager le combat par mer, dans 
le même tems qu’ils en feroient aux mains par terre, & le 
Roi Don Alfonfeleur en oppofa un pareil nombre. Enfin 
l’Armée Mahomctannc , qui formoit cinq Efcadrons, ar¬ 
riva à la Rivière de Palmones. Trois Efcadrons pallerent 
cette Rivière, &c attendirent les Chrétiens, mais ceux - ci 
demeurèrent tranquilles par ordre du Roi pour voir fi ces 
Mahométans feroient fuivis de tous les autres. Alors le Roi 
de Grenade & les autres Généraux confiddrant qu’ils cou- 
roientà une perte afiûrée , s'ils attaquoient les Chrétiens 
dans leur porte, & qu’on ne pouvoir fecourir la Place d’une 
autre maniéré, prirent le parti de fe retirer. Les Galères 
Mahométannes fuivirent leur exemple, & celles des Chré¬ 
tiens leur donnèrent la chaffe & leur firent quelque dom¬ 
mage. 

Après que les Ennemis fe furent retirés, le Roi DotiAlfon- 
fe alla reconnoître par lui-même la Flotte, afin qu’on ne 
laifiat entrer aucun fecours dans la Ville, où il fçavoit 
que les Aflîégés étoient réduits à une extrême milere. Il tira 
des Galères Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, & Garcila- 
fo avec leurs Troupes, parce qu'il en avoit befoin à terre, 
quoiqu’il y laifiat beaucoup d’autres Seigneurs &c Gentils¬ 
hommes. En conlcquence des ordres exprès que le Roi 
avoit donnés d’empêcher qu’il n’enirit dans le Port aucun 
Bâtiment, les Galères, les Barques &c les Frégates s’appro- 
choient de terre le plus qu’elles pouvoient. Les Mahomé- 
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tans de l’ancienne Ville tâchèrent inutilement de les éloi¬ 
gner à coups de canons &i de fiêches ; & comme les Chré¬ 
tiens du Camp ne difeontinuoient point de battre la Place, 
lesAlgézirienscomprirent qu’ils feroient attaqués parterre 
& par mer en un même tems. Tout faifis d’elFroi, ils mi¬ 
rent des fanaux a la Tour pour avettir les Mahométans de 
Gibraltar de les fecourir. A cette vûe & au bruit des dé¬ 
charges , quelquas Barbares qui étoient peu loin de-la, cru-» 
rent qu’on donnoit aflaut k la Place , & s’empreffetent 
d’en informer le Roi de Grenade & Ali, qui fe mirent auflU 
tôt en Campagne avec leur Armée. 

Le Roi vit la marche des Ennemis,&aïant fait k l’înflant 
fonner les cloches pour raffembler tout fon monde, il fe 
mit dans le même ordre de bataille que les deux dernières 
fois. Aïant apperçu quelques Bataillons ennemis, qui fe 
difpofoient k pafTer laRiviére de Palmones proche des mon¬ 
tagnes, il fit avancer de ce côté-Ia un bon Corps de Trou^ 
pes fous la conduite des Grands-Maîtres de Calatrava âc 
d’Alcantara % & de Don Diégue de Haro, qui fe poflercnt 
fur une colline proche du gué. Les Troupes du Roi de 
Grenade paflerent par l'a la Rivière, & celles d’Alboacen 
vis 'a-vis de l’endroit oU étoit le Roi, qui donna ordre k 
Don Jean Nufiez de Lara de les attaquer, &c refia derrière 
avec le gros de l’Armée pour le foutenir. Don Jean Nunez 
fondit fur les Mahométans avec tant de valeur, qu’au pre¬ 
mier choc il les mit en défordre & en fuite, & comme les 
Barbares étoient en trop grand nombre pour pouvoir paf- 
ftr la Rivière fi promptement, on en fit un horrible carna¬ 
ge , & beaucoup d’autres fe noïerent. Ceux qui fe fauve- 
rent, fe rallièrent de l’autre côté de la Riviere pour dé¬ 
fendre le paflage aux Chrétiens, qui n’avoient point ordre 
de le tenter. 

D’un autre côté les Grands-Maîtres & Don Diégue de 
Haro combattoient valeureufement les Grenadins. Le Roi 
qui s’apperçut qu’ils avoient befoin dere'hfort, leurenvoïa 
de bonnes Troupes, commandées par Don Jean Alfonfe 
d’Albuquerque, avec ordre depafiertous légué, leur pro¬ 
mettant de ne pas tarder 'a. les féconder. Dès que Don Jean 
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dit point quel ^toic le f | le fuccciTcur immédiit de celui qui rut 
dernier, lû dans quel tenu il fut dhi , | le tnallteur de te noter , comme on l'a. 
quoiqu'il ait lieu de cioire que c'étoic 
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Alfonfe fut arrivé, on obéit au Roi, &c les Troupes de . - 

Grenade commencèrent à fe battre en retraite. Au même "■ 

inftant le Roi ordonna a Don Jean Nunez de forcer auflî 
le gué, & ce Seigneur le fit malgré la réfiftance des Ma- 
hométans,qui lui difputerent le paffage courageufement ; de 
forte qu'il y eut a cette occafion beaucoup de fang répandu. 

Le Roi le fuivit avec fon monde, & tous les trois Corps 
d’armée fondirent avec tant de fureur fur les Mahométans, 
qu'ils les taillèrent en pièces, & les contraignirent de fuir, 
ks uns à Gibraltar, & d’autres a Cafiellar. On pourfuivit 
les Infidèles jufqu’a la nuit, conformé ment a l’ordre du Roi, 
qui fur le déclin du jour, fe pofta avec une partie de fon 
Armée fur une éminence vis-a-vis de Guadarranque pour 
attendre le retour de fes autres Troupes. A mefure que les 
Compagnies fe retiroient.il faifoit l'éloge de leur valeur & de 
celle des Officiers , s'informoit de tout, & demandoit des 
nouvelles desRégimens qui manquoicnt,tandisque d’un autre 
côté les Chrétiens ne pouvoient fe laffer de lui témoigner 
la fatisfaélion qu'ils avoient de le voir hors de danger, & 
vidlorieux, après avoir pafTc la Rivière avec fi peu de mon¬ 
de , &c avoir eu affaire a une fi grande multitude d’Fn- 
nemis. Quoique l’Infanterie tardât un peu li revenir, & 
que.l’on fût a jeun & déjà alTez avant dans la nuit, le Roi 
ne voulut point partir dc-lk jufqu’à ce qu’il eût rallié tou- 
tes^fes Troupes. Enfin quand elles furent de retour, tous les 
Chrétiens allèrent avec joie reprendre leurs portes au fiége : 
exemple admirable pour apprendre aux Rois combien il 
leur importe d’aimer leurs Soldats Sc de s’en faire aimer> 

Cette bataille fe donna le douzième jour de Décembre : il 
y périt un grand nombre de Mahométans, & on en fit 
beaucoup d’autres prifonniers; de forte que les Affiégéf 
commencèrent k perdre courage 

Les Caftillans fe fignaloient ainfi au fiége d’Algézire, leR<>î<l’A- 
pendant que le Roi d'Aragon s’occupoif de la deffruélioB ”f^“e“&rre 
de Don Jayme, Roi de Majorque : H fit pour cette expédi* U gaitre aa 
tion de grands préparatifs & un gros armement fur les C6- J'Majo*- 
tes de Valence, & rappella Don Pedre de Moncadaavec 
lesGaléres qu’il avoit au Détroit de Gibraltar.Pendant qu’il 
fe mettoit en état d’aller à Majorque , il déclara -à Barce- 


LaCbronifue da ladmc Roi ,Si Us autres HiAoiieot de Caflille^ 



I^S HISTOIRE GENERALE 
- - - lonc le I S. de Février le Roi Don Jayme privé de tous les 
Anne’^ de Domaines qu’il poflcdoit ; Sc pour commencer la guerre , 
Don Jayme fon frere & Don Loup de Lune firent par fon 
ordre une irruption dans le Rouflîllon avec quelques bons 
Régimens, & s’emparèrent de las Cuevas 
llluienleve Ün aficmbla cependant pour cette guerre quinze mille 
Ma ol*ue'de ‘fO'® cens Chevaux & cent feize Bâiimens, tant 

Mînorque’ai* Galères,queVaiffeaux, & autres Navires de moindre impor- 
«fiyjça. tance. Dès que tout fin en état, le Roi fit embarquer fur 
la Flotte les Troupes, les Chevaux, les vivres, & tout cS 
dont il avoit befoin, &c aïant mis à la voile, il arriva en 
peu de tems h Majorque, où il fe difpofa à faire fa defeen- 
te Le Roi Don Jayme,qui fçavoit le defiein du Roi Don 
Pedre , accourut avec les Troupes de l’ifle pour s’oppo- 
fer au débarquement > mais on n’en Fut pas plûtôt aux 
mains , que les Infulaires l’abandonnèrent, comme ils 
avoient promis au Roi d’Aragon. Après cette défeiflion , 
la fuite fut le fcul parti qu’eut a prendre ce Prince , qui 
s’embarqua promptement fur une Galère , & fe réfugia en 
France avec quelques Seigneurs qui lui étoient reliés atta¬ 
chés ***. Le Koi bon Pedren’aiant donc plus d’Ennemi en 
tâte, pafTa a la Ville de Majorque après diverfes cérémo¬ 
nies, &y entra avec une pompe folemnellc. 11 reçut le 
ferment de fidélité des Majorquins , & envoïa enfuite des 
Troupes aux Iflfcs de Minorque & d’Iviça , qui le recon¬ 
nurent fur le champ. Enfin après avoir donné ordre à tout, 
il remonta fur fa Flotte , & retourna ’a Barcelone. 

Maigri des Don Jaymc , Roi de Majorque, eut recours au Pape 
du*Pa *è'**ü* difgrace, & le fupplia d’interpofer fon crédit en fa 

faii le dégât, faveur. Le Saint Pere touche de compaflîon, envoia vers 
«tptendsuel- le-Roi Don Pedre le Cardinal André Ghini Malpiggi, 

* Le t.de Mai le %oi de Major^ae.ijui permitpcini de paflèr lamer,il retourna 
itoit trop fbible pour réüfter d un En- al'erpignan, ud ü mourut le deuticme 
nemi li puidani, oBVit d Perpignan en- jour de juin- Cette Note qui eB lirie 
tre les maint du Cardinal André Ohini de Baluze dansrHilloire des Papes d’A- 
Malpig:;! ou Malprglt, Légat du Pape, vignon ,t. i. p. S-ss Sitom. a. p. dio. 
de reodre hommage au Roi d'Aragon i at luiv. eB eatrimement importante, Ac 
certaines condttions.1 Le Légat apporu len de bafe pour reâifier quelques fau- 
les propoliiions au Roi d Aragon ; *( tes de FmaEZAS , comme on je verra, 
aïant troové ce Prince iDiiéuble,il Ce fut le a;, de Mai, lùivaat Zu- 

voulut aller i Majorque pour lârher riia- 

d’empêcher les deux Rois d'en venirà *'*On voit dans Baluze qu’ilnes’eu* 
une bataille) mais cumme 6 linté ne lui fuit que le dernier jour de Mai. 
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■ 1;“ avec ordre de travailler a ménager un accommodement & awnk’s db 

^ Rois. Le Cardinal arriva a Barcelo- c* 

13111. ne dans le tems que le Roi Don Pedre étoit fur le point de « 34 }- 

fondre fur le RouITillon à la tête d« fes Troupes. 11 tâcha 
de porter ce Prince a la paix; mais le Roi d’Aragon ne 
voulut écouter aucune propofition, alléguant pour excufes 
les mêmes raifons qui iVvoient déterminé à prendre les ar¬ 
mes & à dépouiller Don Jayme du Roïaume de Majorque, 

Non content de les avoir expolees de vive voix au Cardi¬ 
nal , ce Prince les coucha par écrit, &c les envoïa au Pape, 
qui lui répondit que quoiqu’il eût tant de fujets de plain¬ 
tes, le Roi Don Jayme n’en avoit pas moins EnEn, 
malgré toutes les remontrances &c les follicitations du Pa¬ 
pe, le Roi Don Pedre mena fon Armée dans le Rouflîl- 
lon , & y envoïa des vivres par mer. Dès qu’il y fut entré, 
il commença par faccagtr & brûler les Places, aEn de 
jetter par tout l’effroi. Comme il n’avoit point d’intrigucs- 
dans le Pais, il fut contraint d’emporter de force Canet Qc 
d’autres Châteaux qui voulurent lui réfifter. S’étant avancé' 
jufques proche de Perpignan fans aucun obllacle, parce que 
Don Jayme n’avoit qu’une poignée de monde pour fe dé¬ 
fendre, il détruilît des oliviers & des moulins qui étoient 
dans les environs de cette Place. Pendant qu’il commettoit 
toutes ces hoililites, le Cardinal Et auprès de lui de nouvel¬ 
les inilauccs pour obtenir du moins une courte trêve, afin 
de pouvoir traiter d’accommodement ; & le Roi qui n’a¬ 
voit plus ni vivres, ni argent , en accorda une cie deux 
mois ** &fe retira enfuite a Barcelone. 

* Celte réponlê fui iâiie de VUIe- TÎeai , puif^ue faos pirler d’aucune pro. 

Neuve d’Avignon le premier de juillet, longadon , il ne fait reprendre les ar- 
le Cardin >1 André Chiai Malpiggi ou mes au Roi d’Aragon iju’au mois de Mas 
Malpigli ciani déjà mort. fuivant, malgré l’envie démefurée qu'- 

“FERKEaAS commet ici deu* fautes, avoit ce Prioce,d’achever d’envahir tous- 
la première touchant la durée de la Tré- les Oomainesdu Roi de Majorque Pour 
ve, & la féconde en marquant que ce fût ce qui eft du Cardinal André, il était 
le Cardinal André'qui l’obtint. A l’é- mon, il y avait plus de deux mois,, 
gard du premier point, il ells&r , corn- fuivant ce que j’ai dit d'après Baluze 
me 00 le voit dans la nouvelle HiAoire dans une de mes Notes précédentes ^ 
de Languedoc , que la Trêve devoiidu- d’où il fuit que ce n’a pas pu être lui qus- 
rer depuis le 19 , d’Aofit qu’elle fin ac- aiidétermioé leRot d’Aragon i coofeo* 
cordée par le Roi d’Aragon, iufqu’dla tira U Trêve. Cefut l’ouviage do Cars. 

An du mois d'Avril de l’année fuivaoie ; dioal Bernard d’Albt, de qui je parlera» 
ce qui fiiit huit mois & quelques jours, dans la Note fuirameV' 

U femble UKine qpe FaaaMA} fu coo. 
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. Peu après le retour du Roi Don Pedre dans les Etats, le 

**" Cardinal André mourut à Perpignan ,& le Pape qui vouloit 
134}. rccoricilierlcs deux Rois,chargea le Cardinal Bertrand d’Al- 

ménager cette affaire * (/^). De Barcelone le Roi paffa 
fi^iraeT à Valence, & y aflembla les Etats, dans lefquçls il de- 
fubfides pour manda au Clergé , aux Seigneurs & aux Déptués des Villes, 
cenegueire. contributions pour continuer la guerre contre le Roi 
de Majorque. L’Evêque de Valence & le Grand-Maître de 
Montele rcjetterent avec raifon fa propofition,fous prétexte 
que la guerre ne fe faifoit ni en faveur de la Religion, ni 

f )our défendre la Patrie > mais le Roi les aiant menacés de 
àifir leurs revenus , ils n’eurent point d’autre parti à pren¬ 
dre que deconfentir à tout. Il allaeniuite a Teruel, à Da- 
roca & à Calatayud, &c ces Villes acquiefeerent a ce qu’il 
voulut. Rendu de-la à Saragofle ,il tint les Etats, & quoi¬ 
qu’on refusât d’abord de fe prêter a fa demande, on fut à la 
fin obligé d’y fouferire (B) **. “ 

lieu de la Le Corps de Don Philippe, Roi de Navarre, arriva à 
Pampelune, & le 2p. d’Oélobre on lui donna la lepulture 
Jl**” Roi de Cathédrale de cette Ville. Comme le Roïaume ap- 

Naraiie. partenoit en propre a la Reine Dona J eanne , on ne pro- 


(A) BtLvzB dans U Vie de» Pape» 
d'Avignon. 

Le Roi Don Pedre dans (ôn Hif. 
loire, ZuKiTA, Abai.ca , Kaynaluus 
te d’autres. 

* Par une liiite de la teconde erreur, 
relevée dans ma dernirreNote, Perks- 
Ra! fait paroilre bien plus tard Su’iî 
ii'auroii dd le Cardinal de Rodes, ap- 
petlé Bernard , & non Bertrand d'Albi 
pat Baluze. Ce Légat s'étoii rendu à 
Barcelone des le i r. de juillet, fuivam 
le niéme Baluze, rom. i.p. Séi où il 
cite poui autorité Michel Carbonnel, 
BV. j.chap. 10. La nouvelle Hilloirede 
Languedoc dit ^u'il avoir l'Evêque de 
Huefea pour Collègue dans (à Légaiioti. 
Elle ajoùte que le Cardinal ataut fait 
demander au Roi d'Aragon & follicité 
lui-même un lauf cooduit pour le Roi 
de Majorque, qui vouloir aller trouver 
ce Prince, avec offre de s'en remettre 
enuérement à là clémence, l'Aragon- 
noisrefiifa de l'accorder, di entra dans 
leRottlTilloii 

*■ Le meme Prioce énot informé que 
je Roi de Majorque rouloii vendre ou 


engager ù quelques Cardinaus la Sei¬ 
gneurie de Montpellier te les Vicomiéi 
de Carladais te d'Onvelas , écrivit au 
Pape le m de Septembre pour le prier 
de défendre aux Cardinaux de faire Tac- 
quilition de ces bien» , fur lelquels il 
préien.loii avoir le principal Oo-naine, 
St qui lui cioieni d'ailleurs fubftitués. 
Comme le Roi de Majorque avoir fait 
une lêmblable propohiion au Roi Phi¬ 
lippe de Valois, celui d'Aragon envoia 
le même jour des inffruéiioni a Ton Am- . 
balTadcur auprès de ee Prince, pour lui 
expofer & iioa Coal'eil les raifons qu il 
avoii des'oppofèr ù celte aliénation; £c 
fur Us remontrances il obtint du Roi 
Philippe des Lettres qu’il noiilia le 11. 
d’Oâobre luivant au Sénéchal dcTon- 
loulë & 1 d'autres, pour défendre ù tous 
lesSujeu de la Couronne de France do 
mener hori du Roïaume des chevaux , 
des arme», des vivrez , ou tauteauire 
ebofe qui pût être contiaire au mémo 
Roi Don Pedre. Zuriia, liv. 7. Baluze, 
dan» rflilloire des Papes d'Avignon , 
lom. 1.dedans lès Mif. n. 477. cités par 
la nouTcUe Hittoite de Languedoc. 

clami 
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clama point l’Infant Don Carlos fdn fils a’.nc (J). ÂTnTTTÜ 

ionb'* Don Alfonfe,Roi de Caftiye,aïant appris que tous les mois ''j/c. 
î*». depuis le commencement du fiége d’Algézire ,un Maure, ap- ij4t 
pellé Muza,introduifoitdeCeutadans la Place jo. Barques LeRoide 
chargées de vivres, ce Prince fit en forte de fi bien fermer M”e*la*r”d'- 
l’entrée du côté de la mer avec des pieux, des gabions & des diiion d'Al- 
chaînes, que la plus petite BH-que ne pût palier. Muza étant 
donc venu avec des vivres comme a Ion ordinaire , trouva 
cet obfiacle, & fut contraint de s’en retourner. 11 ne fut pas 
plûtôt à Ceuta, qu’il apprit à Alboacen qu’on ne pouvoit 
plus recourir la Place par aucun endroit ; Sc fur fon rap¬ 
port, le Roi de Maroc fit dire a celui de Grenade de traiter 
de la reddition d’Algézire aux meilleures conditions qu’il 
feroit poflible. En conlequence le Roi de Grenade députa 
au Roi Don Alfonfc Afan Algarafe, qui dit au Monarque 
Chrétien , qu’eh accordant à la Garnifon & aux Habitans la 
liberté de fortir, & faifant une Trêve de quinze années 
avec les Rois de Grenade & de Maroc, Alboacen lui livre- 
roit Algézire, &c le Roi de Grenade fe reconnoitroit fonVaf- 
fal, avec l'obligation de païer tous les ans a la Caftillc les 
douze mille florins aufquels fes Prédécefleurs s’étoient en¬ 
gagés. Le Roi écouta les propofitions, & après avoir tenu 
conlèil avec fes principaux Officiers, il les accepta, fixant 
la Trêve a dix années feulement- 

Afan retourna rendre compte du fuccès de fa négociation au 
Roi de Grenade fon Maître , qui fit fçavoir a Alboacen que <îeC*ljUe. 
lies articles pour la reddition d’Algézire étoient réglés, & le 
Roi de Maroc envoïa fes ordres aux Gouverneurs de la 
Place, pour qu’ils la remiflent au Roi Don Alfonfe , après 
que la c^itulation feroit fignée. Le Roi de Grenade ren- 
vcüa auflj-tôt vers le Roi Djn Alfonfe , avec deux autres 
Maures de diftinftion, & lès Agens d’Alboacen, pour li¬ 
gner la capitulation en fon nom Sc au no*m da Roi de Ma- 
. roc. Ses Plénipotentiaires avoient ordre auffi de baifer la 
main au Roi de Caflillc pour marque de Vaflelagc, 6c ceux 
d’Alboacen de lignifier aux Alïîégés de la part de leur Maî¬ 
tre qu’ils eulTent à rendre la Place. Tous ces Mahométans 
s’étant rendus au liège, la capitulation fut lignée de part ôc 
d’autre le 26. de Mars, après quoi les Envolés du Roi de 


(t) Le P. Meirf, 

Tome K 


Ce 
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Grenade Rrenc hommage au Monarqtae Cadillan , & ceux “ ' ' 

"("/c. *** d’Alboacen notifièrent aux Gouverneurs d’Algézirel’ordre 
ij+4. d’évacuer la Place, & de la livrer au Roi Don Alfonfe. iji». 
Ainfi les Habitans de h Ville-Neuve paflercnt a l’ancienn* 

Ville , & le 27. de Mars cous les Mahomctans forcirent 
d’Algézire , & fe retirèrent a Gilbraltar fans recevoir U 
moindre inlulce, en vertu désordres févéres du Roi, 'a. qui 
il imporcoic pour fon honneur qu’on gardât fa parole. 

Don Jean Emanuel prit lur le chauip podefllon de la Ville 
au nom du Roi, dont il fit arborer les Ecendartsfur l’AIca- 
zar 6 c fur les Tours , conformément h Tufage de ce tems 
Ort purifie Le 28. de Man, qui fut cette année le Dimanche des Ra- 
Mfî^uée,qut le Roi alla a la grande Mofquce en proceflîon,. 

eft ingée’en accompagné des Prélats , des Seigneurs & cTune mul- 
EgU.e. titude prodigieufe d’autres perfonnes. Dès qu’on y fut, les 
Prélats la purifièrent 6 c la confacrerent fous l’invocation 
de Sainte Marie de la Palme par dévotion pour la Sainte 
Vierge, & en confidération du jour que fe fit cette cérémo¬ 
nie. Ou y célébra les Offices Divins pour remercier Dieu 
de la Conquête de cene Ville, & le Roi alla enfuite à l’Al- 
cazar, oU il fut conduit avec de grandes acclamations de 
joie. Peu de tems après, Mahomet Alabez, Gouverneur 
de l’ancienne Ville, Mazon, & fon frere qui étoit Géné¬ 
ral de la Cavalerie d’Alboacen, plufieurs autres Mahomé- 
tans de diHinâion , & beaucoup de Soldats, vinrent de Gi¬ 
braltar voir le Roi, qui les reçut obligeamment^ leur fitk 


* M.de la Nnir«i1le lëmble faire en- 
lenilre que le Roi île Portugal Te trouva 
es perlônoe avec celui île CaUille au liè¬ 
ge & à la rèiJuâioir d'Algèztre , apièt 
avoir auRî contribué è la prife dtplu- 
Ceuraauirei Villea & Placet,avaQt cette 
aapèilitioni&aprèa la viâoireiluSalado. 
M.dela Clèdeunpeu p^t modéré lur 
•a point, fe contente de dire en général, 
aprea avoir marqué que lea CadilUnt 
battirent lea Meures en plufieurs rencoo- 
irea, te leur eolavereot Algéxire, que 
lea Portugais leur fiirem d'un gsaad fm- 
cours ,& le figoalereut dans toutes ces 
octiGons.Je ne Iqais fiir quelle autorité 
fe foadeotrun& l’autre. Tout ce qoi 
parohvrai, rnivantles Auteurs CaHil- 
lins, c’ell qu’en l]4i. les Portugais 
patugerent avec les CaAiUanala gloire 
d’uae viâpire Gu mer, le qu'éuni en- 


fiiiteretournés chezeui, le Roi de Pot- 
tugal renvoïada méma annéa dis Galè¬ 
res pour continuer de favorilët le fiege 
d’Algézire; man il eft douteux qu’elfea 
Ibient reliées jurqu’l la prifê de ceitr 
Place. Les raifimi qui fiivorileni ce dou- 
ie,roni,que letGaléres n’éunt paiées que 
pour deux mois.conunele diiFExasxAS, 
ou peut croire que ce terme leur étoir 
fixe pour leur retour ; que d’ailleurt let 
Hiftotieos ne marquent point en quel 
tems elles fe retirèrent, ce qu’ils n’au- 
roient probabtenieni pas obmis, fi c’efie 
été après ta captiularion d’Algézire ; 
qu’enfin ce fecours dût être de peu d’uti¬ 
lité , puifqtie Mariana n’en laii pas I» 
moiadremention.corame je l’ai déjà ob. 
fervé dans one Note. Je fais cene remar¬ 
que par amour pour U véiiié de l’IliC 
toîre. 
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'' ' tous des préfens, de forte qu’ils s’en retournèrent très-fa--;- 

»A6N£* tisfàits d'avoir vû un Roi fi généreux & fi brave. Enfin les ^"1*0 “* 
jjn». Mahomérans & les Chrétiens étoicnt fi charmés de la Tré- ij44. 
vc , qu’ils alloient & venoient les uns les autres d’Algézire 
à Gibraltar & de Gibraltar à Algézire. 

Don Alfonlê fit travailler à réparer les murailles de la la Place ta 
Ville, & laifiant dans la Place- une bonne Garnifon, il alla '”" 1 * 
à Tariffe. Comme il y étoit extrêmement tourmenté par di* 
les perfonnes qui avoient envie de s’établira Algézire , il Chiétiens. 
paffa h Séville, d’oîi il diftribua les terres & les maifons a 
ceux qui dévoient-peupler la Ville, (accordant aux nou- 
■vcaux Habitans plufieurs Privilèges. Ici finit Chronique 
de-Don Alfonle XI. Roi de Caltille, qui a été écrite par 
Jean Nunez de Filiaifan, Gtand-Alcalde de la Maifon du 
jRoi Don Henri II. fils du même Monarque Sc de Dona 
Léonor Nunez de Guzman , & copiée en l’année 137p. 
par iilfoiyè Garde de CuellaTy Sécrétaire du Roi. 

Le coeur généreux de-Don Alfonfe, Roi de Cafiille, ne G^nérofiif 
fie contenta pas d’avoir vaincu par la valeur & la voie des 
«rmes Alboacen,-Roi de Fez & de Maroc, il voulut en- ga^'aec'eial 
core le fiiire par les bons procédés. Comme il avoit des fil- *« 
les de ce Prince Mah(t)m€tan qui avoient été prifes k la 
journée du Salado, il les lui renvoïa richement vêtues, 8c 
«rès-contentes du traitement qu’il leur avoit fait, par un 
des pricipaux Seigneurs de fon Roïaume, avec une fuite & 
un cortège digne de la grandeur de celui qui faifoit le 
prdfent. Alboacen reçut cette galanterie avec une joie & 
une admiration extrême « avec joie de voir fes filles en li¬ 
berté fans rançon, Ô£ avec admiration pour la grandeur 
d’ame & la générofité du Roi Don Alfonfe, quHl témoi- 
gwa même du regret d’avoir eu pour ennemi. Il remer¬ 
cia , comme il le devoir, le Conduéleur, & le congédia, 
après 1 avoir fans doute récompenfé largemfnt, & lui 
avoir inflamment recommandé d’affûrer le Roi Don Al¬ 
fonfe de fa plus parfaite recagnoifiance. 

^’Comme le Monarque Cafmian n’avoît pas moins de pîé- Efeflîon Je 
té que de générofité & de bravoure, il fit porter au Pape 
par un AmbafTadeur la nouvelle de la reddition d’Alge- «"ep'iôpâb 
zire. Le Saint Pere en fut extrêmement charmé, & afant 
auffitôt mandé les Cardinaux ôc les Prélats de fa Cour, il 
alla avec eux à la Cathédrale rendre grâces a'Dieu de cet 
Ccij 
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■ — heureux fuccès: il y prononça auffi un Difcours, dans lequel , 

ANNfj os il tioniia au Roi Loii Aitbiùo les éloges qu'il méritoit pour 

fa valeur &: fon zélé. Enluite il érigea J’Eglife d’Algézire ijSs. 
en Siège Epil'copal ,à U requifiiion du Roi, quoique cette 
difpoiition n'eût pas lieu alors par l’o-ppofuion que l’Evê¬ 
que de Cadiz y forma 1 

ie Roi Edouard, Roi d’Angleterre, qui fouhaitoit fort d’avoir 
rè^efeh"” Alfonfe pour faire la guerre 

riUiMce'de Monarque François après l’expiration de la Trêve, 
«laideCaf- chercha à fe l’attacher. Il lui envoia k cet effet des Am- 
baffadeurs pour lui propofer le mariage de Jeanne fa fille 
avec l’Infant Don Pedre ; mais le Roi Don Alfonfe de¬ 
manda du tems pour la reponfe, & promit de la lui faire 
porter. Lorfque les Ambaffadeurs Anglois furent partis, le 
iloi quitta Séville pour paffer en Callille , d’ob il s’étoit 
abfentc fi long-tcms, Sc où fa préfence étoit abfolument 
te tiernier néceffairc. Arrivé à Villa-Réal, qu’on appelle aujourd’hui 
reçoit «ne Ciudad-Réal, il fut joint par les Ambaffadeurs d’Alboacen , 

*1“’ Cnvoïoitde précieux bijouxd’or& d’argent, despier- 
Cnsd’Aiboa. res précieufes, des perles, des chevaux avec leurs harnois 
d’un grand prix,des épées &des fabres richement garnis avec 
des fourreaux magnifiques, plufieurs pièces de brocards, des 
étoffes de foie, d’or & d’argent, quantité de drogues aroma¬ 
tiques & odoriférentes, quelques animaux tels que des lions» 

& beaucoup d'autres cnofes. Le Roi Don Alfonfe reçut 
d’une maniéré très-obligeante les Ambaffadeurs, & le pré- 
fent , promit de vivre en bonne intelligence avec Alboa- 
cen leur Maître, &c les congédia, après leur avoir donné 
toute forte de témoignages de fa bienveillance, & des mar¬ 
ques de fa générofite. S’étant enfuite rendu en Cafiille, il 
prolongea de dix ans le Traité d’Alliancc qu’il avoit fait 
avec le Roi d'Aragon. 

ncun;on<tM Pendant ce tems-là, le Monarque Aragonnois, qui s’é- 
cômon* cmparc de Majorque, de Minorque & d’Jviça, déclara 
■ed’Aragon" folcmnellement le 29. de Mm^ans la Cathédrale de Bar- 
celonne, que ces Ifles feroiemfcéformais réunies pour tou¬ 
jours k la Couronne d’Aragon. Don Jayme dénué par-lk. 
de toute efpérance d'en recouvrer jamais la poffefiîon, 
s’adreflà au Pape pour tâcher d’appaifer par fon moïen le 


C-i) R. 
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-courroux du Roi Don Pedre. Clément VI. pénétré de fa ^ 

***,“ ^'fituation chargea fur le champ l’Archevêque d’Auch * '"/.c! 

i^Si. d’aller demander au Roi d’Aragon uneprolongatton-lie la i3«. 
Trêve, afin de pouvoir travailler a menuger quelque ac¬ 
commodement i mais tous fes foins furent inutiles. Le Koi ieRo! Don 
d’Aragon aheurté à dépouiller l'infortuné Roi Dorr Jayme a 'f/îe'"our- 
de tous les Domaines qu’il pofrédoit,,Tejeita conflammcnt fi»on&prend 
-les propofitio ts du Légat, & fe mit en campagne dans le t:<>Uioure. 
mois de Mai la tdtC de fes Troupes. Aïant paîié les Pyré¬ 
nées , il invertit Collioure , & rattaqua vigoureufement. 

Quoique les Affiégés fe défendiflent %vec valeur, & lut 
tuaflfent ou blcffairent beaucoup de monde, il s'empara des 
Fauxbourgs î de forte que la Garnifon fe retira dans te 
Château, oîi manquant d’eau, elle fut contrainte de capi¬ 
tuler 

t-e Roi Don Jayme, qui n'avoit point de Troupes pour , ï-fp» 
réfirtera un Ennemi fi obftiné, réfolut d’efla'icr à le gagner Ucûe 
par la foumilfion. Rengagea l’Archevêque d’Auch d’aller memauprè» 
retrouver Don Pedre, & Uii dire de fa part qu’il étoit prêt 
de remettre entre fes mains fa propre Perfonne, fes Enfans Major^uin. 
& fes Etats, pourvu que fa vie & fa liberté ne coururent 
aucun rifque’^** > maisl’aveugle ambition del’Aragonnois 
ferma toutes les portes à la clemence. Ainfi le Roi Don Pe- Eînefe r»u_ 
dre pourtant toujours fa pointe, alla aflîéger Elnc. Les J*' *“ 
Cito'iens fe lafTerent bientôt des rigueurs du fiége, & vou- 
lurent livrer la Ville. Comme les Soldats de la Garnifon 


* En (ërappenant robftrvaiion qae 
fai biite dans maiïiitme Note fousTan- 
nie 1 J 4 X. au fujet de Guillaume de Fia* 
vacourt, alors Archevêque d’Auch , il 
*(l (it queFcsREKAs fe trompe encore 
ici. Ou trouvera cette faute corriiée 
dans la fccoode de mes Notes qui Ait- 
vent. 

Durant ce fiége le Cardinal iTEm- 
brun vint, au mois de juio, trouver le 
Roi d’Aragon de la part du Pape , & 
reahoria i accorder du moins la vie ûu- 
ve au Roi de Majorque & d lès en&ns ; 
nais il né put rien obtenir. La nouvelU 
Uillolre de Languedoc. 

• • • H n’jr a ^int de doute-que ceitt 
démarche ne foii la même dbnt j’ai fart 
mention dans ma Note précédente. 11 
a'cR pas moins sfir que ce ac Ait peint 


rArchevcqite J’Anch , maïs le Cardicaf 
d'Embiun qui la ht, ainfi qu’on le voit 
dansBalu/.e,Tom. a.de l'Hiâ.des Pa¬ 
pes d'Avignon & dans (es Manulcrits. 
Comme ce Cardinal, qui érott Arche¬ 
vêque d'EmbruB, a'appeiioit Bertrand 
de Deaulx, on peut très-bien croire que 
FEKXEaAti’eil trompé iden prenant le 
nom de Deaolx pour celui c’Auch, 
d'autam plus que pour rendre en Efpa- 
gnol les mots d'Archevéque d'Auch , 
on écrit dt Aux. A la Êtreut 

de cette (uppofition, dont h probabilité 
Ce (ëntafiez, on jugeraquepEKEEXAsa 
indiqué dans cette occafton le Légat du 
Pape par Ibn titre d’Archevéque avec 
Ton nom de famille, (ânE aucun égard A 
& dignité de Cardinal.^ 
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■ '■■■"• s’y oppoferent fortement, il s’éleva a cette occafîon une fi ; • ' 

grande difcute que l’on en vint aux mains de part & d’au- 
iJ+V. ire. A la faveur de ce trouble quelques Citoïens appelle- i}i>. 
rent du haut des murailles les Aragonnois, qui drefl'ercnt 
à l’inllant les échelles, montèrent a l’elcalade . & couru¬ 
rent auflitôt ouvrir une porte pour faire entrer toutes les 
Troupes d’Aragon- Dès que celles-ci parurent, la Garni- 
fon fe réfugia au Château, où il fè livra un nouveau com¬ 
bat qui dura jufqu’ù la nuit & coula cher aux Aragonnois. 
Confidérant cependant le jour fuivant qu’elle étoit extrê¬ 
mement affoiblie par les pertes de la veille, & que feute 
d’eau, il ne lui feroitpas poflîble de tenir long-iems, elle 
.prit le parti de capituler de rendre le Château- 
le Roi <ie . Don Jayme, qui étoit alors ù Perpi^aa, voïuit avec 
Majorque fe chagrin fes Etats en proie à l’Ennemi, lans pouvoir efpé- 
rer le moindre fecours, parce que les KoUde Erairce & 
l’rince.quife d’Aragon fembloieru être .liés pour l’écrafcr. Réduit ainfi 
fait livrer Per- jjpj jg dernier des embarras, il fe détermina de faire'faire 
d'autres Phi- au Roi Don Pedre la meme propofition qu’il lui avoit déjà 
ees.at téuitit faite. 11 s'adrefia pour cet elFet à Don Pedre Exerica., àc 
lâcha de bien convaincre ce Seigneur de la droiture de fes 
Couronne, fentlmens, dans l'efpérance que par fon canal il pourroit 
appaifer le courroux du Roi, qui étoit fi acharné à le dé¬ 
truire. Don Pedre Exerica, fyifiblc à la trille fituation de 
Don Jayme, fe chargea volontiers de parler en la faveur 
au Roi Don Pedre, qui, en fa confidcration, accorda à 
Don Jayme toute fûreté. Aufiltôt Don Pedre Exerica par¬ 
tit pour Perpignan, & aVant rendu compte au Roi de Ma¬ 
jorque du fuccès de fa négociation, il retourna avec lui * 
trouver le Roi Don Pedre, qui étoit a Elne. Le Monar¬ 
que Aragonnois les altcndit hors de la Ville, fous une 
tente, où le Rpi de Majorque ne fut pas plûtôt en fa pré- 
lènce, que mettant un genou en terre, il s’avoua coupa¬ 
ble , lui fit d’humbles exeufes, & dit, que comme il étoit 
digne de Dieu & des grands Rois de pardonner les foi- 
bleffes des hommes, il le conjuroit de lui faire éprouver 
les doux effets de fa clémence , en confidération de la pa- 
# - 

*le RoifeMajo'quc ne prit ce parti MProvince; eut inutilement fait oflTrir au 
qu’apiètqutlt Duc Je Norman.lie, fils||R.oi d'Aragon (à médiation,& tcinan- 
aiué do Philippe deValois, Roi ds Fran-jldé, en atiendaot, une fulpen/îon d'ar- 
ee, qui vint lut ces eotrefaitet dans la I| mes. 
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renté & de fa (qualité de beau-frere, & dfavoir .compaOîon „ 

Îaoni'* duidéplorable état oîi fon énrement l’avoit précipité. Un j*. c. " 
tel difcours, qui étoit capable de toucher tour autre cceur i]44. 
que celui du Roi d’Aragon, ne fît aucune imprelllon fur . 
celui-ci. Le Roi Don Pedre qui s’étoit levé de fon Trô¬ 
ne, dés que le Roi Don Jayme avoit paru, fit k ce Prince 
une réponfe fort leche, dans laquelle il lui reprocha fa 
faute, & lui promit d’ufer de clémence ^ fon égard, pour- 
vû qu’il lui remît Perpignan & tout le relie de cet Etat. 

Le Roi Don Jayme, qui crut que cette demande n’étoit 
faire qu’a delTcin d’éprouver fes véritables fentimens, or¬ 
donna de livrer Perpignan au Roi Don Pedre. Ainfi le 
Roi d’Aragon entra dans cette Ville le 16. de Juillet, fe 
fit prêter par les Citoïens le ferment de fidélité , & rendit 
le 22. du même mois un Edit par lequel il déclara qu’il 
réunilToit pour toujours a la Couronne d’Aragon les Etat» 
de Rouflîllon. 

Cependant le Roi Don Jayme faifoit de continuelles re~ n tH «m- 
tnontrances au Roi d’Aragon, qui lui répondoit toujours «yaintJefe^rei 
|fbligcamment, & leflatoit d’un accommodement avanta- dTcôÎBMTd» 
™eux. Enfin le Roi Don Pedre mit de bonnes garnifons Foîi. 
dans les Places du Rouirillon,& retournai Barcelonne, oh 
il alTembla les ‘Etats d’Aragon pour délibérer fur ce qu’il 
devoir accorder k Don Jayme, Roi de Majorque, fans fe 
défaifir de ce qu’il avoir ufurpé. 11 y fut décidé qu’on don- 
neroit ï ce Prince dix mille livfts par an pour fa fubftf- 
tance , k condition qu’il cefferoit de prendre le Titre de . 

Roi, & qu’en outre on lui lailTeroit les biens qu’il avoit 
en France & qui étoient peu confidcrables, parce que le 
Roi Philippe tie Valois en avoit envahi la meilleure par¬ 
tie. Le Roi d’Aragon chargea Don Pedre de Moncada 
d’aller avec d'autres Seigneurs lui fignifier cet arrangement; 
mais le Roi Don Jâyme n’en fut pas plûtôt informé , que 
tranfporté de colère, ilcdmmença k fe plaindre, accuiànt 
le Roi d’Aragon- & Don Pedre Exerica de l’avoir trom¬ 
pé. Quelques Seigneurs du Rouffillon, que Don Jayme 
avoit à fa fuite , en- dirent autant de Don Pedre Exerica 
avec offre de le foutenir en champ clos les armes à la main. 

Exerica piqué au vif de cette infulte, leurdonna le démenti,, 
confentit dbt fe battre contre eux à nombre égal, & raflem- 
bJa pour cet effet ^ufieurs de fes amis î mais le Roi Don.P«K 
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^ - - dre, qui avoir les Etats de Don Jayme, s’inquiéta peu de -— 

"c* raifonnemens, & empêcha le combat : il envoïa 

1344. même quelques Troupes contre Don Jayme, qui fut con- ,* 
traint, avec une poignée de monde qu’il avoir, de repafler 
les Pyrénées couverts de neige &c par un froid cuiiànt,im> 
plorant la juflice de Dieu contre la tyrannie du Roi Don 
Pedre.Don Jayme dénué de tout fecours,fe retira en Fran¬ 
ce, & fe réfugia auprès du Comte de Foix, qui touché de 
fes malheurs, fe fit un plaifir de lui donner aille *. Le 
Roi Don Pedre craignant qu’il ne fit quelques tentatives 
fur Perpignan, fe rendit à cette Ville, ôi y tint les Etats 
:pour fonder les difpofitions des Peuples du Roufiilton. H 
paroît que le Pape lui écrivit dans les mois d’Août & de 
'Novembre en faveur du Roi de Majorque ; mais il fuit du 
récit qui précédé que ce fut fans aucun effet (/t). 

R<fltition«i On apprend par cet événement combien il importe aux 
ÎHnr'for/de conferver l’affeélion de leurs Sujets par un Gou- 

M Piince. vernement doux, puifque le Roi Don Jayme s’aliéna l’ef- 
prit des Majorquins pour leur avoir impofé plus d’im¬ 
pôts qu’ils ü’en pouvoient fupporter : motif pour lequ||| 
ces Infulaires appellerent le Roi Don Pedre, dans l’efp* 
rance d’être traités avec plus de ménagement, & aban- 
xlonnerent leur légitime Souverain , lorfqu’il s’agiffoit d’em¬ 
pêcher la defeente de fon Ennemi dans l’Jflc. Ce fut la la 
véritable caufe de l’infortune du Roi Don Jayme. Sionre- 
-monte plus haut j on trouvera qu’il fc porta à ces excès, 
•parce que n’étant qu’un petit Prince, il voulut aller* de pair 
javec d’autres plu^rands que lui : (ort ordinaire des Sou¬ 
verains peu puillans, qui n’écoutant que leur ambition, 
Portent des bornes dt la raifon. 


leRflile 1' En Portugal le Roi Don Alfonfe étoit extrêmement mé- 
pré^uüoD^e de ce que le Roi Caftillan ne l’avoit point compris 

cooir* lesen- Jans laTrévc avec le Roi de Maroc. Il prit dc 4 à prétexte 
Pape, & de lui demander les Décimes des 
tic. " EgUfes , pour entretenir des Troupes fur pied, & fe met- 


{A)le même Roi Tton Poète, Zv~ 11 frere, maii^uVléonore, mere de 
KfTx , & les Hiftoiieos J Aragon. Ray- I ion, CofDte|de Fo», o’en fut pas moins 
iiALDi'S. _ I zéUt pour le Prioce opjtrimê. Ainlï il jr 

• On ippread de Zurîta ^ue le Roi I I a apparence que cette CotntelTe tnrpita 
d'Arago» asoit (ait tout ce qu’il tvoit i I (es lenUmeni ifoofils. 
jI^^cp dterccKe rcjTuuxceà lonbeau-Il 

tre 


D’ESPAGNE. VII. PARTIE. Siec. XIV. 209 
, tre ainfi en état de réfifter au Roi de Maroc, en cas que ce ■ " - - 
^fAONï* Prince Mahométan voulût faire quelque irruption dansfes Ai he'» dï 
IJ»*. Etais : le Pape les lui accorda * (/i). 

A peu près dans ce même tems, Dona Conllance Ema- Njj/ranceiî* 
nuel donna un fils a l’Infant Don Pcdre de Portugal fon Don Looû, 
mari. Le Roi,pere de l’Infant, s’étant appcrçu que ce Prin- 
ce a voit conçu de l’amour pour Dona liiez de Cafiro, fille ie PonugaL 
naturelle de Don Pedre Fernandez de Cafiro, qu’il avoir 
dans fon Palais en confidération de la parenté, choifit 
cette Dame pour être laMarreine du nouveau Né,qui reçut 
fur les Fonts de Baptême le nom de Louis afin de pré- 
venir.lcs fuites de l’inclination de l’Infant Don Pedre pour 
elle {B). 11 eft quelquefois difficile de fuivre une exacte 
Chronologie pour les événemens arrivés dans ce Roïau- 
me,parce que les Hifioires Portugaifes ne l’indiquent point. • 

Ainfi la faute fera excufable juiqu’à ce que l’on continue 
l’Ouvrage intituléf. Monarchia Bufiana, dont les Sçavans 
“ feront cas, principalement fi on y travaille avec plus de 
jugement que le dernier Continuateur n’en a montré. 

Comme des Vaiffeaux de Cafiille, d’Aragon ôcdePor- DonLouà 
tugal a voient déjà fait la découverte des Canaries, Don^* ** Cerda, 
Louis de la Cerda, fils de Don Alfonfe delà Cerda, ap- 
pellé Louis d’Efpagne en France , oii il étoit Comte de d’Efpagne, •. 
Clermont, demanda au Pajpe le Titre de Roi de ces Ifles, c'eTmomen 
& promit d’en entreprendre la conquête avec le fecours Pnnee, «ft 
des Rois Chrétiens. ' Le Pape le lui accorda pour lui & "p™""* P.*' 
fes héritiers, à condition de relever du Saint Siège , 6c de j*, c^,i^ 
lui payer tous les ans quatre cens Pifioles. En confé- 
quence il le couronna folemnellcment je. 14 de Novem¬ 
bre , lui mit le Sceptre en main, 6c lui donna pouvoir 
d’ériger des Eglifes ; 6c le 18. du même mois Don Louis 


(A) RaTmaidos. 

.(«) Uui DE PiflA. 

* Mariana dii ou'il j eut 3 Lisbonne 
cette année on irembieinent de terre, 
qui caoâ des tarages affreux. Mrs de ia 
NeofriUe & de ia aic.’eajobient, qu'on 
nombre tufini de perl'onnesdetoot Jre 
& de tooi (êae furent enlcveües (bos les 
ruines de plufieurs tnailbns qois'rcroo- 
lirtent, & entt'autres l’Amiral Peqano. 

■ • Il eft nommé Ferdinand par Mrs. de 
la Neufviile & de U Oede, qui le font 

Tome K 


naître dès PannéetJJo. quoique Dona 
Conftance ne fût point encore parte en 
Portugal, comme je l'ai obforré ail¬ 
leurs. On peut croire que leur méprilê 
rient de ce qu'ils éioient prévenus que 
Dona Inès tint for les Fonts de Baptê¬ 
me un fils de Plofànt Don Pedre de Por¬ 
tugal & de Dona Conftance , & igno- 
roient qu’il en fot fo: ti plus d’on de ce 
mariage. Dans lafotte on verra i quelle 
année appanient U oaiflânee de Ferdi¬ 
nand. 

Dd 
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Il figna l’Adle par lequel il fe reconnut ValTal & Tributaire ' ■ "■'■7" 
Anni; E DS du Saint Siège Apoftolique mais la guerre entre la France 

& l’Angleterre rendit tout ceci inutile , quoique le Pape ij»i. 
follicitât les Rois de Caflille, de Portugal & d’Aragon d’ai¬ 
der Don Louis à faire cette conquête. 

UKoi Je Lettre que le Pape écrivit à ce fujet à Don Alfon- ijr 

Cutfilie°iui Pc, Roi de Caüille , ce Prince, qui étoit alors a Alcala de 
erJefesdroits Henarcs, lui fit réponfe, que quoiqu’il eût le premier droit 
ûiiceslflet. la conquête des Canaries, il sSn défiftoit volontiers 
en faveur de Don Louis , par refpeû pour le Saint Siè¬ 
ge : fa réponfe eft datée du 18. de Février (^). Peu après 
le Roi Don Alfonfe, qui ne s’occupoit alors que des 
moïens d’éteindre les grofles dettes qu’il avoit contradlées 
pour le recouvrement d’Algézire, &. qu’a foulager fes Su¬ 
jets , pafla à cette occafion en Andaloufie, pour mettre or¬ 
dre à plufieurs affaires qui concernoâent cette Province (R). 

_ Démarches Don Jayme, Roi de Majorque, après s’être retiré en ^ 
France, avoit fupplié le Pape d'interpofer fon autorité pour 
iiueauprcsdu lui faire rendre les Etats par Don Pedre, Roi d’Aragon ,. 

Rorde Ftao ^ avoit fait remettre un Mémoire , dans lequel il lui - 
expofoit toutes les injuflices que le Monarque A ragonnois 
avoit commifes à fon égard** ( C). Mais le Roi Don Pedre- 
envoïa en ambafiade k Avignon Michel Jambilla, Michel; 

Ferez Zapata & d’autres, qui aïant eu audience du Pape le- 
12. de Mars, le prièrent de ne fe point fatiguer à des fblli- 
citations inutiles pour le Roi de Majorque, parce que leS' 

Etats de de Prince étoient réunis pour toujours k la Cou¬ 
ronne d’Aragon. Ces Ambafladeurs firent même fi bieih 
qu’ils obtinrent du Saint Pere pour leur Maître, un dédom* 
magement des dépenfes qu’il avoit faites j)our entretenir la 
Flotte durant le fiége d’Algézire, les Décimés Eccléfiafli- 

* * Baluze marque qu’au mois de 
Janvier le l'ape écrivit au Roi d’A¬ 
ragon , pour l’engager à rendre au Roi 
de Majorque la Reine Conftancerarenif 
me & les deua Princes leurs enfans, 
qu’il retenoii à la Cour, & que non 
content de s'emploier pour ce Roi infor¬ 
tuné , en prelTani vivement le Roi Don 
Pedre de lui faire grâce, il le foutint 
par fes libéralités, mats que l’Atagon- 
nois tenroïa feulement la Reine Dona 
ConAaace, fâ Iccur, au Roi fon mati.. 


) Kaynaidus. 

(B) G»aiaAY. 

(C) Ratnai.i>us._ 

* Ce trait hifiotique , quoiqu’alTez 
important pour racriier d'étre inferé 
dans ruiftoire générale des Volages, 
d’autant plus qu'il nous apptend que les 
Canaries ont été découvertes bien plû- 
tétqueles Compilateurs Angloisnele 
tnarqueot, y eft entièrement omis. Mais 
on n'en fera point étonné pout le peu 
que l’nn confidctc combien cet ouvrage 
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ques pour dix ans, & pour un pareil nombre d’années la ^ -; 

PAesH* remile de la moitié du Tribut qu’il paioit au Saint Siège 

'3*i- pour la Sardaigne. Le Roi Don Pedre averti aulïî qu’on fe ijas. ' 
donnoit à la Cour de France quelques mouvemens pour 
procurer à Don Jayme fon rétablillement dans fes Etats, 
engagea Dona Jeanne fa belle-mere, Reine de Navarre, & 
d’autres Seigneurs qui avoient du crédit dans cette Cour, 
de faire en forte que Philippe de Valois ne favorilat point 
une pareille prétention. Afin de mieux s’alTûrer de ce côté- 
là, il entama une négociation de mariage entre fa fille aî¬ 
née &c Charles fils de Jean, Duc de Normandie, & petit- 
fils du même Roi de France (A), 

Le Roi Don Pedre, non content d’avoir envahi les Etats tesbîcns Je 
de fon beau-frere, penfoit toujours à s’emparer de ceux I* Reine 
que Don Ferdinand &c Don Jean fes freres polTédoient. Il ^Aragon** 
cherchoit pour cela des prétextes, p^rce qu’il étoit très- dere*enran*, 
mécontent de ce qvre le feu Roi leur pere les avoit fi fort 
avantagés; mais la Reine Dona Eléonor leur mere avertit OonVodre. 
le Roi de Caftille fon frere de ce qui fe palToit, & le pria 
de ne la point abandonner dans cette conjonâure, non 
plus que fes enfans (B). Dans ce même tems une femme 
dit au Roi Don Pedre que quelques perfonnes du Roufilllon 
avoient juré fa mort,'&: le Roi qui la crut légèrement, 
palTa dans cette Province, & fit pa'ier de la vie aux Accu- 
fes, ou le crime ou le foupçon. Le même Prince aïant aufiî 
appris que les Châteaux* de Puyeerdan , de Querol & de 
Libia vouloient fe livrer a Don Jayme, mit de bonnes Gar- 
nifons dans ces Places (C). Sur les avis que le Roi de Caf- 
tille reçut de fa fœur, ce Monarque envoïa au Roi Don 
Pedre Don Diegue Garcie de Tolède, qui trouva l’Ara- 
gonnois à Perpignan , oli il lui témoigna, que s’il contre- 
venoit en quelque point 'a l’accord qu’il avoit fait avec fa 
belle-mere & fes freres, il indifpoferoit fort le Roi^de 
Caftille, qui lui fçauroitau contraire un grand gré de main¬ 
tenir la bonne union qui avoit régné jufqu’alors. Garihay 
dit que cette AmbalTade fut fans eifet, mais l’Hiftoire nous 
apprend le contraire ; car jufqu’aux troubles caules par l’u¬ 
nion de la Valence à l’Aragon, Don Pedre n’inquiéta 
point fes freres, parce qu’il fçavoit que le Roi Don Alfon- 


(>t)ZuniTA. 


(C) Zur:ta. 
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, fe avoitla paix de tous côtés, ôc étoit un Ennemi redou- 

Annee de , , ‘ ’ 

. J. C. taWe. 

> 341 . Il y avoir en Sardaigne pour Vice-Roi, Don Guillaume 
Ijîue emre Cervellon. Les Vénitiens, qui étoient en guerre avec les 
Génois a l’occaGon du commerce d’Orient, recherchèrent 
contceletG6- fon alliance ; & Don Guillaume confentit de faire avec eux 
“®'*' une ligue contre leurs Ennemis, en confidération de Tuti- 
lité qu’il y entrevoioit pour maintenir l’Ifle fous l’obéif- 
fance du Roi Don Pedre ; mais ce fut a condition que fon 
Maître la ratifieroit. En vertu de cette claufe, la Républi- 

3 ue de Venife envoïa des Ambafladcurs au Roi Don Pe- 
re, qui les reçut de la manière du monde la plus obligean¬ 
te , ôc confirma la ligue. Comme ce Prince cra'gnoit que 
le Roi de Majorque ne caulat queltjues troubles en Sarclai- 
gne avec l’appui des Génois, il rétablit Galéafe ôc Bran- 
ca-léon Doria , deqjf des plu^uiflans Seigneurs de l’Ifle, 
dans tous les biens qü’ils pofledoient auparavant, afin de 
les mettre dans fes intérêts (A). 

iTôn Fetdî^° Don Pedre, Infant de Portugal, eut de Dona Confiance 
■and, fils’ de Emanuel fa femme un fils appelle Don Ferdinand, qui lui 
Hnbnt Don fuccéda h la Couronne. Ruy de Pina afliOire que ce jeune 
Prince naquit le 27. de Janvier, ôc Vafconcellos dit que 
ce fût en l’année 1540. Ce dernier point ne paroît pas 
probable, eu égard au tems dans lequel l’Infant Don Pe¬ 
dre époufa Dona Confiance, mais fur-tout parce que la 
plûpart des Hirtoriens de Portugal conviennent qu’il fortit 
de ce mariage un autre fils avant Don Ferdinand. Le Roi 
CeiHon du Je Portugal aïant reçu une Lettre du Pape qui l’exhortoit 
/eTonyaî” ^ ^9" Louis de la Cerda pour la conquête des Ca- 

furlesCana- naries, lui répondit le 12. de Février, que les Portugais 
dc*L^u”e**' découvert les premiers ces Ifies, ôc que quoiqu’il 

laCeida eût projetté de les conquérir, il en avoit été détourné juf- 
qu’alors par les guerres qu’il avoit eues avec le Roi de 
Cafiille , ôc enfuite avec fies Mahométans ; mais que par 
refpeélpour le Siège Apoftolique, il renonçoit volontiers 
à fon droit (R). 

>344. La nécelfité d’acquitter les dettes confidérables que le 
d'Al^ÉIné- Cafiille avoit contraélées pour le fiége d’Algézire, 

rigéeensiége engagea ce Prince décharger Don Gonçale,Evêque de Si- 


A) ZumiTA. 

.8) R^YN*1J>U^ 


Il dJcBte. 


fous l’anoce rr<-| 
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guença, & Garde Fernandez, d’aller demander au Pape 
quelques grâces qUi puflent lui en faciliter les moïens. Cle- 
13 S 4 . ment VI. les lui accorda volontiers , & érigea aufli dans 
cette même année l’Eglife d’Algézirc en Si^e Epifcopal 
(A). On jouilToit du refte en Caflille d'une paix profo^e 
& d’une tranquillité parfaite. 

Dona Jeanne, Reine de Navarre, qui étoit attachée aux 
intérêts du Roi de France, envoïa quelques Troupes à ce 
Potentat pour la guerre qu’il avoir contre les Angloîs (B). 

Toute cette année fut emplotée par le Roi d’Aragon a 
équipper une Flotte en vertu de la ligue qu’il avoir faite 
avec les Vénitiens contre les Génois. Quoique le Pape lui 
envolât en Ambaflade l’Archevêque de Patras, avec Rodol- 

[ »he & Loferia, pour le prelTer de féconder Don Louis de 
a Cerda dans la conquête de Canaries ; cette afiàire n’eut 
aucune fuite, à caufe de la guerre entre les Rois de France 
& d’Angleterre, dans laquelle Don Louis s’intérelTa en 
faveur du premier (C) *. 

I jtf. Pendant qu’on goutoit en Caflille les douceurs de la Paix, 

on y fut affligé de la pefle qui fit les années fuivantes de 
grands ravages en Europe, & fur-tour en Efpagne. Don 
Jean Emanuel étoit mécontent du Roi Don Alfonfe, fans 

? u’on en f^ache le motif» & de-là vint qu’il écrivit a Don 
edre, Roi d’Aragon, que le Monarque Caflillan avoit 
deffetn de lui faire la guerre, de même qu'au Roi de Por¬ 
tugal. Le Roi d’Aragon qui connoifToit parfaitement le ca- 
radlérc de Don Jean Emanuel, ne fit pas grand cas de l’a¬ 
vis : il fe contenta feulement de lui répondre que fi le Roi 
de Caflille emploïoit fes armes contre lui, il feroit en forie 
de fe défendre avec les fiennes. 

Dans ce même tems la Reine Dona Eléonor, fœur de 
Don Alfonfe , Roi de Caflille, penfoit à marier l’Infant 
Don Ferdinand fon fils. Marquis de Tqrtofe, afin de le 
rendre par-la plus puifTant. Elle vint à cet effet à Torde- 
laguna voir le Roi Don Alfonfe fon frere pour le eonful- 
ter, & demander fa protedlion. Le frere & la fœur s’étant 


dans la première Vie de 
C.'emeiitVI. Raynaldus. 

(Ai IUll'zs dant U troiiîéme Vie de 
ClomentVI. 

(C) ZuRITA. 

* Ou Toit dans la nourelte Hifloire de 


langoedoe , que la Reine Dona Conf¬ 
iance » première fenime de Don Jajrme, 
Roi de Majorque, teferur de Don Pe> 
dre, Roi d’Aragon, mourut cettr an¬ 
née à Monipellier, où elle fut iobumèe 
dam l’Eglile des Cordelierr. 


Akns’e d s 
J.C. 

Epllcopal. ; 


La Reine de 
Navarre four, 
nitdu fecoura 
au Roi de 
France contre 
l’Anglois. 


IJ 47 . 

PeflealTreiN 
foeii Efpagne, 
& mauvaii 
procédé de 
Don Jean E- 
munuel. 


Projet de 
mariage entre 
riofooi Don 
Ferdinand 
d'Aragon Sc 

de Portogal. 
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donc abouchés, il fut rélblu entre eux qu'on tâcheroit de 
AN Kï’ii DE procurer pour femme a l’Infant Don Ferdinand , une fille 
de Don Alfonfe, Roi de Portugal {A). 

J-ePapepré- Le Siège Epifcopal de Coria étant vacant, le Pape y 
tend avoir nGpma un Eccléfialtique qui n’étoit point natif d’Efpagne. 

Sur les plaintes que le Roi Don Alfonfe lui en fit porter, 
(rangers au* le Saint Pere lui répondit qu’il pou voit choifir pour Evê- 
jugeoit a propos , fans avoir égard , s’ils 
étoient étrangers ou non. Dans la réponfe le Pape con¬ 
vient du paflagc de l’Apôtre Saint Jacques en Efpagne (B), 
URoiiPA- Comme Don Pedre, Roi d’Aragon , n’avoit point d'en- 

Ifiurerû''** mâles de Dona Marie de Navarre fa femme, ce Prin- 
Couroooe i cc voulut prendre quelques arrangemens pour laifler la 
Dona Coof- Couronne à Do fia Confiance fa fille, au préjudice de Don 
airpréUidicr frere,quifuivantleTefiament du Roi Don Jayme 

de Doojay- I. OU nom, devoit lui fuccéder en cas qu’il n’eût point de 
jaeioofrero. pofiérité mafculinc. Ne s’inquiétant donc nullement de cet¬ 
te Loi, il infifioit fortement pour que le Roïaume d’Ara- 
gort admît les femmes â la fuccefiîon , comme cela étoit 
arrivé à l’égard de Dona Pétronille, par le mariage de la¬ 
quelle les Comtes dè Barcelonne étoient devenus Rois d’A¬ 
ragon , apres l’extin(îlion de la race mafeuline de Don San- 
che le Grand. 11 alleguoit en outre, que la Navarre, d’ok 
le Roïaume d’Aragon avoit pris origine en la perfonne du 
Roi Don Ramire, & la Cafiille n’excluant pas les femmes 
du Trône, le Roi Don Jayme n’avoit pû faire aucune dif- 
pofition contraire k cet ufage. Cependant pour autorifer 
fon projet, en conftater l’équité, & mettre fur ce point fa 
conicience en sûreté, il aflembla vingt-deux Théologiens 
& Jurifconfultes, dont dix-neuf, après avoir mûrement 
examiné la matière, furent de l’avis du Roi * j qui fe dif- 
pofa en confequence à pafler outre. 


( A ) Gmiibay. 

(B') Rayn&idOs , nomb. I4- 
♦Iln'y a point cie doute que celte ddet- 
{ion ne fût conrotme au* ulîget des 
Roiaumes d’Efpagne. Ou en a déjà eu 
dans le coûtant de cette Hiftoire plu- 
fieurs exemples, & on en verra encore 
d’autres dans la lutte. A la vérité il lâl- 

lott dans l'occalion dont il s'agit ici, al¬ 

ler contre uue ditpolitioo tellamentaire 
du Roi Don Jayme I. tuais celle • ci 


étoit nulle d'elle-méme, comme con¬ 
traire au* droits & aux privilèges du 
Roiaume d'Aragon , aufquels aucun 
Souverain de cet Etat ne pouvoit don¬ 
ner la moindre atteinte, lans violer le 
ferment lolemnel qu'il faifoit i fon ave- 
nement an Trône de les maintenir. Il 
fuit donc que la prétention du Roi Don 

Pedre étoit juAe 9r légitime: on Cent 

iSez que c'eft aulft le fentiment de 
Feexxkai. 
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Sur cette nouvelle qui parvint bientôt a la connoiflance - 

de ITnfant Don Jayme, ce Prince alla trouver le Roi Don 
Pedre ion frere,& après s'être montré pleinement inllruit de 1347’. 
ce qu’il vouloit faire a fon préjudice, if le fupplia de ne point le dernier fë 
altérer l’ordre delà fucceflîon, établi & confirmé par les difçofcifou- 
Etats du Roïaume, & de confidérer les grands inconvé- 
niens qui fuivroient infailliblement de cette innovation. 

Comprenant par la maniéré indifférente dont le Roi Don. 

Pedre lui répondit, qu’il ne pourroit rien obtenir que par 
des n«)ïens violens, il fe fit un puifTant parti, dans lequel 
il attira quelques Villes &c plufleurs Grands Seignevjrs, mai» 
principalement les Infants Don Ferdinand & Don Jean 
qui à fon défaut, avoient les mêmes intérêts : tous les Li¬ 
gués s’engagèrent de ne point fouffrir que le Roi chan¬ 
geât l’ordre de la fucceflîon qui avoit été réglé par Don» 

Jayme I. Le Roi Don Pedre informé de ce quife paflbit, 
manda auflî - tôt à la Cour l'Infânt Don Jayme , qui ne 
jugea pas ^ propos de s’y rendre. En punition de fa défo- 
béiflance , il lui ôta la Lieutenance Generale du Roïaume 
de Valence, oü ce Prince avoit beaucoup de Parrifans, & 
lui interdit l’entrée des Villes de Valence, de Barcelonne, 
de Lcrida & de Saragofle. 

Dans ce même tems la- Reine Dona Marie accoucha à MorfièDo* 
Valcnced’un fils, qui mourut le même jour de fa naiffance. 

Etant elle-même morte cinq jours après, fans laifler au Roi gon!* 

Don Pedre fon mari d’autres enfans que trois filles, qui 
étoient Dona Confiance, Dona Jeanne & Coha Marie ! 
elle reçut la fcpulture dans le Gouvent de Saint Vincent.. 

A quelques jours‘de-l'a le Roi d’Aragon apprit que l’Infant 

Don Ferdinand penfoit k époufer Dona Eléonor , Infante 

de Portugal. Pour empêcher cette alliance, il fit demander leHoÎTtnf. 

pour lui la même Princefle par Loup Garcia fon Grand ûudeiMiider 

Chambellan, qui pafla en Portugal à cet effet, avec des “oàa'mfoj 

lettres de recommendation que Don Jean Emanuel lui don- nor.lnûnto^ * 

na pour Dona Confiance fa fille*, femme de l’Infant Don 

Pedre, héritier de la Couronne de Portugal. On donna prômùi 

avis de cette démarche à Don Alfonfe , Roi de Caflille ^ 

qui fit auflî-tôt pafler enPortugal Don Jean Alfonfe d’Albu- 

* 11 fuit de ceci que cette PriDceflêll de la CIdde ne la fâftai vivra que juC. 

B’étott point encore morte, quoique I qu’à l’année i}4;. 

Mwuoa & Mefteuii de U NeufvilJe & {|. 
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querque, en confidération de ce que ce Seigneur poflêduit --^ 

Roïaume, &étoit proche parent du 

i}^7. Monarque Portugais, pour folliciter le mariage de l’In- ijtf, 
fante avec Don Ferdinand, Infant d’Aragon. Quoique Don 
Jean fît tout fon poflîble pour réuflîr dans fa négociation , 

Loup Garcia, qui ne négligeoit rien de fon côté pour ob¬ 
tenir ce qu’il demandoit, rendit vaines toutes fes inflances, 
étant appuie fur-tout de Dona Confiance & de deux des 
principaux Favoris du Roi de Portugal, nommés Gonçale 
Cogomino & Loup Fernandez Pacheco, qu'il fçut g^ner. 

Enhn le Roi de Portugal confldérant que l’Aragonnois n’a- 
voit point d’enfant mâle , & qu’il y avoir une grande dif¬ 
férence entre être la femme cl’un Roi, ou celle d’un In¬ 
fant , donna fon confentemcnt pour le mariage de fa fille, 
avec Don Pedre, Roi d’Aragon , & promit de faire con¬ 
duire cette PrincefTe â l’endroit dont on conviendroit. Ain- 
fi après qu’on eut dreffé le Contrat, Loup Garcia retourna 
rendre compte au Roi fon Maître du fuccès de fon Am- 
bafTade. 

Il Ce forme Malgré la défenfè du Roi Don Pedre, l’Infant Don Jay- 
ArïgoDS en étoit pafTé à Saragofî'e, & avoir formé un parti formi- 
VeiMcedeux dable de Riches - Hommes & de Syndics de "Villes, auf- 
fou*k**nom * 1 “*^*® s’étoicnt même joints beaucoup de Prélats , de forte 
/ynioiu*"" de toutes les Villes il n’y avoir que Huefea , Cala- 
tayud, Daroca & Teruel, qui fiifTent demeurées attachées 
au Roi. La plupart fe plaignoient de ce que le Roi n’avoit 
aucun égard k leurs Privilèges & prérogatives, & de - la 
vint que prenant prétexte die l’infraélion qu’il vouloir faire 
aux Loix pour la fuccefïlon au Trône*, ils firent tous un 
Corps qu’ils nommèrent Union , s’obligeant par écrit & 
par ferment de ne point cefTer de s’oppofer a la violence 
du Roi, en faveur de leurs Privilèges & de l’ordre de la 
fucceffion. Tous les Ligués, a la têtedefquels étoit l’Infant 
Don Jayme, invitèrent enfuite le Roi de venir tenir les 
Etats 'a SaragofTe ; mais fur un bruit, qui fe répandit dans 
le même tems, que Don Jayme , Roi de Majorque, étoit 
dans le Rouffillon à la tête de quelques Troupes qui lui 

* Suirani ce «jue i'ai obfërvé dsnt'| lion i IcCouronoe; parce <)u’il eft con- 
. mon avantHernicre Noie,il paioiiquMa fiant ^ne la Loi StUque n'a iamaii fié 

ag-Hoientlous plûiôi par cfpiii <le parii, ' regardée dans aucun Royaume d'tlpa- 
^ue pour fouieoit Tuliig: de b 1 ! goe comme ime Loifoodâmeoialr. 

• avoienr 
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'■ avoient été fournies par fcs amis, & follicitoit les Peuples - - 

^PAGN*f*" Quartiers k la révolte , le Monarque Aragonnois ^ ‘ 

palTa k Barcelonne. Il fiit 11 peine forti de Valence, que 
fous le même prétexte il fe forma une autre Union, dont on 
reconnut pour chef l’Infant Don Ferdinand, qui alla fur le 
champ en Cadille avec l’Infant Don Jean fon frere, & en 
amena cinq cens Chevaux, avec lefquels l’Union de Va¬ 
lence entreprit de ranger par force dans fon parti toutes 
les Places qui avoient rcfufé de le faire de gré. 

. LeRoiDonPedrevoïantquel’UniondAragonfefortifioir, Mefuresinn. 
de plus en plus , fit deux chofes. Il députa d’abord à Dcn "‘'l’ 
Alfoafe , Roi de Caflille , Blafco Fernandez deHérédia, 
pour prier ce Monarque de ne point favorifer l'Union, & iapremière. 
l’afTûrer qu’il combleroit de faveurs Dona Eléonor fa bellc- 
• mere, & l’Infant Don Ferdinand fon frere, fi au lieu de fe 
joindre aux Mutins, ils embraflbient Tes intérêts: enfuite 
il chargea Michel Ferez Zapata, qu’il connoiflbit pour un 
homme louple & adlif, d’aller diflîper l’Union de Sara- 
gofle. A l’égard du premier point, Dona Eléonor Sc Don 
Ferdinand prirent confeil de Don Alfonfc, Roi de Caftil- 
le, qui étoit a Madrid. Celui-ci connoifTant le caraélére du 
Don Pedre, fouhaitoit de le voir réduit dans un état, 
il ne pût plus refufer de tenir les engagemens qu’il avoir 
pris avec la Reine Dona Eléonor & les enfans de cette . 
FrincefTc. Ainfi le Roi Don Alfonfe promit k l’Ambafla- 
deur de ne point donner de fecours k l’Union d’Aragon, 

& permit cependant k l’Infant Don Ferdinand de lever en 
, CaAille huit cens Chevaux pour renforcer l’Union de Va-’ 
lence. Michel Ferez Zapata n’eut pas un meilleur fuccès 
k SaragofTe , & plufieurs autres Riches-Hommes que le Roi 
envoïa encore pour le même fujet, échouèrent comme 
ui dans leur entreprife. Le Roi après avoir fait envain 
toutes CCS tentatives , convoqua les Rkhes-Hommes de 
l’Union, fous prétexte qu’il avoir befoin d’eux pour la 
guerre du RoufTiIIon, dans l’efpérance que par ce moïen 
il pourroit femer entre eux quelque difeorde, mais ce fut 
inutilement. Tous les Ligués qui pénétrèrent fes vûes, s’in¬ 
quiétèrent peu de fon invitation, & infifterent pour qu’il 
allât k SaragofTe tenir les Etats. 

Cependant Don Jayme, Roi de Majorque, repafla dans te Roî <!• 
cette Ifle avec les Troupes qu’il avoit ramaflees & quel- 

TomfF. ^ ^ Ee cemedere. 
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Kcuume» & 
cflbuuu pat 


tes Unions 
rf-Afanso & 
rfe Valence fe 


leRoi d'A¬ 
ragon lien lies 
Etau iSara- 
goCe. 


quesGalcres > mais il n’eut pas plûtôt mis pied a terrc.qucles 
Troupes d’Aragon&lesMajorquainsrobligerent delerem- p*oNi 
barquer &de feretirer.il alla defcendrede-lii dans le Rouf- 13*5- 
fillon , où il s’empara du Comté de Conflens. Le Roi Don 
Pedre,qui veilloit avecfoin atoutes les démarches du Roi de 
Majorque, accourut promptement dans le RoulTillon à la 
tête des Troupes qu’il avoit ralTemblées à Barcelonne, &: 
recouvra auilltôt le Comté. 11 en vint enfuite aux mains 
proche de Vinea avec le Roi de Majorque, & l'aïant dé¬ 
fait, il prit cette Place,qui fut livrée au pillage*. Don Jayme 
remit fur pied quelques Troupes, avec lesquelles il vou¬ 
lut encore tenter fortune, tâchant de prendre Puyeerdan; 
mais comme le Roi d’Afagon obfervoit (es mouvemens 
avec fon Armée, fes Généraux le forcèrent de fe retirer 
en France, pour ne pas s’expofer a une perte aflûrée, k • 
caufe de la fupérioritc des forces du Roi Don Pedre, qui de 
fon côté inquiet de ce que l’Union pouvoit faite pendant 
fon abfenfe, retourna a Barcelonne. 

Tous les moïens qu’on put imaginer pour difïïper l’U¬ 
nion d’Ar^^on, furent emploies par le Koi„qui fomma- 
même pluficurs Seigneurs de venir lui rcnouveüer leur , 
hommage & leur ferment de fidélité } mais pendant qi^ 
travailloit a la détruire , cette Union & celle de Valencq 
firent une ligue entre elles pour fe féconder mutueHe- 
ment. Le Roi Don Pedre voïant donc qu’il ne faifoit au¬ 
cun progès, prit enfin le parti d’aller de Barcelonne àSa- 
ragolTe tenir l’Afiemblée des Etats, que les Ligués deman- 
doient. En partant il laifla à Barcelonne Don Pedre fon , 
oncle 6c quelques Prélats, pour recevoir la Reine , qu’il 
attendoit de Portugal. 

Arrivé a SaragolTe, où il fut reçu de l’Infant Don Jay¬ 
me fon frere,&dcs Riches-Hommes, il fit dans l’Eglife 
Cathédrale, qui eft fous l’invocation de Saint Sauveur, 
l’ouverture des Etats, aufquels alTifterent tous ceux qui y 


• Pour comble de malheur Philippe 
de Viloitfiilàilïriôus fâ main la Sei- 
oeurie de Montpellier, <]ui dioit prefque 
lerrulDomainequirefiuit aoHoi de Ma¬ 
jorque , Ibos prdiexte qu’il éioii entré 
dan, le Roufliilon tins là pernaiflion. 
C'ell ce qui eA canflaté,(ar-toat par une 
Lettre produite paimi le, preorei delà 
aoavelle UUloire de Languedoc. On y 


I Toil aufli que le Pape ecrivîi au Roi de 
France le 18 . d'Août, pour le prier d'a¬ 
voir compalTioo de ce Pnnce,ac de loi 
accorder la main levée de cette lâilie,. 
de crainte de le jetter dan, le délêrpoir, 
n’atant point de quoi le roftenter lui de 
I les enfans, qui , quoique pauvre,, é- 
loteotcepeudant de race Roule. 
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avoient voix. Il y prononça un difcours, dans lequel il ^ ^ ^ 
s’étendit fur l’utilité des Etats, s'excufa de n’en avoir point j. c. 
encore tenus dans cette Ville, k caufe des embarras qui 
lui étoient furvenus, ôc fit a la fin l’éloee de la fidélité , 
de la grandeur d’ame, de la valeur & de la droiture des 
Aragonnois: il retourna enfuite a fonPalais,ofi tous les Sei¬ 
gneurs le reconduifirent. Le jour ’fuivant il fe rendit aux 
Etats, &c refortit bien-tôt après, fous prétexte que ceux 
qui les conrpofoient, étoient armés, & qu’il ne conve- 
noit pas qu’on apportât des armes dans les Etats, de peur 
tjue dans une oppofition de fentimens on n’y eût recours, 

& que la crainte n’ôtât la liberté des fufFrages. Pour lever 
cette difficulté, & engager le Roi à continuer les Etats,. 

«n publia un Edit, par lequel il fut défendu k toute per¬ 
sonne de s’y préfenter avec des armes. Ainfi le lendemain 
le Roi alla fux Etats, après avoir protellé en fecret con¬ 
tre tout ce qu’il pourroit accorder, au préjudice des droits 
delà Couronne. Muni de cette précaution, il entra dans 
l’AlTemblée des Etats, qui lui demandèrent d’abord de 
confirmer le Privilège de l’Union , & de leur abandonner 
la nomination de cous les Officiers publics & Ro'iaux, 
avec plufieurs autres droits. On le menaça, eAcas de re¬ 
fus , de procéder a l’éleélion d’un autre Roi, & on lui li¬ 
gnifia que s’il confentoit a tout, il falloit qu’il donnât pour 
sûreté de l’exécution feize Châteaux, qu’on remettroit en¬ 
tre les mains des perfonnes qui feroient nommées par l’U¬ 
nion : on exigea auffi qu’il ratifiât les donations faites par ■ 
le Roi fon pere,& qu’il éloignât de fa perfonne les Mi¬ 
nières Caèillans. Ce dernier article fut ajouté , parce que 
le Roi avoir à fon fervice & auprès de lui, Don Bernard 
de Cabrera, Catalan, qui avoir fait aflafliner deux Ci- 
toïens de SaragoflTe, des plus attachés a l’Union. 

Quoique le Roi Don Pedre fe voïant prefle fi vivement, Quelquei 
accordât aux Etatftout ce qu’ils voulurent, il travail- 
loit fecrettement à attirer à fon parti les principaux Fau- runion, & le 
’teurs de l’Union , par l’entremife de fes plus grands Con- «ounu» 
fidens. Don Bernard de Cabrera parla en fecret a Don 
Loup de Lune, afin de l’engager a embralTer les intérêts 
du Roi, & fit fi bien qu’il l’y détermina. Plufieurs autres 
■Seigneurs fuivirent l’exemple de Don Loup de Lune > & 

Ton convint, que pour mieux affûter le Parti du Roi, & 

Ee ij 
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- ■ . difliper l’Union, il ne falloit pas qu’ils le déclarafTent ou- ‘ 
*’* •• vertement. Le Roi ainfîaflûré de Don Loup& des autres, 
ij47. alla le jour fuivant aux Etats, oli on lui nt encore quel¬ 
ques demandes exorbitantes. Tout furieux de ces propo¬ 
rtions , il s’emporta contre Don *Jayme fon frere, qu’il 
traita de perfide &c d’homme fans foi, ni loi, &. à qui il 
reprocha d’être celui qui excitoit les Etats éc l’Union a 
exiger de pareilles extravagances fans relpedl pour l’auto¬ 
rité Roïale. Quoique Don Jayme répondit avec modcflie, 
un Gentilhomme Catalan de la Maifon, irrité de l’infulte, 
éleva la voix, courut aux portes , les ouvrit,ék cria qu’oii 
eût au plûtôt à prendre les armes, parce que le Koi invec- 
tivoit tout le monde, & vouloit détruire l’Union. A l’in- 
’ liant, le Peuple entra furieux & armé, de forte ^ue le 
Roi & fes Panifans furent contraints de mettre l’épée 'a la 
main ; mais toute la Noblefle arrêta la pcpulaipc & la cal¬ 
ma. Tcus les Etats conduifirent enfuite le Roi au Palais, 
d’oii il Hè mit bientôt en route pour Barcelonne, après 
avoir rendu la Lieutenance Generale de l'Etat à l lnfant 
Wortileiln- Don Jayme fon frere*, qui ne tarda pas a le fuivrepeur 
Ar/gon recevoir la Reine; mais llnfant s’étant rendu à Barcelon- 
& arrivée <ie De, mourut fi.upçcnnéd’avoir été empoifonné, le même 
U Reine Do- jour qu’arriva au Mcle la Reine Dciïa Eléoncr, qui fut re- 
BarceionnV. Pedre ftu cncle, &: de pluficurs Pré¬ 

lats & Seigneurs, avec de grandes acclamations & toutes 
fortes de réjouifl'ances publiques 
En Valence, l’Union réfolut de faire déclarer en fa fa¬ 
veur par la voie des armes toutes les Places qui étoient at¬ 
tachées au Roi Don Pedre. Les Roïalillcs informés de fon. 
intention & de tout ce qu’elle faifoiten conlequence, raf- 
femblerent des Troupes pour lui réfiiler, & Pierre Munoz 
amena a Téruel en faveur du Roi deux mille Fantallîns 
&c quelque Cavalerie. Cependant l’Union alla avec fes 


L’Unrào de 
Vilence bac 
ks Troupes 
du RoL 


* Mariana dû que dius l'alTemblée des 
Etats le même Prince fut lufli déclaré 
lé|itime buccelTeur & hérûier préfomp-1 
Bide laCouroDue d'Aragon. I 

•• Feskeau ne parle point dolacêlé- j 
braûonde ton miriigcavec leKoid'A- 
lagon. Mitiani dit qu’elle le fit lins 
éclat, parce que la Cour d'Aragon êtoit 
en deuil pour l'Infant Don Jayme.Farta 
louUeot au contraire que ^ei ndees le fi¬ 


rent â Valence arec copte la galanterie,, 
la pnmpe & la magnificence imaginable, 
ijouiint meme qu'on n'avoit jamais TÛ 
en Efpagne une Fête aulTi Tuperbe. Cectn 
oppofittoD ell peut- être la caufe du lilen- 
ce de notre Auteur, quoiqu'il y lit tout 
lieu dedouter du récit de Faria, prtpci- 
palemenc i caufe de la guerre des Unions. 
d'Aragon 5c de Valence comte le Koi. 
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Troupes aflîéger Xativa, qui tenoit pour le Rci : cntre- 
prife à laquelle les Roïalilles voulurent s’oppofer. On fut 
forcé d’en venir aux mains de part & d’autre le quatrième 
jour de Décembre, & les Rebelles fe comportèrent avec 
tant de valeur, qu’ils défirent les Roïalifies & les mirent 
en fuite. Après cette vlftoire , les Ligués ravagèrent le 
Territoire de Xativa, & fe retirèrent de Valence. 

Les Roïaliftes rallièrent les débris de leur Armée, 8c 
Don Pedre, oncle du Roi, étant arrivé avec deux cens 
Cuiraffiers & d’autres Troupes que le Roi avoit mifesfur 
pied, ils fe campèrent tous dans la Plaine de Betera, afin 
d’empêcher qu’il n’entrât dans Valence ni vivres, niaucune 
autre chofe. L’Infant Don Ferdinand, qui étoit le Chef de 
l’Union, ne fçut pas plûtôt le lieu où ils étoient , qu’it 
fortit à la tête de trente mille hommes, tant d’infanterie y 
que de Cavalerie, 8 c leur liva bataille. Le combat fut fan- 
glant 8 c opiniâtre, jufqu’à ce qu’enfin Don Pedre Exerica,. 
le Grand-Maître de Montéfc 8 c les autres Généraux du 
Roi, furent obligés de prendre la fuite, 8 c dabandonner la. 
viéloire a 1 Infant Don Ferdinand. 

Après la mort de l’Infant Don Jayme, PUnion d’Ara¬ 
gon appella l’Infant Don Ferdinand, &; le nomma Lieu¬ 
tenant Général du Roïaume ; mais comme ce Prince étoit 
occupé en Valence, il envoïa en Aragon l’Infant Doiv 
Jean Ion frere {A). 

On donnoit encore en Sardaigne d’autres occupations au 
Roi. Les Seigneurs de la Famille Doria prirent les armes, 
s’emparèrent d’Alguer 8 c d’autres Châteaux , d’où ils 
commencèrent ù faire des courfes dans toute l’Jfle, ce qui 
excita les Infulaires a fe révolter auflî contre les Aragon- 
nois, dont plufieuss furent maffacrés. Guillaume deCer- 
vellon fit auflî-tôt fçavoir au Roi d’Aragon ce qiÿjA. 
fnit, afin qu’il le fecourût promptement, 8c le Roi^K per¬ 
dre un moment‘de tems, équippa des Galères, ^Hui en- 
t'oia un bon renfort de Troupes fous la condui 4 ll^d’Hu- 
gués Cervellon , frere du Vice-Roi, qui fe rendit heureu-; 
fement à l’Ifle. Avec ce fecours, Guillaume Cervellon,, 
s’emprefla de marcher a la rencontre des Seigneurs Doria,, 
afin de les réduire, avant l’arrivée d’un grand nombre.de 

(it) Le incme Ro! Don Pedre, Zu- Il d'AragoD, 

XtTA, Aiakca 8c 1c< autre! HiftoricDS || ^ 
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Troupes qu’il fçavoit qu’on raflembloit a Gènes en leur - 
faveur ; mais l’Armée des Rebelles, reçut avec valeur les * 
Aragonnois, qui furent défaits avec perte de leurs prin¬ 
cipaux Officiers, du nombre defquels furent le Vice- Roi 
même, fcs fils & fon frere : toute la Cavalerie Aragonnoife 
fut taillée en pièces, & les autres fe fauverent comme ils 
purent. Sur la nouvelle de ce trille événement, le Roi Don 
Pedre fit au plutôt pafler en Sardaigne Rimbao de Cor- 
bera (^A). 

Don Pedre, Roi d’Aragon, informé du mauvais fuccès 
de fes armes en Valence, partit de Barcelonne ^our ce 
Roiaume, accompagné de quelques Seigneurs & a la tête 
d’un Corps de '1 roupes. L’Union d’Aragon avertie de fa 
marche, envoïa k celle de Valence un renfort confidera- 
ble fous les ordres de Don Ximenez d’Urrea, Seigneur de 
Biota , & de Don Loup de Lunei mais le dernier- qui étoit 
fecrettement attaché au Roi , aïant cherché un prétex¬ 
te pour fe brouiller avec Don Jean Ximenez d’Urrea, fe 
fépara de lui avec fon monde, & fe retira à Carmone & ^ 
Daroca, où il tâcha de groffir le nombre de fes Troupes, 
a la faveur de plufieurs prétextes fpécieux , fans fe décla¬ 
rer ouvertement'pour le parti du Roi. Cependant Don 
Jean Ximenez fc rendit avec dix - neuf mille FantaJlîns & 
cinq cens Chevaux à Valence, où fon arrivée caufa beau¬ 
coup de joie a l’Infant Don Ferdinand & â l’Union , qui 
formèrent ainfi dans ce Ro'faume une Armée de près de 
cinquante mille hommes d’infanterie & de trois mille de 
Cavalerie. 

Pendant ce tems-l'a le Roi Don Pedre attendoit a Mor- 
viédre les Troupes que les Seigneurs de fon parti rafTem- 
bloient. Comme il fit travailler pour fa fûretê à réparer les 
murai||||| de la Ville , lesCitoïens en prirent ombrage, & 
foup^Kerent que cela fe faifoit par le confeil de Don 
Bernara de Cabrera & de Bérenger d’Arbella, favoris du 
Roi. Appés de cette idée, ils coururent aux armes pour 
maflacrer ces deux Seigneurs, qui en aïant été avertis à 
fem^ s’enfuirent & laifierent, le Roi e'xpofé â un fi grand 
danger. Dans cette occafion Don Alfonfe, Roi de Callille, 
voulant contribuer a rétablir la tranquillité dans le Roïau- 


I 


iA) ZuxtT*. 



D’ESPAGNE. VII. PARTIE. SiEc. XrV. 225 

me d’Aragon, envoïa vers le Roi Don Pedre, Ferdinand . , 

^ MtKE Pe^ez Portocarrero , &c chargea Loup Ferez de Fontecha, ‘ 

liü». Doïcn de l’Eglife de Palencc, d’aller de fa part trouver la i34«l 
Reine Dona Eléonor, pour lui confeiller de penfer a 
fes intérêts. Pendant ce tems-la Don Jean Ximenez d’Ur- 
rea, Seigneur de Biota, qui étoit li la tête de dix mille 
Fantaffins &c de quatre cens Chevaux, infulta & prit Con- 
centayna, qui ctoit reliée attachée au Roi. 

Ferdinand Ferez Portocarrero ne fut pas plûtôt arrivé l.’ln&mDoi» 
en Valence, qu’il travailla a ménager un accommodement 
entre le Roi Don Alfonfe & l’Infant Doq Ferdinand i &c ques-unet <!« 
pour y parvenir, il commença d’abord par propofer au 
dernier une fufpenfion d’armes. L’Infant y confentit, & le 
Roi Don Pedre, pour l’obliger congédier les Troupes 
Caflillannes, lui accorda la Lieutenance Générale de la 
Monarchie, le déclara fon Succcffeur au Trône*, en cas 
qu’il n’eût point d’enfans mâles, & le flatta de plufieurs au¬ 
tres avantages très-confidérables,s’il fe féparoit de l’Union» 
mais l’Infant qui connoiflToit le caradlére du Roi Don Pe¬ 
dre , Sc qui ne croïoit pas devoir fe fier fi promptement â fa 
fromefle, ne voulut ni fe détacher de l’Union, ni ren- 
voïer fes Troupes. Sur le refus de l’Infant, le Roi Don 
Fedre envoïa une pcrfijiine de confiance demander k Don 
Alfunfe, Roi de Caflille, la permiflTion de faire lever dans 
fes Etats, contre l’Union d’Aragon, fix cens Chevaux par 
un Officier Caflillan. Don Alfonfe l'accorda, & Alvar 
Garde d’Albornoz fut chargé de la commiffion , parce qu’il 
étoit parent de Loup de Lune. 

Don Bernard de Cabrera, Don Pedre Exerica & d’au- 
■ très Seigneurs faifoient cependant de vives inflances au- Roi&iaRei- 
près du Roi Don Pedre pour l’attirer de Morviédre â Té- "* 
ruel, oii ils l’attendoient avec quelques Troupes. Les Ha- 
bilans , qui en eurent avis , prirent les armes, &c fer- 
naerent les portes, afin d’empêcher que le Monarque ne p^ 
s’échapper. S’étant enfuite laifis du Roi , de la Rei * 

&de toute la Famille Roïale , ils les conduifirenttous a 
Valence', pour mettre leurs perfonnes dans un lieu plus 
sûr. On reçut dans cette Ville le Roi, la Reine &c leur 


* Maiian» raconte ceci Sc tout ce 
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Ànne’i bi grands témoignages de refpeél & de joie. 

Te! ”” Comme il fe fit k cette occafion quelques danfes, une per- 
134*. fonne de la Famille Roïale, laflee de voir les réjouilian- 
utoedaiM*" Valenciens qui découvroient par-là leurs mauvai- 

cette Ville,* fcs difpofitions, traita de Traîtres les Danfeurs. A l’inftant 
ftcilementap- les Citoïetis s’émurent, coururent aux armes, & allèrent 
paifie. ^ Tendroit oii le Roi étoit logé, à defiein d'immoler à leur 
fureur Don Bernard de Cabrera & Berenger d’Arbella , 
[u’ils fûupçonnoient d être.les mobiles de toutes les allions 
lu Monarque. Comme le Roi fe trouva alors fort embar- 
raffé fur ce qu'il devoit faire pour appaifer le tumulte. Don 
Pedre de Moncâda lui confeilla de lortir avec unemafle à 
la main, & de reprocher aux Valenciens leur témérité, 
l’affûrant que comme il n’avoit afiàire qu’à de la populace, 
la crainte & le refpeél la calmeroient bientôt. Le Roi le 
crut & fut à peine ^onté à cheval, que tout le Peuple 
commença à crier yive le Roi j & le conduifit à la Rembla 
avec de grandes acclamations, A la vûe de cet événement, 
rjnfant Don Ferdinand fortit de la Ville avec fa Cavale¬ 
rie, & tous les principaux Chefs de l’Union en firent au¬ 
tant. L’Jnfant alla enfuitc voir le Roi qui le reçut obli¬ 
geamment, & le baifà au vifage conformément à l'ufage de 
ce tems. 11 rentra avec lui dans la Vilje, oU les cris d’al- 
legreflc fe firent entendre de nouveau, & le Monarque 
étant retourné à fon logement, la Reine & les autres Sei¬ 
gneurs lui témoignèrent, combien ils étoient charmés que 
le calme eût été rétabli fi heureufement. 
lïRoi con- Don Bernard de Cabrera qui s’étoit échappé, preflbit 
îencîenV, &* extrêmement le Roi de quitter Valence. Il envoïa même 
paOeM Ara- Doii Blafco Alagon & Jean Ximenez fon frère avec de ■ 
bonnes Troupes pour le recevoir mais le Roi ne voulut 
point fortir de la Ville, de crainte d’une nouvelle ledi- 
tion. Les Valenciens qui de leur côté fe doutoient des fol- 
Ikitations de Don Bernard, mettoient tout en œuvre pour 
ft}igner de la perfonne du Roi ce Seigneur & les autres , 
en qui le Mo;iarque avoit le plus de confiance,& pendant 
ce tems-là Don Bernard inilruit du motif qui retenoit le 
Roi à Valence, palTa à Barcelonne, & follicita les Chefs 
des Confeils de ce Comté, d’inviter le Roi de venir à cette 
Ville achever de tenir les Etats. Alors le Roi accorda aux 
Valenciens, pour les tromper, les Privilèges que l’Union 
demandoit, 
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demandoit, avec une amniftie générale pour tous ceux qui . . ; ' - 

r!s°e* s’étoiem révoltés à cette occafion : il en figna l’Afte, de 
ijHf. même que tous les Grands qui étoient a fa fuite. Quand il 
eut ainfi contenté les Valenciens, il partit pour l’Aragon, 
prenant prétexte delà pelle qui commençoit a fe faire fen- 
tir dans la Valence. 

L’Union d’Aragon inilruite des préparatifs de guerre 
que les Panifans eut Roi faifoient contre elle, en avertit romacfiits,a: 
l’Infant Don Ferdinand, qui s’étant mis auilî-tôt en cam- 
' pagne 'a la tête de fes Troupés Sc accompagné de Don prispnfoBnîer 

Jean Ximenez, Seigneur de Biota , prit fa marche par la * conduit ea 
Cailille, à deffein d’aller fe jetter dans Saragoffe. Le Roi 
Don Pedre, qui vouloit gagner du tems pour grofllr fes 
Troupes, offrit aux Rébelles de tout arranger h l’amiable 
avec l’Infant Don Ferdinand fon frere, & de convenir ce¬ 
pendant d’une fufpehfion d’armes jufqu’au mois de Juin; 
mais comme l’ünion d’Aragon fe méfioit di\ R oi, elle ne 
jugea pas à propos d’accepter fes propofitions: elle témoi¬ 
gna au contraire avoir grande envie d’en venir au plûtôt h 
uneadlion. Don Alvar Garcie d’Albomoz, qui avoitdéja 
levé les fix cens Chevaux que le Roi Don Pedre avoit de¬ 
mandés au Roi de Cailille, fit dire h Don Lojip de Lune 
de venir au-devant de lui jufqu’a Epila ; & fur le champ 
Don Loup alla le recevoir fur les confins d'Aragon avec 
la meilleure partie des Troupes du Roi. Sur cette nouvel¬ 
le, les Rébelles fe réunirent & fc mirent en campagne avec 
les Troupes de l'Infant Don Ferdinand & de Don Jean Xi¬ 
menez, Seigneur de Biota, pour empêcher la jonélion ; 
mais Don Alvar Garcie d’Albornoz Sc Don Loup de Lune 
* l’aïant faite , l’ünion prit le parti de leur livrer bataille. 

On montra de part Sc d’autre oeaucoup de courage & d’a¬ 
charnement, jufqu’li ce qu’enfin la viéloire demeura aux 
Roïalilles. L’Infant Don Ferdinand fut blelTé Sc tomba 
entre les mains des Callillans que commandoit Alvar Gar¬ 
cie d’Albornoz, & qui l’envoïerent auHî-tôt en Cailille, 
de crainte que le Roi Don Pedre ne lui ôtât la vie. On prit 
aulTi prifonniers Don Pedre Fernandez d’Yxar,6£ Don Jean 
Ximenez, Seigneur de Biota, qu’on fit mourir fecrettement 
en punition de leur audace. Le Roi Don Pedre, q^ui étoit 
parti de Téruel avec fes Troupes pour renforcer Don 
i,oupde Lune, arriva dans le tems que fes Généraux ve- 
TomeK fS 
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noient de remporter h vidloire. Encouragé par cet heu- ' ' _ ■ 

“j C.”* reux fuccès, il alla avec toute fon Armée, fans perdre de 
i} 48. tems, h Saragoffe , qui le reçut humblement, fe livra a fa ijK. 
foum^er*u^* difcrétion, renonça aux Privilèges obtenus, & fupplia le 
Roi, qui riait Ro> d’cn ufcr avec les coupables en Prince Chrétien. Ainfl 
comiuedao» le Roi fit punir de mort a Saragoflc treize des plus crimi- 
ces" qu*elîùt» ^ quelques autres dans d^utres Places du Koïaume, 

juftîccs. ' & confifqua tous les biens de Don Jean Ximenez, Seigneur 

de Biota> 

L’Union d’A- On n’eut pas plûtôt appris en Caflille la déroute de l’U- 
«goneil en- jjion d’Aragon, que le Roi Don Alfonfe envoïa deman- 
nerement - gizct au Roi Don Pedre pour Don Pedre Fernandez 
dYxar, & Don Jean Ximenez, Seigneur de Biota» mais 
comme ces deux Seigneurs étoient déjà morts, le Roi Don 
Pedre fit une réponfc ambiguë. Le Monarque Aragonnois 
voulant récompenfer les fervices de Don Loup de Lune , 
qui avoit affermi la Couronne fur fa tête, lui donna le ti¬ 
tre de Comte,'qui n’avoit été jufqu’alors accordé qu’à des 
peribnnes du fang Roïal. 11 afl'embla enfuite les Etats, oîi 
tous les Riches-Hommes &c les Syndics des Villes renon¬ 
cèrent au Privilège de l’Union, que le Roi mit en pièces 
•n leur préfence; après quoi le Monarque confirma de 
nouveau les Loix & les Privilèges, & on chargea en Ara¬ 
gon le Grand Baillifde juger les conteffations qui pour- 
roient fiinvenir entre le Roi & fes Su;ets. Comme la pelle 
s’étoit déjà communiquée jufqu’à Saragoffe, on transféra les 
Etats àTéiuel, d’où le Roi fiit même contraint de faire 
tranfporter à Exerica la Reine qui étoit déjà attaquée de 
Mort ie 1» la maladie comagieufe, dont elle mourut dans le mois de 
Reme dAta- j^ovcmbre, au grand regret du Roi & de la Monarchie. * 
**Dé&ite de» Malgré la déroute de l’Union d’Aragon, les Valenciens 
Bébelie» de ligués ne perdirent point courage. Le Roi, qui vouloir 
îéduâ^n df réduire au plûtôt, marcha contre eux avec toutes fes 
Uur Vilie. Troupes, & étendit fon Armée depuis Mizlata jufqu’a Va¬ 
lence. Il y eut alors quelques efcarmouches entre les Ré¬ 
belles de cette Ville & les Gardes avancées, mais on fe 
battit dans une occafion avec tant d’ardeur & d’acharne¬ 
ment , qu’on en vint à une aélion générale & décifive^ 
Quoiqu’on montrât de part & d’autre beaucoup d’in— 
trépiclité , les Ligués furent entièrement défaits. Après 
cette déroute la Ville aiant été contrainte de fe rendre k 
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—;— difcrétion , le Roi, qui étoit extrêmement courroucé de \ 
tous fes procédés, voulut d’abord la rafer, & faire femer 
*j8<s. du fel fur le terrein qu’elle occupoit ; mais il en fut détour- i}4ï^ 
né par les prières des Seigneurs qu’il avoit avec lui, & 
qui envifageoient avec douleur la ruine d’une fi belle Vil¬ 
le, & la perte confidérable que le Roi feroit en la détrui- 
fant. S’étant donc lailTé fléchir, il entra dans Valence, oîi 
il fit châtier les plus coupables, ufa de clémence envers la 
multitude, & annulla tous les Privilèges qu’il avoit accor¬ 
dés a l’Union*. 

Don Alfonfc , Roi de Caflille, inquiet des fuites que Propofitioat 
cette affiiire pourroit avoir, projetta de marier Don Henri Jemarijge 
fon fils avec une fille du Roi d’Aragon. 11 envoïa en con-’ 
féquence k ce Prince une perfonne de confiance , qui RoideCaflil- 
eut ordre aufll de le prier de maintenir Dona Eléonor fa le.»unefiiie 
fœur & fes fils dans la pofleflTion de ce que fon perc leur 
avoit laiiTé, de conferver a l’Infant Don Ferdinand la 
Lieutenance Générale, & de pardonner aux autres Pla¬ 
ces de l’Union de- Valence. Le Roi Don Pedre fit ré- 
ponfe , qu’il laiflTeroit à fes freres & k leur mere ce qu’ils 
tenoient du Roi fon pere , quoique par leur procédé 
ils fe fulTent rendus indignes de cette fiiveur, & qu’k l’é¬ 
gard du mariage d’une de fes filles avec Don Henri,il étoit 
prêt k y confentir s’il vouloit lui céder le Roïaume de 
Murcie, & l’aider k dompter les Rébelles de Valence; 
ces propofitions firent évanouirleTraité {À). 

A peu près dans le même tems les Habitans de Tudéle TronMeifiit 
& de Corella eurent avec ceux d’Alfaro une forte con- 
teftation, pour laquelle ils prirent les armes & en vinrent ^aecSlVu*. 
aux mains. Les premiers maltraitèrent & bleflerent quel¬ 
ques-uns des derniers, & ceux-ci ne refpirant que la ven¬ 
geance , convoquèrent les Peuples limitropjhes de Caflille, 
qui fe rafl'emblerent k l’inflant pour entrer en Navarre ; 
mais le Roi Don Alfonfe en aïant été informé, donna ordre 
aux Habitans d’Alfaro, & aux autres de mettre bas les ar¬ 
mes , & promit de demander fatisfadion de ce qu’on leur 
avoit fait (B). 

En Sardaigne-, le Roi Don Pedre avoit attiré k fon parti ittPuüùu» 

ZuKiTA, Gaüiiat t Aiarca&II ’ Si Ton en croit cependant Mariam, 
ti'aaites. Il la fucceflion i la Couronne fut coofir-: 

{S) Le P, MoKEr, l] mie àl'lo&uit Don Ferdinand. 

Ffij 
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■ / les Seigneurs d’Arborea, & avoir pareillement gagné Gé- 

^ Barnabe > Comtes de Donaric, par la promeffe paoks 
jj 4 t, qu’il leur avoir faite de leur donner tous les biens deTho- ’î*®' 
mas leur frere, qui étoit mort fans poftérité. Rimbao de 
lempwc'ent Corbera, fecoodc des Troupes de ces Seigneurs, marcha 
uncTiftoire Contre Ics Doria qui ftiifoient le fiégede Sacer , & les at- 
^tUsDofu ***1“*^ vigueur, par envie de fe venger de la 

* déroute de l’année précédente, qu’il ne tarda pas à les dé¬ 
faire , & à remporter fur eux une viéloire complette. Non. 
content de cet avantage, il alla chercher ceux des Enne¬ 
mis qui s’éioient retirés en lieu de sûreté, & fur le bruit de 
fa vidoire, tous les Partifans des Seigneurs Doria forti- 
rent de l’Ifle. Les Comtes de Donaric & les Seigneurs- 
d’Arborea eurent beaucoup de parta ce fuccès,qui pro- 

• cura k Rimbao de Corbera la facilité de recouvrer prefque. 
tout ce qu’on avoit perdu (yf),.' 

Il s’étoit élevé en Afrique une guerre fanglante entre. 
riatsdeCaf. Âlboacen, Roi de Maroc, & un de fes fils qui s’étoit ré- 
à A*i^a'dt*** «contre lui. LeRoi Don Alfordc voulant profiter d’une. 

Henaxef. conjonélurc fl favorable pour recouvrer Gibraltar, quoi¬ 
que la Trêve conclue avec Alboacen ne fût pas expirée, 
convoqua ics Etats k Alcala de Henares, oh fe rendirent 
les Prélats, les Seigneurs & les Syndics des Villes. A I’oua 
verture des Etats, les Députés de Burgos & de Tolède fe 
difputerenr la préléance & le droit de donner le premier 
les fuffrages , chacun alléguant les raifons qu’il avoit en fa. 
faveur.. Pour mettre fin k cette contellation, le Roi ordon¬ 
na k celui de Burgos de parler, & fe chargea d’être lui- 
même l’Agent de "Tolède. Il repréfenra aux Etats combien, 
la conquête de Gibraltar étoit importante pour la Monar¬ 
chie Caflillane, puifqu’on fermeroit par Ik aux Mahomé- 
tans d’Afrique Pentree en Efpagne. 11 ajouta qu’on.avoit. 
pour cette expédition l’occafion la plus favorable, k la fa¬ 
veur de la guerre qu’Alboacen avoit contre un de fes fils,, 
le Roi r & qui ne lui permettoit pas d’envo'ier du fecours k la Pla- 
propo.'é la cc, & il Conclut par demander des fubfides & entre autres. 

* le Tribut appellé l’Alcava, pour fe mettre enétat de former, 
une Armée, & de faire tous les autres préparatifs néceflaires.. 

Oa y 6x8 le Les Etats lui accordèrent tout ce qu’il fouhaitoit ; &. 

^UeV^ulau. O" remarqua que la multitude des fufirages caufoiti 

(4)ZvMTa. 
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beaucoup de confufion, & retardoit par-la les affaires , on JTkTTTs 
»* oNi convint qu’il n’y aurait que quelques Villes qui pourroient *‘j. c. 
>587. déformais allîfler aux Etats, & en ôtant aux autres le droit _ ‘ 34 ^. 
d’y avoir voix,on les exempta des frais deDéputatiôn.Celles 
qui dévoient y être admifes , étoienr pour le Roïaume de Etat». 
Caffille, Burgos , Soria, Ségovie, Avila& Valladolid » 
pour celui de Léonÿ Léon, Toro, Zamora & Salamanque; 
pour celui de Tolède, Tolède, Madrid,. Guadalajara, & 

Cuença ; &. pour rÀndaloufie,.Séville, Cordouc , Jaën 
& Murcie *. On publia aulli dans cette Aflemblée le Code 
des i'epfParrw,afin que l’on s’y conformât pou rie Gouver¬ 
nement des Roïaumes, & dans les Tribunaux, pour juger 
les ail^ires {A),. 

Après que les Etats furent finis , le Roi travailla à faire c»fl/iiêch 
les préparatifs néceflaires pour le fiége de Gibraltar. Il dé- cheifep,*' 
puta au Pape Alvar Garde d’Albornoz pour le fupplier *» fc- 
de ménager la paix ou une fufpenfion d’armes entre les ^^"pour' 
Rois de France fit d’Angleterre, afin que ces deux Poten- t'KpWmon 
tars puffent l'aider de leurs Troupes dans l’expédition qu’il 
alloit entreprendre : il hii donna ordre auffi d’aller enfuite 
a Gènes demander à fa folde quelques Galères. Alvar Gar- 
cie, arrivé à A vignon, fut très-bien reçu du Pape, qui promit. 
d’emploicrtout fon crédit auprès des deux PuiflTances belli¬ 
gérantes, pour procurer au Roi Don Alfonfe, ce qu’il dé- 
liroit. Clement VI. informé de la commifflon dont Alvar 
Garde étoit chargé auprès de la République de Gènes, fol- 
licita le Duc ou Doge Jean Valens & les Grimaldi d’ac- 
quiefeer à la demande du Roi Don Alfonfe (B). 

Le même Monarque dépêcha encore à Don Pedre,.Roi 
d’Aragon, Velafco Martine?, pour le prier de lui envoïer %ede’ceito 
dix Galères, conformément a leur ancienne ligue, afin que 
réunies aux fiennes, elles puffent invertir la Place par mer : 
if lui fit dire en même tems d’oublier les chagrins qu’il 
avoir eus par le parte, & d’avoir des égards pour Doua 


(jt) Gariiat & d’autres, 

(fl) RArHAtmt. 

♦ Mar!ana ajoute ici la Ville de 
Grenade, parce qu’od lui accorda le mê- 
rtie droit quand eJe eut (té eouquilê fer 
les Mahomdiauf, & que cet H'ftorien 
parle (ans doute du tenu auquel irvivoit. 
lUic encore que Burges, Léoo, Gre¬ 
nade, S^vilie, Coidoue, Murcie, Jaeo,, 


I &ToKde, en qualité de Capitales de' 
Konumesiou deprorinres, ont aux 
Ctais leurs places marquées , Si leur 
rang pour Toicrdans l’ordre qu’on vient • 
de rapporter, mais que les Députés de» 

I autres Villes font aOis dans la Salle, & 
donnent leurs voix dans le rang qu’ils.- 
lôni venus. 
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■ ■ Elconor fa fœur & pour les enfans de cette Princcfle, par- --— 

”/.c! c’étoit le moyen de maintenir la tranquillité dans 

IJ4». fes Etats. 11 fit enfuite équipper fa Flotte & fes Galères, 
aflcmbler fes Troupes & amafler des vivres, & lorfque 
tout fut en état,fon Armée fc rendit en Andaloufie, & il alla 
avec elle fur la fin de Juillet ou au commencement d’Août 
afTiéger Gibraltar, après avoir ordonné à Don Gilles fon 
Amirantc defepofter dans le Détroit avec fa Flotte, afin 
d’empêcher qu’on ne donnât par mer aucun fecours k la 
Place. Peu de tems après qu’on eut commencé le fiége. 

Don Pedre, Roi d’Aragon, envoïa quatre Galères bien 
armées, avec promefle d’en envoïer bientôt un plus grand 
nombre, & chargea celui à qui il en donna le commande¬ 
ment d’airûrer de fa part le Roi Don Alfonfe, qu’il auroit 
toujours de bons procédés avec la Reine Dona Eléonor fa 
bclle-mere & les Infans Don Ferdinand & Don Jcan,pour- 
vû qu’ils fe tinflent tranquilles & ne caufaflcni point de 
troubles dans le Roïaume. 

Gibraltar ne fut pasplûtôi aflîégé, que les Habitansen 
donnèrent avis en Afrique, & firent quelques forties, dans 
lefquellcs ils furent toujours repoufles. Malgré tous leurs 
efforts pour empêcher les travaux des Afllégeans, le Roi 
Don Alfonfe entoura-la Ville d’un fofle très-large & pro¬ 
fond, de manière qu’ils ne purent plus pénétrer jufqu’aux 
batteries (/^). 

Mort dePe- A Séville, mourut Don Alvar Pelage, Evêque de Syl- 

Uge.ETcîue yes, & Religieux de l’Ordre de Saint François, homme 
e S) *e$. vertu exemplaire & très-fçavant, comme on peut en 

juger par l’Ouvrage excellent qu’il a compofé fous le 
titre de Plan 6 lu Ecclejta (B). 

• Mariage de Comme Jean, Duc de Normandie , & fils aîné de Phi- 
Valois, Roi de France , étoit veuf, le Monarque 
Bbndirde Po" mariage avec Blanche, fille de Phi- 

Nivane. lippe,Roi de Navarre, & de Dona Jeanne, a qui ce Roïau¬ 
me appartenoit en propre. En conféquence, Dona Jeanne 
mena fa fille en France, où Philippe de Valois fut fi frap¬ 
pé de la beauté & du mérite de Blanche, qu’il époufa lui- 
MofideDo- même cette Princefle dans le mois d’Août. Peu de tems 
Reine de Na- Reine Dona Jeanne mourut à Confiant le 6 d’Oc- 

v«re*,Cbar- tobre , &c fut inhumée dans le Monallére de Saint Denys, 

(A) Cakiiai.^ Jl (B) Zumoa, les AnnalefdeSéTÎUe. 



r 
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■ , ' proche de Louis Hutin fon pere. Elle eut pour Succefleur " " _ " 

1 la Couronne de Navarre Charles /e Mauvais fbn ii\s(A). “* 

1^87. Les Génois enhardis par une Viéloire qu’ils avoient 1^47. 
remportée l’année précédente furies Aragonnois, les Vé- ïaUMn- 
nitiens & l’Empereur de Conflantinople, faifoient un ar- 
mément confiderable. Rimbao deCorbera^ Viceroi deSar- ne. *" ' " 
daigne, ne douta point qu’ils n’eulTent deflein de s’empa- LeRoid'A- 
rer de cette IHe, & n’aïant point de forces fuffiiantes pour 
leur faire tête, il alla en perfonne a Barcelonne repréfen- Tronpei eo 
ter le danger auquel l’ifle étoil expoiee, fi le Roi. fon SaiJaigiie. 
Maître n’y envoïoit au plûtôt du fecours. Sur fes remon¬ 
trances. Don Pedre , Roi d’Aragon, raffembla quelques 
Troupes, & les fit embarquer pour la Sardaigne avec 
Rimbao. 

Don Jayme,Roi de Majorque, qui penfoit toujours à Celar «le 
recouvrer fonRoïaume & le Rouilillon , avoir vendu au 
Roi de France le Çomté de Montpellier avec toutes fes vrer*^foo 
dépendances pour cent vingt mille écus d’or * ; il avoir Roïaame. 
levé avec cette fomme trois mille Fantaflïns & trois cens 
Chevaux**, & les aïant embarqués fur quelques Galères, main, 
il mit à la voile. Rimbao de Corbera, qui étoit parti avec 
le fecours pour la Sardaigne, craignant de rencontrer la 
~ Flotte du Roi Don Jayme, relâcha à Majorque & prit 
terre. Le Roi d’Aragon de fon côté, averti de l’incentiou 
du Roi Don Jayme, équippa fa Flotte, & ordonna k Don 
Pedre de Moncada fon Âmirante,d’aller le combattre, &c 
pourvoir a la fûreté de ce Roïaumc. L’Amirante fe mit 
aulfi-tôt en Mer : mais le Roi Don. Jayme l’aïant devancé , 
arriva à Majorque & y débarqua. Gilbert de Saint Elias, 

Viceroi de cette Jfle , avoit tenu fes Troupes en état, fur 
les avis qu’on lui avoit donnés du delfein du Roi Don 
Jayme ; c’ell pourquoi les aïant réunies a celles de Rimbao 
de Corbera, il marcha contre ce Prince à la tête d’environ 
vir^t mille Fantailins & huit cens Chevaux. On en vint 
aufli-tôt aux mains, mais dès que le combat fut engagé, 
les Troupes du Roi Don Jayme, qui étoient beaucoup in- 


(X) Les Hiftoires de France, le P. 
XloKET Si d'autres. 

• Cette vente lût faite à Ville-Neuve 
d'Avignon le i S. d’Avril, <r approuvée 
le 11. de Mai fiiivanc par Don Jayme, 
ils du Roi de Majorgue, ma jenr de on- 


zeans St mineur de quatorze, Si Dotia 
Ilâbelie (afoeur, tous deux autorifés par 
le Rot leur pere. 

* • La nouvelle Hîlioire de LanguK 
guedoe marque quinze cens Chevaux Se 
onze mille hommes de pied. 


«soÿl 
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- férieures en nombre, lâchèrent pied & prirent la fuite, ■■ ■ ' ■ 

*** tout ce que Prince put faire pour les exciter & les 

J54J. retenir. Le Roi Don Jayme cependant tint bon avec un j j*g7^ 
peloton de Troupes, & fe battit en défefpéré fans vouloir 
le rendre , quoiqu’on l’en fommât plufieurs fois, jufqu’a ce 
qu’enfin votant Ion obUination, on le renverfa de cheval, 
on le perça de quelques coups de lance, &c on lui coupa la 
Don Jayme 1 ^°*' Jayme fon Fils fut fait prifonnier, & tous les autres 
•fonüiseftfâit périrent, ou partagèrent le fort de ce jeune Prince. Don 
éflndui't au * P^dre <le Moncada arriva à Majorque avec la Flotte après 
Koid’Au- cet événement, & conduifit le jeune Don Jayme au Roi 
Don Pedre, à qui il alla apprendre cette agréable nouvelle. 

Le Monarque Aragonnois en eut une joie inexprimable, 

& fit apporter le corps du Roi Don Jayme, pour être in¬ 
humé dans le choeur de la Cathédrale de Valence *. 
viaoite Après la viiloire , Rimbao de Corbera rembarqua fes 
bjHiTne « Troupes, &c palTa en Sardaigne, oîi il fe rendit heureufe- 
les^Aragon*' ment. Etant defeendu a terre fans aucun obUacle , & aïant 
noi, ibr In été joint par les Troupes des Seigneurs d’Arborea, il alla 
■G«nou. jivec toute fon Armée faire lever le fiége que les Génois & 
les Seigneurs Doria avoient mis depuis long-tems devant 
Sacer. Dès qu’il fut en préfence des Ennemis, il fondit fur 
eux avec valeur, les culbuta,les tailla en pièces, & les 
contraignit de fortir del’lfle {A). 

rjto. Don Alfonfe, Roi de Caftille, continuoit cependant le ,j8t- 
mn 5 Ins te Gibraltar, & tenoit cette Ville fi bien invellie par 

Camp de* mer avec fa Flotte, & par terre avec fon Armée, que la 
Chtérwns^e- Garnifon, qui n’avoit aucune efpérance d’être fecouruc, 
téu * voiaiit qu’oncommençoit h manquer de vivres, & que les 
murailles étoient fur le point de s’écrouler, penfoit déjà a 
rendre la Place. Sur ces entrefaites, la perfe fe mit dans 
l’Armée, & y fit de grands ravages. A la vûe d’un fléau fi 
redoutable, l’Infant Don Ferdinand, Marquis deTortofe, 

Don Jean Nunez de Lara, Don Ferdinand Emanuel, les 
Grands-Maîtres des Ordres Militaires, &c les autres Sei- 

(j1) Zvkit* , & d'aatres. IIitoU dpoutêe en fécondés oâces. Oa 

• Ce malheureux Prince , qui perdit 11 prétend que Don Jayme fon fila fut blet 
la Bataille aTCC U vie te Dimanche Il *n vifage en combattant, & que le 
d'Oâobre , ne laiffa de Ion premier''Bot d'Aragon fit conduire ce jeune 
* mariage qu'un fi s & une fille , Uoelj Prince fon neveu i Xativa, St de U 
Ja^me S: Dofia Ifabtl, St il ne patoit || dam le petit Palais de Baicelonoe, od 
pat qu'il ait eu d'eaâua d'YoIaadqu'Ul|illeretint long-tent. 


gneurs 
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.^eurs fupplierent le Roi différentes fois de lever le fiége 

*^”oNg*" & de fc retirer, pour ne point trop cxpofer fa perfonne > 
ijsg, mais comme ce Prince fçavoit en quel état étoit la Place, «jjo. 

Sc qu’il fe Hattoit de la réduire bien-tôt, il né voulut pas 
rendre inutiles les frais qu’il avoit faits pour cette con¬ 
quête : il leur répondit toujours, qu’il feroit honteux pour 
lui de ne pas recouvrer une Ville qui avoit été perdue fous 
fon Régne. Dieu cependant endifpofa tout autrement, & ce 
fut peut-être en punition de ce que lous des prétextes a^- 

Î iarens, ce Prince avoit rompu la Trêve avec les Infidé- 
es, afin d’apprendre aux Monarques qu’ils doivent obfer- 
ver religieufement les conventions qu’ils font avec quel¬ 
que pcrlbnne que ce foit, tant par la loi de l’équité &c de 
la droiture, quW vertu de la Religion, fur tout quand le 
ferment y eft intervenu. 

Enfin le Roi Don Alfonfe fut attaqué de la pelle, & t>an Alfoi. 
aïant reçu les Sacremens en Prince Chrétien, & fait fon cànn™ « 
Tellament, il mourut le 26. de Mars, jour du Vendredi- «ft atuàué 
Saint, * au grand regret de tous les Seigneurs & Soldats 
qui étoient au fiége, a caufe de fes grandes qualités. Pen- 
dant fa vie, il fit connoitre un zélé ardent pour la Réli- 
gion Chrétienne, par les guerres prefque continuelles 
qu’il eut avec les Mahométans, & par les grands travaux 
qu’il fouffrit, principalement au long fiége d’Algézire. Sa 
valeur éclata dans plufieurs occafions, mais fur-tout à la 
journée du Salado & k celle de Sainte Lucie, j^endant le 
fiége d’Algézire. Extrêmement prudent &c verfe dans l’Art 
Militaire, il n'étoit pas moins magnanime, généreux ,clé- 
ment, libéral, attaché à fes Sujets & chéri de fon Peu¬ 
ple i ce qui efi un des plus grands avantages qu’un Roi 
puifie fouhaiter. Comme homme, il eut la foibleffe de s’a¬ 
mouracher de Doua Eléonor de Guzman ; mais on croit 
que depuis quelque tems, il avoir cefTé d’entrenir avec elle 
un commerce criminel, & ne laconfidéroit plus que com¬ 
me la mere de fes enfans. Tous fes Sujets enfin répandi¬ 
rent pour lui de juftes larmes, parce qu’il les aimoit en 
Pere. 


* Le P. d’Orleans dit,<)ne la CaflUIe 
perdit ce grand Prince ie tS. de Mar>, 
maii outre qu'ii a eonire lui Mariaoa 
même Ton Guide ordinaire, le jour du 
.Vendredi Sai it que FsanEaas indique , 


idredi Sai it que 

Totw K 


I lüffit pour prouver la ^uflèté de lôn 
époque, parce qu'il eft (ùr qu’eo celle 
ann; e il tomba técllemefltieid. du me- 


Gg 
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. Don Ferdinand, Infant d’Aragon, Don Jean. Nunez de " “7 

Anni’e Di Lara , Don Ferdinand Emanuel, & les autres Seigneurs, ** 

, qui étoient au ficge, fe difpoferent a emporter fon corps à ij*»- 

Soncorpieft Séville, lailTant le flége dans le même état ques’il ne fût 
ipponéàsé- pas mort. Le jour qu’ils l'emportèrent, les Mahométans 
Gibraltar eurent l’attention de ne pas faire le moindre 
riiap«ll« des mouvement par refpefl pour la mémoire d’un li grand 
Koû. Roi, fans avoir égard au trouble & a la diminution con- 
fidérable des Troupes des Allîégeans. Lorfque les Seigneurs 
approchèrent de Séville, le Clergé & la Ville allèrent 
très-loin au-devant d’eux pour recevoir le corps du Rof. 

On le porta k l’Eglife Cathédrale, & après qu on jui eut 
fait des Obféoues dignes de la Majefté, on le dépofa dans 
la Chapelle des Rois, parce que ce Prince avoir demandé 
pM fon Teftament d’être inhumé à Cordoue proche de 
Don Ferdinand fon pere (J). 

(jI) La Cbtonisue & d’ancres. 










HUITIÈME PARTIE,.' 


SUITE DU SIECLE XIV. 


A nouvelle delà mort du Roi Don “* 

Alfonfe au fiége de Gibraltar ne fe ijjo! 
fut pas plûtôt répandue , que l’Infant DooPedre; ' 
Don Pedre fon fils, qui étoit à Sé- 
Ville avec la Reine Dona Marie fa 
mere, y fut proclamé Roi, de même CtJUUe. 
que dans tous les Etats de Cafiille & 
de Léon. Il commença d’abord de difpofer des Charges 
publiques, & de celles de la Maifon Koïale, confervant 
Ggijj 
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plufieurs pcrfonncs dans leurs places Sc révoquant les au- ' 
très. Comme il n’avoit encôreque quinze ans&fept mois*, ^^*c°^** 
ijjo. U ne fe conduifoit que par les confeils de la Reine fa mere ijss. 
& de Don Jean Alfonfe d’Âlbuquerque. Sa mere qui avoir 
ce dernier dans fes intérêts, & qui étoit très-mécontente 
du feu Roi fon mari, parce qu’il lui fembloit qu'elle n’a¬ 
voit encore été Reine que de nom , fit en forte, pour fe 
dédommager de ce qu’elle avoit foufFert, qu’on changeât 
toute la fisrme du Gouvernement. 

i>o6a EJio- D’un autre côté, Dona Eléonor de Guzman aïant appris 
Va- Alfonfe, fe retira fur le champ a la 

£»ns i leurs Ville de Medina-Sydonia qui lui appartenoit, & qui étoit 
l’artifans très-forte, afin de fe mettre h couvert du reflèntiment de la . 

Reine. Alfonfe Fernandez Coronel, à qui elle avoit con-‘ 
jioureui. fié la garde de cette Place, s’y rendit auflî,promptement, 

& la lui remit, abandonnant ainfi Dona Eleonor, qüi ne 
put s’empêcher d’être extrêmement fenfible à fon procédé, 
parce qu’il étoit un de ceux qu'elle avoit le plus protégé 
pendant fa faveur. Cependant Dona Eléonor fut confolée 
de cette ingratitude par l’arrivée de Don Pedre Ponce, 

Seigneur de Marchenà, de Don Ferdinand Ferez Ponce 
fon frere , Grand-Maître d’Alcantara, de Don Jean Al¬ 
fonfe de Guzman , de Don Alfonfe Ferez de Guzman, &c 
de plufieurs autres Seigneurs qui vinrent la joindre. Ils en¬ 
trèrent tous dans Medina-Sydonia, quand le corps du feu 
Roi pafla par cette Ville, avec Don Henri, Don Frédéric 
& DonTello fes fils, qui avoient accompagné le Roi leur 
pere au fiége de Gibraltar avec leurs Regimens > mais ils 
n’y reflerent pas long-tems. La crainte de quelque inno¬ 
vation fous le nouveau Gouvernement leur fit prendre le 
parti de fc difperfer. La plupart allèrent avec le Grand- 
Maître d’Alcantara a Moron, qui efl un Château du même 
Ordre Don Henri & Don Pedre Ponce fe retirèrent, à Al- 
gézire, dans 1 efpérance d’y être plus en fureté que par 
tout ailleurs ; Don Frédéric pafla a Llerena, DonTello a 
Falençuefa, & d’autres à d’autres endroits. '!;! • » ■ 

-1« Soi Tous ces mouvemens donnèrent à penfer à' cei^ quî 


* Mr rîjtiï marque , qu’il o ’aroît 
qu'nzcans un mois, roan il iburen 


rTel 


que c’eft une m^prilè Je & parr.pui^u'ii 
âaa lut-nime Cl naiflâuce vos U fin du | 


I mois d’AoSt de t’annde ijjq. & la mort 
du Roi Don Alfoafè IX. fou pere au, 
ad. Man ijjo. 


., 00^1 
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■ — gouvernoient l'eforit du jeune Monarque. Dès qu’ils en ■——— 
bllruhs, ils chargèrent uneperfonne d’aller h Al“ c “* 
i^ï*. gézire fonder adroitement les difpontions de fcs Habitans > ï jyoC’ 

'■ & Air ce qu’on apprit que cette Ville étoit portée pour lé pouiToIt à la 

Roi ^ mais qu’elle avoit befoin de quelques Troupes pour «ûretéd’Algéî 
■fe maintenir dans le devoir, on y envoïa plufîcurs Galères “*** 
fous les ordres de Gutierre Fernandez de Tolède, premier 
Garde du Rou Celui-ci aïant fait le Débarquement , les^ 
Algèzirîens i’introduifirent dans leur Ville par une porte, s-, ; 
pendant que Don Henri & Don Pedre Ronce en fortoient 
avec leur monde par une autre*. Les derniers fe rcAjgic- 
rent h Moron, oh ètoit le Commandeur d’Alcantara, & 
allèrent peu après k Marchena, aïant fçu que le Roi ètoit 
malade. 

Pendant ce tems-la Dona Elèbnor de Guzman, qui fe Dont Eléaa 
tenoit renfermée dans fa Ville de Medina-Sydonia, fut for- 
tement follicitée par Don Jean Nunez de Lara & Don fonnîMtis^ 
Jean Alfonfe d’Albuquerque de paffer à Séville. Séduite 
par leurs inllances, & croïant pouvoir compter fur les 

Î roteAations qu’ils lui firent qu’elle n’avoit rien a crain¬ 
te, elle fe mit en route» mais dès qu’elle fut arrivée a Sé¬ 
ville , on l’enferma dans l’Alcazar fous bonne garde , fans 
avoir aucun égard k la parole qu’on lui avoit donnée. 

Ceux qui gouvernoient l'efprit du Roi, confeillerent aufïî k 
ce Prince d'attirer k fou fervice Don Henri & Don Fféderic 
fes frétés, avec Don Pedre Ponce, Don Ferdinand Perez 
Ponce, & les autres Seigneurs^ui paroifiToient s’en être 
écartés, de crainte qu’ils ne caufaflent quelque trouble dans 
l’Etat. Sur la propofition qui leur en fut faite en confé- 
quence de la part du Roi, tous ces Princes & Seigneurs 
retournèrent k Séville..Le Roi les reçut avec des marques 
de bienveillance, & permit k Don Henri de voir Dofia 
Eléonor fa mere dans la prifon, de forte que par cette dé¬ 
marche on prévint les mouvemens qu’on aupréhendoit. 

Sur ce que le bruit fe répandit que Don Ferdinand Ema- 
nuel penfoit k marier Dpna Jeanne fa fœur en Aragoh CeDoL/i»^ 
avec le Roi Don Pédre, ou avec l’Infant Don Ferdinand, ne.iaurde' 
quoiqu’elle eût été promife au Roi Don Alfonle pour Don 
Henri fon fils , Dona Eléonor fc donna tous les mouve- auei. 

* L‘Abbé de dit que la Place [f je n ' tto.T» ce uaii daot at cas Hil?*- 

fiitineeftiepac les Trdppei du Roi, maie [{ neo. 
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--mens nécefTaires pour faire conclure le premier mariage, 

&, yréufîit par envie d’avoir Dona Jeanne auprès d’elle. ^*eK£** 
ïjîo. Cet événement chagrina fort le Roi, la Jîeine Dona Marie 13»». 
fa mere. Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, & le$ autres 
Favoris du Roi & de la Reine, & fut caufe qu’on reflerra da¬ 
vantage Dona Eléonor, &c qu’on la transfera même k Car- 
ileooftrir- mone. On voulut aufC faire arrêter Don Henri} mais ce 
<)ue d'êtteai-.Prince'en aïant été prévenu, fortit de Séville avec deux 
jperfonnes dt confimee, & s’enfuit déguife dans les Aflu- 
Atluiiet. ries. ^^ ^ ^ 

PluGeur» Le Roi Don Pedre aïant été attaqué peu après d’une 
Seigneurs fe jnaladie extrêmement dangereufe, on commença à défef- 
conteni™eV» Pf^cr de fa vie, & on penfa h lui çhoifir un fuccefleur. 

Coût. Don Jean Alfonfe d’Albuquerque & beaucoup d’autres Sei- 
T giqeu.rs fe déclarèrent en faveur de l’Infant Don Ferdi- 
,j; qand , Marquis, de Tortofe, en confldération de ce qu’il 
• ■ ' éioit fils de Dona Eléonor, Reine d’Aragon , fœur du feu 

Roi de Caft.lle. Alfonfe Fernandez Coronel, Garcilafo & 
d’autres Seigneurs Cafiillans prétendirent au contraire que 
le droit de luccéder au Trône appartenoit à Don Jean Nu- 
nez de Lara, comme ifTudes Infans de la Cerda parles mâ¬ 
les. Cette oppofition de fentimens caufa quelques difpu- 
tes ; mais Dieu y mit fin, en rendant au Roi la fanté. Après 
que tout fut tranquille, Don Jean Nunez de Lara demanda 
permiflîon au Roi de s’éloigner de la Cour, & fe retira 
mécontent à Burgos. Co^me il étoit très - puifTant dans 
cette Ville, &c qu’il y avôit un grand nombre de Parti- 
fans , il penfa aux moytns de faire difgracier Don Jean 
Alfonfe d’Albuquerque , qui étoit coufin de la Reine, ÔC 
qui avoit tout crédit fur l’cfprit du Roi. Son exemple fut 
fuivi de beaucoup d’autres Seigneurs, qui avoient le même 
Mort lie fujet de mécontentement &{. de jalbuue ; mais Don Jean 
NufiCT^rLa- Nunez de Lara mourut fubitement h Burgos le 28. de No- 
tarîtdeDon vembre , & reçut la fepulturc dans le Couvent de Saint 
Ferdisand Paul. Pcu après Don Ferdinand Emanuel termina auflî fa 
Emanud. yic’a Villena. 

On ceffe de Quoiqu’après la mort du Roi Don" Alfqhfe, on eût con- 
le fiége de Gibraltar, le nouveau Souverain n’avoit 
miuus. * '** point tarde a le faire lever, & avoit même entièrement 
interrompu la guerre contre les Mahomëtans par le con- 
fïil des Seigneurs fes Favoris. Comme 00 n’avoit cepen- 
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' dant point fait de Trêve dans les formes avec les Barba- .- 

iîcNi*' res, on nomma des Commandans fur les Frontières, afin 
ijiS. d’empêcher les courfes des Infidèles. Ainfi on envoïa a i}jo.* 
Ecija le Grand-Maître de Saint Jacques, a Jaën celui de 
Calatrava avec Don Henri Henriquez, k Moron le Grand- 
Maître d’AIcantara avec Don Pedre Ponce, & à Xerez 
Don Jean Alfonfe de Guzman avec Don Alvar Ferez de 
Guzman, & l’on fit Grand Sénéchal de tous ces Quartiers 
Don Ferdinand , Infant d’Aragon. En faifant ces difpofi- 
tions , on avoit fur-tout en vûe de procurer au Roi la-li¬ 
berté de palTer en Caflille l’année fuivante (À). 

Pierre Lopez d’Ayala, Grand Chancelier de Caflille, & Caïquel'on 
defeendant des Comtes de Fuen-Salida, qui vivoit fous le doit «le 
Régne du Roi Don Pedre , a écrit la Chronique de ce Prin- Ro?Don'^ 
ce & celle de Don Henri II. de Don Jean I. & de Don Pedre , » 
Henri 111 . Quelques-uns lui reprochent d’avoir parlé de 
Don Henri 11 . avec paflîon, d’avoir altéré la vérité dans Pierre I.'ogez 
plufieurs points, & d’a\'oir donné de maùvaifes interpre- d’Ayala- 
'tâtions à dificrens événemens, afin de perfuader à la pollé- 
rité que le Roi Don Pedre fut un Prince cruel. De la vient 
que Don François de Callille &c Don Dieguede Callille, qui 
defeendent tous deux du Roi Don Pedre, allèguent le 
premier dans fes Poefies, &le fécond dans fon Ouvrage in¬ 
titulé y^indtciie, que j’ai trouvé en Manuferit clans la Bv- 
bliothéque de Don Luc Corfez, PHifloire du Roi Don 
Pedre, écrite par Don Jean de Caflro, Evêqüe de Jaën, 

& d’autres qui n’ont Jamais vû le jour. Quoique l’on dife 

3 ue Don Henri & fes SuccefTeurs ont fait périr tous ces 
erniers Ouvrages, quelquesjperfonnes afTûrent que l’Hif 
toire du Roi Don Pedre par Don Jean de Caflro eû dans- 
la Bibliothèque de Guadaloupe, &c l'es autres dans celle dé 
Saint Ifldore de Séville. Mais (ans, m’inquiéter de cette dit 
cufîîon, il me fuffit, pour juflifier fa bonne foi de Pierre 
Lopez d’Ayala, d’obferver que fa Chronique a toujours 
été très-eflimée des Efpagnols-mêmes, & que les Ecrt- 
j| |ins qui ont vécu après hii s’accordent avec tout ce qu’tL 
’'^arque,de même que les Etrangers fes Contemporains,, 
qui n’ont point eu de motif pour parler avxd haine ou pat- 


(X) PicME totzz d’Atala daoi UCbroni^ue du Roi Don Pedte & lu- 
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pour bonne. * Par la même occafion Pierre de Fenouillet —— 
traita auflî du mariage de Dona Confiance fille aînée du “ *** 
Roi Don Pedre, avec Louis fils de Jean Duc de >«orman- ijje. 
die, &c petit-fi' î du Roi de France i il le fit en vertu des 
ordres qu’il eu avoit reçus du Roi cl Aragon, qui étoit 
entièrement refolu de laiîTer fa Couronne à cette PrincelTe, 
au défaut d'enfans males, malgré l’oppofition des infans 
Don Ferdinand & Don Jean fes freres, qui étoient alors 
en Cafljlle. : 

Comme la guerre de Sardaigne étoit prefque finie.par ' i-eRoiJ’A- 
la vicloire que Rimbao de Cerbera avoit remportée l’an- 
née precedente, Don Pedre, Roi d’Aragon, travailla à liter Je*mL 
tranquillifcr les Seigneurs de la famille de Dona, en leur ac- 5°"^“ *“ 
cordant a tous de bons panis. Il fit les mêmes démarches 
auprès des Mart^uis de Malafpina , & de tous leurs Partilans. 

Perfuadé qu’il ctoit aufii de la derniere importance de les 

afibiblir, il envoya un Arabafîadeur au Senat.de (.cries, 

pour le prier de ne point favorifer en aucune maniéré, 

foit avec deslmupes, des Vaifleaux, ou de l’argent, les 

Seigneurs de la Maifon de Doria , parce qu’autrement il 

lèroit contraint de déclarer la guerre à la République. A 

quelque tems de l'ail reçut une Ambaflade de la Républb 

que de Pife, qui lui fit oflfrir fon fecours contré les Gé- eotm cooire' 

Bois, propofition que le Roi accepta volontiers, pour.cn “j* 

tirer avantage dans le befoin. L’Ambafladeur PiLn étoit 

Jacques Execius 

Arriva prefque dans le même tems un événement . Procidi 
bien horrible, dont je ne crois pas qu’il foit fait mention [l'riJ,*enw» 
dans les Killoires d’Efpagne. Bernard Alanis, Chanoine AUns ch»- 
de Valence &c Légat du Pape, fit le procès à quelques- lÎI 

uns des principaux Seigneurs du Royaume, Sc les excom- g'jtji ptpe. 
munia pour les contraindre de payer ce qu’ils dévoient à 
la Chambre Apollolique. CeüXrci eurent recours au Roi 
Don Pedre, qui manda le Chanoiae, & .lui dit dé cafi'er . 
toute la procédure qu’il avoit faite contre eux, & de les 
relever de l’excommunication. Le Chanoine ayant rtfufé 
d’obéir, le Roi s’emporta contre lui, le maltraita de pa- 


(A) L’H'ftoire de Don Pedre Roi | 
d'Aragon. Z V ai ta Ht Ici auirei. . l 
* Qn/'inuc l’on commeoçi dcylors ce 1 
Traiié.il ne fut eniiérement terminé qu'au I 
anoia de Péericr de l'année Mja. par! 

Tome K 


}ean. Roi de France , fil. St tbrcri'rur. 
lie Philippe de Valoii. C’eft ccdonion 
trouve un témoignage inccu rA a. c 
dans les Preuves de la nouvelle Hifioire 
de Languedoc,Tom 4 pae.tiS.&. luiv. 
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A B» ^ cn£a:i»er dans vtne éuoice priCon, le ■m'- e,» d‘u^ 

J cj naçznt de la dcxniere rigueur , [s’ü ne fe cooformoil pa^^mc 
iîjo. paiaià eolorué. Pou* mieux l’y ooamaindre, le Roi fii 
aufii arzérer Cm pere. CoMme le Chanoine lefta. toujours 
inAéxible malgré les violences qn’il épcouvoi'c y on le 
tira de priCsn pomi le Élire mourir. Après qu’oe l’eut 
dépouillé de fcs habits EccléCailiques, on le pcndk par 
les pieds au haut d’une Tonr, fit oo le menaça de le lâiC- 
fer tomber k terre, s’il ne confentoit point à ce qu’o» 
exigeoic de luL Le pauvre Chanoine demeura ainiî quel- ■ 
que tems, jufqu’a. ce que la crainte de la mort fâifant hn- 
preffion fur hii, il promit d’obéir k l’ordre du Rot;ain{t 
on le décrocha, ôc ayant été retiré prefque a demi mort,, 
il tint parole. Le Pape inUruit de cet événement, Sc jufle- 
menc irrité d’un fi grand facrtlégep écrivit, a cette occa- 


il lui déclara que s’il ne donnoit une entière lktisfa<51ion à 
l’Eglife, Sc n’annullok tout ce qu’il avoit fait, H employe- 
roic de toute maniéré contre lui les armes fpirhuelks (ié). 
VEteJ^ê- Le Roi d’Aragon jugeant k propos pour (es vues de 
!lanf touî"ui Etats, les convoqua à Saragoiïc, oi» tout fut arran- 

Eiat» da Roi gé k lon gré. Après que l’AlTemblée ^ finie, il pafTa a 
d-Arijon. Perpignan, oh le 17 de Décembre, il rendit une Ordon¬ 
nance, par laquelle il défendit de compter déformais dans 
tous fcs Etats les années par l’EIre de Cefav, dont on avoic 
fait ufage en Efpagne jufqu’alors, voulant qu’on fè fervîe 
de l’époque de laNaifEince de Jefus-Chrifi, que la plûpart 
des ROTaumes Chrétiens avoit déjà adoptée (B). 

Le Pipe fou- En Portugal, le Roi Don Alfonfe fouiqit aux pieds la 

ru«najoriê Jurifdiélion Eccléfîafiique. Quand les Prêtres employoienc 
d lion Eccid- contre les Séculiers les armes de l’Eglife pour les con- 
fiaftiqne. traindre de remplir leur devoir, on les mettoit en prifon, 
& on les bannilToit, s’ils ne fe foumettoient k l’appel aux 
Juges Royaux î de forte que les armes fpirituelles de l’E- 
glife étoient extrêmement décréditées. Quelques Prélats 
xélés en portèrent leurs plaintes au Pape, qui écrivit an 


non au noi uon r'edre une lettre tres-vive. il lui marqua 
qu’il avoit encouru l’excommunication par fo» injufte |>ro- 
cédé envers le Clianoine, &c pour nxvoir pas paye le 
tribut Qu’il devait au Saint Siégé pour la Sardaigne ; 6 c 


IdJRa»! 


(I (S) ZvKtT A l( d’ittveii 
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E*« D'H!- Aifonfe de défendre k fes Juges de recevoir au- ■ ■■ ; ■" 

Va.sb** appel de ceux qui auroient été excommuniés parles 
liii. Prélats pour avoir ufurpé les biens de l’Egliie, & de ne fe i jjo.’ 
mêler en aucune maniéré de décider, fi les excommuniés, 
pour quelque raifon que ce fïït, dévoient fe regarder com¬ 
me tels oq non, parce que c’écoit attaquer diredlemcnt la 
Jurifdiélion & la liberté Eccléfiaftique qu’il s’efforceroît 
toujours de maintenir {A). 

Le Pape Clément créa le 17 de Décembre plufieurs Car- Don Cille* 
dinaux, du nom^e defque'Is fut Don Gilles Alvarez d’Al- 
bomoz. Archevêque de Tolède, Perfonnage d’un grand 
mérite, comme on en fur convaincu dans la fuite (B). 

Lejeune Roi Don Pedre qui vouloit palTer en Caftille, 
alla deSéville a Lléréna, emmenant avec lui Dona Eléonor ciun«n. 
de Guzman prîfonniére. Il y fut très-bien reçu de Don Fré- ijfi. 
déric fon frere, 8c ayant été fêté quelques jours, il partit 
pour Talavéra, après avoir permis îi Don Frédéric fon 
trere de voir Dona tiéonor fa mere, 8c de lui faire fes 
adieux. Arrivé à Talavéra, il y alfigna le Palais pourpri- 
fon a Dona Eléonor qui fut fait mourir peu de tems après 
par ordre du Roi 8c de la Reine mere, lans aucun refpeél 
pour la mémoire du feu Roi, 8c fans aucun égard pour fes 
cnfàns ♦. Tel fut lepouvoir de la haine invétérée de la Rei¬ 
ne Dona Marie, qui porta fon fils a commettre cette atflîon 
détcjlable, 8c i commencer ainfi h fouiller avec le fang de 
Dona Eléonor de Guzman les Annales de fon Hiiloire : 
fburce funefte des cruautés affreufes qui feront frémir ma 
plume, quoique quelques-uns fe foient efforcés de les ju- 
llifîer. 

Pourfiiivant û route, il envoya à Palençuéla Don Jean TrouMe» à 
■Garcie Manrique, pour obfcrver les démarches de Don 
Tello fon fi-ere, qui lui donnoit quelque ombrage. A fon cii»ro « de 
arrivée à Faïence , il fut joint par le même Don Tello ï S“«Wo« »■- 
qui il fit un accueil favorable, en confidération de la ma- *'**' 


(.r) Ratnaiov*. 

(a) La Viedet Pape* dani B a l v- 
zt, Ratnaidu* & Chacon. 

* Mariaoa tacooie cette aâioa lân- 
gnioaire foai Pinnie ijjo. « aflÙM 

3 ue c'eft depuii ce tem* que U Ville 
e TaUvira , qui itoit de l’appaoage 
de la Reioe , a été ooromée TaUvirt 
d$ Im Rty»», La P. d’Orleaoi dit que 


celte Place reçat eeoom parce yu’elle 
appartenoit i la malheureufe Dcôa 
tlioiior, & que la Beiue en cuti* cou- 
fifcalioD. Ma» Mariaoa donne 1 enten¬ 
dre que ce fut en coofideratioo de ce 
qu*oo ne doutoit point que te fang de 
Dona Eléonor n'e&t été répandu d la 
lôUiCitation de la Reine : cruauté dont 
on TolUut pat U éieroHër la mémoire. 

Hh ij 



284 HISTOIRE GENERALE 
niere dont il diffimula la douleur & le reflentiment que la “ “ 
mort de fa mcre devoir lui caufer. Dans le même tems le ^*0“ ^ ‘ 
Roi envoya a Burgos une personne pour faire le recouvre- ijSy- 
ment de l’Alcavala, quoique cet impôt ne lui eût point été 
' accordé par les Etats qu’il avoir convoqués a VallaJolid. 

11 y eut à cette occafîoii une révolte à Burgos,dans laquelle 
on tua le Receveur du Roi. Cette atflion irrita extrême- 
mentleRoi , qui convint avec Don Jean Alfonfed’Albu- 
querque,de punir fcvérement un pareil attentat. LesHabi- 
tans de Burgos qui en eurent avis, prirent les armes, & 
Garcilafode la Vega s’étant joint a eux, ils firent prier le Roi 
de ne point amener avec lui Don Jean Alfonfed’Albuquer- 
que, fous prétexte qu’ils craignoient quelque émotion &C , 
..quelque trouble, parce que Don Tello & Garcilafo avoient 
déjà eu quelques paroles enfemble, 6c qu’on fçavoit que 
Don Jean Alfonfe d’Albuquerque étoit aulTi depuis Séville 
en mauvaife intelligence avec Garcilafo ; mais le Roi s’in¬ 
quiétant peu de leur demande, paffa a Burgos avec toute fa 
Cour. On alla de la Ville au devant de lui, 6c Garcilafo 
fe préfentaa la tête de tout fon mon:’e. Le Roi qui fe tint 
très-ofïcnfe, de même que fon favori, de ce qu’on étoit foc- 
ti de cette maniéré pour le recevoir, ne lut pas plînôt en¬ 
tré dans la Ville, qu’il voulut lé défaire de Garcilafo, & 
le manda pour cct effet à fon Palais. La Reine Dofia Ma¬ 
rie inflruiie de l’intention du Roi fon fils, fit dire a Gar¬ 
cilafo de ne, point venir au Palais, quoiqu on l’y invitât.. 

Malgré cct alvis, Garcilafo qui craignoit de fe rendre plus 
fufpe^l par un refus, obéit a l’ordre du Roi î mais dès qu’il 
fut dans le Palais, le Roi le fit poignarder, & jetter fon 
corps dans la rue, oti les Taureaux qu’on laiffa courir ce 
jour-la par la Ville, le foulèrent aux pieds, jufqu’à ce que 
quelques perfonnes pieufes l’enlevafTcnt 6c lui donnaffent 
la fépulture *. On ht auflî mourir par ordre du Roi trois 
Citoïens de la Ville, en punition du dernier tumulte » ce 
qui fut caufe que beaucoup d’autres s’enfuirent de Burgos.. 

Don Alfonfe Coronel aiant appris le trifte fort de Garci- 

• si l’on en croit Mariana,qai met la II pû concourir enfemfc'e î c.iu(êr(â per- 
itiort de Vega foui l'année ){o , le leul II te Mariana ajoute que Don Garde 
crime que l'on reprochoit i ce Sei- !{ Manrique lui luccéJadant l’irtipottain- 
gneur étoit d'avo-r été lié d‘am tié||te Cliarge de Grand Sénéchal ou 
avec Don Jean de Lara. Cette ration II Gouverneur de Caltil'e. 

Iccellequerappoite FEaxEit/is ont bien || 
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-- lafo de la Vega, commença à craindre que le Roi ne lui -- 

Efts b'Ej- fît un pareille traitement a la perfualion de Don Jean Al- 

fonfe d’Albuquerque, avec qui il étoit brouillé; Afin de »3ji. 
s’en garantir &c de pouvoir Te défendre, fi l’on formoit 
contre lui quelque entreprife , il fe retira a Aguilar, & 
fortifia bien cette Place : procédé dont le Roi rcfolut de 
de le faire repentir ^ dès qu’il feroit un peu plus libre. 

D’un autre côté Don Henri, Comte de Trafiamarc, qui 
avoit appris la mort de Doua Ék'onor de Guzman fa mere, fianiare re- 
travailloit à fe Elire un parti contre le Roi, pour fe garan- Aer^e 1 .*[>- 
tir des tyrannies dont il fe crut menacé avec fes freres. Ne Porwgal*colr 
trouvant point dans la famille de feu (à mere un fûr ap- treleKoiiua 
pui, quoique tous les pareni de cette Dame infortunée fuf- 
lent indifpofes & aigris contre le Monarque, il pafia en 
Portugal, où il follicita le Rot Don Alfonfe de Taider de 
fes armes à ranger à la raifon le Roi Don Pedre. Le Rot 
de Portugal jugeant que le remède éioit violent, & que 
par fa mnliation il pouvoir procurer au Comte Don Hen¬ 
ri ce qu’il louhaitoit, refufa de condefcendre a la propo- 
fitioii de ce Prince. H fe contenta feulement de députer 
une pèrfonne vers Roi le Don Pedre fonpetit-fils, pour lut 
direqu’il éioit de l’intérêt dcleurs Monarchies qu’ils s’abou- 
rhaflent a Ciudad-Rodrigo;& le Roi de Callille fit réponfe 
qu’il fe rendroit à cette v ille, quand il auroit tenu les Etats, 
qui croient convoqués à Valladolid. 

Pendant que le Roi étoit a Eurgos, il voulut s’afTûrer re*m-er'r 
de la pcrfonne de Don Nune de Lara, fils de Don Jean 
Nunez de Lara, qu’on élevoit a Paredes ne Nava. Sur cette de Don 
nouvelle la Gouvernante de Don Nune le fauva au plûtôt Nur.tideLa.- 
en Bifcaye avec le jeune Seigneur, 6c s’enferma dans le 
Château de Berméo. Le Roi averti de fa fuire pourfuivit 
la Gouvernante jufqu’au pont de la Ra » mais comme il 
apprit que l’enfant étoit déjà en lieu de fureté, il retourna 
à Eurgos, & envoya en Bifcaye Ruy Diaz de Roxas avec 
des Troupes pour foumettre cette Province. Rui Diazaf- 
fiéga le Châteaux d’Oroîco oïi Jean d’Avcndaiîo, qui cm 
étoit Gouverneur, fit une fi vigoureufe réfifiance, que Diaz, 
fut contraint de fe retirer. Le Roi donna enfuite des- 
Troupes a Ferdinand Lopcz d’Ayala pour réduire la Place.- 
appellée Las Incarnationes, qui ne tarda pas àfe rendre.. 

Don Nune de Lara étant mort peu de tcms après, le Roi fie 
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" arrêter lès fœurs, & s’empara de tous les Domaines de — 
^j/c. Nunez de Lara leur pere. 

i}s<> Don Carlos furnomové le Mauvais, qui étolt depuis peu ijtf. 

Pa!» & Al- monté fur le Trône de Navarre , crus clevoir entretenir la 
t'eWe/'eoirê amitié 6c la bonne correlpondance qui avoient re- 

l« Roif de gné entre fon pere Sc les Rois de Caflille. Il alla i cet effet 
CaûiUtf » de à Burgos voirle Roi DonPedrc, qui lui donna toutes fartes 
ha»aire. ^narquc d'eftime & de conlldération, Sc lui fit quelques 

préfens ^rès que ces deux Princes eurent renouvelle 
la paix, Sc le furent promis réciproquement de vivre en- 
femble dans une parfaite union, ils fe lêparerent, Sc le 
Roi Don Carlos retourna en Navarre. 

Etais Génj- Le Roi Don Fedre alla de Burgos à Valladolid tenir 
«iie iflêm*” avoit convoqués, & où fe trouvèrent un 

Burgos. rg^and nombre de Prélats, de Seigneurs Sc de Députés des 
Villes, parce que c’étoîent les premiers Etats qui fe fulTent 
aflèmblés depuis fon avènement au Trône. On y propofa 
de fupprimer Las Bêhétrias , c'efl -'a-dire l’ufage où les 
Placesètoient de fe mettre fous la protcûion des Seigneurs, 
à qui elles paioient en cette conlldération une certaine fom- 
me d'argent. Les raifons qu’on en apporta, furent d’épar- - ^ 
gner ces frais aux Places, d'éviter les conteflations qui naif- 
foient de là entre les Seigneurs, Sc d’ôter à ceux-ci le 
grand crédit qu’ils avoient dans les Villes, Sc qui les ren- 
doiem quelquefois formidables aux Rois **. On traita enfui- 
te du mariage du Roi, Sc il fut décidé que deux Âmbaf- 
fadeurs iroient à la Cour de France choifir dans la Famil- 

• Mitbaa dit one-fieii iiMtoit l>lus Jea« deîoïKkwil Itd'awreigTincIfSei- 
ynli & plv> brillaot que ca doux gneanf rormerent. C'oAce su'on voit 
Conrs ; qu'elles étoienc oombreuresi dms Mariana, ijui ajoute i ee querap- 
quecuui ydioii galant, fupcrbe.ma- porte FEatisast, que par Bihttrimj oo 
f|oi)ique; que les Couxtilâas,aufli bien eaieadoit des Viilet libres oit cooTildé- 
iqoe les doua jeunes Rois, lembloicat ries, parce quee'^ioieni des Places qui 
ledilputerde politeflè !t de magnificen- avoient entre elles une efpece de eon- 
« ; que la conrormitè de l'âge, mats üidération, dt oâ rdgnoii une forte de 
fluseucore le rappon de gdnie dtd'hu- Gouvernenieoi populaiie, qui maiaio- 
anetir, formereat entre ces deux Rots ooii l'égalité entre les Habitans, Les 
une ansitré irés-éiroiie. Le Roi de Na* Seigneurs qu'elles cboilîlloieni pour 
«asre aao t avec lai le Prinoe Philippe leurs Chefs, étoieot esmme leurs Gov- 
d«a frere. U demeura quelquea jours â vesaeuts.,avee une aaioriié pielque ab- 
Burgos, A tout ee lems lin emploie folue pour régler tout ce qui regardoit 
•n Vêtes,en Speâacles, en Touraois, le bon ordre St la police de la Ville : 

.en parties de ChafTe & de péailïrs. on lescbaugeoic, felaa qu’on iejugeoâi 

** Cette (iiMreiriatt n'eut pas lieu • à gtofui» 
i caufe de Ufona oppoCiion que Doa 


m 
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■ le Royale U perfonne qui paroîtrok la plus accomplie & 

laplua digne d'Étre l’époule de ce Prince : on chargea de *’* 

cette cqmoiiflion Do» Jean de Las Roelas, Evêque de »^ii. 
Bui:gos,& Alvar Gareie d’Albornoz, frere du Cardinal 
Ar^vêque de Tolède, qui partirent après l’Afîèmblée des 
Etats, avec d’amples pouvoirs. Eniîtt on agita plufieurs Einfe»âeJe* 
autres affaires, & tout étant terminé, le Rot alla a Cm- 
dad-Rndrigo avec fa mere, pour rentrerûe que le Roi de à'cof- 
Portugal fo» grand pere lut avoil fait propofer. La jQÏe daui-EoiUig,* 
fuc égale de part & d’autre, & le Monarque Portugais 
exhorta fon petit-fils 5 c fa fille de gouverner avec modé¬ 
ration & douceur, & de ne point révoquer les grâces quî 
avoient été accordées par le lêu Roi ou fes Ancêtres en 
récompenfe des bons fervices. 11 recommanda fitrtout 'k fon 
petit-fils de vivre en bonne intelligence avec fes fibres , 
s’il ne vouloit pas vohr fes Etats continueNement agités par 
des trouhdes domeftiques, ôc l’invita en conféquence à re- 
• cevoir en grâce le Comte Don Henri fon frere, lui re- 

préfrntant qu'il ne devoir point être étonné que ce Com¬ 
te eût été irrité de la mort de fa mere, & eût cherché a faire 
éclater fon reflèntiment ôcà fe venger d’un procédé fi in- 
)ufte. Le Roi Don Pedre aïant confenti à tout, les deux 
Potentats fè féparereni, 5 c le Comte Don Henri rentra 
en grâce auprès du Roi, quoiqu’il ne ceflàt jamais de fe 
défier de fon caradlece 5 c de celui de Don Jean Alfonfe 
d'Albuquerque ion favori (A). 

Pendant que Don Pedre, Roi d’Aragorr, ctoit li Perpi- N»!*»*»* 

f nan, la Reine fa femme accoucha le 27 Décembre d^in 
Is qu’on nomma Jean, k qui il donna l’année fuivante le goa, «t Duc 
titre de Duc de Gtrone *. Le Roi voulut fur le champ le •** Gîfo«t 
faire proclamer héritier de fes Etats ; mais on lui repréfen- 
ta que cette Cérémonie devoit fe faire a SaragofTe. Comme 
il ctaignoir que Don Ferdinand fon frere, foutenu de Don 
Pedre, Roi de CafHlle, ne fit quelque incurfion en Valen¬ 
ce, il affembla quelques Troupes dans ce Koïaume pour 
empêcher les hôfHlités. Peu de tems après, il reçut une Ewoiwft- 
AmbafTade de Jean, Roi de France, qui vouloit renouvel- 
1 er avec lui l’ancienne Alliance, par envie de le mettre Coiuenr 


(4>Atai.«, Dan Carlot Prince 
de Vune. 

‘ Delà eft tcqu rolâge de donner 


I aux Wf lÎD'ér des Roh d'Aragon te Du- 
ebi de Girooe pour leur appanage. 
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dans fes intcrâts à l’occafion de la guerre fanglante qu’il 
^ c! *** avoir avec les Anglois. Pour relTerer davantage les nœuds 
ii,\ I. de leur union, on convint que Louis,Bis du Roi Jean, épou- 
oe#de France feroit Dona Jeanne, la plus jeune des filles du Roi Don 
& d’Aragon, pedre • accord * pour lequel on donna toutes les plus 
, grandes fûretés qu’on put alors imaginer (-/l). 

tigae entre Gomme Ics Vénitiens & les Génois étoient en guerre, 
le Roiu'Ara- Ics premiers qui fçavoient combien Don Pedre,Hoi d’A- 
gon m lesVé- ragon, étoit indifpofé contre les derniers à l’occafion de la 
Itt'ücnuis. Sardaigne, envoïcrcnt en AmbaiTade vers ce Monarque, Jean 
Gradonico, pour faire avec lui un ligue oflinfive Ôc dé- 
fcnfive contre ceux-ci. La République de Géne$ avertie de 
oette négociation, fit aullî pafl'er a la Cour du Roi d’A¬ 
ragon Chrilloplie Paul, afin de fçavoir de ce Prince s’il 
étoit réfolu de vivre avec elle ou en paix ou en guerre i 
&c le Roi fit répoafe qu’il continucroit la guerre tant qu’el¬ 
le ne rcnonccroit point à toutes fes préientions fur la Sar¬ 
daigne &c la Corl'e. Après que Cnriltophe Paul eut été 
congédié, le Pvoi fe ligua avec les Vénitiens à certaines 
conditions, dont une entre autres fut,qu’aucune des deux 
Puiflanccs ne feroit jamais la paix avec les Génois fans 
le conlcntement de l’autre : on régla aufiî le nombre de 
Troupes & de VaifTeaux que le Roi & la République de- 
ïls arment Voient fournir. Tout étant ainfi concerté, le Roi commença 
& mettent en a lever des Troupes & à faire équipper des Bâtimens, & 
juif une bon. République de Venife envoia en Catalogne André, 
neFlotte. J’Andale avec des Galères pour tranfporter des Troupes. 

Lorfque le Roi eut achevé fes préparatifs, il donna le 
commandement de fes Galères a Ponce deSanta-Pau, qui 
mit a la voile, joignit la Flotte Vénitienne dans le mois 
de Novembre fur les Côtes de Sicile, & prit la route de 
Conilantinople en confidération de la ligue que la Répu¬ 
blique de Venife avoit faite avec l’Empereur dOrient. 
Les deux Flottes pafierent l’hyver fur ces Côtes,où Nico¬ 
las Pifrn amena quatorze Galères de renfort aux Véni¬ 
tiens, & Bernard Ripol qua.re aux Catalans (B). 

Don Pedre, Roi d’Aragon, informé du renouvellement 

éA)ZuKiT*. _ . 11 * FtuRniAs marque 

(A) Ps r it A KQU C Ur. I epifl. i. Ivil’aprcs Zuiiia qu’il tut fàii rrtieannée 
MAiTHitu VliLAKi, livre 1 cha| lire»7. [! on tena tous U tuivame ilan< ma der- 
CoatvtiiEv. I. chap. 7 leRoi Oo M |{ niere note que c’ell une mépnle. 
PEuK£,ZuaiTA & ifauura. |j 

d’Alliance 
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' ■ ' d’Alliance entre les Rois de CaHille & de Navarre en prit 

yLsf* ombrage, & réfolut de fe liguer plus étroitement que ja- 
s) 39. mais avec le Navarrois fon beau-frcre. 11 lui envoia à cet 
effet le Comte Don Loup de Lune & Don Jean Fernan¬ 
dez d’Hérédia, Caffillan natif d’Ampofta. Ces deux Am- 
baffadeurs aïant témoigné au Roi de Navarre que leur 
Maître fouhaitoit fort d’entretenir la bonne intelligence 
qui avoit régné jufqu’alors entre les deux Couronnes, le 
prièrent de ne point confentir que Jeanne fa fœur, Reine 
Douairière de France, épouüt Don Pedre, Roi de Caffille, 
& lui propoferent en mariage une des filles du Roi de Si¬ 
cile : le Navarrois fit réponie q^uc plufieurs raifons l’enga- 
goient de continuer k vivre toujours en bonne union avec 
le Roi Don Pedre ; qu’à l’égard du mariage de fa fœur 
.avec celui de Caffille, il ne devoit avoir aucune inquiétude, 
parce qu’il n’étoit point d’ufage en France que les Reines 
Douairières fe remariaflent * ; que pour ce qui étoit du fien, 
il ne feroit rien fans en donner avis aux Rois de France t 
de Caffille & d’Ar^on » enfin que comme il étoit dans la 
néceffltc d’aller en France, il prendroit fa route par l’Ara- 
gon pour avoir le plaifir de le voir, de même que les nièces, 
& affermir entr’eux la bonne correfpondance. En effet le 
Navarrois étant allé peudetems aprèsàHuefca, vit dans cet¬ 
te Place Jeanne &Conffancé fesnièces, 6c eut enfulte avec 
l’Aragbnois fon beau-frereuneentrevûe à M6rablahè,dîi les 
deux Monarques renouvellerent le Traité d’Alliance 
Pour Faire fatisfadlion de la violence dont on avoit ufc 
l’année précédente envers la perfonne d’Alanis, Légal du 
Pape, le Roi Don Pedre envoîa à la Cour d’Avignon Don 
Hugues, Abbé de Ripol, Don Bernard de Cabréra & Don 


• GARrBAy& ZuurTA. 

* Il eft fûr qu'il n'cft point d'uEige 
en France, que lei Reine, Oonairierei 
fe remarient ; mais comme l’on a quel¬ 
que, exemple, du contraire, cette rai- 
fon n’auroii pai dù faire beaucoup 
d’impreflion fat l’efprit du Roi d'Ara- 
gon, 6 ee Prince avoit été bien inflruii 
dan, THiftoire de Fiance ; d'où l’on 
doit inféter pour les Princes une occef 
£té indilpen&ble d'acquérir le plu, de 
connoiflaoce qu’illeur eft pofllble, afin 
qu'ils foient moins espolèi àéuf (Ipai' 
fit. 

Tome V. 


On voit dans'la nouvelle Kiftoirb 
de banguedoc, que Don Carlos, Roi de 
Navarre, commanda dans le Languedoc 
pour le Roi de France, en qualité de 
Lieutenant de Roi, avec une autorité 
prelqueablbluetpendaot les mois de Juil¬ 
let, Août, Septembre, Otlotire, & 
que le e de Novembre H donna à Lu- 
nel dns Lettres dans lelquetles il prend 
cette qualité, fans qu'on fqaclie s'il 
l'exerça plu, long-tcm,. n femble qu ’on 
peut inferer de ceci, que ce fut tout 
au plus tard dan, le mois de Juin, qu'il 
eut Ton eutrcvûe avec Je Roi d'Aragon, 

li 


Anh£'£ ne 

J. C. 
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ment d’Af- 
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——Loup d'Urréa avec une Lettre datée de Gironne, par laquel- _ 
le il prioit le Pape de lui pardonner fa conduite paflce, 
ijjil & de lui impofer une pénitence pour réparer fa faute : il 
Vert Alanis promit en meme tems ae ne point empêcher déformais le» 
fon Upt. Officiers du Pape de remplir leurs commiffions 

, L’année fuivante, qui m celle de 1390. de 1 Ere d’Ef- 
ItofTe Roi pagoe &c 13 5 2. de Jefus-Chrift, Don Fedre, Roi de Ca- 
deCadille eo ÎHlle, reçut une Lettre du Pape, par laquelle fa Sainteté l’in- 
Saint ^ rendre a l’Eglife de S. Jacques ce que le Roi Don 
Jaeju^ **” Alfonfe fon pere lui avoir enlevé, & dont le même Monar- 

? ue avoir ordonné la relUtution par fon Tellament : 1 e Saint 
'ere lui faifoit feniir toute la force de cette obligation (B^r 
TfouUetditi» Cependant Don Alfonfe Fernandez Coronel, qui étoit 
dfStt de**Ëi Château d’Aguilar, commeitoit de cette Place de 

utideCaftil- grandes hoftilités dans tous les environs. Le Roi Don Pe- 
!*• dre réfolu de reprimer fon audace, ne fut pas plutôt paf- 

fé en Andaloufie, & arrivé a Cordoue, qu’il détacha . 
Gutierre Fernandez de Tolède, & Sanche de Roxasavcc 
fon Régiment & quelques autres Troupes, pour aller affié- 
ger Aguilar, & s’aflfûrer de la perfonne de Don Alfonfe 
Fernandez. Les deux Officiers exécutèrent jl’ordre du Roi » 
mais quoiqu’ils fommaffent de la part du Roi Don Alfonfe 
Fernandez de rendre la Place, ce Seigneur refufa d’obéir, 
& fit même pleuvoir fur eux une grêle de flèches & de 
pierres, de maniéré que Gutierre Fernandez & Sanche 
de Roxas aïant été contraints de fe retirer , retournèrent 
rendre compte au Roi de ce qui fe paflbit. Dans ce même 
tems le Comte Don Henri & DonTello fon frere, avoient 
pris les armes &c s’étoient révoltés, peut-être à la follici- 
tation de Don Alfonfe Fernandez Coronel, ou parce qu’il» 
leRoîmar- foupçonnoient le Roi de leur vouloir faire quelque mau- 
ehecontrelei yais parti. Pout châtier leur témérité, le Roi alla en Caf- 
uS**edeTe *vec un corps de Troupes, &c s’étant emparé de Mon- 
suel^ueiPb- talvan,Burguillos, Torrija fie Capilla, qui appanenoienr 
h Don Alfonfe Fernandez Coronel, il marcha vers les 
Afluries contre le Comte Don Henri. Sur cette nouvelle , 
Don Tello qui étoit a Aranda, fe retira a Monté-Agudo, 
qui efl proche des Frontières d’Aragon pour fe précaution¬ 
ner contre tout événement. Le Roi cependant arriva h 


RATNAlOtltii 
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*' • Xijon,ohétortDona Jeanne, femme'du Comté Don Henri, 

^FACN'f*” obfervoit des Montagnes voifmes, avec un gros 

fjfot de Cavalerie, les mouvemens des RoïaliQes. On mit le fié- 
ge devant Xijon, oli il y avoit pour Gouverneur Pierre 
Carillo, qui convint avec le Roi de lui livrer la Place, 
pourvû qu’il laiflat fortir librement Dona Jeanne, fa fa¬ 
mille ôc la Garnifon, & donnât fa parole Roïale de ne 
commettre aucun défordre dans les Etats du Comte Don Hen¬ 
ri : ainfi le Roi aïant fouferit à ces conditions, le Gouver¬ 
neur lui remit Xijon. 

Don Jean Alfonfe d’Albuquerque fongeoit pendant ce 
tems-lk aux moïens de s’afTûrer la fiiveur & les bonnes 
grâces du Roi. Informé que ce Prince brûloit d’amour 
pour Dona Marie de Padilla, Demoifelle qui étoit attachée 
au fer vice de Dona Ifabelle fa femme, il engagea Jean 
Fernandez de Hineflroja,Oncle de Dona Marie, d’ame¬ 
ner fa nièce k Sahagun, afin que le Roi afibuvît fa paillon ; Sc 
l’oncle le fit pour mériter aulîî la protedlion du Roi : procé¬ 
dé infâme tant de la part du favori que de celle du parent, 
& dont on a eu dans la fuite tout fujet de pleurer les con- 
Icquences- Le Gouverneur que Don Tello avoit k Fuenti- 
Duena, & Pierre Ruiz de Villégas, qui commandoit pa¬ 
reillement pour ce Prince dans le Château de Munoz, 
faifoient de ces deux Places tout le mal qui leur étoit pol- 
fible dans le pais des environs. A cette nouvelle le Roi re¬ 
tourna des Alluries,&trouvak Sahagun Dona Marie de Pa¬ 
dilla. Charmé de la beauté, de l’efprit & des grâces de cette 
Dame, il noua avec elle la miférable chaîne qui l’a préci- 

R ité dans tant de malheurs, fe rendant efclave de Dona 
larie qu’il emmena avec lui k Valladolid i il pafla enfuite 
avec des Troupes k Fuenti-Duena & au Château de Mu¬ 
noz. Ces deux Places lui aïant ouvert leurs portes, il alla 
k Monté-Agudo, oîi étoit Don Tello ; mais celui-ci n’en 
eut pas plutôt avis, qu’il fe retira en Aragon fous la pro- 
tedlion du Roi Don Pedre. Ainfi dès que le Monarque 
Caftillan parut devant Monté-A^do, le Châtelain lui 
livra la Place, d’oii le Roi pafla a Soria (y#). 

Le Roi d’Aragon informé que celui de Caflille étoit fi 
proche de fes Frontières > lui envoïa des Ambafladeurs 
pour renouveller l’ancienne Alliance entre les deux Cou- 
• fx; Ataia, 

liij 
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' ' ronnes, & l’engager à’pardonner à Don Tello fon frere, “ ^ 
AKNt’E D» gc à le recevoir en grâce. Don Pedre le Callillan fe prêta 

volontiers aux déJfirs de t’Aragonnois ; & pour aü'ûret ijsn. 
8£*CaftüIe. l’ancienne paix. Don Jean Alfonfe. d’Albuquerque & 

Don Bernard de Cabrera s’aflemblerent par ordre des 
deux Rois, a-Tarrazonne, où ils drcflcrent 6c lignèrent un' 

Traité pour l’un &. l’autre Roïaume le quatrième jour 
d’Oélobre * {J). 

le Roi fait Durant tout ce tems Don Alfonfe Fernandez Coroncl 
le fiége d’A- avoit continué fes hollilités dans les environs d’Aguilarî 
guiiar, U jyQjj même tué dans une rencontre Don Rodriguez de 
Viedtna, que le Roi avoit laifle fur la Frontière pour empêe 
cher lescourfes. Tant de défordres firent prendre au Roi la 
réfolution de palTer à Aguilar, pour faire éprouver fou 
jufte courroux a celu| qui ofoit les commettre. Don Alfon» 
fe Fernandez en aïant eu avis, envoïa Don Jean de la 
Cerda fon Gendre demander du fccours aux Rois de Gre« 
jiade & de Maroc ; mais ceux ci. refuferent de prendre 
part à fa querelle, connoilTant qu’il étoit injufte; de s’eoga» 
ger dans une guerre pour un particulier defobéiflant ', ou 
mécontent de fon Prince Le Roi étant donc pallé avec 
fes Troupes ea Andaloufie, comme il l’avoit projette, 
inveftit Aguilar Sien.forma le liège, avçc la réfolution de 
ne point décamper jufqu’à la réduélion de la Place, quoi¬ 
que l’hyver fût déjà commencé {B).. 

Mariage <lu fcpticme jour de Juillet, l’Evêquo de Burgos& Al- 

RoideCaAil- var Garcie d’Albornoz réglèrent à la Cour de France le 
^ mariage du Roi Don Pedre avec Dona, Blanche deBourboa. 
Bnnrbnawn. dePierre Duc de Bourbon (C).. 

•cité. AYALA.& Zu »1T*. 

(B) Ayaia. 

(C) Les M”. de Sainte Marthe. 

* 11 7 fut flipuld entre autres choies, 

ruiraoe Mariana, que les deux Rois 
regarderoient & traiteraient comme 
amis ou comme enaemis les amis les 
ennemis de Fun 8c de l'autre ; 8t qu’ils 
pacdouneroient ideiproquement, le Roi 
de Catulle i Don Telln, 8c le Roi 
d’Aragon 1 Don Ferdinand fnn frere. 

* * Mariana marque que dans et Yoia- 
, ge, la Cerda le trouva 1 une &meulê 
bataille entre Alboacen, 8c Albohanen 
fon^ fils, coutribua beaucoup i la tI- 
âoite que le dernier remporta, » paf- 
f* en Portugal, lâtu pouvoir preSque 


efperer de'rcYoïr & Patrie. Il raconte 
aulli une aâinn qui, quoique rdprclien- 
lible , elVd'autant plus digne d'admira- 
I dno ', qu’ai faut pour U commettre une 
rertu fiipérieure. Marie Cornnel ne 
pouvant lupporter plus Inng.taras l'ab- 
lênce de Jean de la Cerda Ibn dpoua, 
^aima mieux perdre la vie que de lui être 
inhdetle.-Uajour qu’elle, fe trouva fu- 
rieulëment agitée par des dé/irs char¬ 
nels , ne pnuvant- plus en fnutenir la 
vinlence, elle prit un tifon ardent, 8c 
l 'appliqua à l’eudraitoà lelêu de là pal- 
lion lêfailoit plus viveraeni relTeniir,. 
dans la v&e d'dtouSêr par ce feu mai 
tériel la Sanifflequi laddvoioit.. 
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On découvrit cette année un fameux Hérétique appellé 
Gonçale, qui étoit né fur le Diocéfe de Cuença, & dont Anse^e u-b 
les principales erreurs étoient qu’il fe dcnnoit pour le Fils 
de Dieu, Sc pour immortel; qu’il afiûroit que l’Efprit Gonçalehé- 
Saint devoit prendre chair» que tout le montie devoit fe ri<isue,&^- 
convertir, & qu’au jour du Jugement il devoit prier pour 
les Condamnés'& obtenir leur rédemption. Dans le même 
tems un pareil Impofteur nommé Nicolas, qui étoit Cala¬ 
bre de nation, fema d’autres erreurs en Catalogne; mais 
ils furent tous deux arretés &c punis (y^).- 

La Flotte Aragonnoife & la Vénitienne rangèrent les Cô- Vîiîorri- 
tes d’Epire & de Grèce, aïant appris que celle de Gènes, 
qui avoit pour Général Païen Doria, étoit a Négrepont. noi» fur iw 
l)’un autre côté le Général Génois informé de Ta ma- 
nœuvre des Vénitiens & des Aragonnois, leva l’ancre & ragonnoife. ' 
fit voile vers 1^ Côtes de Conftantinople. Il alla fe porter 
proche de Péri & de Calcédoine, a deffein d’empêcher 
que la Flotte de l’Empereur & les Galères de Nicolas 
Pifan né fe joignifl'ent aux Flottes Aragonnoife ôc Vé¬ 
nitienne. Celles - ci cependant tournèrent la proue a ce 
defléin vers Conrtantinople, quoiqu’elles euflcnt le vent 
contraire. Le Mer étant devenue plus furieufe, les Génois^ 
qui connurent que la tourmente ne pouvoit donner ni le 
teins ni la commmodité de fe mettre en ordre dé bataille,, 
s-’avancerent de Pcra& de Calcédoine contre les- deux 
Flottes, après avoir été renforcés de quelques Galères Tup--. 
ques, 6c les attaquèrent courageufement. L’aélion fut vi¬ 
ve, mais la viéloire ne fe déclara d’aUCUn côté, la feule 
force delà bourrafque aïant obligéles Combattansde fe fe- 
parer. Le jour fuivant qui fut le treize de Février, quoi-- 
que la tempête ne fût point encore finie, on réfolüt de nou¬ 
veau de part & d’autre de tenter fortunej; c’ert pourquoi.l’oa 
engagea un nouveau combat avec une ardeur réciproque- 
Comme les Catalans & les Aragonnois connoifibient peu- 
ces Mers, leurs Galcres donnèrent fur différens bancs de/ 
fable & fur des écueils. Plufieurs s’étant alors entr’ouver* 
tes,furent aurtîtôt affaillies parles Génois, de fone qu’ii 
en périt treize ou quatorze, quoique les Aragonnois St. 
les Catalans combatirtciit avec uu courage inexprimable.. 

C^J.Emekick ilaos foo DinlUrmm injui/iihKh, ix,. 



« 
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■ !■ I Enfin les Génois remportèrent une vi<5loire lignalée, qui _ ' ^ ^ 

Annexe de ^out^ la vie k beaucoup dc Vénitiens & de Catalans , du 

iffû nombre dcfquels furent Bernard de Ripol&plufieurs autres jjjo. 

perfonnes de nom. Les débris des deux Flottes fe retirè¬ 
rent vers Conllantinople, oli Ponce de Santa-Pau mourut 

P eu de tems après de fes blcflures & de fatigue, Sc oh, 
on fit panfer les blefles ■*. Pendant ce tems Guillaume 
Morey & François Feneftres raflemberent tout le relie des 
Aragonnois & des Catalans. Comme Bonovat d’Efcol étoit 
devenu Général de la Flotte par la mort de Ponce de 
Santa-Pau, l’Aragonnoife palla delà peu après k Nègre- 
pont avec la Vénitienne, dc retourna enfuite en Catalo¬ 
gne (//). 

Congtii te- Le Pape touché des grands maux qui étoient les fuites 
■a inutile- de la guerre entre les Vénitiens & les Génois, follicita 
snoapoa^^îâ l’Empereur & le Roi de France de joindre leur médiation 
fiix entre les k la ficnne pour ménager la paix entre ces deux Répu- 
bliques. Comme les Vénitiens «oient ligués avec Don Pe- 
aitVeM le A- dre Roi d’Aragon, il députa aulïi k ce Monarque Raterius 
ngonaoii Je Roger pour l’engager de fe prêter au Traité, & d'envoïer 
lauue. ^ ^ Avignon une perfonne de fa part. Le Monar¬ 

que Aragonnois qui fçavoit d’ailleurs que toutes les par¬ 
ties intéAlTées penchoient pour la paix, fit auflitot partir 
pour le Congrès Raymond Capones, avec des ordres pré¬ 
cis de ne point faire la paix avec les Génois, k moins 
qu’ils ne lui reftituaffent la Corfe & tous les Châteaux qu’ils 
poiTédoient en Sardaigne, & ne lui païaflent tous les frais 
de la guerre. Ainfi Raymond Capones s’étant rendu k 
Avignon, fit connoître les ordres qu’il avoit reçus du Roi 
fon Maître ; mais les Génois rejetterent les conditions que 
le Roi d'Aragon exigoit : ainfi tous les Plénipotentiaires fe 
féparerent fans avoir pû rien conclure (B). 

Itt deroiets Après que le Congrès d’Avignon fut diffous, les Vénî- 
fpot Je ooH tiens envoi'erent une Ambafiade k Don Pedre Roi d’Ara- 


(J) C»>ITACOZtMl,VtttAIII,| 
le Roi DonP edre, Saieili- 
CDs,ZwRiTA & J’autrcf• | 

(B^Ratnaldoe, ZVEITA. I 
* Marlaaa qui met ce combat UTal i 
vei> l’an fans en indiquer autre-1 
mène le tems, dit d'abord que les Gé- i 
fuii fuient batUM i nuit comme il ajou-1 


te quelquer lipiet plot bat, qu’il u’eft 
pat trop certaiu lequel Jet Jeux partit 
eut l'arautage, parce que chacun t’at¬ 
tribua rhonneur Ja la rUloire, il pa- 
roh qu’il n'a pat coniUIté let guiJet 
Ide Ferreras, car il autoit tenu 
tout antre langage. 
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t on , pour l’inviter a équipper fa Flotte ; & îe Monarque , - 

t partir de Valence Raymond Lulc avec ordre de les af- 
fûrer qu’elle feroit prête inceflamment, & de les prefl’er 13 J». 
de mettre la leur en état. En conféquence le Roi d’Aragon 
donna tous fes foins au préparatif de fa Flotte fur les Côtes 
de Catalogne & de Valence, & envoïa en attendant quel¬ 
ques Galères en Sardaigne avec des Troupes &c des muni¬ 
tions , fous la conduite de Don Etienne d’Aragon fon pa¬ 
rent (A). 

Le y de Septembre, le Prince Don Jean, Duc de Giron- La fnceeP 
ne, fut reconnu à Saragoffe, dans la Cathédrale qui eft 
fous l’invocation de faint Sauveur, pour héritier & fuc- "ffurie "u”" 
cefleûr du Roi fon pere (B) *. l’rince Don 

En ^rdaigne le Sénéchal d’Arborréa, place fîtuée fur 
le Promontoire appelle anciennement Promontorium Ma- 
rianum , fit arrêter Jean fon frere , &c l’enferma dans un ïame en Sai, 
Château. Rimbaud de Corvéra, Gouverneur de l’Ifle, en daig»*. 
aïam eu avis, lui envoïa dire de relâcher fon prifonnier > 
mais le Sénat fe moqua de l’ordre, & donna tout lieu 
de croire qu’il ambitionnoit la fouveraineté générale de 
rifle. Corvéra qui pénétra dans fes vûes, mit des Garni- 
fons à Monté-Léon qui appartenoit h Matthieu Doria , 

& à Terre-Neuve dont Jean d’Arborréa étoit Seigneur i 
il fit aufîi élever la Forterefle de Rochefort,& y logea 
de bonnes Troupes afin de contenir le Sénéchal. Celui-ci 
cependant ne tarda pas h fe déclarer contre le Roi, & les 
Seigneurs Doria s’étant joints h lui, ils levèrent tous des 
Troupes, fe jetterent furies Domaines du Roi, & y com¬ 
mirent de grands défordres > mais les Marquis de Malaf- 
pina qui étoient ennemis du Sénéchal d’Arborréa, embraf- 
ferent fur le champ les intérêts du Monarque Aragon- 
nois (C). 

Montpellier , î canditiaa 9u‘il coinpte- 
roii M Roi d’Angoo ce ^ui reüoii à 
(leyer du prix de l'achat. Oa voit aulS 
parle même Traité que ce fut aJofi que 
, l’on ré^ les coadiiiont du mariage de 
LauU b 1( du Roi de France arec ITn- 
fànte Doôa Jeanne la plut jeune de* 
filles du Roi d’Aargon. Ce Traité eft 
rapporté{totti entier dans les preures de 
la nourelje hiftoire de Langedoc, pag. 
iiS. &ruiTantes}les curieux pturent 
yaroix recours. 



(C)Zl/RlTA. I 

* II eft cnnftant que le Traité par le-1 
quel les Rois de France êt d'Aragon! 
terminèrent leurs différends au liijet de 
la Seigneurie de Montpellier & d'autres 
Places , & dont FExaaKAS a parlé | 
Tous l'année >3Jo. ne fut entièrement | 
terminé que dans celle-ci. Un de fêsl 
principaux articles,fut que le Roi del 
France dcioeuieinit en poffeflion dc| 
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' ■' Don Carlos Roi de Navarre, après avoir pourvû k la ^ 
fûreté des Frontières de fon Roïaumc, tant par de bon- 
nés Garnirons, que par des Alliances avec les Rois de liso. 
PaiTage du Cailille & d’Aragon, confia le Gouvernement de fes Etats 
Hoi de Na. a Gilles Garcie Dianiz, & pafla en France avec Louis & 
M^'cmeT freres, ^our y pourfuivre fes prétentions (A). 

Ga’rcie Ou- Pendant ce tems-ïa le Roi de Cailille continuoit le fié- 
d'e^tcs^uu**' Il battit continuellement les murailles, jurqu’a 

^ * ce qu’enfin le premier de Février, il fit une brèche afiez 

le^Roi de conlidérable. Don Pedre Etienne Carpintéro la défendit 
Caftilieptend courageufement a la tète de quelques îbldats, &y perdit 
lar**k punît Quoiqu’on en donnât auni-t6t avis a Don Alfonle 

»oti Aifonfe Coronel, comme il entendoit alors laMefle, fi ne voulut 
d^auirej* Set fortir jufqu’à ce qu’elle fut finie : aïant pri% enfuite 

fineuî” îesarmes,il monta dans la principale Tour , mais il n’é- 
toit plus tems. Les Roïalilles s'étoient déjà emparés de la 
Ville, & avoiem fait prifonniers les Principaux de ceux 
qui aidoient Don Aifonfe Coronel a la défendre. Don 
Aifonfe Coronel réduit par l'a dans le dernier embarras ,fe 
«ndit a Diegue Gomez de Tolède, Capitaine des Gardes 
du Roi, & le Monarque ne le fçut pas plutôtprifonnier, 
qu’il lui fit ôter la vie, de même qu’'a Jean Aifonfe Caril- 
Jo,îi Pierre Coronel, k Jean Gonçalez Daza & 'a plu- 
fieurs autres. Immédiatement après le Roi fit rafer les mu- 
tjaülance railles de la Place, & Dona Marie de Padilla étant ac- 
couchée fur ces entrefaites h. Cordoue de Dona Béatrix, 
ÿààlü! il donna à celle-ci tous les Etats de Don Alfônfe Coronel. 

Don Jean Aifonfe de la Cerda, Gendre de ce Seigneur, 
craignant d’éprouver les effets du courroux du Roi, prit 
le parti, après avoir inutilement recherché l’appui des 
Mahométans; de paflTer en Portugal,” oii le Roi envoïa 
Don Jean Aifonfe d’Albuquerque pour quelque affaire 
particulière (B). 

Année de ' L’Evêquc dc Burgos 8c Alvare Garcie tPAlbornoz, aïant 
*h*”d l’année précédente le mariage du Roi avec Dona 

fcon à'valU^ Blanche, fille de Pierre Duc de Bourbon, parce que dans 
ÿaiij. toute la Famille Roïale de France, il n’y avoit point de 
Trincellè plus belle, plus fpirituelle, plus prudente, ni 

TJ l'annce précideme , comme Je l'ai max- 
11 dam macoie aintpcuuliitme 

plus 


(.<) OARiEAt* Alesok. 1 
(£) Avala. 

* tdatiaoa parle de cette retraite lotit j 



D’ESPAGNE. VIII.PARTIE. Siec.XIV. 257 

eki d’Es- plus vertueufè , reçurent ordre de leur Souverain d’amener-;-- 

époufe en Caftille *. Ainfi le 11. Février Doua 
Blanche arriva en Efpagne, fuivie de beaucoup de Noblefle *}«)• 
Françoilè qui l’accompagna julqu’à Valladolid , où elle fut 
reçue par la Reine mere, &par la Reine Dona Eléonor, tante 
du Roi. 

Le Monarque Caftillan , qui étoit pafle de l’Andaloufie i f Ro* «J* 
dans le Roïaume deXolcde, apprit àXorrijos l’arrivée de cette ' 

Princefle à Valladolid. Il fut joint dans cette Place par Don 
Jean Alfonfe d’Albuquerque, qui amena avec lui de Portugal 
Don Jean de la Cerda, que le Roi reçut en grâce , par con- 
fidération pour Don Jean Alfonfe. Celui-ci confeilla au Roi 
de fê rendre au plutôt à VaUadolid pour célébrer fbn mariage 
avec Dofia Blanche, & d’inviter tous les Seigneurs du Roïau- 
me à cette augufle cérémonie, afin qu’elle fê célébrât avec tou¬ 
te la magnificence qui feroitpoflible, parce que celaimportoit 
fort au bien de l'Etat. S’étant apperçu que pendant fbn abfènce, 
les parens de Dona Marie de Padilla avoient trouvé le moïen 
de le rendre maîtres de l’efprit du Roi, il s’efforça auflî de lui 
faire entendre qu’il étoit de la demiere importance de les éloi¬ 
gner de la Cour. Quoiqu’il infiflât extrêmement fur l’un & l’au¬ 
tre point , le Roi aveuglé parles carefTes delà Padilla, rejetta 
conllamment la dernicre propofition , & eut beaucoup de 
peine à confentir d’aller à Valladolid conclure fon mariage. 

Vaincu à la fin par toutes les remontrances qu’il lui fit, ilfe 
détermina à mander à cette Ville les Prélats & les Seigneurs; 

& il y paffa lui-même peu de tems après, laifTant la Padilla à 
Montalvan, avec fon ame & fbn cœur. 

Sur l’invitation du Roi, les principaux Prélats & Seigneurs » 

du Roïaume s’affemblcrent à Vallaaolid. Don Henri & Don fjenria^» 
Xello, frétés du Roi, prirent auflila route de cette Ville , TeUo fu fte. 
aïant à leur fuite un grand nombre de gens armés. Arrivés à 
Cigales ik s’y arrêtèrent, & envoïerent dire au Roi, qu’ils 
n’entreroient jx>int dans Valladolid qu’avec leur efcorte , à 
câufe de Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, de qui ik croioient 

* Le Prince Oon Krddcric, Grand- Languedoc, qu’en conlidtiration du ma- 
Maitre de l’Ordre de Saint Jacques, fut riage de cette Princelfc, le Roi de France 
chargé d’aller aualevant d’elle jufqu’à Ton pere donna au Roi de Callille vingt- 
Narbonne, d’où elle partit le J.dejan- cinq mille florini d’or fur la reccue de 
vict, après s’y être repofée dix jours. On Beaucaire, 
stpprend aulli de la nouvUle HiRoire de 

Tome K 


Kk 
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•- devoir fe défier. Le dernier voulut perfuader au Roi oue c’é- e» o-Et- 

A « IJ D c infulte, & un manque de refpeft contre la Majefté, 

»H). & qu’ainfi il étoit à propos de les en punir -, mais le Roi déÜ- 

béra de cette affaire avec d’autres, qui lui repréfenterent qu’il 
ne convenoit point dans l’occafion préfente de donner de la 
défiance à lès freres , parce que fes noces dévoient être cé¬ 
lébrées avec une joie & une tranquillité univerfelle j c’eft 
pourquoi il fut décidé qu’il falloit accorder aux deux Princes 
toute la lureté qu’ils demandoient. Le Roi commençoit alors 
à le dégoûter de Don Jean Alfonlê d’Albuquerque, & fou- 
haitoit de pouvoir agir avec plus de liberté. Jean Fernandez 
de Hineftroja, oncle de la Padilla , le frere & les parens de 
cette Dame,étoient ceux qui poffédoientle plus fa confiancej 
& les deux Princes Don Henri ScDonTello s’étoient fiés avec 
eux contre Don Jean Alfonlê, parla médiation de Jean Gon- 
çalez Bazan. Tous ces favoris engagèrent done le Roi d’aller 
trouver fes deux freres à Cigales, ou il fe rendit accompagné 
de Don Ferdinand &de Don Jean, Infans d’Aragon, de Don 
Jean de la Cerda & d’autres Seigneurs. Don Henri & Don 
Tello informés de l’arrivée duRoi à Cigales, lui envoierent 
dire qu’ils n’avoient amené avec eux tant de monde, que 
pour fe précautionner contre Don Jean Alfonfe d’Albuquer¬ 
que , & que comme ce Seigneur n’étoit point à fa fuite , ils 
etoient prêts à aller luibailer la main, s’il vouloir le leur per¬ 
mettre , & les prendre fous là fauve-garde. Le Roi aïant ac- 
quiefcé à l’une oC l’autre demande, ils allèrent à fon Palais, &: 
lui baiferent la main. Ils furent très-bien reçus du Roi, qui 
confentit même de leur donner des otages , après qu’ils lui 
eurent promis de lui remettre leurs Châteaux & Fortereffes. 

Quand cet accord fut feit, le Roi retourna à Valladolid, où 
Don Henri & Don Tello paflêrent les jours fuivans. 

Il «poQfe Tout étant prêt pour la célébration du mariage du Roi 
ia*uit. Dona Blanche, on en fit la cérémonie le troifiéme jour 
te ic lendï^’ dc Juiii avcc beaucouD de pompe & de magnificence : les 
main de foa Reines mere & tante, les Inratis d’Aragon , confins du Roi, 

»»r«ge. Henri & Don Tello fes freres, & tous les autres Sei- 

{ ;neurs y alfifterent. Mais ce mariage fût fi malheureux , que 
e jour fuivant le Roi réfolut de quitter Doiia Blanche. Sa 
mere, fa tante, fes confins & fes freres en furent bientôt in¬ 
formés } & tous fenfibles à l’affront qu’il alloit faire à Dona 
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Ski o-Ef- Blanchc & à la Maifon Roïale de France, & également alar- -;- 

més pour les fuites qu’une pareille aftion ne manuueroit pas ^ ” ".*c. ® * 
d’avoir, ils prièrent inllamment le Roi de le défmer de fon »})}• 
projet , & a’envildger fa propre gloire, la paix & la tran¬ 
quillité de fes Etats, où un femblable procédé ne pouvoit 
manquer de caufer de grands troubles. Quoique le Roi pa¬ 
rût fe rendre à leurs remontrances, & promît même de lùi- 
vre leurs làges conlèils, ils ne le furent pas plutôt retirés , 
qu’il donna ordre de lui tenir des chevaux de polie tout prêts} 
oc dans le tems qu’on y penfoit le moins, il monta à cheval, 

& s’en alla à Montalvan trouver Duna Marie de Padilla. Les 
Infans d’Aragon , les Princes Don Henri & Don Tello & 
d’autres Seigneurs allèrent l’y Joindre : les autres le retirèrent 
chacun chez foi ; ainfi Doha Blanche & les deux autres Rei¬ 
nes mere ôc tante, relièrent àValladolid plongées dans la trif- 
telTe & dans les larmes, & toute laVille fut dans la conller- 
nation & la confufion {A). 

Cependant Don Jean Alfonlè d’Albuquerque , le Grand- pon jMn 
Maître de Calatrava Sc d’autres Seigneurs allèrent voir les a"""'' <I’ai- 
Reines, & leur promirent de faire tous leurs efforts pour en- kGr"n'dlM*- 
gager le Roi de retourner avec Dona Blanche fa femme. En tredec»iatri- 
conféquence de cet engagement les deux premiers partirent 
pour Montalvan ; mais lorlcju’ils furent à Almorox proche ucour.™* ' 
d’Efoalona, le Roi qui étoit informé de tout par fes étions, 
leur fit dire par Samuel, Juif, de le rendre à Tolède, avec pro- 
mefle que tout s’y arrangeroit de la maniéré la plus convena¬ 
ble. Quoique cet ordre fut polîtif, comme Don Jean Alfonlè 
& le Grana-Maître apprirent dans le même tems que le Roi 
avoit donné ordre de tenir toutes les portes de Tolède bien 
fermées & fous bonne garde , à l’exception d’une, & fça- 
voient d’ailleurs qu’il avoit confié le commandement de la 
Place à Jean Ténorio de qui ils le défioient, ils ne jugèrent 
pas à propos d’obéir. Etant palTé au contrmre à Fuenfolida, 
ilsenvoïerent de-là prendre congé du Roi, fous prétexte qu’il 
ne leur paroilToit pas dilbofé à les honorer de fes bonnes gra- 
cès. Après ce coup d’éclat, ils retournèrent à Valladolid ren¬ 
dre compte aux Reines de tout ce qui s’étoit palTé} & Don 
Jean Alfonfe étant enlùite parti pour Carbaxales , à delTein 
de lever des Troupes, & de fe précautionner contre les en- 
{^) Avala, 

Kkij 




Le Roi d: 
Camille voie 
la Reine Do- 
na Blanche fa 


Retraite de 
Don Jean Al- 
fonfe d’Albu- 
qiierque & de 
DonAlvar Fe¬ 
rez de Cadro 
en Portugal. 

Le Roi ma¬ 
rie Don Tillo 
fon frereavec 
Dona Jeanne 

enfermer la 
Reine Doiia 
Blanche, & 
dirgraeic coua 
les partirans 
d’Aibuquer- 
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treprifes du Roi, le Grand-Maître de Calatrava fe retira en 
Aragon. 

Le Roi Don Pedre apprit à Tolède le départ de Don Jeaa 
Alfonfe, & vint de cette Place voir fa mere , fa tante & Do¬ 
na Blanche à Valladolid, oii il relia deux jours : ce fut la der¬ 
nière fois qu’il vit Dona Blanche fa femme, Princelfe auBi 
infortunée qu’innocente. Il alla enfuite à Olmédo, où il fit 
venir la Padilla; & l’on y traita d’accommodement avec Doa 
Jean Alfonfe, qui fe rendit à Tordéfillas, où les Reines étoient 
alors. Le Rjoi donna ordre d’arrêter quelques perfonnes qui 
étoient à la fuite de ce Seigneur ; & la Padilla fit avertir fe- 
crettement Don Alvar Ferez de Callro & Alvar Gonçalez 
Moran, de ne point entrer dans Olmédo, parce que le Roi 
avoit réfolu de les faire mourir. Sur cet avis, Don Alvar Fe¬ 
rez & Alvar Gonçalez monteront à cheval, & tâcheront de 
s’échapper. Le Roi l’aïantfçu, envoia à leur pourfuite Jean 
Alfonfe Bénavides ; mais celui-ci ne put les joindre. Don Al¬ 
var Ferez fe réfugia àCaflro-Torafe j & yaiant trouvé Don 
Jean Alfonfe qui avoit déjà des Troupes fur pied, il l’informa 
des mauvaifes intentions du Roi ; de forte qu’ils allèrent à 
l’inllant enfemble à Carbaxales , & de-là en Portugal, où 
Don Alvar Ferez avoit Dona Igiiez de Callro fa fœur. 

D’Olmédo , le Roi alla à Cuellar, où Don Frédéric Ibn 
frere, Grand-Maître de Saint Jacques, vint lui baiferla main, 
& le lia étroitement avec Jean Fernandez de Hinellroja & 
Diégue de Padilla, qui étoient les favoris du Roi. Il paflade- 
là à Ségovie , & y maria Don Telle fon frere avec Doiia 
Jeanne de Lara, fille & héritière de Don Jean Nuiiez de Lara. 
Dans le même tems il donna ordre de conduire Doiia Blan¬ 
che à Arévalo , & de la tenir fous bonne garde dans le Châ¬ 
teau , fans vouloir permettre même à la Reine fa mere de la 
voir *. Il fit enfuite du changement dans toutes les principa¬ 
les Charges de fa Maifon, parce qu’elles étoient remplies par 
des Créatures de Don Jean Alfonfe d’Albuquerque. Comme 
la plupart de ceux qui commandoient en Andaloufie fur la 
Frontière, avoient aulfi été placés de la main de ce Seigneur, 
il alla dans cette Province, emmenant toujours avec lui la 


* Mariana dit que la garde de cette] I Tcllo Palomrque , en dis friiicipaux 
FrmccfTe infortunée fut con6ée A Donl | Seigneurs de Tolède. 

CudicI, Eréque de Paicncc , & à Don [ | 
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iKE o’Es- Padilla & fès parens qui poflcdoient fèuls toute fa confiance. -;- 

»Acwi. qy’jl y fm ^ il ûta lej emplois à toutes les peribnnes cjui ^ " j.*c. ® * 
lui parurent fulpeftes, afin de les mettre hors d’état de rien •}».' 
entreprendre contre fon fervice {A). 

La fingularité des événemens de cette année m’oblige de Rcfliiion» 
m’arrêter ici à faire quelques réfléxions pour notre propre in- u 
ftruftion & notre avantage. Don Jean Alfonfe d’Albuquer- d'Aibu^r- 
que voulut s’aflurer les bonnes grâces & l’eftime du Roi Don 
Pedre , par l’inûme complaifance avec laquelle il flatta la' 

F afl'ion oe ce Prince pour la Padilla j mais-il perdit l’une 
autre par la meme voie, pour nous apprendre le peu de fond 
que l’on doit faire fur cé que l’on cherche à obtenir par des 
moîens odieux. Le bruit fè répandit dans le même tems, que 
le Roi Don Pedre s’étoii féparé de Dona Blanche, parce 
qu’aïant voulu mettre une ceinture que cette Princefle lui 
avoir donnée, & qui étoit très-riche en or & en pierreries , 
elle lui parut comme un ferpent ou une couleuvre, par l’ef¬ 
fet d’un enchantement ,• d’ob vient que le Roi conçut pour 
Dona Blanche toute l’horreur qu’il témoigna dans la fuite. 
Quelques-uns attribuent cet enchantement à la Padilla , qui 
craignait que le Roi ne l’oubliât dans fon nouvel état. D’au¬ 
tres difènt que Doiia Blanche avoir promis, eu venain eu 
Efpagne, d’engager le Roi de chafTer de fes Etats les Juifs, 

& que ceux-ci fiarent les auteurs de l’enchantement, pouf la 
rendre déteflablc aux yeux de fon mari. Plnfieurs Auteurs 
parlent de cet événement fingulicr, & entre autres Balni^e , 
dans la Vie des Papes d’Avignon. 

' Comme le Patrimoinede baint Pierreen.Italie étoit uf’urpé Le t’.ird:mi 
par des Tyrans, le Pape * penfaaux moiens de le recouvrer. 

Aïant pour cet effet jette les yeux fur le Cardinal Don Gilles nœ^efi fai/* 
Alvarez d’Albomos , Archevêque de Tolède , Perfonnage 
illuftre qui réuniffoh en lui les vertus de Prélat avec les qua- “ 

lités de brave Guerrier & d’habile Général, formé à l'école 
du Roi Don Alfonfe, il le manda, afin de le charger de cette 
affaire, pcrfliadé qu’il y avoir peu d’iiommcs, Capables com^. 
me lui de la conduire à unelieureufê fin. Don Gilles d’Albor- 
nos, qui prévoioit l’orage dont les Etats de Caftillè étoient 
menacés, à caufe du caraélere du Roi, ne héfita point à ac¬ 
cepter la propofition. Il quitta fur le champ fon Siège Ar- 

(A') Avala. j j iS.deDcwmWedel'annde prdcddcncei 

* laiiotciit VI, qui avoit fuceddd U] jCIcmcai VEioorc k d. du meme moii. , 
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- çhiépifcopal *, & fe rendit à Avignon , après avoir prisnéan- ëîT 

* moins congedu Roi-, qui parut tres-mécontent de fondépart. 

>iti- Le Pape lui fit un accueil des plus gracieux , & ne tarda pas 
à le faire partir pour l’Italie avec fes inftruéiions. Aiant ap¬ 
pris de lui ce qui fe paflbit en Caiblle entre le Roi Don Pedre 
& Dona Blanche , il envoia vers le Monarque Callillan le 
Cardinal Guillaume de la Jugie ** avec le titre de fon Légat, 
pour l’engager à vivre avec Doua Blanche de la maniéré 
qu’il le devoit en qualité de fon mari j mais le Légat ne put 
faire changer de rcfolutiori au Roi, malgré tout ce qu’il put 
dire & faire à ce fujet (À). 

Mariagede DonCarlos, Roide Navarre, époufa cette année Madame 
Don carioj, Jeanne de France , fille aînée du Roi, à la grande fatisfàc- 
»a°re^*aw Prluces du Sang {B). 

Jeanne de Le Sénat de Venife voulant continuer la guerre contre les 
d'A- Génois, envoia Zacharie Contaréno à Don Pedre, Roi d’A¬ 
ragon envoie tagon, pour l’inviter à réparer fa Flotte, & à la mettre en 
Sardai'^Jfe *" ^ travaüUa avec beaucoup de foin ; & lorfqu’elle 

pour îa^^erre fut prête à mettre en mer, il alla de Barcelonne à Villa-Fran- 
contrtiesGd- ca dc Panades tenir les Etats qu’il y avoit convoqués. 11 de- 
“““* manda à cette Aflemblce pour les frais de la guerre , un don 

g ratuit qu’on lui accorda généreufement ; & à la priere des 
tats, il nomma Don Bernard de Cabréra Général de la Flot¬ 
te. Quand ce Seigneur fut prêt à mettre à la voile, le Roi 
le gratifia du Comté de Bas, afin de fe l’attacher davantage. 

Don Bernard fenfible à cette grâce, eut l’honneur de lui bai- 
fèr la main, lui promettant de le fervir comme il le devoit, 

& de ne rien négliger pour fe montrer digne des faveurs dont 


{M) Première Vie d'innoccnc VI. 
dins Baluzk , Ravnaldus. 

{£) Les Hiuoircs de France & dc 
Navarre. 

• Quoi qu’en diiè ici FERRERAS, fl 
rfl lûr que Don Gilles Alvarez d'AlbofJ 
nos l’avoic d<!ja qusnd, lorrqu^il avoit été 
tieve' h la poudre , parce que dans ce. 
Sidcleles dignités dc Cardinal & d’AK 
clicvéque ou d’Bvêquï' dcoienc eocorè 
’iicompaciblcs.' On voie tneme dans k 
I.ivfiidc la PrimatiédeTolddc , & dans 
la DinaAie des PrdlaU de cette Ville, 
qu’il eut pour niccelTcur Don Gonzale 
d’Aguilar qui mourut cette anndeiipl. 
le tj. dc Fe'vrier, & fut peu apres rem- 
plan! par DonVarco. Ainll s'/vanouii le 


conte de ceux qui düetit, que quand Al- 
bornos renonça 1 fon Archcvtchd, fl rd. 
pondit i quelques perfonnes qui s’cfltbr- 
çoicntde l’cn ddeourner, qu’il ne feioit 
pas moins blâmable dc garder une epou- 
fe qu’il ne pouvoit pas fervir, que le Roi 
Don Pedte d’abandonner Dof.a Blanche 
dc Bourbon fon dpeufe, pour la Padilla 
fa marrrcire' ; puifqu’il ne fe ddmit que 
Conforndment 1 l’ufagc dc ce tcms, & 
que fon fuccelTeur ccrmin* même fa vie 
avant le mariage du Roi Don Pedre avec 
Dona Blanche. 

** Ceft le même que qudqucs-nns ap- 
pcilenc Guillaume le juge. FERRERAS 
le nomme Guillaume /adlice. mais il 
n’y a point de doute qu’il ne Ib trompe, 
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fa Majefté le combloit. Etant enfuite monté fur la Capitane, 
il fortit du Port, & prit la route de Sardaigne avec la Flotte, 
qui étoit compofée de quarante-cinq Galères, quatre gros 
VaifTeaux & cinq petits , tous bien garnis de Troupes & de 
munitions *. 

Rimbaud de Corvéra, Viceroi de cette Ifle , avoit enlevé 
un Château aux Génois avec les Troupes qui étoient fous 
fes ordres, & avoit enfuite été mettre le fiége devant Algéri, 
ferrant de fi près les Habitans& laGarnilôn, qu’on éprouvoit 
dans la Place une cruelle famine. Don Bernard de Cabréra 
aïantété informé en route de tout ceci, alla mouiller & pren¬ 
dre terre proche de laVille afiiégée. Comme on lui donna avis 
peu de jours après que les Génois envoïoient au fecours d’Al- 
géri une Flotte de cinquante Galères & de cinq Vaiflèaux, il 
le rembarqua avec Ibn monde , laiffant quelques Troupes à 
Rimbaud pour continuer le fiége. 11 alla d’abord joindre Ni¬ 
colas Pifano, qui étoit arrivé de Venife avec vingt Galères ; 
^rès quoi ils s’avancèrent tous deux à la rencontre de la 
Flotte Génoilè. On l’apperçut le 27. d’Août} & fur le champ 
IcsAragonnois, les Catalans & lesVénitiens fe mirent en or¬ 
dre de bataille, bien réfolus de faire les derniers efforts pour 
réparer la déroute de l’année précédente : on mêla les Ga¬ 
lères Vénitiennes avec les Catalanes ; & l’on dit même qu’on 
les lia les unes aux autres. Le combat s’étant engagé, le choc 
des Aragonnois & des Vénitiens fut fi rude, qu’ils coulèrent 
à fond cinq Galères de Gènes , & mirent bientôt dans un 
grand défordre toute la Flotte ennemie, quoique les Génois 
le battiffent avec beaucoup de courage. Antoine Grimai^, 
qui commandoit les ennemis en Chef, n’eut pas plutôt remar¬ 
qué que la viftoire fê déclaroit pour les Aragonnoi? & les 
Vénitiens, qu’il s’enfuit avec la Capitane ; exemple que fês 
autres Galères ne tardèrent pas à fuivre. Ainfi les Catalans 
& les Vénitiens remportèrent une glorieulè viftoire** fur les 
Génois, qui perdirent huit mille hommes, parmi lefquels fe 
trouva toute leur principale Nobleffe. Les’^ainqueurs prirent 


* Il n’eft nie aucune mention de ccc 
embarquement par Mariaiia, 

** Il y a gande apparence que Maria- | 
na l’a ignorée , ou que cunfundant ce | 
Tecond combat naval avec celui dont il 
eft parlé l’année précédente, dei deux il 
n’en a fait qu’uu. Avec cote fuppoü- 


rion on ne fera pat étonné de lui voir 
dire, comme je l’ai marqué alors, que 
ehactut l’dttrihua Chonntur lit U viChirt , 
puifqu’il y en eut récllemciit deux, la pre¬ 
mière remportée par le» Génois, & la te- 
conde pat les Catalans fécondés des Vé* 



Siège d’AI- 

daigne par les 
Aragonnois. 


Ceux-ci ga¬ 
gnent une fa- 
meufe vifloire 
furies Génois. 
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■ — :- trente trois Galères , 8f firent trois mille deux cens prifon- e*e d £,: 

niers qui coûtèrent aux Catalans trois cens cinquante hom- 
‘JH* mes, outre deuxmille blefles. Enfin après qu’oii eut partagé 
le butin, Don Bernard de Cabrera retourna avec fes Galères 
au fiege d’Algcri (y 4 ). 

Aigcti fe Les Habitans de cette derniere Place n’apperçurent pas 
tulation'ft fei Bernard de Cabrera qui revenoit viftorieux, que 

Aragmnois" perdant toute efpérance d’être fecourus, ils prirent laréfmu- 
"rrerte™' rendre aux meilleures conditions qu’il leur feroit 

nouvÆevïc- polfible. Tous les Seigneurs Doria eurent la lioerté de fortir 
•oire. de la Ville ; & l’on ne retint que la perfonne de Fabien Do¬ 
ria , qui eut le col coupé, dès que la Place fe fut rendue. Ce¬ 
pendant le malheureux fuccès du combat naval jetia tant de 
confternation chez les Génois, qu’ils fe mirent fous la protec¬ 
tion du Duc de Milan, lui accordant une autorité prefque 
delpotique dans leur République. Ils engagèrent aufii le 
Juge *d’Arboréa à exciter une révolte générale dans laSar- 
daigne , & ce Seigneur leva quelques Troupes avec lefquel- 
les il défola les Places qui étoient fous la domination Aragon- 
noilè. Don Bernard de Cabréra, qui étoit pafTé à Cagliari, 
aïant appris ces défordres , fit débarquer fon monde, & mar¬ 
cha contre le Juge d’Arboréa.L’aiant rencontré àQuart,il fon¬ 
dit fur lui avec tant de valeur, qu’il ne tarda pas à le défaire : 
il lui tua deux mille cinq cens hommes, & contraignit les au¬ 
tres de fe làuver comme ils purent. Quoique cette viéloire 
parût devoir procurer la paix & la tranquillité dans l’Ifle , il 
comprit qu’il étoit prefqu’impoffible d’y contenir les efprits 
turbulens ; c’efl pourquoi il retourna à Barcelone avec Ibi- 
xante & dix-huit Galeres, à deflein de rendre compte au 
Roi de la fituation des affaires, & recevoir de lui de nou¬ 
veaux ordres. Aïant fçu à Ion arrivée à Barcelonne , que le 
Roi Don Pedre étoit à Valence, il alla à cette Ville, & y fiit 
reçu avec de grandes marques de diftinftion. Il repréfèiita 
au Roi, que pour domter le Juge -d’Arboréa & les autres 
rébelles, il étoit nécelTaire que fa Majeflé paflât en perfon¬ 
ne en Sardaigne avec une bonne Année & une Flotte nom- 
breulèi & le Roi commença dès-lors à fe préparer pour ce, 
voïage. Sur ce qu’on avoir eu avis que le Pape fouhaitoit & 

(/#) l,e Roi Don Pedre. ZüRITA & 1 | Sdnéchal. J’expliquerai ailleurs dans une 
l’Hirtoire de Cènes. Il Notcccquec’ètoicqueladign.td déjugé 

* Par erreur l'on a die prècuJeaunent j (dans l'illc de Sardaigne.' 

follicitoit 




D’ESPAGNE. Vm. PARTIE. Siec. XIV. 

„-es. fôllicitoit la Paix entre les Républiques de Venife & de Gé- .. 

nés. Le Roi qui vouloitfçavoir en quel état étoit cette affaire, “"'c. ”* 
’* envola en Ambaffade à Avignon Don Loup d’Urréa & Ber- 
nard Thous, fous prétexte de rendre hommage au Saint Siège 

{ )our la Sardaigne. Les deux Ambafladeurs s’acquittèrent de 
eur commiflion, & ie Pape leur aïant parlé de la Paix avec 
la République de Gênes, ils l’aflilrerent que leur Maitreétoit 
tout prêt à y confentir , pourvû que les Génois évacuaflent 
rifle de Sardaigne , & ceflalTent d’y exciter des troubles j 
après quoi ils le retirèrent ( A ). 

rjçz. Don Pedre, Roi de Caftille , informé de la retraite du ijf^; 
Grand-Maître de Calatrava en Aragon, lui écrivit de reve- 
nir en Caflille , l’aflurant qu’il n’avoit rien à craindre. Le mourir Don 
Gfand-Maître trop crédule fe mit auflitôt en route -, mais Jean Nunei 
aïant voulu aller faire fa cour au Roi, if fut arrêté par fon Grand^Maltr* 
ordre à fon arrivée à Almagro, où on lui notifia furie champ d* Calatrava, 
qu’il eût à renoncer à faGrande-Maîtrilè. On le transféra de- 
là à Maquéda , & le Roi difpofa de la Grande-Maîtrife en Didçue de 
faveur de Don Diégue de Padilla , frere de Dona Marie de 
Padilla , ou obligea les Commandeurs d’élire ce Seigneur. 

Comme il y avoit à craindre qu’on ne dît que la renonciation 
de Don Jean Nunez de Prado étoit forcée , & l’éleélionde 
Don Diégue invalide , pour prévenir toute conteftation à 
ce fujet , on ôta la vie , par ordre du Roi & du nouveau 
Grand-Maître de Calatrava, au légitime Grand-Maître qui 
étoit prifonnier à Maquéda, le Piui violant ainfi fa parole 
pour couvrir là vengeance : aélion déteftable que tout Chré¬ 
tien ne pourra jamais juftifier en aucune manière. 

Après la mort du Grand-Maître de Calatrava , le Roi ne II prend Md- 
s’occupa plus que des moiens de fe venger, & de tirer raifon 
de Don Jean Alfonlè d’Albuquerque ton compagnon, qui d’Aibuquer- 
s’e toit réfugié en Portugal pour fe mettre à l’abri de Ibn cour- 1**'* 
roux. Rélolu de le dépouiller de tout ce qu’il avoit dans fes 
Erats , il aflembla fes Troupes , & paflTa à Médcllin qui ap- 
partenoit à' ce Seigneur. Il fit fommer le Gouverneur de lui 
remettre la Place ; mais celui-ci lui demanda permiflîon de 
faire fçavoir à Don Jean Alfonlè l’état oùil étoit, & promit d’o¬ 
béir, dès qu’il auroit reçu là réponfe.Le Roi y conlèntit,& Don 
Jean Alfonfe d’Albuquerque aïant envoie ordre de remettre 

L1 


(vd) ZURITA ftleiautrcf. 

Tome V, 
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■ ■ - -la Ville & le Château, le Gouverneur le fit fur le champ, ehe d’e*- 

”* Le Roi alla enfuite fe préfenter devant Albuquerque , où rAouE. 

'»H* il y avoit une bonne Garnifon commandée par Martin Al- 
mitcîies du' Botello. 11 fomma le Seigneur Portugais de lui rendre 
Roi coitre ce la Place ; mais celui-ci lui répondit qu’il ne pouvoir le faire 
Scjgneur, manquer à fon devoir 4 qu’ainfi il falloir qu’il la prit de 

force, s’il vouloir l’avoir. Comme l’expédition ne paroiflbit 
pas facile, le Roi alla invertir le Château de Codeuéra , qui 
appartenoit aulfi à Don Jean Alfonfe ; mais il y trouva tant 
de réfiftance , que renonçant à ces enireprifes, parce que 
c’étoit fur les confins du Portugal, d’où Don Jean Alfonfe 
pouvoir envoïer du fecours, il fe retira à Badajoz , & laifla 
le Commandement de la Frontière à Don Henri & Don 
Frédéric fes freres. De-là il parta à Cacérez, à dertein* de 
s’emparer de toutes les Places que Don Jean Alfonfe d’Al- 
buquerque avoir dans l’intérieur du Roïaume. Il envoïa aufii 
en même rems Don Henri Henriquez, & Ferdinand Sanchez 
de Valladolid en AmbafTade , à Don Alfonfe, Roi de Portu¬ 
gal, fon aïeul, pour prier ce Prince d’engager Don Jean Al¬ 
fonfe d’Albuquerque de retourner en Caftille rendre compte 
de fon adminiftration des Finances. Les Ambartadeurs arri- 
MarUige de Verent à Evora, dans le lems qu’on y célébroit le mariage de 
Hii&nt Don l’Infâiit Don Ferdinand d’Aragon avec l’Infante Dona Marie, 
d’Araeon, de l’Infant Don Pedre , & de Dona Confiance Ema- 
avec rinfànte nucl, auquel afliftereni Dona Eléonor, Reine d’Aragon, l’In- 
de°Portug^ fant Don Jean fon fils, Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, & ' 

toute la principale Noblerte de Portugal. Ils s’acquittèrent de 
la commiflion de leur Maître , & Don Jean Alfonfe tâcha de 
fe juftifier auprès du Roi de Portugal fur tout ce qu’on difbit 
de lui, offrant de fe battre contre quiconque oferoit l’accu- 
fer de malverfation ou de fourberie dans fa manière d’agir. 

Enfin le Roi Don Alfonfe , en confidéraiion de fa parenté 
avec les deux parties intérertces, promit de faire enforieque 
tout s’accommodât à ramiable,& congédia les Ambartadeurs, 
en les chargeant de dire à fon petit-fils qu’il parteroit à Eftré- 
Entrevfledes mos , OÙ ils pourroient s’aboucher enfemble pour terminer 
* Cal- cette affaire. Le Monarque Cafiillan fe rendit en conféquence 
tugaii EArd- ^ “ite Ville ; & après avoir vû fon grand-pere, il s’enre- 
«<». tourna , mais fans être aufli fatisfait qu’il l’auroit fouhaiié : 

l’Infant Don Ferdinand alla aufli à cette Place avec Ibn époufe, 
fa mere, & fon frere. 
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b-e,. Le Roi de Caftille de retour à Valladolid, & éperdue-;-« 

PACKE. nient épris des charmes de Dona Jeanne Fernandez de Caf- "fc. 

tro , veuve de Don Diégue de Haro, & fille de Don Pedre *}h 

Fernandez de Caftro, qu’il avoir vue quelque tenis aupara- ^poufc^ Do'fiii 
vant, chercha par différens moïens à faire condefcendre cette Jeanne Fct- 
Dame à fes deürs criminels. Rien n’étant capable d’ébranler ** 
la vertu de Dona Jeanne, il la fit afliirer qu’il ne demandoit 
pas mieux que de l’époufer. La propofitâon fiirprit Dona 
Jeanne , qui fçavoit qu’il avoir contracté mariage publique^* 
ment avec Doiia Blanche. Cette Dame vertueulè ne douta 
point que le Roi ne voulût fe moquer d’elle ; mais le Prince 
fécond en expédiens pour fatisfaire fes pallions, lui fit dire 
que Ibn mariage avec Doiia Blanche étoit nul pour plufieurs 
raifons, qu’il s en rapporteroit au jugement dés Evêques, & 
cu’après qu’ils auroient déclaré la nullité , ilia prendroit pour 
la femme. Doiia Jeanne de Caftro féduite par fes raifonne- 
mens, fe laifla perfuader & pafla à Cuellar par ordre du Roi, 
qui y manda aulîi Don Sanclie, Evêque d’Avila,&Don Jean, 

Évêque de Salamanque. Le Roi propoft aux deux Prélats la 
queftion fur la nullité defon mariage avec Doiia Blanche, & 
leur aïant allégué différentes raifons, les deux Evêques dé¬ 
clarèrent par une lâche complailânce , que le mariage de 
Doiia Blanche étoit nul. Ainli le Roi époufa publiquement 
Dona Jeanne Fernandez de Caftro , au grand fcandale de 
tout le Roïaume. 

Dans le tems que le Roi commençoit à peine à penfer à Le* Prîncej 
ce mariage, Don Henri & Don Frédéric fes freres, prévoïant F, 7 dir^ 
les maux dont l’Etat étoit menacé , & mécontens de ce que fciigucmavtc 
le Roi n’agiflbit que par les conlêils de la Padilla & de fes 
parens , travailloient fecrettement à faire une ligue , pour 
contraindre le Roi d’éloigner de lui fa maîtreflè & fes favoris, 

& de vivre comme il le Ævoit avec Doiia Blanche fa femme, 

S i’il méprifoit fi injuftement. Ils fe lièrent à cet effet avec 
on Jean Alfonfed’Albuquerque, quinefouhaitoitrien avec 
tant d’ardeur, & qui, pour plus grande sûreté, livra à Don 
Henri le Château d’Albuquerque , Codéféra , Bagala , & 

Alconchel. Don Alvar Pérez de Caftro fe joignit aufli à 
eux , & attira dans leur Parti l’Infant Don Pedre de Portu¬ 
gal , par le moïen de Doiia Ighez de Caftro fa fœur, en lui 
faifant entendre , qu’au défout de Don Pedre, Roi de Ca¬ 
ftille , ilavoitun grand droit à cette Couronne par la Reine 
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j.‘c. mais Don Alfonfe, Roi de Portugal, aïant découvert cette 

> j ï4'- ligue, les projets de ceux qui y étoient entrés, s’évanouirent 

en fumée. , , j 

LeRoi aban- Après que le Roi Don Pedre eut époufe Dona Jeanne de 
»dîe fe^e!" Caftro, il apprit par Jean Garde de Padilla la ligue que fes 
frétés & Don Jean Alfonfe d’Albuqueraue avoient faite coa- 
tre lui. Sur le champ il mena là nouvelle cpoulè à Duénas ; 
8 f là fe moquant delle , il l’abandonna pour toujours *. Il 
Kaiffancede eiifuite à Caftro-Xériz, où la Padilla étoit depuis peu 
unct, (uTe de accouchéc de Dona Confiance. Il commença à y aflembler 
la PadiUa. Jeg Troupes pour s’oppofer aux entreprifes de Don Henri , 
„ . a & de Don Atonfe, & invita les Infans d’Aragon fes confins. 
Don jèantin! Don Ferdinand & Don Jean , de venir le leconder. Pour 
fane d’Ara- s’attacher davantage ces deux Princes , il maria l’Infant Don 
l!T&bS°d!ï Jean avec Dona Ifabelle de Lara, fécondé fiUe de Don Jean 
Lara. Nunez de Lara, & lui donna la Seigneurie de Bifca^ , parce 
que Don Tello qui avoir époufë la fœur aînée de Dona llà- 
belle, s’étoit aufli lié avec fes frères. 

La Ligue Sur la nouvelte des intentions du Roi, Don Jean Alfonlè 
de» Pnncea Henri penferent à mettre des Troupes fur pied ; ce 

qui fit que le lecond palTa dans les Aftiiries où étoient fes 
principaux Domaines. D’un autre côté, Don Ferdinand Pé- 
rez de Caftro, qui étoit un des plus grands Seigneurs de Ga¬ 
lice , n’eut pas ^utôt appris le procédé du Roi envers Dona 
Jeanne de Caftro là focur , qu’étant extrêmement irrité, il 
leva quelques Troupes, & paflà avec elles à Moncon vis-à- 
vis de Monterrey. Là après avoir renoncé aux droits des 
Naturels des Etats de Caftille, il fe ligua avec Don Jean Al¬ 
fonfe & Don Henri, qui fouhaitoient Tort de l’avoir dans leur 
Parti. Ce dernier lui ht dire de fe rendre avec fon monde à 
PotÀrrada , afin d’aller enfemble trouver Don Jean Alfonfa 
d’Albuquerque ; & Don Ferdinand de Caftro y mena fix 
cens Chevaux & douze cens Fantaflîns. Don Henri y étant 
aufli arrivé avec fes Troupes , ils allèrent tous deux à Fuenté- 
Grimaldo joindre Don Jean Alfonfe : ils palTerent tous de 
cette Place à Ciudad-Rodrigo , pour délibérer fur ce qu’il 

* Quelque» Hifloriem afsArentqueJe j | deuxième Note Tou» l’ann^ ijdx.ofi l’on 
et prdtendii mariage vint on fils, nommd j I trouvera la preuve de U naiUancc de ce 
Do > Jean, qui dpruiiva toutes les bisar -1 ] Prince, 
ictie» de U funune. On peut, voir maj I 
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tue d Es- étoit à propos de faire, & l’on convint que Don Frédéric - » 

»AGK£. iroit s’anùrer de toutes les ForterelTes & de tous lesChâteaux 

de rOrdre de Saint Jacques , dont il étoit Grand-Maître. *354. 
Don Frédéric le promit, & remplit fon engagement avec 
tant de fuccès, que toutes les Places qui appartenoient à 
l’Ordre, fe livrèrent à lui, à l’exc^tion de Montiel, que le 
Chevalier qui y commandoit, refula de lui remettre, à caufe 
du ferment de fidélité qu’il avoit fait au Roi. 

Le Roi aïant eu avis que Don Henri, Don Jean Alfonlè, rPIufieunn-i; 
& Don Ferdinand de Callro, étoient à Ciudad-Rodrigo , «« enlev*» 
envoïa quelques Troupes dans les environs de Salamanque, È>on 
pour oblerver leurs mouvemens, & s’oppolèr à leurs entre- fonfe d'aibu- 
prifes. Pendant ce tems-là , il fe mit en devoir de réduire avec 
le relie de fon Armée toutes les Places de Don Jean Alfonlè. 

11 le prélènta devant Mont-Alégre, où étoit la femme de 
Don Jean Alfonfe avec de braves Seigneurs. Aïant inutile¬ 
ment tenté de s’en emparer, à caufe de la vigoureufe réli- 
llance qu’il y trouva, il leva le piquet, & tourna fes armes 
contre Ampudia & Villalva d’Alcor , qui comme des Places 
moins fortes, fe rendirent d’abord. Confiant enfuite la garde 
du Pais du côté de Mont-Alégre aux Infans d’Aragon , il 
pafla à Sahagun & prit Céa,dont il fit ralèr le Château. Après 
cette expédition, il alla Ibumettre Graxal de Campos, & de¬ 
là ilenvoïa debonnesTroupes à Salamanq'ue,lbus la conduite 
des Infans d’Aragon fes coulins, avec ordre de livrer bataille 
' à Don Henri & à Don Jean Alfonfe : il partit enlùite pour 

" Tolède, à delTein de ranger fous Ibn obeilTance toutes les 
Forterefles & tous les Cnâteaux , qui tenoient pour Don. 

Frédéric. 

Quand le Roi fut arrivé à Tolède, il chargea Jean Fer- tt Roifaif 
nandez de Hineftroja, fon Chambellan, d’aller à Arévalo , 
chercher l’innocente Dona Blanche , pour l’enfermer dans chc i Xoiéde* 
l’Alcazar de cette Ville, qui étoit un endroit plus sûr que 
celui où elle étoit. Hinefeqi^a partit aufli-tôt pour Arévalo j rtw 
&plufieurs Seigneurs de Tolède & Officiers delaMaifon 
Roiale , complotterent de lui ôter la vie, ne doutant point 

Ï ue ce ne fût lui qui eût donné au Roi ce conlèil. Cependant 
lineftroja amena la Reine Dona Blanche, que Don Pedro 
Barrofo , Evêque de Siguença, & DonTello Gonçalez Pa- 
loméqae accompagnèrent. Dès que cette Princefle fut danS' 
la Ville, elle dit à Hineftroja de la laifler aller à l’Eglifè Ca- 
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>—1-thédrale, pour y faire fà priere. Hineftroja n’eut pas la har- Em d-es- 

j.*c* ** * diefle de lui refulèr la permiflion de faire cette œuvre de pié- 
té, parce qu’il remarqua peut-être que les Tolédains étoient 
déjà bien dilpofés en faveur de la Reine. Quand elle flit en¬ 
trée dans l’Eglife, & qu’elle y eut élevé fon cœur à Dieu, 
perfuadée qu’on l’amenoit pour la retenir prifonniere , elle 
déclara qu’elle ne vouloit plus en fortir, & qu’elle étoit ré- 
folue de fe fervir de cet aille facré contre les rigueurs barba¬ 
res de fon mari, qui ne cherchoit, en la renfermant, qu’à la 
faire mourir. Son difcours appuïé de fon innocence reconnue, 
de fes pleurs,& de fa beauté,excitèrent la compaflion de tous 
les Auillans, qui lui offrirent fur le champ de défendre fa li¬ 
berté & fa vie. Ainfi toute la Ville s’émut en faveur de la 
Reine, qui fit Içavoir fa fituation à l’Infant Don Henri, & 
à Don Jean Alfonlè d’Albuquerque ; & Hineffroja n’aiant 
point alors ofé entreprendre de tirer de l’Eglile cette infortu¬ 
née Princeffe , partit pour rendre compte au Roi de tout ce 
qui s’étoit paffé. 

L«j Vigait Don Henri & Don Jean Alfonlè pleinement inllruits de 
tout, & prévenus que la force feule pourroit réprimer les 
CaftiUc, délbrdres violens du Roi, fe difpolèrent à entrer en Caftille, 
avec leurs Troupes. Perfuadés l’un & l’autre qu’il étoit à 
propos pour cet effet d’avoir dans leurs intérêts les Infans 
d’Aragon qui commandoient fur la Frontière, ils les informè¬ 
rent f^rettement de leurs intentions par une perlbnne de con- ^ 

fiance. Ils les firent alïïlrer qu’ils n’avoient en vûe que le bien 
commun, en forçant le Roi de vivre en Prince Chrétien avec 
la Reine Doiia Blanche fa femme , & d’éloigner de lui la 
Padilla & les Parens de cette concubine, qui etoient la cau- 
fe de tous les fcandales, & de tous les maux <m’on fouffroit. 

Les Infans d’Aragon leur répondirent, ou’ils les laifferoient 
entrer librement en Caftille, & les feconderoient même pour 
de fi faiiits projets ; mais qu’il n’étoit pas encore tems de fe 
déclarer pour la caufe commune, parce que le Roi étoit trop 
bien fur les gardes. En conféquence de cette réponfe , Don 
Henri ,Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, & Don Ferdinand 
de Caftro, pafferent avec leurs Troupes la Rivière de Tor- 
mes, & les Infans d’Aragon feignirent d’ignorer leur marche. 

TentatWe Pendant ce tems-là, le Roi Don Pedre étant arrivé à Sé- 
inutiieduRoi gy^a avec fes Troupes, fomma Loup Sanchez de lui livrer 
ui gura, Citadelle & la Fortereffe} mais celui-ci refufa de le faire. 
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Le Roi offenfé de fon audace, voulut emporter la Place d’af- 
faut. Quoiqu'il l’infultât vmoureufement, la Garnifon encou- "fc. ® * 

ragée par la préfence du Grand-Maître, Don Frédéric , qui *)$<• 
étoit à la vue de Ségura avec un bon corps de Troupes, fe 
défendit avec bravoure. Il continuoit lès attaques , lorfque 
Hineftroja arriva , & lui rendit compte de ce qui s’étoit paflé 
à Tolède. Sur cette nouvelle, le Roi entra en fureur , &:con- 
fidérant que la réduftion de oégura feroit difficile , il réfolut 
de fe retirer , parce qu’il avoir reçu avis que Don Henri, & 

Don Jean Alfonfe d’Albuquerque étoient entrés en CalHlleà 
la tête de leurs Troupes. Avant que de décamper, il envoia 
des ordres exprès aux Commendeurs de Saint Jacques de 
fe rendre au plutôt à Ocana pour y tenir Chapitre, dépofer 
le Grand-Maître Don Frédéric , en élire un autre , & aller 
enfuite à Tolède arracher la Reine de l’Eglife. 

Cette nouvelle aïant été portée à Tolède , les Dames de toW* & 
la Ville prièrent & prefferent leurs maris , à la follicitation d’aun-cs villes 
de Dona Eléonor de Saldana, d’embraffier la caufe de la Rei- de 
ne Dona Blanche, fous prétexte que rien n’étoit plus digne Reine Dona- 
de leur nobleffe, que de foutenir une femme d’un fang u il- 
luftre, qui étoit innocente, étrangère , & fans aucun parent 
auquel elle pût s’adreffer dans fes dilgraces. Ces raifons fi¬ 
rent tant d’impreffion fur les Seigneurs & fur les autres Ci- 
toiens, que toute la Ville fut en emeute, & qu’ils promirent 
prefque tous de facrifier leur vie pour la défenfe de la Reine.. 

Ne doutant point qu’il ne fallût avoir recours aux armes ,• à 
caufe du caraélére du Roi, ils réfolurent de mettre la Reine 
en lieu de sûreté, & d’éviter qu’on ne profanât le lieu Saint ; 
c’eft pourquoi ils la merierent de l’Eglife à l’Alcazar, oû ils 
mirent des Sentinelles pour la garder. Non contens de cette 
précaution, ils invitèrent le Grand-Maître Don Frédéric d’ac-- 
courir à leur fecours , & firent les mêmes démarches auprès' 
de Don Henri. Ils follicitereiit auffi les Villes de Caftille d’em- 
brafler la caufe de la Reine, & quelques-unes y conlèntirent,. 
telles que Cordoue,CuetKajJaèn, &Talavéra,demême que 
les principaux SeigneursCaftillans. Au bruit de cette ligue, les- 
Seigneurs Tolédains, qui étoient avec le Roi, allèrent joindre 
le Grand-Maître Don Frédéric, & pafTerent tous enlèmbleà 
Tolède, où leur arrivée caufa beaucoup de joie : Don Jean 
Alfonfe de Haro, & Garcie Alvarez d’Albornoz fe rendirent 
auffi à cette Ville, ainfi qûe plufieurs autres Seigneurs. 
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—- Le Roi étant parti de Sé^ra, paflfa à Ocaîia , où les Com- iimîl 

*• " "jf c. ° * mendeiirs de TOrdre Saint Jacques étoient affemblés, & te- 
noient le Chapitre, Ony dépola de la Grande-Maîtrife Don 
Dim r'rïdJric Frédéric , & Ibn éleva en la place , par ordre du Foi, Don 
eft diîpoK de Jean Garcie de Villagéra, frere de Dona Marie de Padilla, 
d'e s. ^uoiqu’il fût marié & bâtard. Après qu’on eut fait ce chan- 
j.ic’qucs, & cernent , 1 e Roi voulut aller à Tolède, punir les Citoïens de 
Garcic^vnia* tnaoque de relpeft à lès ordres ; mais faifant réflexion 
B<;ra"^en fi ^ue cette Ville,qui s’étoitdéclarée pour Doua Blanche, étoic 
place par or- bien fortifiée, & que Don Henri & Don Jean Alfonfed’Al- 
dreduRoj. Jjuguerque étoient entrés en Caftille avec leurs Troupes, U 
pana à Tordéhuraos, Les Infans d’Aragon fes coufins, allè¬ 
rent l’y trouver, & luirepiélènterent que les troubles qui ré- 
gnoient dans fes Etats & parmi les Seigneurs, tiroient leur 
origine du fcandale public qu’il caufoit, en ne vivant point 
avec la Reine Dona Blanche fa femme , & en s’abandonnant 
entièrement à la Padilla & à fes parens, par les confeils de 
qui tout fe faifoit : ils ajoutèrent qu’en éloignant de fa per- 
lonne ces perfides favoris, tous les Sujets leroient prêts à 
rentrer dans le devoir , à le lèrvir, 

Lrs Infini Quoique leurs remontrances fulTent très-raifonnables, le 
?and &"Don parut offènfé. Alors les deux Infans comprenant que 

Jean d’Ara- la violeiicc feule pouvoit réduire à la raifon l’aveuglement 
gon fe joig- oblKné de ce Prince , le liguèrent avec Don Henri & Don 
Alfonfe d’Albuquerque, Ils donnèrent en même tems 
aulli avis aux Villes de Caftille des juftes motifs qui les dé- 
terminoient à faire cette démarche, afin qu’elles le declaralTent 
pour la même caulè , drilsmirent dans leurs intérêts la Reine 
Mere, quiétoit à Toro avec la Reine Doiia Eléonor & d’au¬ 
tres Dames, Le Roi qui n’avoit que peu de Troupes, le voïant 
abandonné de ces deux Princes, prit le parti de fe retirer à 
Tordéfillas ; & fur la nouvelle qu’en eurent les Ligués , ceu& 
ci allèrent à Médina del-Campo, On délibéroit dans cette 
derniere Place fur ce qu’on devoir faire, lorfque Don Jean 
rfA"bu4u«-' Alfonfe d’Albuquerque fût attaqué d’une grande maladie , 
que, dont il mourut j on fit courir le bruit qu’un Médecin Italien 

qui le foignoit, l’avoit empoifonné, à la follicitation du Roi*. 


» M. de U Clcdc donne ce, fait com.- 
mc certain dans Ton Hiftoirede Port'i- 
gat : & Mariana, plus moddrd, fe con¬ 
tente de dire que le Mddcciii nommé 
faul, féduit par les pcomciîci de» enne¬ 


mis d'Albuqucrque, qui vouloicnt fiite 
rar-U leur cour au Roi Don Pedre, 
donna du poil'un à et Seigneur dans un 
fyiop. 


Quoiqu’il 
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£*ï d'Es- Quoi qu’il en foit, ce Seigneur ordonna par fon Teftament, - 

qu’on ne l’enterrât point, jufqu’àceque l’affaire de la Ligue î.*c! ”* 
fut terminée. ‘iH- 

Les Ligués firent cependant une députation au Roi, pour Conférence! 
s’excufer de s’être liés enfemble par zélé pour fon propre dwomm^ 
bien & pour celui de tous fes Etats. Ils Itâ firent dire aufli , dement entre 

? ue s’il reprenoit avec lui Dona Blanche» & congédioit la *** 

adilla & les parens de cette concubine , ils feroient tous *" 
dévoués à fon fervice : dans ce même tems le Grand-Maître 
Don Frédéric alla les joindre avec fes Troupes. Le Roi donna 
audience aux Députés de la Ligue, & leur répondit que, com¬ 
me cette affaire demandoit un meur examen à caufe ae fon im- 
portance,il falloir que l’on commît de part & d’autre cinquante 
perfonnes, au jucement de qui on s’en rapportât de bonne foi. 

Après le retour oes Députés, les Ligués acceptèrent la propo- 
fition, & nommèrent des perlbnnes pour traiter d’accommo¬ 
dement. Le Roi en aïant aufli nommé d’autres de fon côté, 
tous lesPlénipotentiaires fe rendirent dans un même lieu , & 
commencèrent la Conférence. Gutierre Fernandez de Tolède 
y porta le premier la parole au nom du Roi, & déclara que 
ce Prince étoitdifpofe à vivre avec Dona Blanche , comme 
avec fa femme, & à quitter la Padilla , mais que c’étoit lui 
impolèr une loi bien dure, que d’exiger (m’il éloignât de lui 
les parens de cette Dame, qui le fervoient fidèlement. Quand 
il eut fini de parler , Ferdinand Ferez d’Ayala lui répondit 
pour les Ligués , que fi le Roi vouloir réellement fe déta¬ 
cher de la Padilla, il falloir néceffairement qu’il congédiât 
aufli les parens de cette concubine, pour n’être point expofé 
aux prenantes Ibllicitatiôns qu’ils lui feroient delà reprendre, 
dans la vue d’afîurer leur crédit : il infiffa beaucoup fur ce 

g )int, & s’efforça de faire fentir combien la demande qu’on 
ifoit, étoit importante pour la tranquillité & le bien de la 
Monarchie. 

On rendit compte au Roi de ce qui fe paflbitdans la Çon- Le micom- 
férence ; 8f comme il n'avoir nullement envie de quitter la “J*"™*"' 
Padilla, ni de vivre avec Dona Blanche, il réfolut de tirer 
l’affaire en longueur, dans l’efpérance qu’avec le tems, ilat- 
tireroit à fon parti quelques-uns des Confédérés, & que la 
Ligue perdant de la grande ardeur qu’elle montroit, s^affoi- 
bliroit. Dans ces vues, il envoia dire aux Ligués qu’il étoit 
difficile de prendre une réfoluüon dans une affaire fi impor- 

Tomc y~. Mm 
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' — ;- tante, à caulè du grand nombre de ceux qui s’étoient affem- 

blés, & que pour Ta terminer, il valoir mieux choilirde part 
• J 5 4- • & d’autre quatre Plénipotentiaires, à la décilîon delquels Von 

*’en -tiendroit. Les Ligués y conlèncirent encore ; mais le Roi 
dilTéra h faire fa députation, cherchant par le moien de quel¬ 
ques perfonnes de confiance, à gagner plufieurs d’entre eux 
aiifquels il fitofirir de grands avantages. Tant de lenteur de 
(À part, fit que les Ligués pénétrèrent lès intentions ; c’eft 
pourqutH ils menèrent leurs Troupes vers Zamora , & s’ap- 
proclic4?entde Toro, emportant avec eux le corps de Don 
Jean, Alfonlè d’Albuquerque. 6iur cette nouvelle, le Roi for- 
tit deTocdéfillas, 8 c alla le jourfuivaut à Uruéna voir Duna 
Marie dePadilla. 

On tente de II n’eut pas plutôt fait cette démarche , que la Reine Dona 
Marie invita le Comte Don Henri & les autres Ligués, de fe 
ment?” ** tendre à Toro pour délibérer fur ce qu’il y avoir à faire. Elle 
les y reçut tous avec de grandes marques d’eftime , & leur 
reprélènta qu’il étoit inutile de traiter d’accommodement 
avec le Roi <bn fils , parce quelle étoit perlùadée que ce 
Prince n’avoit nulle envie d’acquiefcer à leurs demandes, ni 
d’abandonner la Padilla & lès parens. D’autres cependant 
s’efforcèrent de faire.entendre que le Roi lè conformeroit à 
tout ce qui fcroit railônnable par la médiation de la Reine 
là mere, & de la Reine Doua Eléonor fa tante, qui étoit 
dans cette Ville avec les femmes du Comte Don Henri 8 c. 
de Don Jean Alfonlè d’Albuquerque. Pour n’avoir rien à fe 
reprocher, les Ligués convinrent encore de tenter cette voie^ 
& les deux Reines firent prier le Roi de pallèr àToro, oii 
tout fe pourroit arranger à fon gré & à la fatisfaéHon de toutes 
les parties intéreffées pour (a pacification & la tranquillité de 
lès Etats. On n’eut pas plutôt porté au Roi la nouvelle , que- 
les Ligués avoient la Reine dans leurs intérêts , qu’il fiu ex¬ 
trêmement inquiet, parce qu’il comprit que leur parti deve- 
noitpat^là beaucoup plus fort. 11 étoit dans cette perpléxité, 
lorfqu’il reçut l’invitation des deux Reines. La première chofe 
qu’il fit, file de coofiilter pour fçavoir s’il devoii l’accepter 
ou non. Don Diégue de Padilla & Don Guttierre Fernandez 
de Tolède tinrent pour la négative, & alléguèrent pour rai- 
fou , que quand il lèroit à Toro, fa mere & là tante lui fe- 
roient faire tout ce qui plairoit aux Ligués ; mais Jean Fer¬ 
nandez de Hineffrola & Samüel Lévi furent de l’avis con- 
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Eke o'Zs- traire , dans la penlee qu’on procureroit par-là de la iranquil--- 

lité à l’Etat. . 

Le Roi fuivit le confeil de FRneflrolâ, & transféra fa Cour 
àToro, où il fut reçu avec de grands témoignages de joie. comL 
Mais peu de jours après, il s’apperçut qu’on le retenoit honnô- fonnier à To- 
rement prifonnier. En effet les principaux de la Ligue non con- 
tens d’apponer tous leurs foins pour ne le pas perdre de vûe, 
changèrent tous les Officiers de fa Mailbn , lui en donnèrent 
d’antres qui leur étoient entièrement dévoués, & firent arrê¬ 
ter Hineltrofa & Samuel Lévi. Quoiime le Roi ulàt de diffi- g»gnele» 
raulation, parce que privé de la liberté, il ne pouvoit faire âu- ^ 
trement, il travailloit néanmoins fecrettement à gagner quel- tre». 
ques-uns des Ligués, à force d’e^érances & de promeffes. 

Ses follicitations ne furent point inutiles : il détacha de la Dgue 
plufieurs perfonnes, & entre autres les Infâns d’Aragon , de 
forte que le Parti des Rébelles s’affoibliffoit peu à peu. 

Au commencement de ces troubles, ou dans la fuite, on UnUgaeJ» 
informa le Pape de ce qui fe paffoit dans les Etats du Roi de 
Caftille, & au mariage que ce Prince avoir contrafté avec 
Doiia Jeanne Fernandlez de Caftro, afin qu’en qualité de Pere 
ffiirituel, il apportât du remède à de li grands maux. Le Saint 
Pere touché de ces délbrdres envoia en Efpagne avec le titre 
de fon L^at, Bertrand , Evêque de Celene, qui alla voir 
le Roi à Toro, où il s’étoit rendu , comme je l’ai dit précé¬ 
demment , liir Tinvitation de fa mere & de la tante. Il fut en 
apparence très-bien reçû du Roi, qui après avoir appris de 
luilefujerde là Légation. lui»ponrit de vivre avecDoni 
Blanche comme aveefafemne, & de quitter laPadilIa-, 
l’affùrant qu’il étoit las & dégoûté de cette concubine, 8 c 
qu’elle étoit elle-même réfblue de renoncer aû monde, & de 
le retirer dans un Couvent de FOrdre de Sainte Claire qirt! 
devoit fonder. Le Roi trompa de cette maniéré le E^at j 
qui cita à la Cour Pontificale, par ordre dn Pape, Jèt Evo¬ 
ques d’Avila & de Salamanqire, lût ce qu’ils avoient déclaré 
nul le mariage du Roi avec Dona Blanche 

Les Ligués s’étant aufli laiffés éblouir par les belles pro-^ Le Roi iftJ 
meffes , le flattèrent que le Roi ne penfoit plus qu’aux mté- ro^Tpaflià 
rêts communs *, c’eft pourquoi on célébra le mariage de Don 
Ferdinand de Caftro avec Doiia Jeanne, fœur du Comte 
Don Henri, alliance que le Roi délâpprouva, quoiqu’il prit 
(M) Aavnaldus. 

M mij 
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-- alors le parti de la diflîmulation : on porta auffi le corps de e«e d*Es- 

*" J.'c. ” ' Don Jean Alfonlè d’Albuquerque au Couvent de l’Epine,de 
«JJ 4 ' l’Ordre de Cîteaux, pour y être inhumé. Le Roi cependant 

qui ne di/ïïmuloit qu’à delTein de s’échapper de ceux qui 
veilloient fur Tes démarches, projetta fur la fin de l’année une 
partie de chaflê, dans laquelle il l’e flattoit de trouver l’occa- 
fion de mettre fon projet à exécution. Il s’ouvrit pour cet ef¬ 
fet à quelques-uns de ae fes Confidens ; & un jour qu’il fai- 
É>it un brouillard épais, il fortit de Toro, fous prétexte d’al- 
. • 1er chaffer.Aïant rencontré les gens qu’il avoir mandés, il s’é¬ 

chappa de ceux qui l’accompagnoient, & pouffa fi vigou- 
reulement fon cheval, qu’il gagna bientôt Ségovie , & s’y 
mit en fureté fans qu’on pût l^ttcindre {A). 

Il farorife Comme Abohaneu continuoit toujours dans fa révolte 
id.vîr"r\o'- Maroc fon pere, il parut être dans la difoo- 

te comw'îe fition de renoncer à la Religion Mahométane , & de fe faire 
RoidcMarcc Chrétien. Sous ce prétexte il rechercha l’appui du Roi de 
raid?? m’o * Caftille, qui voulant le favorifer, demanda au Pape les gra- 
terfurkTrô. ces Ordinaires pour faire la guerre en Afnque (B) j mais il y 
a tout lieu de croire qu’il n 'avoir d’autres vûes que de mettre 
le Roi Don Pedre dans fès intérêts, afin de ravir la Couronne 
& le Sceptre à fon pere, comme il le fit avec le fecours de 
ce Monarque (C). , 

DooCarioj, D’un autre côté Don Carlos, Roi de Navarre , follicitoit 
Roi * N»; fortement à Paris auprès du Roi de France fon beau-pere, la 
«rprancé' u teftitution des Comtés de Champagne & de Brie, du Duché 
reftitution de de Boutgognc & detoutle refie qui avoir appartenu à fes An- 
cêtres , fous prétexte que ceux-ci avoient été extrêmement 
brouille’ atec léfés dans les arrangemens qu’on avoir pris. Celui qui s’y op- 
^a'n'è'* pofoit le plus, étoit Charles d’Efjjagne, fils de Don Alfonfe 
'^abiè. de la Cerna , Comte d’Angoulême & Connétable de France, 
parce qu’il poffédoit quelques-unes des Places que le Roi de 
Navarre répétoit. De-là vint que le Navarrois oc le Conné¬ 
table fe brouillèrent enfemble , fe dirent même réciproque¬ 
ment quelques paroles vives, & demeurèrent dans la luire 
toujours ennemis (Z?). 

llfaîfairaf. Le Roi Charles qui ne refjjiroit que la ve^eance , fbr- 
ma le projet d’ôter la vie au Connétable de France. Infor- 

Avala. Il (£>) Froissard, lePrikce DK 

(A)Ratnaldvs. 11 VianEjCaribay. 

(Cj Marmol. 11 
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eks d'Es- mé qu’il faifoit là demeure proche de Rouen dans le Châ-;- 

l’Aigle, il chargea de cette commiflîon Philippe ^" 5 “.”* 
fon ftere, le seigneur de Graville , celui de Maubué, Don *M4. 
Roderic Uriz, Don Jean Ramirez d’Arellano, Don Cor- Ang'oC" °* 
baranLeet, Seigneurs Navarrois, aufquels il donna quelques 
Ibldats déterminés. Ceux-ci s’étant déguifés pour n’être point 
reconnus , fe rendirent fur les lieux} &à la faveur d’une nuit 
très-obfcure, ils efcaladerent hardiment le Château , furpri- 
rent le Connétable au lit, le poignardèrent, & s’échappèrent 
enfuite *. Le Roi de France fut très-irrité de cet attentat, & 
réfolut de le punir. Celui de Navarre, qui craignoit fon ref- 
fenriment, fe ligua auflî-tôt avec le Roi d’Angleterre, & fit 
même en France d’autres alliances ; il follicita aufli le Roi 
d’Aragon par le canal du Doïen de Tudéle, de fe joindre à 
l’Anglois contre la France, le flattant de l’efoérance de ma¬ 
rier Doha Confiance fà fille avec le Prince de Galles ; mais 
l’Aragonnois, qui prévit les maux qui en réfiilteroient pour 
les Vaflaux qu’il avoir dans le Rouflillon, jugea à propos d’en¬ 
tretenir avec la France la bonne correfpondance qui étoit 
établie entre les deux Couronnes. 

Quelque tems après, le Roi de France voulant lever trente n cji 
mille hommes pour la guerre contre l’Angleterre , impofa prifonnier en 
pour les païer une contribution qui comprenait les Nobles & 
les gens du Peuple. Cet impôt fit beaucoup murmurer ; mais 
le Roi de Navarre & fès Partifans furent ceux qui parlèrent 
le plus haut, difànt que la Noblefle de France ne foufiriroit 
jamais un pareil affront. Le Roi de France en fut averti ; & 
perfuadé qu’il pouvoit fuivre de-là de funeftes confequences 
pour fon entreprife , il prit la réfolution de faire arrêter & 
punir le Roi de Navarre.Pour cet effet, Charles, Dauphin de 
France, invita dans le Carême à un feflin, par ordre de fon 
pere, le Roi de Navarre , 1 e Comte de Harcour, le Seigneur 
de Graville & d’autres ; & pendant qu’ils étoient à table, des 
gens que le Roi de France avoir ^oflés, fè jetteront fur eux 
& les arrêtèrent tous. Le Roi de France fit fur le champ ôter 
la vie au Comte de Harcour,. au Seigneur.de Graville, à 
Maubué, à Colinet & à Doublet ; il défendit qu’on leur don¬ 
nât la fépulture , & fit mettre leurs têtes fur des pieux. On 

* Mncray die que le Conn&able fuc 1 | 11 f r. veue que c’ait icé le S. du méaxe 
arradind le 6 . de Janvier ; & Mariai», j mois, 
quip.vie de cet dvdnemenc foui l’anndcj ( 



17* HISTOIRE GENERALE 
^ conduifit le Roi de Navarre au Château Gaillard d’Andelis , euc d-Ei- 
"î.V. d’où il fut enfuite .transféré à celui de Caftellet, & de-là à 
‘JH- celui d’Arleux en Cambrefîs. Le Roi de France voulut aufli- ’ 
tôt s’emparer de tous fcs Domaines ; mais Philippe & Louis 
frétés du Roi prifonnier les mirent en état de tléfenfe ; & 
les Seigneurs de Navarre, qui croient à la fuite de leur Maî¬ 
tre , s’etant retires à Evreux, foutinrent courageufement tous 
les efforts des Troupes que le Roi de France fit marcher pour . 
réduire cette Place. Don Louis alla auffi-tôt en Navarre cher¬ 
cher des Troupes, ScDon Philippe fbutenu du Roi d’Angle¬ 
terre , en mit quelques-unes fur pied, avec lefquelles il fit de 
grands dégâts en Normandie {À). 

On le mnft Cependant le Roi de France , qui craignoit de voir tout le 
combuflion , s’il emploïoit la voie des armes 
«vw uYoi* contre le Navarrois, pardonna à ce Prince , à la fbllicitation 
Jean. du Cardinal de Boulogne, de la Reine veuve fa fœur & de la 
femme du Roi de Navarre fa fille. Il le lui fit fçavoir par le 
Cardinal de Boulogne, l’Evêçjue de Xaintes & les Ducs de 
Bourbon & de Vendôme ; mais le Roi de Navarre ne leur ré¬ 
pondit qu’en fe plaignant fortement de ce que le Roi de 
France lui avoit ufurpé une bonne partie des Etats de fon 
pere. On rapporta ceci au Roi de France, qui ne cherchant 
qu’à l’appaifer à caufêde la guerre d’Angleterre, promit de 
lui donner une entière fàtisfaéfion. Malgré cette affûrance, 

* le Navarrois, crui ne croïoit pas devoir compter aveuglément 
fur fa parole, lui demanda en otage un de les fils. Le Monar¬ 
que François y confentit, & lui donna le Duc d’Anjou } en 
forte que le fix d’Avril le Navarrois alla à Paris, où dans une 
Audience publique, en préfence des Reines, des Princes du 
Sang, du Légat, & d’un grand nombre de ^gneurs, il de¬ 
manda pardon au Roi de France , qui le reçut avec bonté, & 
lui promit fon amitié * {B). 

Le Traité d’accommodement entre ces deux Princes fe fit 


{A) L» contmuniion de Nun,», 
FroISSARD & le* HiAoriou de France 
& dr Navarre 

{B) La cominvarion de Nansii, 
FroissaRJ) & lea Hiftorienj de France 
a de Navarre. 

•Quoique FerrKRAS cite ici parmi 
iei autoritdj Ici Hirtoricns de France, 
Mneray ne t'accorde point avec lui. Jl 
aA bien vrai, fuiraac le dernier, que le 


Roi de Navarre nii[ea, pour le rendre S 
Paris , qu’on lui donn^ en étage un de# 
fiU du Roi de France, mais ce Prince 
n’droit point alors priftlnnier. Il ne fiir 
arrétd qu’en IJ y6. pour les difeoun Icdi- 
tieux qu'il tint .1 l'<x:cafian de la contribu¬ 
tion dont parlepERRERAS , & qui Fut 
impoliie au mois de Mars de la même an¬ 
née, comme il r(l rapporté dans le Tome 
). des Ordonnancea. 
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X.I d Ei- à Valognes le i o. de Septembre de l’an 13 j j. * {A). - -;- 

Aragon le Roi Don Pedre inauiet de la guerre de Sar- " ï.V. ” * 
daigne, ne s’occupoit que du foin d equipper Ci Flotte & de 
lever des Troupes. Pendant qu’il achevoit lès préparatift , il MgonpalTeeô 
envoîa à cette Ifle Don Michel Zapataavec douze Galères , Sardaigne, 
chargées de monde & de chevaux. Il parcourut aulfi les Villes 
& Places les plus peuplées de fes Etats, aufquelles il deman¬ 
da pour cette guerre des contributions qui lui furent accor¬ 
dées généreulèment. Faifant réfléxion que dans les Roïaumes Fondatrôn 
il n’en rien de plus néceffaire pour les Sciences que les Ecoles de l’Univcrfi- 
puHiques ,»il fonda à Huefea une Univerfité, qui a fourni des 'f, Ara*^oiu'*^ 
nommes célébrés. Il retourna de-là à Barcelonne , d’où la " 

Flotte qui étoit en état, paffa à Rofès, pour la commodité de 

rembarquement. Enfin le quinziéme jour de Juinle Rois’em- 

barqua avec la Reine & la principale Nobleffe de fes Etats, 

aïant fur cent Galères & vingt-un VailTeaux dix mille Fantaf- 

fins & quinze cens Chevaux avec toutes les munitions dont il 

pouvoit avoir befoin. Sa navigation fiat heureufe, de maniéré 

qu’il découvrit l’Ifle , & y prit terre le vingt-un du même 

mois. S’étant mis à la tête d’un bon Détachement, & laifîant ai?*! anîe. 

le refie fur la Flotte fous les ordres de Don Bernard de Ca- 

hréra, il alla aflîéger par terre & par mer la Ville d’Algéri**, ^ 

dont il commença bientôt à battre les murailles. 

L’Arclievêque de Milan, Proteêleur de la République de Le Due de 
Gênes, informé de l’état où étoient Algéri & lès Alliés, mit 
en mer vingt-cinq Galères pour fecourir cette Place. Il fit «uitnt scout 
dire en même tems au Juge d’Arboréa de fè difpofêr à en lircittcruce, 
faire autant par terre ; & celui-ci fe mit aufli-tôt en devoir de 
raffembler quelques Troupes. Les Galères de Gênes parurent 
cependant à la vûe d’Algeri ; mais comme la Flotte du Roi 
étoit devant cette Place, elles ne purent entrer dans le Port; 
n’ofiint pas non plus en venir à une aêtion décifive, elles fe 
contentèrent feulement de harceler de tems en tems la Flotte 
Aragonnoife, qui en fût incommodée. 

Dans ce même tems l’Armée du Roi fiit affligée d’une i-e Roi ront 

° be makde mii , 

(A)M ARTENNF, pag.t51.T01n. I. abrout. On peut !ei voir dant Meieray. 

* On doit inférer de ma Note préeé- ** Suivant ce qui eft manjué fous Ikn- 

dentt,que ce Traité fiit une eonfirmation née précédente , il faut eroire que cette 
des conditions aulqucU le Koi de Narar- Place avoir été reprife par les ennemis, 
se coiircncit deeomparoitre au Parlement apres le départ de Don Bernard de Ca- 
de Paris devant le R oi, pour demander bréra pour PEfpagne,, 
pardon de la conduite paŒée , & en être 
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--;- grande maladie épidémique , dont un grand nombre de Sei- 

" ".*c. ” * gneurs & de Soldats éprouvèrent les funeftes effets , jufqu’au 
*M4. point que plufieurs en perdirent la vie. Le Roi même enaïant 
été attaque, fut contraint de fe faire tranfporter à l’inftant à 
Cagliari avec une efcorte de fept Vaiffeaux, accompagné de la 
Reine & d’autres Seigneurs, laiffant au fiége Don Pedre Egéri- 
ca & Don Bernard de Cabréra. Sur ces entrefaites lejuge dTAr- 
boréa,qui avoit levé quinze mille Fantaffins & cinq mille Che¬ 
vaux , marcha au fecours des Afllégés, & fe polta à un peu 
plus d’une lieue de la Ville. Don Pedre Egérica & Don Ber¬ 
nard de Cabréra convinrent de chercher à le g^ner, pour 
ne pas rendre mutiles les fatigues du fiége, & pour éviter 
d’en venir à une aftion , à caule de la quantité de monde qu« 
la maladie épidémique avoit enlevé. Egérica, qui étoit un 
peu parent de ce Seigneur, lui fit dire que dans la conjonc¬ 
ture préfente il croïoit qu’il valoit mieux traiter d’accommo¬ 
dement , que d’emploier les armes dont le fort eft toujours 
douteux ; qu’il pourroit mieux ménager fes intérêts par la 
voie de douceurqu’autrement, & que li l’on pouvoir conve¬ 
nir de quelque arrangement, il ne devoir point douter d’y 
trouver fon avantage. Le Juge profita de l’avis d’Egérica 
& de Cabréra , en forte qu’aiant traité avec eux , il ob¬ 
tint des conditions très-avantageufes , dont les principales 
furent qu’on lui abandonneroit en propre la Gallura , & 
qu’il tiendroit tout le refte à foi & hommage , avec toutes 
les prérogatives dont il jouiffoit, pourvû qu’il fe détachât de 
la Ligue qu’il avoit faite avec l’Archevêque de Milan & les 
Génois. 

Prife de cette On porta au Roi, qui étoit à Cagliari, le Traité pour être 

Piwe, . jnais ce Monarque en trouva les claufes exhorbitan- 

tes, & refiifa d’abord d’y foufcrire , fous prétexte qu’elles 
étoient indignes de la Majefté. A la fin cependant ce Monar¬ 
que confentit à tout, vaincu par les foUicitations de fes Fa¬ 
voris, qui lui firent fentirl’importance d’accéder au Traité, k 
caufe des circonftances du tems, pour ne pas retourner dans 
fes Etats avec la honte d’avoir échoué dans fon entreprife. 
En conféquence le Juge retira fes Troupes ,• & la Garnifon 
d’Algéri, dénuée de toute efoérance d’être fecourue , rendit 
le 19. de Septembre la Ville au Roi , qui la peupla fur le 
champ d’Aragonnois & de Catalans. Mais le Roi aïant dif¬ 
féré de livrer la Gallura au Juge d’Arboréa , par envie de 

ne 
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üVp ' is" point remplir cet engagement, ce Seigneur s’indifoofa ■- 
rxcvt. contre Don Pedre Egérica qu’il accula de l’avoir trompe, & * " » « 

reprit les armes une leconde fois (^). 

Il y avoir quelque tems que Don Pedre, Infant de Portu- Don Pcdre, 
gai, étoit amoureux de Dofia Inès de Callro : il en avoir dé- 3^0°^ 
ja eu quatre enfans 5 & de-là venoit que Don Alvar Perez de rëux de Dofi« 
Caftro , frere de cette Dame, étoit en grande faveur auprès t:*r- 
de lui, de même que plufieurs autres de fes parens. Comme 
l’envie ou la jaloulie eft tomours à la Cour proportionnée au 
crédit, la plûpart des Confidens du Roi voïant le?attentions 
du Prince fon fils pour Dona Inès, & fon éloignement pour 
les mariages qu’on lui propolbit, le foupçonnerent d’avoir 
époufé cette Dame en lecret. Ils communiquèrent leur pen- 
fee au Roi Don Alfonfe fon pere , & lui repréfenterent que 
de-là pouvoient naître dans le Roïaume de grands inconvé- ^ 
niens , dont le principal rêaardoit la fucceflion au Trône pour 
Don Ferdinand fon petit-fils , parce que Dona liiès appuïée 
de lès parens qui avoient tant de crédit dans l’Etat , oc maî- 
trelTe de la volonté du Prince,"pourroitentreprendre de pro¬ 
curer la Couronne à quelqu’un de fes fils ; ce qu’il étoit im¬ 
portant de prévenir. 

' Sur ces avis le Roi Don Alfonfe manda Plnfant Don Pedre u Hoi 
fon fils, & le prenant en particulier, il voulut fçavoir de lui, Pr*"** '* 
s’il étoit marie ou non avec Dofia Inès de Caftro. Quoim’il 
le prellkt de s’ouvrir à lui fur ce point avec confiance, tous ««« Dm», 

P rétexte que fa franchilè importoit au bien du Royaume , 

Infont foutint toujours que cette Dame n'étoit point fa fem¬ 
me , mais fa maîtreflè ; ce oui ne devoit pas paroître éton¬ 
nant à l’égard d’un homme liore , & qui étoit dans un âge où 
les aiguillons de la chair le font fentir avec le plus de force. 

En conférence de cette réponlè le Roi Don Alfonfe le fol- 
licita plulieurs fois de fe marier , & de quitter Dona Inès , 
tant pour le repos de fa confcience , qu’à caufe du fcandale 
qu’il caufoit dans l’Etat ; mais l’Infant rejetta toujours cette 
proplifion fous différens prétextes. Le Roi Don Alfonfe éton¬ 
né ae robftination de fon fik , confuica fes principaux Favoris, ' 
fur ce qu’il devoit làire dans cette occafion. Tous ceux-ci n’eu¬ 
rent point horreur de lui dire, r® le meilleur moïen de pré¬ 
venir les inconvéniens qu’on craignoit, c’étoit d’ôterlavie à 


Na 


Zurita , & d’aucrt*. 
Tome K 
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■-^- Düiia Inès j & le Roi aïant approuvé leur confeil, on con- Em d-e»- 

* " j.*c. ” * vint de chercher une occafion favorable pour exécuter un pro- 
>)54. jet fi déteiloble. Cette réfolution cependant ne put être tenue 
fi fèctette , quelle ne parvînt à la connoi^ÎMice de la Reine 
Dofia Beatrix , & de Don Gonçale, Archevêque de Bragiie, 

3 ui en informèrent l'Infant Don Pedre ; mais ce Prince fit peu 
e cas de l’avis , dans la penfée qu’on ne cherchoit qu’à lui 
donner de vaines craintes , pour le faire changer de fenti- 
raent (^). 

jucfpit,Roi Dans cette même année Juceph, Roi de Grenade , qui 
dJtfôTj & tùc' régné tranquillement depuis la mort de Don Alfonfe , 
pir Mahomet Roi de Caftille , éprouva le dernier des malheurs. Mahomet 
Yago * Ibn oncle , dévoré d’une injulle ambition , forma con¬ 
tre lui , avec les Nobles, une confpiration, dont le fiiccès 
fut de ravir le fcéptre & la vie à l’infortuné Juceph le 19. de 
Novembre (B). Immédiatement après, Mahomet Yago en- 
voïa une Ambafiade à Don Pedre, Roi de Caftille , pour re- 
nouveller la Trêve avec lui ; ce qu’il obtint facilement (C). 
lît y. A peine le Roi de Caftille étoit arrivé à Ségovie qu’iW fot iî^, 
ttMtn Vé^Roi Infans d’Aragon,qui avant que de partir de Toro, 

de Ca')iiie remirent entre les mains de la Reine Dona Marie & du Com- 

lyiifoibiit. jg Henri, Jean de Hineftrofa , qu’ils avoient fous leur 

garde. Le Roi tâcha encore, à force d’efpérances& depro- 
raeflès, d’attirer à fon parti plufieurs autres perfonnes de la 
Ligue , qui s’affoiblififoit ainfi de plus en plus. Cette manœu¬ 
vre du Roi fit comprendre aux autres Ligués , qu’ils avoient 
befoin d’un plus grand nombre de Troupes pour le Ibutenir j 
c’eft pourquoi le Comte Don Henri pana dans les Afturies y 
Don Frédéric fon frere , à Talavéra, Don Tello frere de 
l’un & de l’autre , en Bifcaye , & Don Ferdinand de Cas¬ 
tro avec fa femme, en Gahce. En partant ils relâchèrent Hi- 
neftrolà , après avoir exigé de lui des otages » parce qu’ils 
çomprircnt qu’ils ne pouvoient le garder que difficilement. 
tejïKiedï D’im autre côté,le Roi perfuadé qu’il ne pouvoit diffi- 
dem'deVfc P®'' entièrement la Ligue, qüe par la voie des armes, convo- 
cou«au Roi dua les Etats à Burgos. Il y repréfenta que là mere & lès 
la gucr. frerea vouloient tyrannifet fon Roïaume , & que comme ils 

EdoUARR KunEZI ' Il * Mariana le nomme Mahomet Lago, 

(£) Son Epitaphe tir £> Tombe, G A -1 | & l’Abbé de Vayrae Mahomet Lams Le- 
R.IBAY & MaRMOL. Ip'cmicrnwiqie eneore<)U’d eut le fut- 

(QGAa,IB4i ^^MaBJIOI. llnom delago.i caufede làviciUtlTe. 
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p.g,. le mettaient tout en combullion , il avoit aflemblé les Etats-;- 

»aonÏ. à deflein de leur demander des feeburs pour lever des Trou- * " j.*c! ” * 
pes , & réduire les llébelles à la raifon. Tpus,les Députés «Jii. 
des Villes lui accordèrent ce dont il avoit befoi’n, & le priè¬ 
rent trés-inllamment de vivre avec Dona Blanche,,comme 
.avec fa femme, parce que de fon refus nailTolcnt les fqanda- 
les & les troubles du Roïaume. Le Roi le leur promit ,& s^é- ce Princ» 
tant mis à la tête d’un Corps d’Arméé, il alla le Dimanche 
des Rameaux à Mediria d’el-Campo, où il fît inourir Pierre fX meuri* ’ 
Ruiz de Villégas , Sanche Ruiz de Roxas, & Martin Ca- piufieurj Seî- 
randia ; on arrêta aufli par ion ojdre, Jea.n Rodriguez de Gif- 
néros , & Suero Perez deQuinbnes , qpi furent conduits à d’autre*. / 
Callro-Xeris. 

, Pendant ce tems-là le Comte Don Henri, qui avoit raf- . n^nttaciu» 
/emblé quelque Noblefle & beaucoup de Troupes , palÇi viUedè"Toro* 
avec elles à Toro pour fecourir la Renie Dona Marie. Sur 
ces entrefaites le Roi parut devant la Place , & l’attaqua dp 
côté de Sainte Marie de la V^'éga} mais fes Troupes furent 
vigoureufement repoulTées ; Don Ferdinand Ruiz Giron fut 
tue dans cette occafion. Alfonlè Tellez Giron fon frere de¬ 
manda fes Etats au Roi, qui les lui refùfa » & ce Seigneur 
piqué de n’avoir pu obtenu- cette grâce , mena à la Reine 
trente Chevaux. 

Le Roi, plemement convaincu de la diiEcuJté de prendre L«Pr!nc« 
Toro , décampa avec’fon Armée., & marcha vers Tolède , 
qui s’étoit déclarée pour la Reine Donà Blanche. Aufli-tôt le volent au Te. 
Comte Don Henri , qui fut informé de fes intentions , réfo- .To- 

lut d’aller joindre Don Frédéric fon frere à Talavéra, afin inena’c/c''par 
de voler enfemble au fecours de Tolède , & le fît avertir de le Roi. 
venir au devant de lui avec fe s Troupes. On ne tarda pas de 
donner avis au Roi de fon projet j & le Monarque envoïa 
fur le champ des ordres exprès aux Habitans d’Avila , & de 
Colménar de garder les gorgesdes Montagnes,afin d’en défen¬ 
dre le pafTage auxTroupes duComte.Les uns & les autres lui 
obéirent exaélement. Ils raffemblérent beaucoup de monde 
de toutes les Places voifines,& allèrent fe pjofter dans les défi¬ 
lés les plus étroits ; de forte que le Comte Don Henri s’étant 
préfenté , & aïant trouvé un fi grand obftacle , fut contraint 
de chercher à s’ouvrir un pafTagepar les armes. Quoique les 
Soldats du Comte fe comportaflent avec valeur , ils furent 
d’abord mal menés parles Habitans de Colménar} mais aïant 
Nnij 
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M» ' t ~ îTî derniers efforts , ils pafférent les Mont^nes. Don Em o%^. 

Henri fut fi piqué d’avoir été ainfi arrêté dans fa marche, 

M5J* qu’aîant joint le même jour Don Frédéric fon ftere, il alla le 
lendemain avec lui décharger la colere fur Colménar. Après 
avoir mis cette Ville à feu & à fang , en avoir maffacré la 
meilleure partie des Habitans, & l'avoir ruinée, les deux fter 
res fe retirèrent à Talavéra , fur ce qu’ils apprirent que le 
Roi Don Pedre étoit déjà à Torrijos, pour fe rendre devant 
Tolède. 

it premier 11$ pafférent dé là le Pont du Tage , & s’avancèrent vers 
vm* Tol^oe , laiffant toujours la riviere entre eux & l’Armée du 
commet dts Roi. Arrivés au Pont de Saine Martin , Don Henri envoïa 
Tplédainsxiu’ils venoient pour fecourir Dona Blan- 
*■ che. Les principaux de la Ville, lui firent dire qu’ils ne pou- 
voient les recevoir, parce.que le Roi avoir promis de repren¬ 
dre Dôna Blanche , & de vivre avec elle. Sur cette réponfê 
Don Henri s’éloigna un peu de la Ville avec fes TroupeS } 
mais le jour fiiivant il y entra par le Pont d’Alcantara, à là 
ftiveur ae quelque intelligence qu’il entretenoit avec plufieurs 
des principaux Citoiens. La meilleure partie de la Nooleffe & 
du Peuple fe j oignit à lui ^ les autres qui éroient dévoués 
au Roi, fe retirant à llAlcazar , d’oü ils .firent fçavoir à leur 
Souverain tout ce qui fe paffoit. Cependant les Troupes de 
Don Henri entrèrent daiis ÏAlcana * , & pillèrent toutes les 
boutiques des JujiS , dont plufieurs perdirent même la vie. 

Elles pafférent enfuiteà la Juivene, à defféin d’en faire autant; 
mais les Juifs trouvèrent le moïen de fermer les portes de 
leur Quartier., & les .Soldats fê retirèrent par ordre de leurs 
Généraux. 

QudqBM Le Roi h’eut pas plutôt ap^pris que lès frétés étoient entrés 
««refont** Tolédé , qu’il paffa le Tage avec fon Armée, & fè ; ré- 
auili iaoadui- lènta à la porte de oaint Martin , dont on avoit confié la garde 
& la défênfe.à Don Pedre Etienne Carpintéro. Plufieurs Sol¬ 
dats du Roi pafférent à la grande Jniverie , au moien de 
quelques échelles de cordes que les Juifs léur jettérent, dans 
la crainte d’éprouver, de la part des Troupes de Don Henri,. 
le même traitement que ceux de l’Alcana. 

Lft Xtm en Cependant le Roi qui vouloit entrer dans laVille, attaqua. 
fortement la porte du Pont; Il y mit le feu, y pofta un gros. 

• C’eft «iufi qu’au ftfpellci ToIMtpiC rue où il n’y a que da Marchaudi Mer»- 
' «iCTJ. 
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Ere d'Es. Corps d’Arbalêtriers , qui firent pleuvoir tant de flèches fiir-- 

.EACMs. les défenfeurs, que ceux-ci ne pouvant foutenir leurs déchar- * " " “ * 

ges, ni réfifter à la fumée , furent contraints de fe retirer au- • Ji î. . 

près de Don Henri, après avoir néanmoins combattu avec t"i* 
valeur dans leur pofte. Alors Don Henri comprenant que T<ra. 
cette Ville étoit portée pour le Roi, en Ibrtit avec fes Trou¬ 
pes par le Pont dAlcantara , & marcha contre celles du Roi, 
dont la meilleure partie étoit déjà dans Tolède. Il fondit fur 
les bagages, & après s’en être emparé, il tourna fes pas vers 
Talavéra. Le Roi n’eut pas plutôt reçu la nouvelle de la perte 
qu’on venoit de faire , qu’il rallia fès Troupes , & alla à la 
pourfuite de Don Henri. Il marcha toute une lieue , mais 
aïant enfuite changé de fentiment, il retourna à la Ville. 

Lorfqu’il y fut entré , il commanda à Jean de Hinelhofa DoBe Blin¬ 
de transférer la Reine Dona Blanche au Château de Siguen- tr»"». 

S a;ce fut ainfi qu’il tint la parole qu’il avoir donnée aux Etats 
e Burgos. Don Pedre Barrofo , Evêque de Siguença , fût guenja. 
arrêté par fon ordre & conduit prilbnnier au Château d’A- 

f uilar de Campo. Plufieurs perfonnes nobles , tels que Fer- 
inand Sanchez de Roxas , Alfonfè Gomez , Gomez Man- 
'tique, Dicge Martinez & d’autres eurent la tête tranchée , 

- outre vingt-Jeux hommes du Peuple qui furent condamnés 
à périr à la potence. Au nombre des derniers fût un Orfèvre, 
âgé de près de quatre-vingt-deux ans, pour qui un de fes fils 
s’ofi’rit à là mort, par un rare exemple .d’amour filial , afin 
. de lui prolonger encore un f>eu fès jours. Quoiqu’une aéHon 
■fi génereufe excitât la compaflion de tout le monde en géné¬ 
rai, & méritât une plus grande récompenlè que la vie d’un 
Vieillard tel que le pere, elle ne fit pas la moindre impreflion. 
fur le cœur dur du Roi, qui ne fe repailToit que du fang qu’il , 
répandoit. 

Quelques Prélats du Roïnume , voïant Timmunité Ecclé- Le Roi eit 
fiaftique méprifée & foulée aux pieds, dans la détention de ’ 

lEvêque de Siguença , donnèrent avis au Pape de cet événe- mâ en inûr*- 
ment, & firent au Roi diverfes remontrances à ce fujet. Com- ***“• 
me le Roi n’y eut aucun égard, Bernard, Evêque de Célène,, 
l’excommunia avec la Padilla & Dona Jeanne de Caftro, & 
jetta l’interdit fur tous fès Etats ; ce qui augmenta le trouble • 

{A). La Reine Doiia Marie , qui craignoit que le Roi fbn fils 
ne retournât de Tolède àToro, fit inviter Don Henri &Doni 
{A) Rainajldds.. 



185 HISTOIRE GENERALE 

■-;- Frédéric à accourir à fon fecours. Ces deux Princes fe rendi- ] 

" jfc. “ * reiu auprès d’elle avec leurs Troupes, & firent fur leur route 
Les Prince* qu’ils purent dans les Places qui tenoient pour le 

Don Heuri'a Roî- Oifn’eut pas plûtôt porté au Roi la nouvelle de leur dé- 
Don FrAKric part pour Toro , qu’il fe mit en campagne à la tête de fon 
* Armée , & alla fe préfenter devant Cuença qui s’étoit décla¬ 
rée pour Doua Blanche. Alvar Garcie d’Albornoz , qui y 
commandoit, promit au Roi de mettre la Ville fous fon obéif- 
fànce , pourvû qu’il fe retirât avec fes Troupes , l’aflurant 
."qu’autrement la Place fe défenderoit avec la demiere obfH- 
nation. Le Roi accepta le parti*, & informé des défordres 
que Don Henri & Don Frédéric commettoient dans les envi¬ 
rons de Toro , il décampa & marcha vers cette Ville. 

!U y foutlcn- Le Roi s’étant rendu à Ségovie, pafTa de-là à Tordéfillas, 
lient une atia- gj enfuite à Caftro-Nuïio , où il s’arrêta pour attendre tou- 
tes fès Troupes. Dès qu’elles furent arrivées , il alla à Toro , 
où il fe livra fur les remparts un combat dans lequel la perte 
fut égale, quoique le Roi fût contraint de fe retirer à Caftro- 
Le Roi fait Nufio. Là il partagea fon Armée en plufieurs Corps, dont il 
uchel!ï^c^ns°** donna le commandement à fes Généraux , pour ranger fous 
contre les R^- fon obéiflance toutes les Places de Don Henri & de Don 
belles, s fou- Xello fes frétés. Don Jean de la Cerda fut chargé de réduire 
met uue - gjfçgyg . DoH Pedtc Nufrez de Gufman, Ruéda, dans le 
Roïaume de Léon , laquelle appartenoit à Don Henri ; Jean 
Rodriguez de Sandoval, Palençuéla , qui faifoit partie des 
Domaines de Don Tello -, & Jean Garcie de Villagera , tout 
ce que Don Frédéric pofTédoit à Uclés. Le Roi même alla 
de Morales , Village fitué fur le Territoire de Toro, à Valdé- 
ras, qui étoit à Don Henri. 11 attaqua cette Place avec vi¬ 
gueur , mais il fut repouffé ,de la même manière ; en forte que 
furieux de ce mauvais fuccès, il fe retira à Morales , d’où il 
retourna avec de plus grades forces mfulter Valdéras , qui 
fe rendit. 

Mauvais foc- 1^00 Jean de la Cerda entra, en Bifcaye avec un Corps de 
CCS de ic} De'- Troimes de Cavalerie &,d’infanterie } mais les Habitans de 
taU emens, Encartacioncs s’etant réunis , l’attaquerent à la faveur 


* Mariana ne rapporte point ce fait de 
la nidme manière. Il die que les Habitans 
;pluc uttls entn; eux que ceux de Tolddc, 
lui niant fermd les porte*, le Roi n’ofa 
IjbtretrVenirâune violence-, niattarpiet 
une l’bcc û ton* i & q >: le Prince Don 


Sanche fon frere naturel, oui droit alora 
dan*ccttcVilIe,ddIivrd par la d’un fftind 
pdril, fe làuva en Aragon par le moïen 
d’Alvar Garcie d’Albotnos, à qui on Pa-r 
voit confie. 
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ÉkÎ ' p’Ës - Montagnes & des paffages étroits, & le défirent, de ma--;- 

rACüE. niére que tous fes foldats furent maflacrés , à l’exception de ”* 

auelques-uns qui eurent le bonheur d’échapper à la mort, & 'MJ* 
ae retourner en Caftille. Après cette déroute , Don Jean de 
la Cerda forma un autre Corps d’Armée , avec lequel il ren¬ 
tra une fécondé fois en Bifcaye, oh il ne fut pas plus heütieux 
que la première. Arrivé à Ochandiano, il fut attaqué & taillé 
en pièces par un Corps de Troupes Bifcayennes, qui avoierit 
à leur tête Jean d’Abendano, &qui le contraignirent encore 
de fe retirer. Don Pedre Nunez de Gufman alla infulter Rué- 
da i mais il y trouva tant de réfiftance, qu’il fut forcé de re* ‘ ^ 

noncerà cette entreprife } démarche dont il donna avis au 
Roi. Jean Rodriguez de Sandoval fè préfenta devant Palen- 
çuéla, où commandoit Dia Sanchez, qui dans une fortie & 
une embufcade, maflacra une bonne partie de ceux que Jean 
Rodriguez avoir fous fes ordres, & entre autres le Général 
même. Le Roi irrité de la réfillance de Ruéda , alla en per- 
fonne de Valdéras à cette Place avec un plus grand nombre 
de Troupes. Il l’attaqua vigoureufement ; mais elle fe défen¬ 
dit fi bien , qu’il fût lui-même contraint de fe retirer. 

• Pendant que le Roi étoit à Ruéda, Don Henri profitant 
de fon éloignement, Ibrtit de Toro avec la meilleure panie Don Henri 
de fesTroupes, S>c alla enGalice , fous prétexte de fe joindre 
à Don Ferdinand de Caftro fon beau-frere, pour revenir en- 
fiiite tous deux avec de plus grandes forces défendre la Reine 
Dona Marie. Sur cette nou^'elle, le Roi retourna à Morales, 

& voulut d’abord pourfuivrc Don Henri; mais après quelque 
mûre réflexion , il réfolut de s’emparer de Toro, qui n’étoit 
plus, à beaucoup près , fi bien garnie de Troupes, & il s’ap¬ 
procha de cette Place à la tête de fon Armée. Un Juifappelié 
Samuel Lévi, ou’il avoir élevé à la Charge de Controlleur 
Général de fes Finances, aïant étabÜ deux CailTes à Truxillo 
& à Hita pour faire le recouvrement des revenus dp la Cou- 
fonne , lui ramafla une fommé confidérabl'e d’argent. 

Sur ces entrefaites mourut Don Ferdinand Ferez Ponce , MortdeDoo 
Grand-Maître d’Alcantara, & le Roi fit clover en fa place, Ferdinand Pe. 
par les Commendeurs, Diégue GutieiTCzde Zcballos, quoi- CMn^Maî- 
qu’il ne fut point Chevalier de l'Ordre : c’eft ainfi que la tre d'.siMiua- 
crainte qu’on avoir du Roi, faifoit fouferire aveuglément à Gw^.refde 
toutes fes volontés. Peu de temsaprès, le Roi envoïa le nou- zcbaiioa lim 
veau Gi^d-Maître d’Alcainara avec quelques Troupes, 
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——^-commander fur la Frontière du côté de Palençuela ; mais ce- ere ni»: 

*■ * "f Q ” * lui-ci ne iè fut pas plutôt rendu à fon porte, qu’on le brouilla 
«jit- avec le Roi, qui le rappella , & le fit arrêter & enfermer 
en Ara- l’Alcazar de Zamora. Jean de Hinertrofa de qui il étoit 
parent,pria le Roi de le lui remettre entre les mains, & de lui 
en confier la garde ; & aïant obtenu cette grâce, il l’enferma 
à Saint Pierre de laTarce, d’où Diégue Gutierrez de Zébal- 
los s’échappa avec lé confentement de Jean de Hinertrofa, 

& s’enfuit en Aragon. 

Tofoeft allié. Le Roi cependant qui étoit devant Toro, & lèrroit cette 
par Je Roi. place de près, eut quelques chocs avec lesAlIIégés. Quoi¬ 
qu’il leur fit tout le mal qui lui étoit poffible , il entretenoit 
néanmoins des correljjondances avec eux. Pendapt qu’il étoit 
occupé à ce fiége , il reçut avis qu’entre Uclès &Tarancon, 

Don Gonçale Mégia & Gomez Oarillo avoient taillé en piè¬ 
ces le Corps de Troupes que commandoit Don Jean Garde 
de Villagéra , & en avoient même tué le Commandant * : 
nouvelle à laquelle il fut très-fénfible. 

Le Cardinal ^^P® Innocent informé de ce quife paflbit en Cartille, 

Guillaume de envoïa dans ce Roïaumele Cardinal Guillaume de lajugie*" 
^atXVà^^ en qualité de Légat, pour folliciier, & ménager quelque ac- 
Mvaüie fnu.’ commodement. Guillaume de la Jugie fé rendit au Camp du 
tiiement ira- Roi devant Toro le 14. de Novembre, & y fut très-bien re- 
«Tla raî^* ÇU* II n® tarda pas à traiter avec le Roi des affaires dont il 
' ' étoit chargé , & qui regardoient l’emprifonnement de Don 

Pedre Barrofo, Evêque de Siguença, le commerce criminel 
du Roi avec la Padilla, le mépris fcandaleux que ce Prince 
faifoit de la Reine Doiia Blanche & femme, & toutes les que¬ 
relles qui fomentoient la difcorde entre lui, fà mere, fes frétés 
& fes fujets. Le Roi répondit favorablement fur le premier 
point pour complaire au Légat, & fit même relâcher fur le 
champ l’Evêque de Siguença, qui n’eut pas plutôt recouvré 
la liberté, qu il parta en Portugal, pour n’avoir plus rien à 
craindre du Roi, dont il connoirtbit parfaitement le mauvais 


* Suivant Mariana, le Roi ne voulut 
point que l’on pourvût i la Grande Maî. 
trife de Saint Jacques , vacante par la 
mort de ce Seigneur, afin que le Frincc 
Don Hrédértc fon frere naturel, flatté de 
l’efpétance de recouvrer une dignité dont 
onl’avoit dépouillé, eût un appas pour 
rentrer dans fon devoir. Peut-être ccrtc 
fufe cootribua-c-elle en effet beaucoup 


1 la démarche que le même Don Fré¬ 
déric fit l’année fuivante, comme on le 

«• Mariana veut que c'ait été le Cardi¬ 
nal Gui de Boulogne ; mais on tr mve le 
coutrairedans Raynaldus cité par FER¬ 
RERAS. Voîcz ma deuxième Note foua 
l’année lipp. 


jCaraâére 
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Eli d-eiI cafaftére. A l’égard du fécond, il promit de quitter Dona ^-;- 

»*CK». Marie de Padilla, & de vivre comme il le devoir, avecDo- * Vc. ” * 
na Blanche, & le protefta de manière que le Légat en écri- ‘iü- 
vit au Pape comme d’une affaire déjà feite (^ 4)1 Enfin il en¬ 
gagea fa parole Roïale de faire la paix & de fe raccomfnO- 
der avec fa mere & fes frétés, mais feulement après la réduc¬ 
tion de Toro, parce que la prife de cette Place importoit à 
fa réputation , pour apprendre à tous ceux qui oferoient re- 
fulèrdereconnoître iâ ^uverainetéjquel’afiledes Fortereffes 
ne leur fèroit d’aucun fècours. Le L^at ne doutant point que 
le Roi ne fut réellement dans le deflein de changer de con¬ 
duite , leva l’interdit qu’il avoitjetté ; mais aïant bientôt été 
détrompé fur ce qui regardoit Dona Blanche & la Padilla, 

Il fê retira, & remit l’interdit, dans le tems que le Roi don- 
,noit affaut k la Tour du pont dont il s’empara, malgré la vi- 
goureufe réfîftance des Affiégés (£). 

Cette même année, Don Vafco , Archevêque deTolé- 
de *, tint un Concile , dans lequel il déclara, pour tranquil- de^T^i^jë* 
lilêr la confcience d un grand nombre de pedfonnes, que les nenc un Con- 
Confiitutions Synodales n’obligeoient point fous la peine de '‘*** 
crime, mais (èulemeot fbus celle qui y étoit portée» 11 y or¬ 
donna aufll d’obferver exaélement les ordres du Légat Apof 
tolique à l’égard de l’interdit ôf des excommuniés ( C). 

En Sardaigne, Don Pedre, Roi ^Aragon, avoir convo- Suite de u 
qué les Etats à Cagliari, & y avoit mandé les Seigneurs & 
les Habitans de l’Hle qui étoient fous fon obéiffance, fans y ® 
inviter le Juge d’Arboréa. Cette Affemblée fe tint le 6 . de 
Février ; on y traita des moîens d’aflurer la tranquillité de 
rifle ,& les Comtes de Donaric en fortirent mécontens avec 
les Marquis de Malafpina. Le Juge d’Arboréa piqué de ce ' 

qu’on ne l’avoit point appellé aux Etats , & de ce que le 
Roi dilféroit à lui remettre la Gallura, travailla à foulever 
toute rifle , en publiant que le Roi d’Aragon ne cherchoit 
.qu’à rendre tous les Infulaires fes viles efclaves , & qu’ainfi 
il falloit tous prendre les armes pour défendre la liberté de la 
Patrie. Aïant attiré par ces difcours beaucoup de monde dans 


(à) Raïnaldus. 

(.6) Avala & k< aucrn. 

(C) Le Cardinal d'Aguirre dam la 
Collcâion dn Conciler. 

* Ferreras nr dit point en quel 
tenu Don Vafco fut dlevd i cette dignitd. 

Torne F, 


J'ai ddja fuppldd i cttre omiflion dana 
ma ciiiquidme Note Ibus l’année l](]. 
en marquant qu’il remplaça alorj Don 
Gançale d'Aguilar, qui écoii mort le 
de Février. 
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-fon partî , il commença à commettre de grands défordres eue d e»- 

dans les Places quiétoient Ibumilês au Roi. Pour réprimer 
> 3 J r. fon audace , le Roi raffembla toutes fcs Troupes, & ht mar- ‘ 

cher contre lüi un bon Détachement fous la conduite de Don 
Pedre Egérica & de Don Bernard deCabréra. Le 14. de Juin 
les RoiaSftes rencontrèrent le Juge d’Arboréa, lui livrèrent 
bataille , & le défirent. Après cette viftoire , le Roi en- 
voïa Artalde Pallars contre les Places des Pifans ,& d’autres 
Généraux fur les Terres de Matthieu Doria , où ils firent 
quelques conquêtes & de grands dégâts. 

»aîSe long-tems le Pape fe donnoit de grands mouve- 

WirUpaiTeV- Tnens pour ménager une Paix fiable entre les Vénitiens & les 
t« les vâii- Génois. Les deux Républiques vaincues par fes follicitations^ 
n^.* ***°**' peut-être lafléesde la guerre, parurent enfin difœfées à en 
-venir à un accommodement} c’efi pourquoi les Vénitiens, 
qui étoient Alliés du R oi d’Aragon, firent fçavoir à ce Mo¬ 
narque qu’ils étoient dans L’intention de faire la paix avec les 
Génois, pourvû qu’il voulût y accéder. Sa Sainteté avoit fait 
aufil desdémarches à ce fujet auprès du Roi. On travailloit 
’ en même tems à engager le Juge d’Arboréa & Matthieu Do- 
fia â ft ranger fous l’obéiflance de ce Monarque-, en leur 
^fantdes partis raifonnables ; mais quoique ces deux Sef- 
Rtfour do gneurs le promiflent^ ils ne tardèrent pas à reculer. Le Roi 
Xo« d’Arigoo -voïant donc que cette Guerre traînoit à longueur , & qu’il 
en pagne, quelque tems pour la terminer, en abandonna le 

foin à fes Généraux ; oc étant parti d’Alguéti , où étoit la 
Flotte, pour fes Etats en Efpagne, qui demandoient (a pré¬ 
fonce, il débarqua â Barcelonne le 12. deSeptembre. 

U paiTe i Après s’être foit rendre compte de l’état des affaires, il 
4 AvignOT.* dans le mois de Décembre àPerpimian, où l’on traita, 
par le canal du Comte d’Armagnac &du Sénéchal de Car- 
caflbne, du mariage de Dona Jeanne qui étoit fa fille cadette,, 
avec Louis fils du Roi de France *, afin de refferrer entre ces 
deux Couronnes les noeuds de la bonne union, que le Mo- 
;narqueFrançois fouhaitoit fort d’entretenir , à caufo delà 
• Guerre qu’il avoit avec l’Angleterre. De PerpigJian le Roi 
alla à Avignon rendre hommage au Pape pour la Sardaigne, 

& conférer avec lui fur la Paix avec les Génois, & furies 

* Uy» appartnctqu’irne fut ici qne-| | encre le» deuE Couronner par le TraM 
ftion que d’un nnouTelIemeitt d’alfaran- 1 I de i ) 5 a. comme je l’ai obierrd daui ma 
cei, puirque ceccc aEiire axoîc Ad rdgide f ( quacricme Noce loua cctce annde. 
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ÉÏToTÎt autres affaires qui regardoient la Sardaigne. Arrivé à cette 
»a<;h«. Ville ^ il fit Ion hommage, & commença à traiter dei tout "Vc. 

Ce qui concernoit Tlflc. 11 promit de confentir à la Paix , *>”• 

pourvu que les Génois évacuaflent la Sardaigriê, & il offnt f 

de leur céder l’Ifle de Corlè, à la charge de lui païer par an 
cinquante mille florins ; mais toutes ces propofitions devin¬ 
rent inutiles, à caulè des droits que les Vicomtes de Milan 
prétendoient avoir fur cette Ifle. Enfin il obtint la difpenfè 
pour le mariage de Doiia Eléonor fa fille avec Frédéric Roî‘ 
de Sicile} & fe Pape confentit que la conteftation touchant 
la poflhflion de ceRoïàume, fût jugée & décidée par trois 
Cardinaux (A). 

En Poiwalle Roi Don Alfonfe réfolu de faire mourir Do- ^ Le Roi * 
na Inès de Caftro, fe rendit dans cette intention à Monté- tu» 
mayor. Informé que l’Infânt Don Pedre fbn fils étoit allé à la ifie» de Caf- 
chafle pour quelques Jours, il paflâ à Coimbre, & n’y fut 
pas plutôt entré , qu’il fe tranfporta au Couvent de Sainte- 
Claire /où étoit Dona Inès de Caftro. Dès que cette Dame 
eut appris l’arrivée du Roi, elle comprit me fa perte étoit 
inévitable. Se flattant néanmoins que la vue de les enfans, 
qui étoient les petits-fils du Roi, pourroient toucher le cœur' 
nu Monarque, elle fbrtit avec eux & toute épleurée pour’le 
recevoir. Elle fè proftema à fès pieds, & le fiippHa d’avoir' 
pitié d’elle. Lui aïant repréfenté que ce n’étoitÿointlà faute, 
fi elle avoir eu le malheur de plaire àl’Infànt, & qu’il n’étoit 
pas facile à une femme de réfifter aux follicitations d’un 
' • ' Prince, elle le conjura de lui donner des preuves de là clé¬ 
mence qui eft la plus belle qualité d’un Monarque, & qui 
doit principalement éclater envers les femmes infortunées. 

En prononçant ces mots, elle verfoit un torrent de larmes , 

& poulToit des fànglots capables d’ébranler le cœur le plus 
dur. Le Roi en fut tellement attendri, qu^il n’eut pas la force 
d’exécuter fon projet, & qu’il fê retira «ns avoir répandu le 
fàngde Dona Inès. Peu de tems après, Pierre Çoello, Alvar 
Gonçalez & Diégue Lopez Pachéco, qui étoient les Favoris 
du Roi, s’efforcèrent de lui faire entendre que fa clémence 
envers Dona Inès étoit très-pernicieufè à l’État. Ils lui allé¬ 
guèrent même de fi fortes raifons, pour lui prouver la nécef 
fité de foire mourir cette Dame , que le Rot aïant changé de 

ZUJltTÀi UpN&kre Vied’lonoccac VLdauB axVZE& RtmxWVS. 
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réfblution, prononçaTarrêt fonefte contre Dona Inès, &les e»e o’Et- 
■ changea d’en être les exécuteurs- Ceux-ci obéirent à l’inf- 
tant, & poignardèrent l’infortunée Dona Inès dans le Cou¬ 
vent de àiinte Claire,, où on lui donna la fépultute. L’Infant 
Don Pedre qui reçut cette triûe nouvelle y éprouva tout ce 
que la fureur , la rage & le déïèfpoir ont de plus affreux. 

Rien n’étant capable de le confoler toujours uniquement 
occupé du délit ardent.de venger le fane de celle qu’il aimoit 
fl tendrement-, &c Ae boire celui des barbares qui avoientofc 
le répandre, ilfacrifia’à fon reflentiment tous lesdevoirsd’un 
fils envers fon p^e. Il forma fur le champ un parti auquel les- 
freres de Dona Inès fe joignirent les premiers j & aïant rafi 
femblé une troupe de bandits & de gens-déterminés , il fe 
porta avec eux aux .derniers excès dans les Places du Rot 
entre le Du^o & le Migno. Il voidut prendre Porto -, mais 
DonGonçale, Archevêque de firague, s’étant jetté dans la 
Place avec quelques Troupes ,pour la maintenir dans les in¬ 
térêts du Roi, rinfânt fedéfiftade fon entreprifè , à caufe de 
L’eftime qu’il avoit pour l’Archevêque. Enfin la Reine & l’Ar- 
chevêqiie de Brague, touchés des maux que.le Roïaume 
éprouvoit, allèrent trouvée l’Infanti, & tachèrent del’appai- 
1èr. Leurs follicitations. & léiirs .remontrances furent fi fortes, 
que Ier ..d’Août Üs eur^tla confoladon de réconcilier lepere, 

& le fils à Canabéces,. rinfânt Don Pedre promettant avec 
ferment, de ne jamais ôter la vie à ceux qui avoient tranché 
les jours de Dona Inès de Caflro (Ay ^ 

Pendant ce tems-Iè-, Don Pedre, Roi de Caftille, prelloit^ 
de plus en plus le fiegede Toro. ,A fon acharnement, AJfo^ 

I Garde Récuéro a autres comprirent qu’il emporteroit in¬ 
failliblement la Place , & qu’alorsils feroient expofésau der-- 
nier danger. Frappés de ces idées, ils envoîerent dire au Roi " 
qu’ils étoient prêts à lui donner entrée dans la Ville , pourvu 
qu’il ulit dp clémence envers eux. Le Roi accepta avec ar-^ 
deur la propofition par envie de foctir glorieux de cettè en-> 
tfoprife. Un jour ^’il fe promenoitfurlebord de JaRivierè,, 
fuivi de Hineftrolâ & de quelques autres ,-le Grand-Maître 
Don Frédéric en fâifoit autant de l’autre côtéi Hineftrofa 
profitade cette occafion pour lier converfadon avec le Grand- 
Maître.. Il lui dit que s’u vouloir rentrer, dans le devoir, le. 

Roi lui rendroit fes TOnnes gfaces, & il lui protéftâ qu U ne 

C.<J-El>OUAanNV«E2, MmC hiwûqv«*d«Portugal jtT», 
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Eu d'Es- lui donnoit cet avis que par un effet de fâ parfaite confldéra--;- 

tion pour lui - prenant même à témoin de ce qu’il lui avan- * “ j ” * 
çoit, toutes les perfonnes qui étoient prélêntes , afin qu’on *»*• 
n’eût rien, dit-il, à lui imputer, s’il s attiroit par fon refus 
quelque malheur. Le Grand-Maître paroifibit douter de ce 
que lui difbit Hineftrolâ, & être incertain de ce qu’il devoit 
faire, lorfque le Roi, qui s’en apperçut, lui dit tle fuivre le 
confèil de Hineftrofa, & que cetoit le meilleur parti qu’il • 
eût à prendre..Sur ces nouvelles aflurances, le Grand-Maître* 
fe rendit auprès du Roi, qui le reçut bien en apparence, à la 
/ vûe de plufieurs Habitans de la Ville ; & fa démarche aïant 
faitperdre courage à ceux qui étoient dans la Place, la Reine 
Dona Marie fe retira à l’AIcaiar avecDona Jeanne, femme 
du Comte Don Henri. 

En vertu de l’accord qui avoir été fait avec Alfonlê Garde Le Roi trt 
Récuéro, le dernier indiquaun jour pour livrer Toro , & le 
Rôi s’empara alors d’une porte de la Ville, par laquelle il en- ’ 

tra avec îès Troupes. Cette nouvelle jetta de toutes parts la 
confternation dans la Place , en forte que les uns cherchè¬ 
rent à s’échapper, d’autres fe cachèrent, plufieurs fe réfugiè¬ 
rent auprès de la Reine, & d’autres fe retirentdans les Egli- 
fes. Le Roi fit fommer là mere de lui remettre l’Alcazar ; & 
fur ce que cette Princeffe lui fit demander la vie fauve pour 
ceux qui étoient avec elle , il lui envoia dire.de fe rendre au¬ 
près "de lui, fans s’inquiéter du reûe, parce qu’il fçavoit ce 
qu’il avoit à faire. Martin Abarca, Seigneur Aragonnois, qut- 
avoit fcrvi le Roi Don Alfbnfe fon pere, & qui avoit été 
chargé par le même Monarque de l’éducation tle Don Jean, 
im des nis naturels qu’il avoit eus de Dona Eléonor de Guz¬ 
man , lui envoïa demander ^race pour ce jeune Prince & 

g )ur luL Aïant reçu pour reponfe que le Roi pardonnoit à 
on Jean, & non à lui, il fit de neceflité vertu, & alla fe. 
préfenter avec fon Eleve devant le Roi, qui lui pardonna etk 
conlidération de celui-ci, & à la prière de plufieurs autres. Effet, de f« 
La Reine Dona Marie & Dona Jeanne allèrent aulli trouver dan» 
le Roi , qui fit mourir fous leurs yeux Don Pedre Etienne kmiw u 
Carpiotéro, Rui Gonçalez de Caftanéda , Alfonfe Tello, & R'*"* ""fre 
beaucoup d’autres. A la vûe d’un fpeélacle fi ai&eux,la Reine *" 
tomba en fbibleffe , & on l’emporta- évanouie au .Palais, 

Quand fes eforits furent revenus, elle envoïa demaifoer au 
Roi la pemùiuon de fe retirer en Portugal, & l’aïant obm- 
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—;-nue , elle pafla auffitôt dans ce Roiaume. Immédiatement eus b-es- 

** J *c. après , le Roi fît ôter la vie à beaucoup d’autres Seigneurs 
MJ*’ qui étoient dans la Ville , & fit reconduire Dona Jeanne à 
l’Alcazar. 

Le Prince Dans ce même tems , le Comte Don Henri s’approcha de 
Don Henri la Frontière de Porti^al, & y envoia Diégue Ion Confefi* 

*e^t AT' » Religieux de l’Ordre de Saint François, pour folliciter 
fini Don Pe- l’Infaiit Don Pedre de prendre les armes , & lui ofFrir de l’af- 
*^ 1 » à'ucou- fèoir liir le Trône de Caftille, fous prétexte que le Souverain 
renne de Cït de cc Roïaumc étant un Tyran manifefte, perfonne n’avoit 
tiUe. plu5 de droit que lui à la Couronne, à caufè de là mere. L’In¬ 
fant Don Pedre fe réjouit fort de la propofition , & étoit dif 
pofé à former cette entreprilè ; mais le Roi Don Alfonfe fon 
pere en aiant été informé, le força de s’en défifter. 
piufieursSei-, Lc bruit de la conduite que le Roi avoit tenue à Toro, ne 
gneurifonent fo fot pas plutôt répandu , qu’Alvar Garde d’Albornoz & 

U Roiaume. Ferdinand fon ffere le retirèrent en Aragon avec Don San- 
che , fils du Roi Don Alfonfe & de Dona Eléonor de Guz¬ 
man. Don Gonçale Mégia , Grand-Comméndeur de Saint 
Jacques, & Gomez Canllo palTerent d’Uclès àTouloufe en 
France , & s’attachèrent au lervice du Comte d’Armagnac. 

Palençueia Cependant le Roi , après la prife de Toro , alla avec fes 
üYife au Roi. Troupes invelHr Palençuela, que la Reine Dona Marie avoit 
abandonnée au Comte Don Henri , pour ^ Diaz Sanchez 
de Terraza & Don Jean de Ferréra la tenoient. Arrivé de-, 
vant cette Place, il en commença aulîi-tôt le liège , & fit 

i 'ouer fes batteries. Pendant ce tems-là, il manda auprès de 
ui Don Tello & Jean d’Avendaîio, à deflein de leur ôter la 
vie ; traitement qu’il avoit auffi projetté de faire aux Infans 
d’Aragon, fes confins, à Don Frédéric, à Don Jean de la 
Cerda, & à tous ceux qui s’étoient trouvés à Toro , lorfqu’il 
avoit été retenu dans cette Ville comme prifonnier. Il avoit 
communiqué fon intention à Hinefirofa , qui lui demanda 
grâce pour Diaz Sanchez & Jean de Ferréra , parce qu’ils 
lui étoient parens , l’aflurant qu.’ils lui livreroient aufli-tôtla 
Place, & lui faifant entendre qu’on ne manqueroit pas d’oc- 
cafîons pour fe défaire de tous les autres. La prière d’Hine- 
ftrofa fut écoutée favorablement, de forte que le Roi aiant 
accordé le pardon à Diaz Sanchez & à Jean de Ferréra ^ 
ceux-ci lui rtmirent fur le champ Palençuela. A l’égard de 
DonTello ,• il n’obéit pofarâ Pinvitation du Roi, foit qu’il fç 
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Ere d'Es- doutât de fon deflein, ou ou’on lui en eût donné avis. -;- 

»AOMi. Après la rédufHondePalençuela, leRoiafSgna à Tordé- 

fîllas un célébré Carroufel *, dans lequel il voulut faire tuer ^ 

Don Frédéric fon frere ; mais quoiqu’on célébrât cette Fête, Tord^ûU*». 
(es defirs ne furent pas remplis. Il partit enfuite pour Villal- 
pand , & ordonna à Don Frédéric de le fuivre. Ce Prince 
obéit à l’inftant, & envoîa devant deux de fes domeftiques, 
qui furent poignardés par ordre du Roi. Quoique par cet évé¬ 
nement Don Frédéric comprit l’intention de Ion bere , com¬ 
me U y avoit autant de danger à montrer de la défiance, qu’à 
ufer de difllmulation , il prit le dernier parti. Le Comte Don Le Prince 
Henri qui étoitbien inftruit de toutes ces particularités , en- 
voïa demander au Roi la permiffion de fortir de Caftille, 

E erfuadé qu’il n’étoit point en fureté dans le Roïaume. Le Roi 
i lui accorda, & donna ordre en même tems de garder les 
chemins, de tâcher de l’arrêter, & de le lui améner } mais 
Don Henri aïant été averti de tout, prit fa route par les Af- i 
luries & la Bifcaye, où il s’embarcma pour la Rochelle (Â). 

Le Pape voïant que le Roi Don Pedre ne tenoit aucune de Menace» du 
fes promefles, & avoit faifi les revenus tjue le Cardinal Al- J*^*1“,'^“ 
bornoz avoit en Efpagne, écrivit à ce Prince une Lettre très- * ' '* 

vive, dans laquelle illui marquoit que s’il ne quittoit la Pa- 
dilla , & ne fe déterminoit à reprendre la Reine Doha Blan¬ 
che fa femme , il l’excommunieroit, & jetteroit l’interdit fur 
fon Roïaume : il lui fit les mêmes menaces , en cas qu’il ne 
donnât pas main levée pour les revenus du Cardinal ; mais 
rien ne put ébranler le cœur endurci de cet aveugle Monar¬ 
que (B). 

Après qu’on eut long-tems traité de paix entre le Roi d’A- y» G«noi» 
ragon & les Génois , les derniers en rejetterent les condi- 
rions avec une efpcce d’infôlence, & firent pafTer des fe- de part 4 
cours en Sardaigne. Don Pedre, Roi d’AraTOn, juftement ‘‘’*“'** 
irrité de leur procédé, équippa une Flotte raifonname, quoi- 
. qu’avec affez de peine ; oc en aïant donné le commandement 
à Gilebert Centellas, il l’envoïa avec des Troupes en Sardai¬ 
gne , où il ne fe fit rien de remarquable cette année (C), ! 

Prefque dans le même tems, le Roi d’Aragon curieux d’en- 

Aval a, I I pour honorer la naiSance d*bne troMîtee 

(BS RatnaLDUS. I [fille appell^e Dona Ifabelle, donc laPa- 

(C)ZuRlTA. I |diUa ctoitaccouchée depuiipeu. 

* II fûtoedouné, fuÎTont Mariana', 11 
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1 ;; p.g,: les ordres de François Pérellos, dix Galères bien équippées-;;- - 

TAOKE. en faveur de la France. Pérellos aïant mouillé dans le Port de ■* " "c. ® “ 
Sainte Marie , & yaiant rencontré deux VailTeaux Génois, *»><»• 
fous le Pavillon de Pilé , qui étoient chargés d’huile pour la 
Ville d’Alexandrie en Egypte , s’en empara pendant que le 
Roi prenoit le plaifîr de la pêche. Le Roi de Caftille ofFenfé 
de ce qu’on avoit ofé commettre cette violence fous fes yeux 
& dans un de fes Ports , envoia Gutierre Gomez & Jean de 
Mayorga à François Pérellos , pour lui lignifier qu’il eût à 
relâcher les deux Bâtimens, fous prétexte que dans fes Ports 
ils n’étoient pas de prife. Pérellos répondit t^’ils étoient Gé- » 

nois, & que les Aragonnois étant en guerre avec leur Répu¬ 
blique , il pouvoir enlever leurs Vailîeauxen quelque endroit 
qu’il en trouvât. Quoique le Roi de Caftille le menaçât de 
faire arrêter tous les Marchands Catalans qui étoient à Sé> 
ville, & de confifquer tous leurs biens, s’il ne relâchoit pas 
les deux Navires , fl ne put rien obtenir. François Pérellos fe 
mettant peu eu peine de tout ce que le Roi de Caftille pour- 
roit faire, les vendit avec leur charge, & remit à la voile. 

Un tel procédé irrita extrêmement le Roi de Caftille , qui 
mit fur le champ fes menaces à exécution, faifant ainfi payer 
aux Catalans établis à Séville la faute & l’obftination de Pé¬ 
rellos. 11 confulta enfuite fes Favoris fur ce qu’il devoir faire 
à ce fujet. Après une meure délibération , fl députa Gilles 
Vélafquez de Ségovie, fon Prévôt de l’Hôtel, au Roi d’Ara- 

f on , pour le fommer de fa part de punir de mort François 
’érellos, ou de le lui envoïer prifonnier, à caufe de l’atten¬ 
tat qu’il avoit commis, & d’ôter à Don Pedre Moniz de Go- 
doy la Commenderie d’Alcahiz , afin que le Corntpendeur 
de Calatrava en pût difpofor : il donna ordre en même tems à 
fon Ambafladeur de lui déclarer la guerre en cas de refus. 

Non content de cette démarche, il fit armer fix Vaiflèaux & 
fept Galères, avec lefquels il alla à la pourfiiite de François 
Pérellos ; mais aïant appris à Tavira, Place maritime de Por¬ 
tugal , qu’il y avoit aéja quelques jours que Pérellos étoit 
paffé par-là, & qu’ainfi il devoit être dans les Ports de Fran¬ 
ce , il retourna à Séville. 

Gilles Vélafquez fo rendit à Barcelonne, oû étoit Don Pe- Le premief 
dre, Roi d’Aragon, auprès de qui il s’acquitta de fa commif- 
fion. Le Monarque Aragonnois lui réponcut, qu’il défàppcou- 
Tome V. P p 
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’ » ' ^ voit fort l’imprudence de Pérellos, & que quand cet Officier E m dt.sI 
■*" ï.’c. ® * feroit de retour dans fes Etats, il s’informeroit exaôement de «■ac**/ 
U}6. ce qu’il avoit fait, & donneroit au Roi deCaftille une en- 
tiere fatisfafHon, conformément à la foute. Il ajoûta, que 
pour ce qui étoit de la Commenderie d’AIcaniz , il ne pou¬ 
voir fans injuftice en dépouiller Don Pedre Moniz ; & qu’à 
l’égard de la guerre, l’aéHon- d’un particulier ne lui paroif- 
foit pas un motif affez fort pour en venir à cette extrémité j, 
qu’au refte fi le Roi de Caltille perfifioit dans cette rcfolu- 
tlon, U prenoit Dieu pour leur Juge à tous deux, & tâche- 
toit avec fon fecours de fe défende. Gilles Vélafquez re¬ 
tourna en Caftille avec cetta réponfe} & le Roi ne l’aïant pas. 
trouvée de fon goût, déclara la guerre à l’Aragonnois. 
lljcommtt- Après ce coup d’éclat, les deux Potentats fe préparèrent à 
îw* ^ guerre. Le Caftillan travailla fur le champ à avoir de l’ar¬ 

gue». gent & des Troupes ; & Zuniga dit qu’il ouvrit les Tom¬ 
beaux des Rois de Séville , poyr en enlever les rieheffes. 

Aiant formé deux Corps d’Armée, il en envoia un aux Fron¬ 
tières de Molina fous, les ordres de Gutierre Fernandez de 
Tolède, & l’autre aux Frontières de Valence , fous la con¬ 
duite de Diégue Garde de Padilla > Grand-Maître de Cala- 
trava. Le Roi d’Aragon en fit autant de Ibn côté ; il fit mar¬ 
cher vers la Frontière de Caftille parDaroca, un Corps de.- 
Troupes, dont il donna le commandement à Don Loup de 
Lune, & il chargea Don Alfonlè, Comte de Dénia , & Don. 

Pedre Egérica d aller avec un autre garder les Frontières de 
Valence. Gutierre Fernandez de Tolede entra cependant en 
Aragon avec les Troupes qu’il conduifoit & celles duTerri- 
Kîire de Molina, & commença de ravager le Pais & toutes 
les Places fituèes proche de Daroca ; mais le Comte Don 
Loup de Lune s’ètant avancé à fo rencontre avec les fiennes, 
l’attaqua, le défit, & lui tua beaucoup de monde, entre au- 
®-es Gomez Gutierrez de Tolède fon fils. Le Grand-Maître 
d’Alcantara fut plus heureux} il fit une irruption dans le Roïau- 
me de Valence, & pirit Chbmfopendant qu» lesHabitans 
de RèquènaallereAt piller Siétéa^«s. Sur cette nouvelle, le 
Comte de Dénia & Don Pedre Egérica marchèrent contre le» 
Grand-Maitre, qui.jugea à propos de fe retirer ; en forte qu’ils 
fe jetterent fur les Frontières de Caftille, & pénétrèrent jufqu’à, 
R^uéna» dpnt iisi brûlerenites Fauxbourgs : ilsfe portèrent 
: H ‘ ' 
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i>‘Es- mêmes excès dans toutes les Places des environs , qui ——— 
»Acif*. furent aufii pillées & faccagées (A). j.‘c. * " 

La Navarre étoit alors gouvernée par Don Louis frere de „ . 

Charles, Roi de cet Etat. Comme les Rois de Caftille &d’A- Rég*ÎSKdeNa.’ 
ragon fe préparoient à la guerre, le dernier tâcha d’engager »*>«. rtfiift 
Don Louis, qui étoit fon beau-frere, à lui fournir quatre cens 
Chevaux } mais Don Louis s’en excufa, fous prétexté qu’il gu*if«. 
ne pouvoit pas rompre la paix avec la Caftille , & qu’il ne * 

feroit p^ fage d’allumer la guerre en Navarre , dans le tems 
que le Roi Charles avoir déjà en France de grands embarras. 

Le Caftillan follicita aufli la Navarre de fe déclarer en fa fa¬ 
veur , promettant d’obtenir à la Cour de France la liberté du 
Roi Charles ; mais Don Louis ne voulut point y confentir, 
pour de bonnes raifons qu’il lui allégua. 

En cette même année, Charles, Roi de Navarre , mécon- Le Rbî * 
tent du Roi de Francé, fe ligua avec celui d’Angleterre. D’un N«»»rre f«c 
autre côté le Roi de France prévoïant que les Alliés de l’An- 
glois pourroient beaucoup l’incommoder, confulta fes prin- France, 
cipaux Confidens fur la conduite qu’il devoir tenir avec le 
Roi de Navarre *, pour prévenir les troubles dont on étoit 
menacé. La plupart lui confeillerent de procéder contre lui 
fuivant les Loix du Droit 5 & le Roi ordonna en conféquence 
au Procureur Général de le pourfuivre comme criminel de 
Lefe-Majefté , pour s’être li^é avec l’Anglois fon ennemi. 

Après qu’on eut donné avis de l’accufation à Charles, le Roi 
lui envoïa dire de choifir tels Avocats qu’il voudroit en Fran¬ 
ce, en ItaKe^ en Efpagne ou en Allemagne, & lui promit de 
les paier , & de fe charger de tous les frais de la procédure^ 

Il le fit enfuite amener proche de Paris, où l’on commença 
d’inftruire fon Procès. Porté à la douceur par lés preftantes 
follicitationsde la Reine Douairière & de fa fille , qui étoient 
l’une femme du Navarrois, & l’autre fa Ibeur, il le fit éxhoN 
ter à ne rien épargner pour fe juftifier, l’aflûtatlt que fi léj 
Juges le déchargeoient de Paeeufation , il lui dematideroit 
pardon, & lui donneroit une fatisfaéHon entière y & qu’en 
cas qu’ils le déclarafient coupable, il uferoit de clémence à 
fon egard (if). 


(Â) Avala , Zürita , & les au- 
tte» H iflbriMi de CtASHe A d’Aragon. 
(A) AleSan. 

*. C* Prince dtoit alort prifbnnicr, 
Atancdié arrêté i Kouenctice mime an¬ 


née an milieu d’un repai <pe Charlei^ 
Dauphin de France, lui donna. J’ai déjà 
parlé de cet événement dan» une Nae 
four l’année 11 f A- oii j’ai relevé i ce fujet 
une erreur de FeXKBRAS 

Ppij 



Mort de Do- 
£aMarie,Rci. 

de cSlate.”* 
Tremblement 
de terre CO Ef- 
pagne. 


U* Rpir de 
Caftillead’A- 
Mgon. 


Le Prince 
Don Henri & 
d*autrc> Caf- 
tiUaiif paflent 
au fervice du 
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Sur la fin de cette année ou au commencement de la fuî- Eae d eH 
vante,mourutDona Marie, ReineDouairierede Cafiille,qui »aose. 
étoit en Portugal auprès du Roi DonAlfonfe fon pere : on dit 
qu’elle périt par le poifon *j chofeque le Vulgaire fuppolè or- 
ànairement à l’égard des perfonnes d’un rang diftingué (A), 

Dans le mois a Août, on éprouva en Elpagne un grand 
tremblement de terre, dont plufieurs Edifices turent renver- 
fés, fur-tout en Portugal, & entre autres la grande Chapelle 
de la Cathédrale de LSbonne (^).- 

Nicolas Rofelli, ReÜgieux Majorqiiin,de l’Ordre de Saint 
Dominique, fut créé Cardinal le 23. de Décembre par le Pape 
Innocent VI. (C). 

En Caftille & en Aragon les deux Rois ne s’occupoient ijpt. 
qu’à feire l’un contre l’autre des préparatifs de guerre. Le 
Cafhllan ménagea, & fit une Ligue avec le Roi d’Angle¬ 
terre , follicita en France le fecours du Comte d’Armagnac 
& du Seigneur d’Albret, convoqua tous les Riches-hommes 
avec leurs gens , & donna ordre que toutes les Troupes fe 
raflemblaflênt fur les Frontières d^Aragon, où il devoir fe 
rendre de Séville, & où il étoit devenu amoureux des filles 
de DonAlfonfe Coronel, époufes de Don Jean de la Cerda 
& de Don Alvar Pérei de Guzman , defquelles même il 
avoir folUcité, quoiqu’mutilement, les faveurs. 

D’un autre côté le Roi d’Aragon (è perfuada mie le meil¬ 
leur moïen de réufiirdans la guerre contre celui de Caftille > 
c’étoitd’emploïerles Caftillans fugitifs,parce ou’ils étoienten 
état de fortmer fon parti, & de lui procurer des avis lïirs de 
tous les projets de fon ennemi. Avec cette prévention il 
chargea Alvar Garcie d’Albornoz d’aller en France offrir de 
fa part de grands avantages au Comte Don Henri, s’il vou¬ 
loir paffer à fon fervice. Garcie d’Albomoi, arrivé àTouIou- 
fe, rencontra Don Gonçale Mégia & Gomez Carillo. Il les 
informa du fujet de fon voïage , & tâcha de les attirer e» 

Aragon, les aftîirant au’ils fèroient très-bien reçus du Roi. 
l.es deux Caftillans fe laifferent facilement perfuader> & al- 


j4) AyaLA & d’autre». 

B) La prumiereVie d’innocent VI. 
dan» Baluze. 

(C) Ch ACON & d’autre». 

* Mariana a adoptd la même opinion, 
ATemble prétendre que l’aâion fiic com¬ 
pilé pat ordre du Roi Oon Pcdtc de for • 


rugat, parce qu’elle deihoaotoit fa naiC- 
fance pat un commerce honteux avec un 
Gentilhomme PortuEais. Maiicommece 
Prince ne monta furie Tr&ie qu’au moi& 
de Mai i}(7. & que Duna Marie étoic 
déjà morte, i] fait ^e c’cA une mêpcile 
de fa part, 
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E«t lerent à la Rochelle trouver le Comte Don Henri, auprès de 
ixcm. oui iij s’acquittèrent de la commiffion du Roi d’Aragon. Ils J. c* 
^efforcerent de lui faire fentir combien il étoit important qu’il 
acceptât la propofition du Monarque Aragonnois , jx)ur ré¬ 
duire à la raifon le Roi de Caüille, & l’empêcher d’opprimer 
par fes tyrannies tant de bons Siÿets. Leurs follicitations fu¬ 
rent fi preflantes, que le Comte Don Henri réfolut de quitter 
la France , & de palTer en Aragon. Ils fe rendirent eux-mê¬ 
mes les premiers dans ce Roïaume avec Alvar Garcie d’Al- 
bornoz ; & le Comte Don Henri ne tarda pas à les fuivre *. 

Don Pedre, Roi d’Aragon, reçut le Comte avec de grandes 
marques d’eftime, & lui donna fur le champ Saftago ,Villa- 
grafla , & Mont-Blanc, à la charge de le fervir avec huit 
cens Cavaliers tous montés & équippés. 

Le Roi de Caftille n’eut pas plutôt appris les négociations iiropri». da 
de l’Aragonnois , qu’il alla de Séville à Molina , Frontière Ro'deCaftii- 
d’Aragon, accompagné de Don Jean de la Cerda & de Don iticsd’Ira-* 
Alvar Pérez de Guzman , maris deDona Marie &de Dona go'u 
Alphonfine Coronel. Dès que fon Armée fut raffemblée , il 
envoïa Don Ferdinand & Don Jean, Infans d’Aragon, vers 
• les Frontières de Valence, avec deux mille Fantaflins & mille 

Chevaux; & laiffant à Séron un bon Détachement fous lès 
ordres de Don Jean de la Cerda & de Don Alvar Pérez, il 
fondit à la tête du refte des Troupes fur les Frontières d’Ara¬ 
gon , où il prit quelques Châteaux de peu d’importance. Pen¬ 
dant qu’il etoit devant la ForterelTe de Tebaf, Don Jean de 
la Cerda & Don Alvar Pérez de Guzman quittèrent leur 
pofte, & menèrent en Andaloufie leur Corps d’Armée , fiir 
ce qu’on les aflura que le Roi Don Pedre follicitoit Doha AI- 

E honfine Coronel & Doha Marie leurs femmes, & étoit dans 
I deflein de les leur enlever. Sur cette nouvelle , le Roi de 
Caftille fè retira dans fes Etats avec fes Troupes, 8f envoïa 
ordre à Séville d’apporter tous les foins qui fèroient poflibles, 
pour empêcher que ces Seigneurs ne troublaflènt la Pro¬ 
vince. 

Don Pedre,Roid’Aragon,quiavoitauffiaflembléfesTroo- iifaitqtnj'- 
pes, étoit alors à Darauca à donner les ordres convenables; 

Kly 

* Mariana dkquc ce Prince s’dcoictToa. même >an(!e de cette déroute raralepourl.i 
vd la malhcureuTe Batailla de Poitiers, France, c’cll>i.dirc l’an 13,6. DureOc il 
où Jean Roi de France, 1 qui il croit arta- ne s’accorde pas plus avec FERRERAS 
ch<, fut fait prilbunier par les Anglois. fur la manière dont le mtine Don Henri 
U fetoble aulll le ramdnet en Ei^gne la palTa au fervice du Roi d'Aiagoeu. 
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■ -— maislDon Pedre, Roi de Caftille, étant rentré enAragon avec • 

fonArmée,rAragonnoispaflaàSaragoffe.LeCaftillancepen- »Aom. 

• }Jr. dant lui enlevaSilàmon,Bordalva&Embite;&aiantété joint 

à la demiere Plac^arDon Frédéric, Grand-Maître de Saint 
Jacques, & Don Telle fes freres , qui lui amenèrent un ren¬ 
fort de Troupes, il alla à Déza. 

DonFerdi- même tems , Don Ferdinand, Infant d’Aragon, 

ntnd. Infant s’avança de Murcie avec fes Troupes jufqu’àfiénalop, moins 
u'^X^gue ^ deffein de commettre des-hoftilités que de fe réconcilier 
avec le Roi avec le Roi d’Aragon fon frere , avec qui il lia une corref- 
fon frété. pondance fecrette, en attendant une occalion favorable pour 
abandonner le Cafbllan. En Andaloulie Don Jean de la Cer- 
da, piqué contre le Roi, rechercha l’appui du Monarque Ara- 
gonnois, & s’enferma dans Gibralem qui lui appartenoit; 

Trouble, en Aïant ralTemblé quelques bandits, il fe mit en campagne, & 
in^*d^*DOT grands dégâts clans le Pais des environs , pendant que 
Jean de if* Don Alvar Pérez alla en Aragon folliciter des lècours pour 
Cetdt. troubler l’Andaloufie. Au bruit de ces hoftilités, les Régi- 
mens de Séville & des Places circonvoifines fortirent avec 
leurs Enfeignes, fous la conduite de Don Jean Ponce de Léon 
& de Don Gilles de Bocanégra , & marchèrent contre Don 
Jean de la Cerda ; l’aïant rencontré proche de Régueros, ils 
Fattaquerent, le délirent, le prirent prifonnier, & Femme- 
nerent à Séville. On lit au plutôt part de cette nouvelle au 
Roi, qui ordonna fur le champ a’ôter la vie à l’infortuné 
Don Jean. Doha Marie, qui connoiflbit le caraftére du Roi, 
fiit à peine informée du danger auquel fon mari étoit expofé, 

3 u’elle le hâta d’aller fe jetter aux pieds du Monarque pouf 
emander fa grâce. Quoique le Roi ne doutât point que Dort 
Jean de la Cerda ne fut déjà mort, quand Dona Marie arri- 
veroit à Séville, ce Prince perfide & fanguinaire lui donna 
un ordre pour qu’on lui rendît Ibn mari en vie ; en forte cpie 
cette Dame trompée retourna très-contente â Séville, où fit 
joie fut bientôt changée en pleurs. 

te Cardintl Cependant le Roi d’^agon, qui avoir déjà la guerre en 
de là ju^ie, Sardaigne , comprit que ceUe qui M furvenoit avec la Caf- 
ro<na« » pourToft lut êtfc très-préjudiciable. Dans cette penfée 
une courte il s’adrefla au Pape, & le pria d’interpofer fa médiation entre 

Us^RoirdfÂ- ^ Pedre , Roi de Caftille, fous prétexte que leuf 
ragon&de ” défunîon pourroit faire beaucoup de tort à la Religion, & 

CaftiUe. caufer de grands maux aux deux Roïaumes. Le Saint Pere lit 



Or d’E*- 
MAGH*. 
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aufS-tôt paffer en Efpagne le Cardinal Guillaume de la Ju- - 

gie *» qui après avoir vu le Roi d’Aragon , alla trouver ce- 
lui de Caftille, auprès de qui il fit tout ce qu’il put pour l’en- * J î ?• 

gager à mettre bas les armes, & à s'accommoder avec l’Ara- 
gonnois.Mais le Roi de Caftille qui vouloir la guerre, par en¬ 
vie de recouvrer quelques droits qu’il prétendoit lui appane- 
nir, exigea des conditions exorbitantes , ou fit naître diflfé- 
rentes difficultés pour empêcher la conclufion de la paix. Le- 
Cardinal cependant fe donna tant de mouvemens, qu’il ob¬ 
tint pour quinze jours du Roi de Caftille une fufpenfion d’ar¬ 
mes qui fut jurée des deux Parties. Après qu’on eut fait cette ï-« dwnîer 
convention , le Cardinal retourna à SaragolTe, où le Roi prend'ïu’a* 
d’Aragon travailloit à fe mettre en état de le défendre ; mais »oae. 
le Cardinal n’eut pas plutôt quitté les Etats du Roi deCafHlle, 
que celui-ci qui avoir une Armée floriflante & compoféed’un 

S rand nombre de Fantaflîns & de neuf mille Chevaux, fortit 
e Déza avec toutes ces Forces} & paflant par Agréda, il fè 
jetta tout-à-coup fiirTarazone, l’attaqua vigoureufement, 

& l’emporta. Les Habitans & la Gamifon fe défendirent tant 
qu’ils purent, jufou’à ce qu’enfin voïant la Ville en la puif- 
fance du Roi dfe CafHlle, ils fe retirèrent fur un lieu élevé,, 

&s*y retranchèrent. Faifant toutefois réflexion qu’ils nepour- 
roient pas s’y maintenir, ils envoïerent dire au Caftillan qu’ils 
fe renuroient, s’il vouloir les faire conduire à Tudéle avec 
tout ce qu’ils pourroient emporter. Le Caflillan accepta la^ 
condition qui fut exaftement remplie , de maniéré que la- 
Ville de Tarazone demeura en la puiflânce du Vainqueur.. 

Sur ces entrefaites il reçut un bon Renfort que lui amenèrent 
Don Frédéric & Don Tello fès fi-eres : il lui arriva aufli de 
France le Seigneur d’Albret, & àl’Aragonnois le Comte de 
Foix , chacun avec fès Troupes. 

Don Pedre, Roi de Caftille , ne voulant point perdre de 
tems, alla avec fbn Armée, immédiatement après la prifè de PUc”. 
Tarazone , s’emparer de Véruéla, de Ferréjon & de Fayos ; & fait iroi-rw 
U trouva dans la demiere Place Martin Abarca, à qui il avoir 
pardonné à Toro, & il lui fit fur le champ ôter la vie. Infor¬ 
mé que l’Aragonnois étoit à Borja avec Ion Armée, il mar- 


* Ce Légat efi appelle le Cardinal de 
Boulogne parMariana, qui lui donne Ir 
nom de Guillaume , (aiu faire attention 
que c’en celui du Cardinal de la Jugie, & 
non poa du Cardinal de. Boulogne , qui 


vivoit alori,& qui rcnommoJtGui. Ceci 
peut fervir de fupplémcnt i ce que J'ai dé- 
ja dit daniunedc mej Notej fouj Pannée. 
«lU. 
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- -; -cha vers ce lieu, à denêin de le combattre. Dès qu’il l’eut ap- 

perçu, il mit lès Troupes en ordre de bataille j mais comme 
J7. les Aragonnois occupoient un porte très-avantageux , il n’o- 
fa lès y attaquer. Voiant donc qu’ils ne vouloierit point en ve¬ 
nir aux mains, il retourna à Tarazone. 

Tr<»c d‘un Le Cardinal Légat, apres s’être plaint au Roi de Cartille 

d'™rcour«i qu’il avoit pris Tarazone durant la Trêve , & l’avoir 
oej. inutilement prerte de rendre cette Place, fit de nouveau tous 

fes efforts pour ménager laPaix entre les deux Rois, ne cef- 
fant d’aller en perfonne follidter tantôt l’Aragonnois , tantôt 
le Cartillan. Ses (oins ne furent pas tout-à-fait infruélueux : il 
eut à la fin la fatisfaflion d’obtenir, quoiqu’avec peiné , une 
Trêve d’un an, qui fut lignée par les deux Rois le 18. du mois 
de Mai, afin que pendant ce tems on pût chercher quelque 
voie de conciliation. Après cet arrangement, le Roi de Caf 
tille laifla Hinertrolà àTarazone avec de bonnes Troupes, 
licencia une partie de fon Armée, &partit pour Séville. Là 
aveuglément épris de la beauté de Dona Marie Coronel, veu¬ 
ve de Don Jean de la Cerda , laquelle s’étoit enfermée dans 
le Couvent de Sainte Claire, il réfolut de tirer cette Dame 
prturemt'- du lieu de fa retraite pour aflbuvir fes defirs criminels. Doua 
vmu ^Dœ'la Marie inrtruite de l’intention du Roi, couvrit en femme ver- 
M^rU Coro- tucufe & valeureufe fon vifage de plaies affreufesjafin de con- 
nd. lèrver aux dépens des douleurs & de fes charmes Ibn hon¬ 

neur & fa charteté. 

Le Roi de Don Pedre , Roi de Cartille, avoir laifle fur la Frontière 
rommutUd'a Frédéric & Don Tello fes freres, & Don Jean , Infant 
rinteTdi"c'jit<f d’Aragon, à deflein de les y foire périr; mais craignant de ne 
rurii;nRoï4u. pouvoir fe défaire de ces trois Princes dans un meme tems , 
& que ceux qui rerteroient, ne paffalTent en Aragon, il crut 
devoir remettre l’exécution de cet exécrable projet à une oo 
carton plus favorable. Comme ceux-ci commettoient quel¬ 
ques hortilitcs fur les Terres d’Aragon, & peut-être p'ar ordre 
de Don Pedre, Roi de Cartille, le Cardinal Légat lui fit por¬ 
ter de fortes plaintes de cette infraèlion à la Trêve. Le Caf- 
tillan , qui ne fuivoit point d’autre loi que fon caprice , ré- 

£ ondit fans doute avec aigreur ou mépris j & de-la vint que 
: Légat, pour tirer la fatistaétion due à lès remontrances, alla 
à Tudéle en Navarre, où aiant aflenjblé les Evêques deTa- 
razone & de Cominges , qui étoient en Aragon , il déclara 
le Roi de Cartille excommunié pour avoir violé la Trêve, &: 
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l’interdit en Caftille, mais feulement, à ce que je crois, - 

lAosE. fur les Places où le Roi fe trouveroit, comme cela s’étoit dé- "® * 
ja pratiqué plufîeurs fois en Efpagne. ^.,7 ‘.M 7 - 

Pendant ce tems-là‘, le Comte Don Henri bruîoit d’envie. Donj Jean, 
de voir Doiia Jeanne Emanuel fa femme horsdela puilTance. ^if,“*3eTo. 
du Roi de Cafolle fon frere , dans la crainte que ce Prince ro,& conduite 
fanguinaire & baibare ne lui fît quelque mauvais parti. Pierre 
Carrillo , qui lui étoit entièrement dévoué , s’en douta, & Heiiri foo°d- 
lui promit de lui procurer cette fatisfeftion. 11 retourna, pour P*»** 
cet effet, en Caftille, & lit en forte de parler au Roi, a qui 
il le plaignit fortement du Comte Don Henri j & lui faifant 
une vive peinture des infultes qu’il dilbit en avoir reçyes, il 
lui.olfrit de lui livrer ce Prince mort ou vif.Le Roi qui ne fou- 
haitoit rien avec tant d^rdeur, fe réjouit beaucoup de cette 
propofition & l’accepta fur le champ , donnant à Pierre 
Carrillo la permiffion de faire tout ce qu’il jugeroit à propos 
pour remplir fa promefle. En conféquence Pierre Carrillo lit 
avertir des perlonnes de confiance , & alla à Toro dans le 
tems que le Roi y penlbit le moins. Aiant aulTi-tôt tiré de 
l’Alcazar Dona Jeanne, femme du Comte Don Henri, il 
monta à cheval avec tout Ibn monde, & mena cette Dame 
en Aragon ; aâion dont le Comte fut très-reconnoilTant, & 
qui rendit furieux le Roi Don Pedre. 

Comme le Roi d’Aragon, après la prife de Tarazone, & te Roi m- 
ce qu’il éprouvoit journellement, voïoit le peu de fond qu’il • 

y avoit à fâre fur la foi & la parole du Callillan, il alTembla Maw contre 
lès principaux Généraux à Carihéna , pour leur donner la 
garde de tes Frontières. Aiant aulli reconnu par lui-même l’é¬ 
tat où elles étoient, il tâcha de mettre dans fon parti l’Infant 
Don Louis de Navarre, & rechercha toutes les alliances qu’il 

E ut, julqu’à le liguer avec le Roi de Maroc contre le Cauil- 
in : démarche pour laquelle le Pape le réprimanda fortement, 
à caulè du préjudice qui pouvoir en réfulter pour la Religion, 
â laquelle les Princes vraiement Chrétiens doivent facrifier 
tout intérêt temporel (Â). 

Mais le Roi de CalÙlle ne tint pas une conduite plus ré- Le Ugun. 
^iete. Non content de fe liguer avec les Rois d’Angleterre 
« de Portugal, il rechercha aulli l’appui de celui de Grena- Sb^!' 
de, pour Êure à l’Aragonnois tout le mal qui lui feroit pofli- 


L» deuxiVme Vie d’Inaocent VI. dans BilUZZ & RaYNALDVS. 

Tome y, Q q 



3 o<J HISTOIRE GENERALE 

--;- ble. Cependant le Roi d’Aragon voïant que les Caftillans ne e»e d-éZ 

**ï.*c! “* refpeftoient point la Trêve , envoïa deléruel à Huefca où 
■3J7* êtoit le Légat, Don Bernard de Cabréra , pour fe plaindre 
de l’infraftion. Le Légat écouta favorablement les repréfen- 
tations qui lui furent fdites,& le lo. deNovembre il déclara de 
nouveau excommunié le Roi Don Pedre de Caftille , à qui il 
impofa même une amende de cent mille marcs -d’argent : il 
détendit auffi fous peine des Cenfures Ecçléfiatliques, au 
■ * Prince de Galles, au Roi de Portugal, beau-pere du Caftil- 
lan, aux Infans d’Aragon, à l’Infant de Navarre, & aux Com¬ 
tes d’Armagnac & d’Albret, de lui donner du fecours. D’ua 
autre éôté îe Roi d’Aragon tâcha par des intelliVencesfecret- 
tes de g^ner Don Frédéric, Grand-Maître de ^int-Jacques, 

&Don Tello fon frere ; mais ces deux Princes refterent con- 
flamment attachés au fervice du Roi de Cailille. ‘ 

HAoncilia. ■ Dans le mois de Décenibre Don Ferdinand, Infant d’Ara- 
tion dei’in- gon, qui étoit fur les Frontières de Valence, pleinement in- 
dinïBd°"«vM «ruit caràftere du Roi de Caftille fon coufin, & pGrfuadé 
le Roi d’Ara- qu’il nc dcvoit nullement s’y fier, chercha à rentrer en grâces 
gon fon frere. cyprès de TAragonnois fon frere , par le moïen de Don Ber¬ 
nard de Cabréra. Celui-ci ménagea entre les deux frétés une 
entrevûe fecrette fur une Montagne d’Albarracin, où le Roi 
d’Aragon reçut en grâce l’Infant Don Ferdinand, & lui don¬ 
na la Lieutenance Générale de Valence. Suéro Gafcie deTo- 
lede aïant auffi quelques fmets de fe défier du Roi de Caftille 
fe retira en Aragon pour fe mettre en fureté. Là il offrit au 
Roi d’engager Gonçale de Luce, qui avoir la garde de Ta- 
tazone pour Hineftrofa, à lui remettre cette Place } & le Roi 
accepta cette propofition non feulement avec plaifir, mais 
avec promefTe d’une bonne récompenfe {A). 

SonitiMtion» Prefque dans le même tems, le Pape écrivit au Roi de 
rtiMncr Caftille, fur les avis qu^l reçut du Lé^t, d’obferver laTrêve 
'decaftii- dont il étoit convenu ; de rendre les Places qu’il avoir prifes 
kàJA raifon. depuis cet accord ; & de vivre, comme il le devoir, avec 
Doiia Blanche fa femme : il manda auffi au Légat de fe ren¬ 
dre au plûtôt auprès de lui. Le Saint Pere voulut encore mé- 
. nager la paix entre les Génois & lesAragonnois ; mais il ne put 
avoir alors cettefatisfaftion. Au contraire, lesGénoisenvoïe- 
tentune Flotte en Sardaigne, où tout fut en combuftion 

AyAI.A,ZORITA, aleiaa-|l Raï.VAIX>US & ZURITA. 

ttciHiûçrienjideCafUllt 4 . d’Aragon, J [, 
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Skb Hif” Il s’étoit livré l’année précédente une Bataille proche de-7*—• 

BAcwa. Poitiers, entre les Anglois & les François, Jean,-Roide j*c. 
France , aïant été vaincu & faitprifonnier, fut conduit en 
Angleterre , en forte que Charles Ion fils prit les rênes du Goo- '* 
veraement. Quoiqu’il commençât d’abord par ne rien foire 
que de concert avec les Etats du Roïaume, choqué de ce que 
le Peuple quiavoit pour Chef le Prévôt de Pans , avoir e» 
la haraiefle de tuer en làpréfence quelques-uns de fes Do- 
tneftiques, il ïbrtit de la ville avec la réfolution de punir cette 
audace ; ce qui fit que les Parifiens voïant que toute la No- 
blefle étoit du parti du Dauphin, travaillèrent à prendre leurs 
précautions pour fe bien dércndre. 

Don Philippe, Infont de Navarre, penfoit dans le même Don Cïrioj, 
tems aux moiens de tirer de prifon le Roi Don Carlos fon 
fi-ere. Il lia pour cet effet quelques intriOTÊs avec Jean Piquen dîpriibn, 

& d’autres François ; & chargeant de la conduite de cette 
affaire Don Roderic Urtiz, Don Corbaran Léet, Don Fer¬ 
dinand Ayanz, & Don Charles d’Artiéda, il prit les autres 
mefures néceffaires pour en aflurer le fuccès. Ces Seigneurs, 
accompagnés de plufieurs autres , allèrent au commence¬ 
ment de r Automne, déguifés en Charbonniers , au Châteaii 
d’Arleux dans le Cambréfis , oh le Roi Charles étoit retenu 
prifonnier , & où il y avoit pour Gouverneur Ferdinand dé 
Péquigny, avec qui ronfoupçonné qu’on entretint auffi quel¬ 
que intelligence, par le canal de Jean de Péquigny fbn frere 
ou fon proche parent. Ils efcaladerent de nuit le Château, & 
enlevèrent leur Roi, qu’ils conduifirent à Amiens, étant tous 
montés fur des Chevaux qu’on avoiteu foin de tenir tout prêts.^ 

Le Roi de Navarre fut joint dans cette Ville par Don Philippe 
Ibn frere ; & ne croïan^as devoir fe fier au Dauphin ton 
beau-frere, il leva des Troupes, auftjuelles fe joignirent dif¬ 
férentes perfonnes pour leurs intérêts particuliers. 

On n’eut pas plütôt appris fon évafion , que l’Evêque de llr»i p». 
Laon tâcha pour appuïer fon parti, de l’attirer à Pans, où 
les Etats du Roiaumes s'étoient affemblés, afin de mettre or- 
dre aux affaires. Ainfi la fœur & la femme du même Prince 
obtinrent du Dauphin un Sauf-conduit pour fe rendre à cette 
Ville, où il étoit auffi appellé par Etienne Marcel, Prévôt 
des Marchands, qui foutenoit avec le plus d’ardeur les inté¬ 
rêts du Peuple. Le Roi de Navarre arrivé h Paris, logea dans 
le Monaftére de Saint Germain des Prez, où il fut viflté d’un 
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■ — ;-grand nombre de Seigneurs ; mais plufieurs Doutés desViUes 

forrirent furie champ de cette Capitale du Roïaume, dans 
«3 57* la penfée que le Roi prifonnier, & le Dauphin, qui gouver- 

noit, ne pardonneroient jamais aux Parifiens de ravoir reçu. 
Cependant le Navarrois convoqua pour le jour de Saint An¬ 
dré tous les Citoïens , afin de les informer de fon intention.. 
Plus de dix mille perfbnnes s’étant alors alTemblées dans une 
grande Place * proche de ce Monaftere, il prononça un di(^ 
cours très-éloguent, prenant pour texte ces paroles : Juj^us 
Dominus , ù juJlUiam dUexit, fur la maniéré dont on l’avoit 
arrêté prifonnier , les infultcs qu’on lui avoir faites , 8f les 
mauvais traitemens qu’il avoir éprouvés; & il parla avec tant 
de force, qu’il arracha des larmes des yeux de la plûpart de 
fes auditeurs, qui furent.pénétrés de compafTion,, & lui de¬ 
meurèrent attachés **. 

TraifiJ entra Robeit Coq, Préfident du Parlement, & Etienne Marcel, 
Dauph!n*R'<f*I Et^vôt des Marchands , confidérant qu’il falloir, pour pré- 
gcmduRrtM. venir de plus grands troubles, que le Dauphin s’accommo- 
**• dâtavec le Roi de Navarre, inlifterent auprès du premier 

pour l’engager à foire au dernier quelque fatisfaftion. LeDau- 

g 'iin y aïant confond prefcnie maigre lui, s’aboucha avec le 
oi tle Navarre, & acquiefça à toutes fes demandes, qui fu¬ 
ient , qu’on remettroit en liberté tous ceux qui l’avoient fui- 

■ “ • A • • > , à (.gPyjgf. 




vi & fécondé , fans qu’on pût jamais les inquiéter 
qu’on déclaroit innocent les Seigneurs qui avoient été faits 
mourir par ordre du Roi Jean , le jour qu’on l’avoit arrêté ; 

Ï i’on rendroit leurs biens à leurs héritiers, & que leurs corps 
leurs têtes feroient enterrés d’une maniéré honorable;qu’on 
lui donneroit une cenaino fomme d’argent,, & qu’en atten¬ 
dant on lui livreroit quelques Châteaux en Normandie pouc 
fureté du paiement, ^rès qu’on eut fait cet accord , le Roi 
de Navarre partit de Paris dont les Citoïens lui donnèrent de» 
marques d’une parfaite confidération, & alla à Rouen, où il 
fut très-bien reçu.. Enfin le jour des Innocent il fit inhumer 
les têtes & les corps de ceux qui avoient été égqrgés quand 


on l’avoit arrêté prifonnier 

{A) I.» coiuinuation de NANGlsf 
dïiu Acheri, T.li. Froissard, 

DuPLEIX, MezeraI.S d’autres. 

* C’étoit celle des Lices entre l’Ab- 


là'jd d’wù le Roi de France avoit £C 


de regacder les combart en ehanpi. 
|clos. Mariana die ijue dans cette occaCon 
lil voukir faire valoir fes prétentions fur la 
■Couronne deFraocc.lbotenant y as 


I dllCiCependanc Meaerayn’ea parle point. 


Em n'Ei- 

rACMl. 

‘ 3 «. 


l«i s'Es 
*i9J- 
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Don Alfonfe, Roi de Portugal, étant tombé malade , & *-;- 

fentantqu’ilavoitpeude joursàvivre,mandaPierre Coelho, ”* 

Alvar Gonçalez & Diégue Pachéco , fes Favoris, & leur 
confeilla de fe mettre en lieu de (ùreté avant fa mort, parce dej"* 
que, malgré le ferment de l’Infant Don Pedre fon fils ,il crai- n'eu/trier» de 

Ê noit que ce Prince, qui avoit toujours le cœur pénétré de cXo.*"** *”* 
i mort de Dona Inès de Caftro » ne leur ôtât la vie, dès qu’il 
feroit monté fur le Trône. Ainfi ces trois Seigneurs fuivirent 
le confeil du Roi, & paflêrent en Callille, 

Au premier jour d’Avril l’Infânt Don Pedre eut d’une Dame Naiflanced* 
Galicienne, appellée Dona Thérefe , un fils auquel on donna d/** 
le nom de Don Jean, <^i fut Grand-Maître de l’Ordre d’A- l'infantDon 
vis, & dans la fuite Roi de Portugal. Le 11. du mois de Mai 
fuivant mourut le Roi DonAlfonle, qui fut inhumé dans la Aifrafe', r °1 
Chapelle qu’il avoit fait bâtir pour fa fépulture dans la Ca- * Portugal, 
thédrale de Lisbonne : on proclama Roi fur le champ l’In- ^'gifiui/Uc- 
fântDon Pedre (Â). Peu de tems après, le Monarque Por- cWe. 
tugais députa au Roi de Caftille Arias Gomez de Silva & 

Gonçale Anès de Béja pour renouveller les anciens Traités « într* îé* ’ 
de paix & d'alliance entre les deux Couronnes. Cette dé- 
marche fit beaucoup de plaifir au CalHllan , qui envoïa en Portugal. ^ 
Portugal it la même fin Ferdinand Lopex de Stuniga ÇB). 

Le RoideCalHlletoujours préoccupé de la guerre qu’il 
vouloir foire à celui 4 ’Aragon, envoïa de Sévilfe en Portu- phonfinè cô- 
gal Jean Fernandez deHineftrofo, Ibn principal Favori, pour «*«1 devient 
demanderaunouveauRoiDonPedrequelquesGalérescontre 
l’Aragonnois. Devenu dans le même tems éperduement amou- CalUlie. 
reuxde Dona Alphonfine Coronel, femme de Don Alvar Fe¬ 
rez de Guzman, il la tira du>Monaftere de Sainte Claire, & la 
logea avec lui dans l-’Alcazar.Etant allé à la chalTe pour quel- 

3 ues jours, il ordonna aux perfonnes qu’il laifia auprès d’elle, 
e lui obéir en tout. Hineftrofa retourna de Portugal fur ces 
entrefoites, fans avoir pû obtenir ce ^ele Cafiillan fon Sou¬ 
verain defiroit, parce que le Portugais déclara qu’il ne vou¬ 
loir point prendre part à cette guerre. Dona Alphonfine le 
feut, & fit fur le champ arrêter Hinellrofo.- On ne tarda pas 
m porter cette nouvelle à Don. Diégue de PadiHa, Grand- 
Maître de Calatrava, qui étoit avec le Roi. Ce Seigneur ne 
doutant point que l’emprifonnement de Hineftrofa fon oncle, 

(A) Edouard Nunez & letl I ( 5 )EdouardNunez^ 

Chioniqsct d( Portugal. | [ 
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-;;-n’eût été fait par ordre de fon Souverain , s’enfuit dans la ÉrÉ ' 

* " ° * crainte d’éprouver un pareil traitement. Aufli tôt le Roi, qui r ac»». 

• U?*' ignoroit le fujet de cette démarche, fit courir après lui, avec 

ordre de le mettre en prifon ; ce qui fut exécuté ; mais aïant 
été informé de tout, il ordonna de relâcher Hineftrofa & le 
Grand-Maître. Il fit aufli arrêter Doha Alphonfine à Carmo- 
ne, où s’étant bientôt dégoûté d’elle , il la lailTa *. Tels fu¬ 
rent les avantages que cette Dame" retira de fa facilité. 

Le Roi raie Dès oiie le Roi de Caftille fçut que Don Ferdinand fon 
Merle Ptince coufîn s^étoit réconcilié avec le Monarque Aragonnois fon 
^“"(•rere.'^'^"'' ^^^e , & s’étoit retiré auprès de ce Prince , il envoïa à la 
Frontière de Valence Don Frédéric fon frere, Grand-Maître 
de Saint Jacques , qui recouvra avec fes Troupes Jumilla, 
dont les Aragonnois s’étoient emparés. 11 eut peu de tems 
après des avis vrais ou feux,que Don Frédéric entretenoitdes 
liaifons fecrettes avec l’Aragonnois. Sur le champ il le cap¬ 
pella , à defléin de le feire mourir, & il découvrit fecrette- 
ment fon intention à Don Jean fon coufin, Infant d’Aragon, 
à qui il promit la Seigneurie de Bifcaye. En vertu de l’ordre 

• du Roi, Don Frédéric fe rendit à Séville le 17*. jour de Mai, 

& alla aufli-tôt voir fon fi’ere, étant fuivi de quelques Do- 
melHcmes. Dès qu’il fut entré dans Alcazar**, & qu’il fut 
monte à l’appartement du Roi, on chalTa de la Cour fes Do- 
meftiques qui y étoient reftés , & on ferma toutes les portes. 

Il fut cependant très-bien reçu du Roi, qui lui dit d^aller fe 
repolèr. De-là il pafla chez Dofia Marie de Padilla, & aïant 
falué cette Dame, il defeendit pour s’en retourner. Ne voïant 
ni fes Domeftiques ni fes chevaux, il comprit le danger qu’il 
couroit. Au même inftant on lui vint dire de la part du Roi de • 
remonter. Le Grand-Maître héfita d’abord fur ce qu’il avoir à 

feire ; mais à la fin, pour ne pas laifler entrevoir de méfiance, 
il prit le parti d’obéir. Il entra dans la Salle où étoit le Roi, 

S ii ordonna aux Bourreaux qu’il avoir apoftés , de le tuer. 

eux-ci s’étant mis à Finfiant en devoir de le faire , le Grand- 
Maître voulut fe défendre, rtjais fa valeur lui fut inutile. Un 
des Bourreaux le renverlh par terre d’un coup à la tête, avant 
qu’il eût pû avoir recours a fes armes, de forte qu’on fe jettat 


• Mariana &!t cammfneer ce com¬ 
merce criminel dès l’annde prdeédeme, 
& ne marque point quand il finit. 

«* Comme l’on a déjà vû pluficurs 
fois, & que l'on verra encore fouvect ce 


nom rdpdté , il cft 1 propos d’avcitir ici 
que e’c*t ainfi que l'on app Ile cominund- 
ment en ETpaoncIcs Palais des Rois, bi- 
tis par les Maures, lcrquelt fervoienc aufli 
de Forterelles. 
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(lir Uii, & qu’on le poignarda. On tua enfuite Sanche Ruiz -- 

de Villégas , qui étoit à fon fervice , quoiqu’il fe fut réfugié ” * 

dans l’appartement de la Padilla , & qu’il eût pris entre les Mi», 
bras une des filles de cette Dame, priant de lui accorder la 
vie, en confidération de cette innocente. Ce qui m’étonne , 
c’eft qu’on ait ofé entreprendre de juflifier, non feulement 
quant à la fubfiance, mais quant à la maniéré, cette aélion dé- 
teftable, qui feule fuffit pour donner au Roi le furnom de cruel. 

Ce Monarque content, comme s’il eût remporté un grand Plufinir» au- 
triomphe, dîna le jour même dans la Salle où étoit le cada- 7 ^ouve«'ie* 
vre de fon infortuné frere. 11 donna ordre auflî de fiiire mou- meme fine, 
rir à Cordoue,Pierre de Cabréra & Ferdinand Alfonfe Gaéte; 
à Villaréjo de Salvanès, Loup Sanchez d’Avendano, Grand 
Commendeur de Saint Jacques; à Salamanque, Alfonfe Geo- 
froi Ténorio ; au Château de Mora, Garde Mendez de To¬ 
lède; &àToro , Alfonfe Ferez Fermofino, parce qu’ils s’é- 
toient montrés Partifans de Doha Blanche. La même'après- Le Prince 
midi, il partit de Séville pour la Bifcaye, accompagné de 
Don Jean, Infant d’Aragon , & fe rendit bientôt à Aguilar , k, 
avec la refolution de fe défaire aufli de Don Tello fon frere. 

Celui-d cependant aiant été averti à tems du voîage du Roi ’ 

par Gurierre d’Urréa, monta fur le champ à cheval, ■& fe re¬ 
tira à fierméo ; mais ne s’y croïant pas encore en fureté , il 
s’embarqua, & 'pafla à Bayonne en France. Le Roi arrivé à 
Aguilar, s’afiûra de la penonne de Dona Jeanne femme de 
Don Tello , & alla enfuite à la pourlbite de ce Prince. Ne 
l’ayant point trouvé à Berméo , il s’embarqua dans l’efpéran- 
ce de pouvoir le ratrapper; mais la Mer s’enfla fi confidéra- 
blement, qu’il fut contraint de rentrer dans le Port. 

Don Jean, Infant d’Aragon, preflôit cependant le Roi de Fintmiîiqoe 
Caftille de lui donner la Seigneurie de Bifcaye, comme il la 
lui avoir promife ; mais le Roi, qui avoir un autre deflein, gon, 
L’amufbit, en lui diiknt qu’il falloir aflembler la Province pour 
l’en foire reconnoître Seigneur. En même tems il convoqua 
les Députés de la Bifcaye, & il leur fit dite de ne déférer qu’à 
lui feulleur Seigneurie. Ainfi lajonte s’étant foitevon rehifa 
de recevoir Tintant Don Jean. Ce Prince Aragonnois perfua- 
dé que c’étoit TefTet de l’artifice du Roi fon coufin, ffi retira 
mécontent dé la Cour. Le Rcû étant allé peu après à Bilbao, 
le rappella, avec promelTe de faire tous les efforts pour en¬ 
gager la Province à l’accepter. Don Jean ébloui par cette ef 


IJ58. 


Le Roi faic 
irrccer la Rei¬ 
ne Douairière 
d’Aragon , & 
la fait enfir- 
mer à Caftro- 
Xdritavccré- 
poufe du Prin- 
ct^Doo Tello. 


Naiflancede 
Dona Ldonor 
Infante d’A- 


. Don Henri 

k. 


L’Infant 
Don Ferdi* 
nand d’Ara¬ 
gon en kit 
autant. 
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fappartement du Roi, que ce Monarque donna ordre aux »Acaa. 
Arbalétriers & Mafliers qu’il avoir apoftés, d’ôter la vie à cet 
infortuné Prince, qui fût à l’inftant poignardé & aflommé: 
le Roi fit jetrer fon corps par la fenêtre dans la rue *. U en¬ 
vola enfîiite Hineftrofa à Roa, où étoit Dona Eléonor là tante, 
mere de l’Infant Don Jean , & où l’on avoir conduit l’^oufe 
de Don Tello , avec ordre d’amener ces deux Princefles au 
Château de Caftro-Xérir , & de confilquer tout ce qu’elles 
poffédoient. Immédiatement après il alla à Burgos, où on 
lui apporu les têtes de tous ceux qu’il avoir ordonné de tuer, 

3 uand il étoit parti de Séville. Quoiqu’il eût encore deffein 
e paflêr à Valladolid pour faire mourir d’autres Seigneurs , 
des holHlités affreulês que Don Henri fon frere commettoit 
fur fes Frontières, le firent changer de fentiment.’ 

Le ao. de Février fut un jour célébré par la nailTance de 
Dona Léonor fille du Roi d’Aragon. Prelque dans le même 
rems, le Roi lôn pere, qui étoit occupé à. faire tous les pré¬ 
paratif polEbles pour la Campagne, tint les Etats à Girone, 

& tâcha d’avoir quelques Troupes de France, en aïant déjà 
pofté quelques-unes fur la Frontière. D’un autre côté, le 
Comte Don Henri n’eut pas plûtôt appris la fin tragique de 
Don Frédéric fon frere, que pénétré de la plus vive douleur, 
il affembla lès Troupes, fondit à leur tête fur les Terres du 
CalKllan , làns attendre l’expiration de la Trêve, prit Séron, 

& l’abandonna au pillage. Il allaenfuite infulter le Château 
d’Alcarar ; mais quoiqu il l’attat^uâtvigoureufement, ilneput * 
l’emporter ; c’efl pourquoi, apres avoir ravagé ce Territone, 
il rentra en Aragon. 

Don Ferdinand, Infant d’Aragon, fit aullî une irruption 
dans le Roiaume ; & après avoir été informé de la mort 
de Don Jean fon frere , il s’y porta aux derniers excès, & 
voulut s’emparer de Cartaglne i mais le Gouverneur le dé¬ 
fendit avec tant de valeur, que l’Infant échoua dans Ibn en- 
treprife, & fe retira fur la Frontière, quoiqu’avec la réfolii- 


* On ajoure à ce trait de cruauté <}ue 
k Roi acjieva lui-même de tuer le mal- 
hcufiui lofant Don Jean d’un coup de 

Î 'iveline, 4 que regardant par la même 
bnêtre,-par laquelle le cadavre avoir été 
ictré, une foule de monde affcmblé dans 
la Place, & confteroé 1 la vûe de ce fpec- 


tacle tragique , il leur dit d’un aircon. 
tent ; Xegardej vfitre Seigneur & votre Mai- 
tre : vOdà celui fui demandou la Prince-- 
pauU de Bijeaye. Pour mettre le comble 
a cette horrible aSion , il ordonna enfr ite 
de tranfpoiter ce corps i Burgos , 8t le lit 
jeaer danslaRiricie. 

tion 
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^ don de vengerfonfang. Sur cette nouvelle DonPedre , Roi " ■■ 

• de Caftille, pafla à Saint Etienne de Gormaz, à delTein de * " j.*c. “ " 
marcher vers Murcie ; mais aïant reçu avis de la retraite de 
rinfant Don Ferdinand, il y envoïa de Tolède un bon Corps 
de Troupes d’élite, fous les ordres du Prieur de Saint Jean, 
qu’on avoit élu depuis peu. 

Le Roi de Caftille cependant voïant l’excurfion que le j'/'* 
Comte Don Henri avoit fiiite fur fes Terres avant l’expira- caiiinc'&d>A. 
don de la Trêve, députa au Pape une perfonne pour fe plain- f*' 

dre de l’infraftion. L’Aragonnois de fon côté en aiant été in- 
formé, envoia auffi à la Cour Pontificale François Romain, 
pour juftifier fon procédé, Sc blâmer celui du Caftillan : il cond au pre^ 
offrit auffi de fe battre avec ce Prince, dix contre dix, vingt 
contre vingt ou cent contre cent ; mais le Roi de Caftille s’in¬ 
quiéta peu du défi. ^ 

Immédiatement après, le Roi de Caftille alla à Séville, où Celui ci ra 
il avoit ordonné de préparer une Flotte pour paffer dans les 
Etats d’Aragon. Il y trouva douze Galères armées & fix au- dam laj^a- 
très Génoifes. Il offrit aux dernieres de les prendre à fa Iblde; 

&les Génois y confentirent fecilement,enconfideration delà 
guerre de leur République avec les Aragonnois. Ainfi le Caf¬ 
tillan s’embarqua, mit à la voile avec les dix-huit Galè¬ 
res fur lelquelles il y avoit de bonnes Troupes & toutes fortes 
de munitions, & aUa aux Côtes de Valence avec un vent fa¬ 
vorable. Arrivé àGuardamar, qui appartenoit à l’inffint Don 
Ferdinand , il defeendit à terre à la tête de fes Troupes, & 
emporta de force la Place. Tous les Habitans fe retirèrent 
dans la Citadelle où le Roi voulut les forcer; mais une tem¬ 
pête furieulè s’étant élevée dans le même tems, les Galères 
lur lelquelles il n’y avoit plus de monde, furent toutes fra- 
caffées , à l’exception de la Capitane & d’une Galère Gé- 
noilè, & il n’en refta même aucune en état de lèrvir. A la 
vûe de ce funefte événement, le Roi fit dire au Prieur de 
Saint Jean, qui étoit à Murcie, de lui amener fon Corps de 
Troupes & des chevaux pour les Officiers , & recueillit en 
attendant les débris des Galères, dont il brûla les carcaffès. 

Le Prieur de Saint Jean fe rendit à fon Camp avec fix cens 
Chevaux & beaucoup de bagages ; & dès qu’il fut arrivé, le 
Roi mit le feu à Guardamar, Sc alla à Murcie. De-là le Rot 
fit paffer à Séville Martin Yanez , Surintendant de la Ma¬ 
rine , pour lui faire équipper une Flotte, & envoïa en Galice, 

Tomer. Rr 
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-— dans les Afturies & en Bifcaye, des défènfesexpreflTes'delaif- 

* " ® * fer fortir des Ports aucun Vaifleau des Natureb du Pais, vou- »*6m. 

«}58. lant pouvoir s’en fervir quand il le jugeroit à propos. 

Eritj deca. Do" Pcdrc, Roi d’Aragon, tenoit dans le même tems les 
»ai<^. Etats de Catalogne, afin de prendre les arrangemens nécef* 
fàires pour pourvoir à la défenfe de cette Principauté & du 
Roïaume de Valence. Il s’y éleva quelques difputes entre les 
Partifans de l’Infant Don Raymond Berenger & le Vicomte 
de Rocaberti j mais l’Infant Don Pedre, oncle du Roi, trou- 
Prifedcdeux va le moïen de les appaifer. Pendant que le Caftillan étoit 
tînVpa'r k*/ fur la Côte de Valence, le Comte Don Henri & Don Tello 
PrincuDoh fon frcrc, qui étoient paffés de France en Aragon avec Don 
Henri & Doo Loup dc Lune, firent du côté d’Harica & de Daroca, une 
' incurfion en Caftille, prirent Méfa & Villel, & défolerent 

tous ces Quartiers. Au bruit de ceshoftilités, le Roi de Caf¬ 
tille paflâ vers la Frontière d’Aragon , où fes Troupes étoient 
Kïiflancede raflêmblées. Pendant ce tems-là, Doîia Jeanne, femme du 
du <£m ^ Comte Don Henri, accoucha à Épila le 24. d’Août d’un fils 
Doa Henri, qu’on nomma Jean, & qui fut le ^emier Roi de Caftille de 
ce nom. 

Le Roi de Cependant le CafHlIan arrivé à Almazan, trouva un Corps 

*a^'de *îu-* d’Armée, compofé de trob mille Chevaux & d’une bonne 
Skme Infanterie, avec leauel il rentra fur les Frontières d’Aragon , 
après avoir foumb aeux Châteaux,appellés Mérino & Arcos, 
qui appartenoient à Don Ferdinand a AlbornozjVïant d’abord 
prb Bifuefca & Torrijo , en Aragon fur leTerritoire de Cala- 
tayud, il mit pour Gouverneur,dans la première Place Gomez 
Carrillo, & dans la fécondé Ferdinand Gutierrez de Sandoval; 
mais les Habitans s’étant bientôt révoltés, tuerent ces deux 
Officiers, & fe remirent fous la dominadon de leur Souve¬ 
rain. Ne rencontrant dans ces Quartiers aucun obftacle , le 
Roi réfolut de s’emparer de Montaigu, où le Comte Don 
Henri avoit mis Gamifon, par ordre du Roi d’Aragon, à ^ 

Don Tello avoit cédé cette Place. Il l’attaqua vigoureuie- 
ment, & trouva tant de réfiftance , que tous fes efforts fu¬ 
rent inutiles, quoiqu’il en coûtât la vie à plufieurs perfonnes 
de nom. S’étant abrs fend indifpofé, il leva le fiége, & alla à 
Almazan. Dès qu’il fe fut retire, la Gamifon, quiétoit extrê¬ 
mement affoiblie, & qui craignoit qu’il ne revînt à la charge, 
fit fçavoir fa‘ fituation au Comte Don Henri & au Roi dA- 
ragpn, qui lui donnèrent ordre d’évacuer la Place, Elle n’eut 



bit »'£< 
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pas plûtôt obéi, 'me le Roi de Caftille en aïant eu avis, dé- ■ ■ 
tacha un bon nombre de Troupes Ibus la conduite de Ferdi- * " j.'a ” * 
nand Alvarez de Tolède, qui alla fur le champ prendre pof- ‘J»** 
feffion de Montaigu, & s y établir avec une forte Garnifon. 

Le Roi partit enfuite pour Avilie, afin de prefler par lui-mê¬ 
me l’armement de la Flotte qu’il vouloir mettre en mer l’an¬ 
née fuivante ; il envoïa aufli demander quelques Galères aux 
Rois de Ponugal & de Grenade. 

Après la prife de Montaigu, le Roi d’Aragon fe perfuada te Roi d’A- 
que le Callillan retoumertnt à Molina, & dhercheroit à ren- 
trer en Aragon. Comme il n’y avoir aucun obftacle du côté Untî^e'noo- 
de Cella , u chargea le Comte Don Henri de bien fortifier TeUe» irrup- 
cette Place, & tfen faire autant à l’égard des Châteaux de “®"** 
Monréal & de Singra, & de tous les autres portes qu’il juge- 
toit à propos. Etant à Barcelonne le quatrième jour de Sep- Marit^e de 
tembre, il maria Dona Ifabelle, fille au Roi de Maîorque, à ^ofi» ifaWle 
Jean , Marquis de Montferrat, & lui donna pour dot qua- de Matorque” 
rame mille florins ; François Pérellos fut chargé de conduire avec jean, ’ 
cette Princefle à Montferrat (^). ^ 

. En France le Dauphin , qui avoir confenti, malgré lui, à Suite déa 
la reftitution des Places qu’on avoir ufurpées fur Te Roi de p, 

Navarre , manda lêcrettement aux Gouverneurs de ne les quêû kRoîdê 
point livrer. Le Navarrois ainfi trompé, devint furieux, leva Navarre a 
des Troupes , & rechercha l’alliance du Roi d’Angleterre, * 

Celui-ci qui ne Ibuhaitoit rien tant que de fomenter la divi- 
fion en France , afin de pouvoir triompher à Ion mé de ce 
Roïaume , lui fournit avec ptaifir quelques renforts. Don Phi¬ 
lippe frere du Roi de Navarre, lollicita auflî du fecours en 
Picardie, & tâcha d’engager à la révolte les Villes de cettè 
Province, pendant que fe Roi fon frere étoit occupé à s’em¬ 
parer du Château de Louvre. Comme on avoir convoqué les 
Etats à Paris, pour la rançon du Roi Jean qui étoit prifonnier 
à Londres, fe Daupihm amena lès Troupes avec lui pour là 
-garde, & les logea dans les Fairxbourgs. Les Habitans de 
•cette grande Ville s’en tinrent ofienlës > en prirent ombra- 
•ge, & firent prier fe Roi de Navarre de les lècourir avec fon 
•A'rtrfée.CePnnce accourut fur le champ à Paris; & après avoir 
eu une c^ftrence avec Etienne Marcel, Prévôt des Mar- 
-chands, il entta dans cette Ville, où il fut nommé Général j 

AtALA , ZORITA, & Ic««ucrci Hiftoiieoi de Caftille & d’Arap>n. 

Rrij 
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——;- mais comme dans les affaires du Gouvernement il fit peu de e»i d’Ei- 

cas de la NoblelTe, & donna au Peuple toute fa confiance ^ taom. 
*35*. lesNobles choqués de cette préférence, quittèrent Paris , & ‘ 

fe retirèrent auprès du Datmnin. On fit dans le même tems 
courir le bruit que le Roi Gharles vouloit introduire les An- 
glois, à deffein d’ufurper la Couronne de France. A cette 
nouvelle le Peuple s’émut, & maffacra plufieurs Anglois que 
le Roi de Navarre avoit à fa fuite; ce qui tut caufe que ce Prin* 
ce prit lui-même le parti de fortir de Paris avec fon monde. 

Dès que le Roi Charles fut hors de la Ville, le Dauphin y 
rentra facilement, en forte que le Prévôt des Marchands éc 
d’autres paierent de la vie leur oppofition. Le Navarrois irrité 
• publia qu’il ne feroit jamais la paix avec les Princes de la Mai^ 

Ion de Valois, & déclara qu’il ne les reconnoîtroit plus pour 
Souverains,parce qu’il avoit plus de droit qu’eux à la Couron¬ 
ne de France. Aïanten même temsaffemoléde plusgrandea 
forces, il envoïa défier le Dauphin , & s’approcna de Paris, 
tâchant de lui couper les vivres de toutes parts. Enfin il ap- 
pella Robert Knoles & le Captai de Buch, Généraux An¬ 
glois , & alla avec eux prendre Montmorency qu’il réduifît 
en cendres. 

La France étoit alors défolée par une troupe de Campa¬ 
gnards , qui fiirieux de ne pouvoir vivre à caufe des extor- 
lioiis qu’ils éprouvoient de la part de la Nobleffe & des Sol¬ 
dats , le réunirent, prirent les armes , & fe portèrent aux der¬ 
niers excès contre les Gentilshommes , fans refpeéler ni âge 
ni fexe. On appelloit cette troupe de Bandits la Jacquerie , 
parce qu’après avoir volé quelqu’un, ils lui difoient pour fe 
moquer ; Jacques bon-homme. S étant rendus formidables ,ils 
prirent quelques petits Châteaux ; & après les avoir rafés, ils 
s’emparèrent de Beaumont & de Sentis. Charles , Roi de 
Navarre, alla avec fes Troupes leur donner la chalTe dans la 
Province de Beauvais , où la révolte avoit commencé ; & 
aïant rencontré de ces Coureurs qui avoient un nommé Caillet 
pour Chef, il fondit fur eux, les tailla en pièces, & fit cou¬ 
per la tête à leur Commandant. Pendant ce tems-là, le Dau¬ 
phin maffacra aulfi pbs de vingt mille de ces audacieux, en 
forte qu’ils furent bientôt tousdilfipés {A). 

,jjÿ. ^ Au commencement de l'année 1359.deJefus-Chrift,le *i 97 - 

(A)Lz continuatioa dsNtngu, Fa01SSA&O,DvrJLElx, MEZE&AT, Bt 
d’auKCb 
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kV«"»n- Innocent envoïa en Efpagne, à la follidtation du Roi -- 

»Aoiti. d’Aragon, le Cardinal Gui, Evêque de 3 pulogne, ppiip. ré- * ” “ *c* ® “ 
*J9/. gler la Paix, ou ménager une prolongation de Trêve entre «msh 
ce Prince & le Roi de Caftille. Comme d’un autre côté le .cuidVBüü!^ 
Caftillan étoit uniquement occupé du foin de mettre fa Flotte iü"'*. L(f»ar 
en état. Don Pedre , Roi d'Aragon, profitant de l’occafion, 'pj 
raflembla fes Troupes , fit une incurlion en Calïille dans le Gaai?” & 
mois de Mars, prit le Château de Haro, & le démolit. Après '•‘Aragon- 
avoir fait beaucoup de ravage dans ces Quartiers, il attaqua 
Médina-Céli j mais il ne put s’en emparer, & le manque oe 
vivres le contraignit de ie retirer fur fes Frontières. 

Don Pedre, Roi de Caftille , réfolit de iê venger , fe dif- 11 v* trouver 

g afa depalTer à la Frontière, dansle temsquele Cardinalde '•‘“«Roi». 

oulogne étoit déjà arrivé en Aragon. Le Légat, après avoir 
conféré avec le Roi d’Aragpn fiir ce qui concernoit la Paix, 
envoia vers celui de Caftjlle l’Abbe de Fécamp * pour l’in¬ 
former de fa commiffion. Sur le champ l’Abbé fe mit en route 
& rencontra le Roi-de Caftille à Villareal^ Place connue àip. 
jourd’hui fous le nom de Ciudad-Réal. Le.Roi lui fit un ac-^ 
cueil très-gracieux ; & lui aiant donné, audience-, il lui té-* 
moigna beaucoup de joie de l’arrivée du Cardinal, & le çhar- 
gea de lui ire de fa part de l’attendre à'Aimazan, où l’on* 
traiteroit (je l'affaire qui l’amenoit. Avec cette cëponfe l’Abbéî 
pot congé du Roi, & fe hâta de retourner auprès du, Cardi-, 
ual, ciui fe conforma avec plaifir aux intentions du Roi de 
Caftille. Celui-ci trouva donc â fon arrivée à Almazan le 
Cardinal,qui, après de grandes piolitefles réciproques, lui re¬ 
mit les Lettresdu Pape, & commença à entamer la négocia¬ 
tion du Traité de paix. Le Roi de Caftille fe plaignit forte¬ 
ment de celui d’Aragon, au fujet de François Pérellôs, de la- 
retraite que le Comte Don Henri, DonTelb & Don San- 
che fes frères & lès plus grands ennemis, trouvoient dans les^ 

Etats de ce Prince qui les emploioit même à fon fervice, en¬ 
fin de plufieurs autres chofes qui étoientla fuite de celles-ci j, 
mais il promit au Légat'de confentir à la Paix, en confidé- 
lation du Pape. 

^ Cardinal fit aulfi-tôt porter cette nouvelle par l’Abbé' Dfmande» 
de Fécamp au Roi d’Aragon , qui ne tarda pas d’envoïer de- * 
mander à queUcs conditions le Caftillan étoit difpofé à foire k 


*On lit dans Ferreras San Flf-\\ 
fan, jaauc’cftunefiiutc. Vola ma ic-j [ 


tonde Nore tbtir 
tmifidine ibiu l’an 


l’anndê tj6i, & mar 
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--^-la PaîJc. Cette affaire fiit agitée entre le Roi de Caftille & le 

■*" j.*c. Cardinal j & le Roi déclara aU Légat qu’il étoit prêt à con- 
'3î9- dure la Paix avec l’Aragonnois, jjourvû que ce Prince lui 
livrât François Péidlos » qu’il bannit de les Etats l’Infant Don 
Ferdinand fon frere, le Comte Don Henri , Don Tello & 
Don Sanche, avec tous les autres Caffillans qui leur étoient 
attachés ; qu’on lui reftiruât Alicante, Orihuéla & toutes les 
autres Places qüi appartenoient à la Caftille , & qui avoient 
été ufurpées par le Roi Don Jayme , durànt la minorité du . 
Roi Don Férainand dé Caftille fon aïeul ; & qu’enfin on lui 
donnât pour dédomtnageittent des frais de la guerre cinq cens* 
mille florihs. 

Riponfe de Après quc le Roi de Caftille fe fut ainfi expliqué fur les in- 
ceiui d’Ar»- tentions, le Cardinal alla à Saragoflê en informer le Roid’A- 
ragon, qui pefa toutes les pt^ofitions, •& fit réponfe qu’il 
étoit iiidigne de hri xlé livrer Fran^^ Pérellos qui étoit fon 
Sujet, & qui nioittout ce qu’on lui hnputoit ; mais que fi le 
Roi dé Caftille voutoit envoïer un aceufateur & des preuves, 
il juroit de châtier publiquement ce Seigneur , ou de l’aban¬ 
donner à fon courroux , s’il fe trouvoit coupable après des 
informations & une procédure juridiqufes j qu’il ne pouvoir 
pas non plus bannit Don Ferdinand fon frere, tant en confi- 
dération des liens du fa^ qui les uniffoit de fi près, qu’à caufe 
de fa qualité de Succefleur à la Couronne j qu’à l’égard du 
Comte Don Henri, de Don Tello , de Don Sanche & des 
autres Caftillans , il les congédieroit dès que la Paix feroit 
faite, en leur paîant les appointemens qu’il étoit convenu de 
leur donner, quand iis étoient paffés à Ion forvicc ; que pour 
ce qui regardoit Alicante, Orihuéla &les autres Places, elles 
avoient toutes été adjugées au Roi Don Jayme par le Com¬ 
promis qu’avoit fait Don Denis, Roi de Portugal 5 mais ou’il 
confentoit cependant, fi le Roi de Caftille défapprouvoit l’ar¬ 
rangement qui avoit été pris alors, de renvoïer cette affaire 
au jugement du Pape , & de s’en rapporter à fa décifion j 

a u’enhn pour ce qui concemoit les cinq cens mille florins 
ne pouvoir fouferire à cet Article, puifque ce n’étoit point 
lui, mais le Roi de Caftille, qui avoit déclaré la guerre, & 
même fans aucun motif. Le Cardinal le pria enfuite de s’ap- 
proclter davantage de la Frontière où étoit le Roi de Caftille, 
çifin de traiter plus facilement cette affaire. 

Nou*c!1mW- Sur le champ le Cardinal fe rendit auprès de Don Pedre* 
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Roi de Caftille , à qui il fit part des intentions & de la ré- —— - 

(ACNi. ponlè de l’Ar^gonnois. Le Caftillan entra auIE-tôt en fureur, j.*c. 

*397. gc dit que puilque le Roi d’Aragon ne vouloir foire la Paix 

qu’à fon ^e & à fon avantage, les armes décideroient leur ugw.** ** 
querelle. En vain le Cardinal tâcha de l’appaifèr, & alla dif¬ 
férentes fois trouver l’un & l’autre Roi, pour les porter à un 
accommodement, il ne put y parvenir, rarce que le Callil- 
lan ne fouhaitoit point la Paix, & que l’Âragonnois ne vou¬ 
loir pas l’acheter. Comme il ne lui fut pas difficile de s’apper- 
cevoir de leur éloignement pour la Paix, il fe réduifità pro- 
pofer une Trêve au Caftillan, qui lui déclara enfin,que pour 
lui prouver qu’il ne cherchoit point à prolonger la guerre , il 
feroit volontiers la Paix, pourvû qu’on lui reftituât Alicante 
& les autres Places du Roiaume de Valence, qui dans la mi¬ 
norité de Don Ferdinand fon aieul, avoient été adjugées au 
Roi Don Jayme , à la follicitation de l’Infant Don Jean de 
Caftille, & que l’Aragonnois chalfot de fès Etats Don Henri 
& les autres. Le Carciinal porta cettepropofitionau Roid’A- 
ragon, qiai infifta toujours à dire qu’à l’egard d’Alicante , il 
s’en rapporteroit au jugement du Pape, & qu’il congédie- 
roit Don Henri & les autres Caftillans,dès que la Paix feroit 
faite. Sur ces entrefaites, Don Bernard de CÜabréra confeilla 
au Cardinal de folliciter une conférence entre lui & Jean de 
Hineftrofo, parce qu’il fe flattoit qu’on pourroit par cette voie 
convenir de quelque accommodement. 

Mais le Cardinal ne fut pas plutôt de retour auprès du Roi r.MdeuxRoi» 
de Caftille, que celui-ci cnoqué de la réponfè de l’Aragon- 
nois, fe plaignit de ce qu’il l’avoit amufé pour lui faire per- u guene. 
dre du tems , & protefta qu’il ne tarderoit pas à s’en dédom¬ 
mager. Quoique le Cardinal fît tout ce qu’il put pour calmer 
fon courroux , tous fes foins lurent inutiles ; c’eff pourquoi il 
prit le parti de fe retirer auprès du Roi d’Aragon qui étoit à 
Calatayud. L’Aragonnois votant donc qu’il étoit menacé d’a¬ 
voir la guerre par mer, à caufe de la grande quantité deVaif- 
féaux que le Caftillan avoit donné ordre d’équipper , partit 
aufli-tôt pour Barcelonne. Dans le même tems , le RÎoi de te Roi d« 
Caftille , furieux du mauvais fuccès des pourparlers de Paix, CaftiUe déci». 
déclara rébelles & traîtres Dod Ferdinand , Infant d’Aragon, Henî'/^a 
& le Comte Don Henri avec fes freres , & tous lesCaftillans p™» tcIIo 
qm lui étoient attachés 5 en forte qu’il leur ôta ainfi toute ef- 
pérance de pardon. Non content de cette démarche, il fit l'Et’at.. 
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-;-fur le champ mourir dans le Château de Caftro-Xériz Dona ëVe ' ' d-ei. 

* ** j.’c. ** ‘ Eléonor fa tante , mere de l’Infant d’Ara^n j & il ordonna mont.' 
«* 19 . d’entèrmer la femme de Don Tello dans laTortereffe d’Almo- 
dovar d’el-Rio, & la Reine Dona Blanche avec Dona Ifa- 
Douairicre Etflle de Lara, veuve de Don Jean, Infant d’Aragon , dans la 
d’Aragon. Citadelle de Xérez de la Frontière, où mourut peu de tems 
après Dona Ifabelle qu’on foupçonna d’avoir été empoifon- 
«ée. LailTant enfuite à Gomara Jean Fernandez d’Hineftrofà, 

-& à Scron & dans les autres Places de la Frontière, Don Fer¬ 
dinand de Caftro, Don Diégue Garcie de Padilla, Grand- 
Maître de Calatrava , Garcie Fernandez de Tolède, Jean Al- 
fonfe de Bénavides, Diégue Perez Sarmiento , & d’autres 
Généraux avec de bonnes Troupes de Cavalerie & d’Infàn- 
terie , pour s’oppofèr.à Don Ferdinard, Infant d’Aragon, au 
Comte Don Henri, aux freres du dernier, & autres Géné¬ 
raux du Roi d’Aragon, il partit pour Séville. 

It infcAe avec H ”6 hit pas plûtôt arrivé à cette Ville , qu’il donna les or- 
f» Flotte lee -dres nécelTaires pour qu’on lui amenât promptement les Vaif- 
hni^ féaux de Bifcaye , des Afturies & de Galice. Il fit auffi confia 
truire quelcjues Galères dans les Ports de Sainte Marie & de 
San-Lucar;il fomma leRoi dePortugal de lui fournir celles qu’il 
lui avoir promifes, & en envoïa demander d’autres au Roi 
Je Grenade. A'iant donc formé une bonne Flotte qui étoit 
bien pourvûe de monde & de toutes les provifions nécelTai- 
res, il mit à la voile avec quarante Galères , quoique celles 
de Portugal ne fuifent point encore arrivées,quatre-vingt un 
Navire & d’autres Bâtimens plus petits. Arrive au Détroit de 
Gibraltar, il s’arrêta quelque tems àAlgézirepour y attendre 
les Galères de Portugal ; mais comme il lui parut qu’elles 
lardoient trop, il paflaàCartagêne. Au bruit d’un Armement 
fi confidérable, les Navigateurs Aragonnois fe retirèrent dans 
leurs Ports , afin de le mettre en lieu de lùreté. Cependant 
le Roi de Caftille rendu à Cartagêne , envoïa lèpt Galères 
aux liles de Maïorque,en attendant celles de Portugal, pour 
reconnoître ces Mers ; & cette petite Efcadre enleva un Vaif- 
feau Vénitien qui étoit à l’IHe dUviça. Ennuïé de voir que les 
Galères de Portugal n’arrivoient point, il partit de Carta¬ 
gêne avec la Flotte ; & aîant doublé le Cap, il arriva fur les 
Côtes de Valence. Aîant lùr le champ mis des Troupes à 
terre proche de Guardamar , il pilla les Places circonvoifi- 
nes J 8c après avoir fortifié Guardamar, où il lailTa une bonne 
Garnifon, 
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Gamifon, il fit rembarquer fon monde, & rangea les Côtes-;- 

«Aciia. de Valence jufqu’aux Alfaches. Il s’arrêta quelque tems dans 
• 197 * ce lieu pour faire de l’eau} & le Cardinal Gui de Boulc^ne • » >?• 
étant aile de Tortolè le trouver pour lui propofer quelque 
Trêve, le Roi lui'répondit qu’il n’étoit plus tems, &qu’il 
étoit fâché de ne pouvoir répondre favorablement à fesdehrs. 

Sur ces entrefaites arriva l’Amiral Pécano * avec dix Galères 
de Portugal. 

Toutela Flotte du CafHilan étant donc rafTemblée, le Roi n te pr^reim 
leva l’ancre, & parut la veille de la Pentecôte à la vue de Btr- 
Barcelonne , où l’Aragonnois avoit préparé douze Galères ‘ ** 

qui étoient fi proche de terre , qu’il n’y avoit point d’eau pour 
les Vaifiëaux.Xe Caftiüan avoit grande envie de les prendre; 
mais un- Efclave qui s’échappa des Galères Aragonnoifes, & 
pafla à celles -de Ciallille, l’avertit de ne s’en point approcher, 
parce que les Aragonnois avoient mis au fond de l’eau de 
grofles pièces de tx)is pointues avec des crochets de fer, 
contre lefquels Tes Galères fe briferoient infailliblement. Sur 
cet avis, il fe contenta de demeurer trois jours à la vûe de 
Barcelonne, d’où l’on tira continuellement fur fâ Flotte ; & 
aiant appareillé , il alla feire aiguade dans la Rivière de Lo< 
bréga. L’Aragonnois avoit envoïé quelques Troupes pour s’y 
oppofer mais le Cafiillan en fit débarquer d’autres qui les 
cnallèrent, & les mirent en fuite. 

Le Roi de Caflille tourna enfliite la proue vers Flfle d’I- Tenwciv* 
vîça. Arrivé à cette Ifle, il defcendit à terre à la tête d’un 
bon Corps de Troupes, & attaqua vigoureufement la Ville, 
qui fut défendue avec valeur par la Gamifon. Pendant qu’il 
infultoit la Place , il détacha quelques Galères pour aller ap- u Fio«e 
prendre des nouvelles de la Flotte du Roi d’Aragon. Elles lui 
rapportèrent qu’après qu’il s’étoit éloigné de Barcelonne, * ' * 

l’Aragonnois avoit mis en mer quarante Galères bien armées, 

& bien garnies de vivres, démunirions, & deTroupes,& en 
avoit donné le commandement au Comte de Cardone & à 
Don Bernard de Cabréra , avec ordre d’aller vers l’Ifle de 
Maiorque, & de combattre la Flotte Cafiillanne. Le Roi tint 
aufli-tôt un Confeilde guerre, dans lequel il fut réfolu de le¬ 
ver le liège, & de foire le rembarquement : ce qui fut fur le 

* Si ce qaej’ai marqué d’aprts M. del | que l’Amiral PoiTagai3,dont ileft ici quefi 
U Neuville daiu ma fcpeidmc Noce foui M don, dcoit fili ou parcoc de celui qui pd- 
Paunde i ; 44. ell vrai, il y a lieu de croire) ) tic dani oa cremblcmeoc de terre. 
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-;- champ exécuté. S’imaginant que le Roi d’Aragon étoit en e«* o’Et. 

perfonnç^fur fa Flotte *, il fe mit fur une Galère d’une gran- 
‘îsy. deur extraordinaire , appellée Ojel, qu’on avoir prife aux 
Mahométans de Maroc, fous le Régne du Roi fon pere } il 
mit enfuite à la voile, & dirigea fa route vers le Cap Martin 
& celui de Calpe qu’on appelle aujourd’hui le Cap de Tox, 
à la hauteur duquel on découvrit la Flotte dJAragon , qui pa- 

II (rat le roifloit s’avancer pour livrer le combat. A cette vûe la Flotte 
mîîe^ànfCaftillanne s’approcha de terre, & fe pofta à l’abri de quel- 
wre dans ci. _ rochcrs pour attendre qu’on l’attaquât. Comme elle 
etoit placée tres-avantageufement, les Généraux Aragonnois 
refterent un jour entier en fa préfence, pour tâcher de l’at¬ 
tirer au combat ; mais comprenant qu^ls ne pourroient point 
lui lâire quitter fon pofle, ils retournèrent pendant la nuit au 
Port de Dénia. Dès qu’ils fe furent retirés', le Roi de Caf* 
tille tint Confeil pour décider ce qu’il convenoit de faire } & 

Don Gilles de Bocanégra , fon Amirante, fut d’avis qu’il al¬ 
lât à Alicante, où étoient le Prieur de Saint Jean, Don Henri 
Henriquez, Inigo Lopez d’Orofeo , & d’autres Généraux 
avec des Troimes. Ainfi le Roi pafla à ce Port, & peu de 
tems après à Cartagêne où il prit terre. Il congédia de-là les 
Galères de PortugS , & renvoïa fa Flotte au.Port de San- 
Lucar & à Séville , fans avoir tiré d’autre fruit de cet arme^ 
ment coûteux & formidable. Enfin aïant aufli permis aux au¬ 
tres VailTeaux de retourner dans leurs Ports , il partit pour 
NaifTancede Tordéfillas, OÙ étoit laPadilla , Ibuveraine maîtrelTe de fon 
Don Aifonfe cœur, fur cc qu’il apprit qu’elle étoit accouchée d’un fils qu’on 
diîla «onima Don Alfonfe. 

La Fiotce Les Généraux Aragonnois aïant fçu le parti que le Roi de 
ne’w"r"im*de P"® » doublèrent le Cap Martin avec la Flotte, 

miimorable. à delTein de harceler la Flotte Cafrillanne dans fa retraite ; 

mais comme celle-ci étoit déjà très-éloignée, ils s’en retour¬ 
nèrent , & fe contentèrent de détacher à fa pourfuite dix 
Galères qui enlevèrent quelques petites Barques CafHllannes. 

Les Wncea Le Roi de Caftille après avoir vû la Paailla , réfolut de 
Don Hewi & pafTer à Séville. Dans le même tems, le Comte Don Henri, 

* .C’cd k rennment dcMariana, qai [ Tonne ni fonRoIaume au hasard d’une 
atïïirt qu’il paflii i l’Ide de Maïorque, Baraillc , il refla dans l’ide, & ft con- 
dans la rélblution d’aller Iui-mémecher> tenta d’envoterfa Flotte contre la Caflil- 
chcr les Cadillans ; ma is ({o’.l la Ibllicita- lanne finis les ordres des deua Cdndtaux 
tien de Tes pincipaux OtT.ciers, qui le ‘ nommds par FERRERAS, 
conjurèrent de ne point espofer fap^ 
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E«B o'Ei- Don Tello & Don Pedre de Lune firent une incurfion du côté-;- 

»A6K«. d’Agréda à la tête de fept cens Chevaux, avec lefouelsils j.” 
faccagerent&défolerent le Pais. Au bruit de ces houilités, 'mv. 
Hineitrofa & Don Ferdinand de Caftro mviterent Diégue ^"awDoci 
Pérez Sarmiento, Jean Alfonlè de Bénavides , Don Pedre dt Lo- 
Nunez de Guzman ,& Don Pedre Alvarez Oflbrio de venir 
au plutôt les joindre avec leurs Troupes pour faire tête au gnent’snefie. 
Comte Don Henri ; mais pendant quHineftrofa les atten- 
doit à Araviana, le Comte Don Henri profitant deToccafion, 
l’attaqua avec tant de valeur , qu’il mit bientôt les Caftillans 
en déroute. Jean Fernandez d’Hinefirofa & beaucoup d’au-* 
très périrent dans l’aélion^&InigoLopezd’Orofcofut raitpri-* 
fonnier avec quelques autres. Le combat étoit déjà fini, lorf- 
que Sarmiento & Bénavides arrivèrent avec leurs Troupes; 
c’eft pourquoi ils jugèrent à propos de fe retirer. Quelques- 
uns les foupçonnerent d’avoir tant tardé à v^nir joindre Hi- 
neftrofa, par haine pour ce Seigneur, avec lequel ils étoienc 
brouillés. 11 a aufli apparence que Don Pedre Nunez de Guz¬ 
man & Don Pedre Alvarez Oflbrio ne fe conduilïrent pas 
trop bien dans cette occafion , fans doute pour la même rai- 
fon que Sarmiento & Bénavides ; d’où vint que craignant le 
reflèntiment du Roi, ils fe retirèrent à Léon. Le Roi n’eut pas 
plutôt appris cette déroute, qu’il envoïa pour commander 
fur la Frontière dans ces quartiers Gutierre Fernandez deTo- 
léde qui étoit à Molina *. Dans le même tems il eut avis que 
douzeVailTeauxVénitiens avoient palTé le Détroit,& failbient 
route vers la Flandre ; & comme la République de Vénilè 
étoit liée avec le Roi d’Aragon , il forma le deflein de les 
prendre. Pour cet effet il arma vingt Galères, & ordonna à 
Garde Alvarez de Tolède tl’aller avec cette Flotte les atten¬ 
dre à leur retour dans le Détroit de Gibraltar; mais lesVaif* 
féaux Vénitiens palTerentde nuit le Détroit, & évitèrent le 
danger, à la faveur d’un vent d’Occident très-fort, qui por¬ 
tant les Galères du Roi à terre , obligea Garde Alvarez de (è 
retirer proche de b Côte d’AfHque 


(A) AyA lA. ZURITA, a let ippell<f< l’an Don Je»n A l’autre Don 

HiltortenideCanille & d’Aragon. Pedre, qui aToient le premier dix-haie 

* Mariana prétend que le Roi Tangui- ani, & le fécond quatorze : il Ici fit inhu. 
naire, au dérefpoir de cet échec, & fur- mainemenc dgorger a Cirmone , où il les 
tout de la mort d'HineftroEi qui avoir & tenoit enlèrmci, lântaucun égard ni h 
bien fervi Ta patSonpour la Paditla. jerta leur innocence, ait leur jeunefle. 

fa fureur fur deux de fci propret frerei, 

Sfij 
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•- Pendant ce tems-là, Charles , Roi de Navarre , contî- 

*• " " *cî ® * nuoh deflus fes Terres de commettre des hoftilités, & ré- »*«»»• 
M59- duifoitlesPaiifiens dans un extrême embarras,en empêchant 
tionduRoi'dr commerce par la Rivière de Seine avec leur Ville. Paris 

Navarre avec étoit ainlî dans ladétrelTe, lorlcm’on apporta les-conditions 
Re^eiïfde"’ Traité de Paix que le Roi de r rance prifonnier & le Roi 
Franc™ d’Angleterre avoient fait entre eux ; mais on fut- contraint do 
les rejctter comme trop onéreufes à la France.- La Reine de 
Navarre, fceur du Dauphin, & la Reine Douairière de Fran¬ 
ce , conhdérant que par ce refus on fe mettoit dans la néceA 
fité de continuer avec l’Anglois la guerre qui étoit fi préju¬ 
diciable à l’Etat, allèrent à melun trouver le Roi de Navarre, 

& le prièrent de fe réconcilier avec le Daüphin , pour pré¬ 
venir la ruine totale, dont la France étoit menacée.-Charles 
fe lailTa vaincre par leurs follicitations, & promit de s’abou¬ 
cher à Pontoife avec le Dauphin : on convint auffi qu’ils me- 
neroient chacun des perfonnes par le canal defquelles on trai- 
teroitde Paix. En conformité de cet accord , les deux Princes 
fe rendirent avec empreffement au lieu marqué ,& les Plénû 
potentiaires commencèrent à agiter l’affaire dont ils étoient 
chargés. Les derniers eurent enfemble plufieurs conférences à 
ce fujet fans pouvoir rien conclure , parce que les Plénipo¬ 
tentiaires du Navarrois faifoient des demandes exorbitantes, 

& que ceux du Dauphin avoient défenfe de tant accorder. 
L’affaire étoit en cet état, & l’on étoit fur le point de fe re¬ 
tirer de part & d’autre, lorfque Dieu toucha le cœur du Roi 
de Navarre, de maniéré que ce. Prince voulut parler en per- 
fonne» au Dauphin, & s’accommoder avec luL Enfin Je Na¬ 
varrois lui dit qu’il étoit tems d’oublier.tou te animofité, puiA 

3 u’ils étoient frétés & François ; qu’il étoitréfolu de le fecon- 
er déformais de toutes fes forces contre les Anglois, s’ils ne 
fe mettoient point à là ration, & ne.fe prêtoienn)as à un ac- 
commodementconvenable ; & qu’à l’égard des Etats qu’lire- 
clamoit, il étoit prêt de foufcrire à tout. Ce procédé mttrèsv 
agréable au Dauphin,qui remercia fort le Navarrois de fa gé- 
nerofité $ & tous les afuftans firent éclater la joie qu’ils en eu¬ 
rent. Paris'& tourte Roïaume célébrèrent auffi cette réconci¬ 
liation .qui dès-lors rendit libre le commerce de la Seine {^ 4 ): 
Confpîration A Grenade Mahomet Alhamar Barberouffe fbuhaitoit fort 
coS^TMi'ho. chaffer du Trône Mahomet Yago, freredejuceph, parce 

■«Xpgci, (./)MAwioiiG*aiB*T. 
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^— qu’il prétendoit que delcendant de la ligne maTculinet la Cou--;- 

tÀcm^ ronne lui appartenoit de droit. Pour fatisfaire Ibn ambition > **j.*c. ”* 
‘397> il prit prétexte que Mahomet Yago entretenoit d’étiroites >)J9* 
lia^ns avec Don Pedre, Roi de Caflille, à qui il envoïoit 
même trois Vaifleaux pour la guerre d’Aragon, & que cela 
étoit contraire au bien de l’Etat & à la Religion. Ennn aîant 
trouvé le lècret par Tes difcours de mettre dans Ton parti les 
Ma^métans de la famille d’Ozmin & de celle d’Ezdriz Sa¬ 
lua., U convint avec lès adhérens de chercher une occalion 
favorable pour exécuter fon delTein (^). 
ijÿt. Don Pedre, Roid’Aragon, qui penfoitàfe préparer pour ,j«o. 
l’ouverture de la Campagne, tint à Saragoflè le 11. de Jan- Tarr«o«t 
vier les Etats,qui lui accordèrent tout ce qu’il lui fklloit pour 
entretenir douze cens Chevaux de plus qu’il n’avoit lùrpied. gon. 
Informé par Suéro Garcie. de Tolède , ami de Gonçale de 
Lucio, que celui-ci,quâ commandoit à Tarrazone pourleRoi 
de Caftille, croiant avoir été délètvi auprès de Ion Prince, 
n’ofoir plus reparoître en fa préfence j dans la crainte de fon 
caraélere lànguinaire ,. ilpaua de SaragolTe à Maguelone, 
après que l’AlTemblée ■ des Etats fiit difibute, pour faciliter 
l’accomplilTement des elpérances que Suéro Garcie de To¬ 
lède lui avoir fait naître à ce fujet. Arrivé à cette Ville, il en¬ 
vola dire à Gonçale de Ludo que s’il lui rendoit Tarrazone 

3 ui lui avoir été uliirpée, contre toute jullice , par le Roi 
e CalHlle, il luidonneroit quarante miÛe florins, le marie- 
roit à une Dame de la première diftinéHon de Ibn Roiaume, 

& lui accorderoit pour toujours là proteéHon. Le Gouver¬ 
neur , qui ne demandoit qu’à fe mettre à.l’abri du reflènti- 
ment du Roi de Caflille, accota avec plailir la propofltion, 

& convint de livrer la Place. Ce Traité aîant été tenu fecret, 
l’Aragonnois fit marcher vers Tarrazone un Conjs de Trou¬ 
pes , qui le 27. de .Février prit poflèflion de la Ville dont il 
donna le Gouvernement à Pierre Ximéhez Samper. Il tint 
parole à Gonçale de Lucio il le maria avec Dona Violante 
d’Urréa, & lui donna Biota, Baya & Afinio..L&Roi de Cafi 
tille fut très-fenfible à cette perte. 

Comme Don Pedre, Roi de Caflille j étoit'fi cruel & fi PiufcunSeî, 
vindica^, plufieurs Seigneurs & Chevaliers, qui croïoient 
avoir fujet oe redouter fon courroux, fe réfugièrent auprès en Aragon »u- 

- (.4) La.contiBRatioaaeKAM6IS,&'ieiHifioirt> dcFraact». 
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—--du Comte Don Henri Ion frété. De ce nombre furent Diégue ë;" 

j.*c. ” * Pérez Sarmiento, & Pierre Fernandez de Vélafco qui com- 
hs'duc m Frontière de Murcie : ik emmenerent avec 

îeDonHe^* euxchacun un bon Corps de Troupes. Enfin il arrivoit tous 
les jours de Caftille des Seigneurs mécontens ; & le Comte 
Don Henri encouragé par ces renforts, demanda au Monar¬ 
que Aragonnois quaques Troupes pour faire une incurfion 
en Pais ennemi. Le Roi d’Aragon confentit de les lui donner; 
mais comme il voulut qu’elles fuITent commandées par l’In¬ 
fant Don Ferdinand Ion frere , Don Henri s’yoppofa pour 
des raifons particulières ; de fone que l’expédition n’eut pas 
lieu. 

Il fe tient Le Cardinal Gui voïant qu’un fi grand nombre de Cafril- 
’uTrlSTg'i^' i ^ retiroient en Aragon auprès de Don Henri, crut que 
peur la conionélure étoit favorable pour faire goûter des propofi- 
Caftille. Dans cette efpérance il lui 
•le caAiiie 4 cnvoïa l’Abbé de Fécamp , & députa dans le même tems 
d’Aragon. yerj Je Roi d’Aragon l’Abbé de Saint Bénigne , avec ordre 
de ne rien négliger ni l’un ni l’autre pour procurer la Pair. 

Les deux Abbés fe donnèrent à cette occafion beaucoup de 
mouveraens, & firent enfin convenir les deux Rois d’envoïer 
pour traiter de Paix en leur nom, des Plénipotentiaires à Tu- 
déle que l’on choifit pour le Keu du Congrès ,_avec l’agré¬ 
ment qu’un des deux Abbés obtint du Vice-Roi de Navarre. 

Le Roi de Caftille nomma de Ibn côté Gutierre Fernandez de 
Tolède , & le Roi d’Aragon Don Bernard de Cabréra. Ces 
deux Seigneurs partirent après avoir reçu leurs inftruétions, 

& fe rendirent àTudéle au jour marqué. Ils y trouvèrent le 
Cardinal qui les y attendoit, & ils eurent avec lui plufieurs 
conférences, fans pouvoir rien arrêter , parce que l’un & 
l’autre Miniftre avoient des défenfes exprelTes de la faire : 
ainfi toutes ces négociations celTerent, au grand regret du 
Cardinal. 

Le Reiî de Cependant le Roi de Portugal voulut auflî travailler de 
^ procurer la Paix entre les deux Couronnes de Cat 
pour porter tille & d’AragoU. Pour cet effet il envoïa à SaragofTe Alvar 
Ej deux Roi» Vafquez de Pedraléda & Gonçale Anes de Béja , avec ordre 
ennemis * » jg jj^g gy Roift’Aragon, qu’cn confidération de l’étroite pa-^ 
renté qu’il avoit aveckii & avec le Roi de Caftille,& de l’in¬ 
térêt parfait qu’il prenoit à tout ce quilesregardoit l’un & l’au¬ 
tre ^ il le prioit de fe prêter à un accommodement j & l’aflu- 
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CaV S' Æ foit qu’il mettroit tout en œuvre pour engager le Roi deCaf- 
»A0«». tille à en faire autant. L’Aragonnois fit réponfe cu’ily étoit “ * 

très-difpofé , mais qu’on ne pouvoit traiter de Paix fans le 'J**?- 
confentement de Don Ferdinand fon frere & du Comte Don 
Henri, & lâns les y comprendre comme parties intéreffées; 
il ajoûta en même tems qu’il falloit aulü dans cette affaire mé¬ 
nager l’honneur du Légat du Pape. 11 paroît que le Portugais 
fit encore quelques démarches auprès du Calbllan, mais lans 
aucun fucces.De-là vint que le Roi d’Aragon envoia vers ce- ii fe lig» 
lui de Portugal Pierre Bod , Bailli du Roiaume de Valence, 
pour feire avec lui uneLi^e fecrette qui fut conclue, fui- 
vant Zuiita (j 4 ). 

Le Comte Don Henri, & Don Ferdinand, Jnfiint d’Ara- Don Ferdî- 
|on , fe difpofoient cependant à faire une irruption en 
Caftille à la tête de leurs Troupes. Gutierre Fernandez de iicirfdrKp«r" 
Tolède voulant obliger le Roi de Caffille, entreprit de ga- *“ fervice 
gner l’Infant Don Ferdinand. Il lui fit dire à cet effet que le clmné, k 
Monarque Caftillan fouhaitoit fort de l’avoir à fon fervice, refuTt. ’ 

& étoit dilpofé à le recevoir en grâce, & à lui donner de 
vaftes Domaines , s’il vouloir retourner auprès de liû } maïs 
l’Infant ;lui répondit qu’inftruit par le fort, de fa mere & de 
fon frere, il ne fe détermineroit jamais à prendre Un pareil 
parti. 

' Le Roi de Caftille , qui étoit alors à Séville, aîant apprit Da* Sti- 
qu’il n’y avoir aucune efpérance de Paix , fit auifi-tôt râler 
tous les Châteaux de Diégue Pérez Sarmiento , & paffa &deax™ 
promptement dans le Roïaumede Léon, pour tâcher de s’af- p--"- 
furerde la perlbnne de Don Pedre Nunez de Guzman qui fe 
tenoit à Vililla. 11 étoit à peine à Villafiréchos, qu’un Domef- 
tique alla en toute diligence avertir Don Pedre Nunez de la 
venue du Roi ; & ce Seigneur étant monté à cheval à l’inf- 
tant, le retira au Château d’Abiados. Le Roi arriva cepen¬ 
dant à Vililla, & furieux de ce que Don Pedre Nunez s’étoit 
échappé, il le pourfuivit à toute bride ; mais la nuit étant fur- 
venue , & défeljjérant de pouvoir le joindre, il retourna au 
Monaftere de Sandoval, d’oh il p^a à Léon. H envoia de¬ 
là l’Evêque de cette Ville à Don Pedre Nunez, pour enga¬ 
ger ce Seigneur de fe rendre auprès de lui, en lui promettant 
de fa part qu’il ne courroit aucun rifime ; mais quoique l’Evê¬ 
que s acquittât de la commiffion, Don Pedre Nunez, qui 

(A) Le mime ZURITA., Edoux&d Nunex. 
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--;- avoit tant d’expérience du peu de fond qu’il y avoit à faire o't». 

" ".*c. “ * fur la parole du Roi, ne jugea point à propos de fe fier à fa 
«j6o* promeffe. Pierre Alvarez Oflbrio vint à Leon dans le même 
tems baifer la main au Roi, à qui il fit les excuiès fur ce qu’il 
avoit quitté la Frontière ; & le Roi le reçut en apparence 
avec bonté, & lui promit le Gouvernement du Roiaume de 
Léon & des Afturies. Immédiatement après le Roi partit de 
Léon, & prit la route de Valladolid. Aiant appris à fbn arri¬ 
vée à Villanubla que DonDiégue de Padilla, Grand-Maître 
de Calatrava, avoit invité à un feftin Pierre Alvarez Oflb¬ 
rio , il envoïa fes Mafliers chez le Grand-Maître, avec ordre 
de tuer Pierre Alvarez, & de lui en apporter la tête ; ce qui 
fut exécuté : il fit en même tems arrêter deux fils de Ferdi¬ 
nand Sanchez de Valladolid , qu’il foupçonnoit d’avoir des 
liaifbns avec Don Pedre Nuhez de Guzman. Etant enfiiite 
paflé à Valladolid, il fe rendit de-là à Duénas, à deflein d’al¬ 
ler à la Frontière d’Aragon, où il avoit ordonné de raflèm- 
bler fes Troupes pour les raifons dont je parlerai bientôt. Dès 

J u’il fut à Duénas, il fit arrêter Ferdinand Sanchez de Valla- 
olid, & l’envoïa à Burgos, où on lui ôta la vie huit jours 
après , parce tm’on l’accufoit d’avoir des correfpondances 
avec le Comte Don Henri. 

Irruption ia Déjà le ComteDon Henri & Don Bernardin de Cabréra, 

HenrT^du d’Oflonc , avoient réuni leurs Troupes qui étoient 

Comte d*or- compofées de deux mille Fantaflins & de quinze cens Che- 
tuFe' prévenir le Roi de Caftille, & de fondre 

‘ *’ fur fes Terres, avant qu’il fût en état. Aïant fait leur immtion, 
ils s’avancèrent jufqu’aNajéra , entrèrent dans cette Race, 
y maflacrerent tous les Juifs qu’ils purent attraper , & leur 
enlevèrent tous leurs effets. De-là ils allèrent à Pancorbo, 
dont ils fkccagerent tous les environs. Au bruit de ces holH- 
lités, le Roi de Caftille fit défiler fes Troupes de ce côté-là, 

& donna ordre à Gutierre Fernandez de Tolède de prendre 
les devans à la tête defix cens Chevaux. 11 alla enfuiteà Bri- 
biefca, où il fit la revûe générale de fon Armée qui fê mon- 
toit à dnq mille hommes de Cavalerie & dix mille d’Infân- 
terie, avec lefquels il réfolut de marcher à la rencontre du 
Comte Don Henri & des Aragonnois. Don Tello informé 
de l’état des forces du Roi de Caftille fon ffere, voulut ren¬ 
trer en grâce auprès de lui, & lui fit dire paruneperfonne de 
confiance que su voubit lui pardonner le pafle , & le con- 

ferver 
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fèrver dans la poflèfllon de Tes Domaines , il lui meneroit lès-;- 

»Acits.* Troupes} mais Don Henri qui eut avis de cette démarche, "* 

*i9«. le renvoia enAragon , efcorté par Diégue Pérez Sarmieiito, 

Jean Gonçalez Balàn , & Suéro Pérez de Quinones, afin de 
l’empêcher d’exécuter fon projet. Peu après le Comte Don 
Henri fe retira à Najéra , voiaiit que fon Corps d’Armée 
étoit beaucoup inférieur à celui du Roi Don Pedre fon frere. 

Le Monarque CalHllan jjafla avec fon Armée à Miranda, Le Roi de 
où il fit mourir quatre, perfonnes , fur ce qu’on lui dit qu’elles bi^^'*rif ï» 
entretenoient des correfpondances avec le Comte Don Henri. Prêtre ejui 
De Miranda il alla à Saint Dominique de la ChaulTée, &de- 
là à Azofra proche de Najéra. Pendant qu’il éttrit dans cette ^ 

Ville , un Prêtre de Saint Dominic^ue de la Chauffée étant 
venu lui demander une audience qui lui fut accordée, lui dit 
que le glorieux Saint Dominioue lui avoit app^u , & lui 
avoit ordonné de l’avertir de fe défier du Comte Don Henri , 
parce qu’il devoir perdre la vie par les mains de ce Prince: 

Prophétie qui fut parfaitement accomplie. Le Roi fut très- 
troublé quand il entendit cette prédiêHon } mais aîant repris 
fes fens, il demanda au Prêtre quelle étoit la perfonne qui 
l’avoit porté à lui faire cette déclaration. Quoique le Prêtre 
lui fit réponfe que c’étoit Saint Dominique feul qui le lui avoit 
commandé, le Roi ne voulut point l’en croire. Soupçonnant 
au contraire que c’étoit un ftratagéme de quelques Partiiàns 
de Don Henri, il le fit brûler vif : tel étoit le refjjeél de ce 
Monarejue pour les Miniftres mêmes du Seigneur. 

Après cette exécution facrilége, le Roi snvança vers Na- 11 lîvreane 
jéra, où le Comte Don Henri & le Comte d’Oflone l’atten- ^ra^onnoS* 
doient hors de la Ville. Dès que lesTroupes du Roi furent infuite NajJ- 
arrivées , elles attaquèrent celles de Don Henri, qui les re- _ 

çurent d’abord avec valeur, & les arrêtèrent} mais le Caf- 
tillan aîant fait avancer des renforts , Don Henri fut con¬ 
traint de rentrer dans Najéra. Ferdinand OlTores & d’autres 
Seigneurs fe retirèrent aulli en bon ordre fur une petite émi¬ 
nence , où ils s’établirent, & fe maintinrent malgré tous les 
efforts des Troupes du Roi pour les en déloger. Cependant 
im Corps de Troupes Caflillannes s’approcha de Najéra, fit 
brèche à la muraille, & enleva les E,nfeignes de Don Henri 
&deDonTello. Don Gonçale Mégia n’eut alors d’autre 
parti à prendre que de s’adoffer contre la muraille pour n’ê- 
tre point enveloppé : il fit en cet état très-bonne contenance, . • 

Tome V. T t 
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-;-& fe défendit avec valeur à la tête de cinquante Chevaux, 

j.*c* *** jufqu’à CO que la nuit qui (urvint, obligea le Roi de Caftille i 
> de rappeller fes Troupes, & de fe retirer à Azofra , quoiqu’a- 
vec la réfolution de retourner le lendemain matin attaquer 
Najéra. 11 étoit en marche le jourfuivant avec fon Armée 
pour aller forcer cette Place , lorfqu’il rencontra un jeune 
garçon qui pleuroit & poulToit de grands cris. Etonné de 
cette aventure finguliere , il s’arrêta ; & aïant demandé au 
jeune homme pourquoi il fe défefpéroit ainfi, celui-ci lui ré¬ 
pondit , que c etoit pour avoir perdu la veille un de fes on¬ 
cles dans la Bataille.Le Roi tira de-là un mauvais augure pour 
lui, & fit fur le champ rebrouller chemin à fon Armée. Ses Gé¬ 
néraux firent en vain tout ce qu’ils puren^our lui perfuader 
d’aller faire le fiége de Najéra, où étoit le Comte Don Henri, 
fans aucune efpérance de pouvoir s’échapper j Dieu qui avoit 
deftiné ce Comte pour régner fer la Caftille,permit que le Roi 
qui portoit alors cette Couronne, rejettât un fi fage confeil, 
fxjpaflàt à Saint Dominique delà ChauflTée. 
i.e L<f2« Dès mie le Comte Don Henri eut appris la retraite du Roi, 

dcB^Roüen- Najéra avec fes Troupes, &prit la route d’Ara- 

nemii ™ «n-* gou par la Navarre. Le Roi Don Pedre fon frere, qui ne tar- 
voïer dci Pli- 3 a pas d’en être informé, alla auffi-tôt à fapourfeite avec un 
*s^jT»p™r gros Corps de Cavalerie. Arrivé à Logroiîo, il y rencontra 
ifikcrdcPaix. fe Cardinal Gui qui venoit au-devant de lui, à deffein de faire 
de nouvelles tentatives pour le porter à la Paix. Le Cardinal 
lui confeilla de n’avoir pas l’imprudence de pafTer outre, par¬ 
ce que sll entroit armé en Navarre, le Roi de cet Etat, qui 
garaoit la neutralité dans la guerre entre les Couronnes de 
Caftille & d’Aragon, s’en tiendroit offenfé , & pourroit bien 
devenir fon ennemi, & fe liguer avec l’Aragonnois. Une fi 
fage remontrance aïant arrête le Caftillan, le Cardinal pro¬ 
fita de cette occafion pour le prefTer de nouveau de fe prê¬ 
ter à la Paix , & de nommer un Plénipotentiaire pour la ré¬ 
gler , lui promettant de faire en forte que l’Aragonnois pnt 
le même parti. Le Caftillan le lui promit, apres quoi il le 
quitta. Il fit enfuite prendre à fes Troupes leurs quartiers fur 
cette Frontière, & paflà à Séville, d'où il envoïa à Séduna 
Jean Alfonfe de Mayorga ,. fon Chancelier , pour traiter de 
Paix avec l’Aragonnois, qui fit auffi partir pour le même lieu 
Don Bernard de Cabréra avec fes inftruéHons. 

Tiaoîte Km. Pendant ce tems-là, le Roi d’Aragoir, qui avoh armé quel- 


|J9«. 
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e«!e' o‘St- Galères , donna ordre à Matthieu Mercéro d’aller avec ——;- 

rAc»i. elles infefter les Côtes d’Andaloufie. En conféqucnce , Mer- '.“c.® * 
’ céro mit à la voile, & enleva queltmes Bâtimens qui appar- 

tenoient aux Sujets du Roi deCaftille. Sur cette nouvelle, le mHm c»ftiï 
Monarque Caflillan mit en Mer cinq Galères fous la conduite >*<>*• 
de Zarço qui ètoit Tartarede nation, fonpremier Arbalétrier, 

Sc homme très-courageux , avec ordre d’aller combattre 
Mercèro. Zarço obéit ; & aïant rencontré les Galères Ara- 
gonnoilès proche d’un Port de Barbarie, il les attaqua, les 
prit, & fit prifonnier Mercéro avec tout fon équipage, mal¬ 
gré û vigoureulèréfiftance & celle des Aragonnois. Ü amena 
la capture au Port de San-Lucar, & de-là à Séville , où le 
Roi ht mourir Mercéro avec les principaux prifonniers. L’A- 
ragonnois fiirieux de cette rigueur exceffive du Caftillan , fit 
équipper un bon nombre de Galères & de VailTeaux, & les 
envoïa fous les ordres de Pierre Altaripa faire tout le dégât 
pofiible fur les Côtes de Grenade , de Caftille & d’Anda- 
• loufie. 

La haine implacable du Roi de CalHlle contre tous ceux Lu Rois de 
qui fuïoient fa cruauté, s’étendit encore fur toutes les perfon- 
nés qui n’étoient point nées fes Sujets. Plufieurs Seigneurs unXrlw qui 
Caftillans s’étoient retirés en Portugal, de même que lesPor- * 

tugais qui avoient trempé leins mains dans le fang de Doiia gntu«.” 
liies de Caftro, s’étpient réfugiés en Caftille. Le Monarque 
Caftillan, mû fçavoit avec quelle ardeur Je Roi de Portugal 
fouhaitoit d'avoir en là puiftance les meurtriers de Dona lires, 

& les liaifons que ce Prince avoir avec FAragonnois, crut 
que le meilleur moïen pour le l’attacher, c’étoit de lui livrer 
ces fiigitifif. Dans cette penfée il lui envoïa dire lècrettement 
^e s’U vouloir lui remettre entre les mains les Caftillans oui 
croient dans fon Roïaume , il lui donneroit en échange les 
Portugais qui avoient eu part à la mort de Dona Inès de Caf 
tro. Le Roi de Portugal cnarmé de cette offre, l’accepta vo¬ 
lontiers , de forte que les deux Monarques firent arrêter tous 
ces infortunés fugitifs. Méh Rodriguez Ténorio, Ferdinand 
Gudiel de ,Tolède & Fortune Sanchez Caldéron furent donc 
envolés par le Roi de Portugal à Séville, où le Caftillan les 
fit mourir fur le champ. Don Pedre Nunez de Guzman , qui 
eut vent de ce qui fo paflbit, fortit de Portugal, &-fe retira 
•à Albuquerque auprès de Sanche Ruiz de Villégas fon ami ; 
mais celui-ci fut alTez perfide pour le foire conduire prifon- 



i. c. 

i}£o. 


Fin cra|;ique 
de Guckrre 
Fernandez de 
Toicdc. 
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nier à Séville, où le Roi lui fit fubir une mort cruelle. En re- d’E*. 
connoiflance de cette exaftitude du Roi de Portugal, le Cafi '‘ g"' 
tillan luienvoïa Pierre Coello ScAlvarNunez , defquelsje 

P arlerai dans la fuite. Il en auroit aufil fait autant de Diégue 
'achéco , fi celui-ci, informé du fort qu’on lui defiinoit, ne 
fe fut retiré en Ar^on. 

Il paroît que le Roi de Caftille ne penfbit à rien autre chofe 
qu’à répandre le fang de fes meilleurs Sujets , afin de fe les 
aliéner tous. De Séville il envoïa à Alfaro Martin Lopez de 
Cordoue avec une Lettre fermée pour le Grand-Maître de 
SaintJacques & les autres Généraux de la Frontière,aufquelsil 
ordonnoit de faire larevûe desTroupes,d’y mander de la part 
Gutierre Fernandez de Tolède qui commandoit à Molina, 

& de lui ôter la vie. Martin Lopez de Cordoue arriva à Alfa- 
to le 7. de Septembre} & le Grand-Maître de Saint Jacques 
aïant reçû & 1 & la Lettre du Roi, fit faire la revûe des Trou¬ 
pes, à laquelle fè trouva Gutierre Fernandez de Tolède. Le 
Grand-Maître de Saint Jacques alla enfuite avec les autres Gé- • 
néraux à la maifon où Gutierre Fernandez avoir fon logement, 

& fignifia à ce Seigneur qu!il eût à ordonner à ceux qui tenoient 
fês I^rtereflês, de les livrer, & à fe difcofer lui-même au plût- 
tôt à la mort, parce que telle étoit la volonté du Roi. On 
peut, juger de la furprife de Gutierre Fernandez, dont les fer- 
vices méritoient une récompenfe bien differente; Il demandb 
au Grand-Maître la permiflion d’écrire au Roi ; ce qui lui fut 
accordé pourfa conlblation;.Ainfiil manda au Roi qu’il mou- 
roit innocent, puifque jamaisil n’avoit celTé de le fervir avec 
fidélité, & il lui donna les confeils les plus propres pour fe 
maintenir furie Trône ; il fe confeffa enfuite, & on lui cou¬ 
pa la tête qu’on envoïa au Roi avec la Lettre dont le conte¬ 
nu irrita fort le Monarque. On arrêta auffi dans le même tems 
Pierre Fernandez de Quixada , qui fût conduit au Château 
d’Almodovar d’el Rio. Quelques-uns attribuent Ja mort de 
Gutierre Fernandez deToléde à des liaifons qu’il entretenok 
avec Don Ferdinand , Infant d’Aragon , ou avec le Comte 
Don Henri ; d’autres au. peu de ménagement avec lequel il 
avoit parlé des.procédés cruels du Roi ; mais il n’eft pas fa¬ 
cile de trouvée de la taifon dans un. Prince fi méchant & fi 
violent. 


tcRoîfaît Gomez Carrillo averti qu’on Favoit deflervi auprès du 
Roi, alla à Séville pour fe juftilier de ce dont on l’accufoit^ 
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em p-E s l crainte delùbir le même fort tpe Gutierre Fernandez de j 

PACKC.' Tolède. Quoiqu^il fut haï du Roi, uniquement parce que 
* 19 ®* Garcie-Lalb Carrillo fon frere étoit auprès du Comte Don com«*ât- 
Henri, avec lequel l’on foupçonnoit Gomez d’entretenir des riuo, 
correlpondances, il en reçut en apparence un accueil très- 
favorable. Le Roi parut content de fa julbfication ; & fous 
prétexte de vouloir lui en donner une preuve convaincante, 
il le gratifia du Gouvernement d’Algezire, & lui donna or¬ 
dre d’aller au plutôt fur une Barque en prendre polTeflion ; 
mais en même tems il commanda fecrettement à ceux qui 
dévoient le conduire, de lui couper la tête, & de la lui en- 
voïer. Ainfî Gomez Carrillo ne rut pas plutôt dans la Barque 
& en mer , qu’il devint la viftime de l’humeur fanguinaire 
du Roi, qui aiant reçu fa tête, envoia ordre fur le cnamp à 
Martin Lopez de Cordoue de paffer à Soria, & d’arrêter & 
mettre en prifon la femme & les enfans de ce Seigneur infor¬ 
tuné : ce qui fut ponéhiellement exécuté. 

Dès qu’on fçut la fin tragique de Gutierre Fernandez de DiVgue Go. 
Tolède, fes neveux Gutierre Gomez de Tolède, Prieur de 
Saint Jean , & Diégue Gomez fon foere, quicommandoient me to.'" ' 
fur la Frontière duRoïaume de Murcie, craignirent d’éprou¬ 
ver le même traitement, 6c fongerent à fe mettre en lieu de 
foreté. Le Prieur de Saint Jean prit la route du Roïaume de 
Grenade} mais aiant été arrêté & enfermé, on le fit fçavoir 
au Roi qui ordonna de le relâcher.. Diégue Gomez fe retira 
en Aragon ; & Diégue Gutierre de ZévaHos aiant été foup- 
çonné d’avoir facilité fon évafion, fiit pris & envoié à Sé¬ 
ville , dfoù le Roi le fit transférer à la Ville de Cordoue, dans 
laquelle on lui ôta la vie peu de jours après. 

De Séville le Roi fe rendit à Almazan, afin de donner les Don vaPc# 
ordres néceffaires pour ce qui regardoit la Frontière. Il y for ou Blaifc, Ar. 
reçu du Grand-Maître de &int «cques & des autres Géné- 
raux, à qui il déclara les raifons.pour lelquelles il avoit fais & a» 
mourir Gutierre Fernandez & Gomez Carrillo. Après avoir 
vaqué aux affaires qui l’avoient amené dans ces quartiers ,, il 
paua à Guadalaxara, d’où il envoia- à Tolède Matthieu Fer¬ 
nandez fon Chancelier, pour lignifier de fa part à l’Arche¬ 
vêque Don Vafco ou Blaife, de fortir de fes Etats, & de le 
retirer en Portugal, fous prétexte que c’étoitpar fon confeiï 
que Gutierre Femandezde Tolède avoirtenu la conduite qui 
w avoit caufe la mort. Matthieu Fernandez exécuta l’oracer 
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-;-du Roi} & à l’iiiftant le vénérable Archevêque partit pour le 

d s Portugal par le Pont de Saint Martin, fans avoit pû obtenir 
la permiflion de prendre fon Bréviaire, ni d’autres hardes que 
celles qu’il avoit fur lui. On arrêta auffi-tôt tous fes Domef- 
tiques tant EccléfialHmies que Séculiers, on failît tous les re» 
venus de l’Archevêche, & on appliqua à la quelîion quel¬ 
ques Domelliques, pour les contraindre de dire où étoient 
d’autres de leurs camarades qu’on foiipçonnoit s’être cachés*. 
Le même jour que l’Archevêque fortit de Tolède , le Roi y 
Mœt de Sa- arriva. Dès qu’il fut dans cette Ville, il fit arrêter Samuel 
jidf* toute fa famille , & confifquer tous fes biens, 

fous prétexte qu’il avoit détourné une grande partie des re¬ 
venus de la Couronne. Ainfi l’on prit à ce Juif cent Ibixante 
mille piftoles d’or , quatre millions, des coffres d’argent, une 
infinité de riches étoffes d’or & de foie, & beaucoup d’autres 
effets précieux. On le conduifit à Séville , où le Roi s’étant 
rendu peu de tems après , lui fit donner la queftion fur le 
Chantier de cette Ville , pour le contraindre par la violence 
des tourmens de déclarer l’endroit où étoient les autres ri- 
cheffes qu’on l’accufoit d’avoir cachées ; mais le malheureux 
Juif mourut au milieu des tourmens (A). 

Doi'a Conf- Après que les Galères & les Vailfeaux du Roi d’Aragon 
Roîd’AlaTOt! retour des Côtes d’Andaloufie & de Grenade, r A- 

parte en Sicile ragoniiois envoïa avec d’autres qu’il avoit fait équipper, Do- 
r Ri' oln Confiance fa fille en Sardaigne, fous la conduite d’OÜfo de 

FrcjSic fOT Prochita, pour la conduire de-là en Sicile à Frédéric fon ma- 
ri, Roi de cette Ille (B). 

Supplice hor. En Portugal le Roi DonPedre n’ent pas plutôt en fa puif- 
al ^ ^ànce Pierre Coello & Alvar Gonçalez que le Roi de CafHUe 
des nicurrricrt lui avoit envolés, qu’il leur fit foufftir la queflion pour fça- 
d-cXV"^* étoient les feuls qui euffent trempé dans la mort de 

Doîia Inès de Caftro. Ne pouvant tirer d’eux aucun éclair- 
ciffement fur ce point, après s’être poné aux demierescruau- 


A TALA& d’autre. 

(F) Avala, Zurita, Aleau. 
tre> HiftoricnidcCaftillc & d'Aragon. 

* Quoique Ferreras nomme ici le 
Prélat perffeoté t'afay ou BUs , ce n’eft 
pai qu'illolc incertain ni du nom ni de 
a pcrüuine i c'tft reulcmenr que parmi 
les Auteurs Erpagnots qui parlent de cet 
Arclicréque, les uns l’appelltnt Pà/êo, «. 


les autres Bios , parce qu’en I.angue Caf- 
tillannc ecs deux noms font Tynonymes, 
ft fc rendent également en François par 
celui de BlaUc. Le digne Archevêque de 
Tolède fe retira à Coimbre dans un Mo- 
naftere de l’Ordre de Saint Dominique, 
oh il palta faintement le rcAe do ict 
jours. 
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tés, il les condamna à mort*. PierreCoello eut le cœur ar--;- 

raché par le lêin, & Alvar Gonçalez par les épaules ; & le * " "fc. ” * 
Rois’etant mis enfuite à table, donna ordre de livrer leurs 
corps aux dammes ** : ainlî finit cette tragédie {A). 

Dans cette même année, les Anglois & les François con- Paix «ntre 
durent la Paix , au grand contentement des deux Nations, & Jj“ 
l’on Y comprit Don Carlos , Roi de Navarre, pour qui Don d’An^Mrre. 
Philippe fon frere la figna à Brétigni ( 5 ). On fit enfuite un 
Traite particulier à Pans dans le mois deDécembre (C). 

Pendant que le Roi de Caftille étoit à Séville, Mahomet Mahomet 
Barberoufle prit des mefures avec fes Partifans pour tuer Ma- 
homet frere de Juceph, & s’emparer de la Couronne } mai%ro'^dÎGre- 
le Roi de Grenadeaiant eu avis delà Confpiration, Ôcn’aïarlt ^a- 
point aflez de force pour la difliper, s’enfuit, & fe retira à 
Ronda. On proclama Roi fur le champ Mahomet Barbe- 
, qui craignant le Roi de Caftille, rechercha l’appui & 

Fartiance du Roi d’Aragon. Mahomet frere de Juceph fit fça- 
voir de Ronda fa fituation à Alboachen, Roi de Maroc, & 
à Don Pedre, Roi de Caftille. Le dernier ordonna fur le 
champ de raflembler toutes les Troupes d’Andaloufie , & 
d’en mener dans cette Province quelques-unes de Caftille 
pour rétablirMahomet Juceph fur le Trône ; mais l’Ufurpa- 
teur aiant été averti de ces préparatifs, envoïa à Séville un 
Ambaffadeur vers le Roi de Caftille pour lui demander la 
Paix***. Mahomet Barberouffe lui fit reme'ttreen mêmetems 


(j4) Edouard Nuûe z , Vas- 

CONCKXI-OS. 

(£) La continDacion de Nangis 
Il In Hiftorienj de Franee. 

(C) MARTENB.Tomel.p. ItJ. 

* ÙA Hiftorien ajoOce (jue le Roi,qui 
té trouva prdreot à la qucftJon, furieux 
de voir que la violence dea tourmeni ne 
leur fiiifaic rien avouer, faifu un fouet, 
par un mouvement indigne, ft. en frappa 
Coello au viiâge. CoeUo luccombant i 
cet afiront, regarda le Roi avec dea yeux 
dtinccHans dé rage & de colere, & lui fit 
lea reproches lea plus fan glana ; mais Don 
Pedre aveuglé par le dcfirde la veagean- 
ce, dit aux alSftana, pOUr achever de 
Khumilier : Apportea du vinaigre &. de 
Pail i ce Lapin ; faifant allufioo au mot 
Cmfiéqui figiufie Lapin en Pottugaia. Ce 
frit aiofi que ce Prince tint l’accord qu’il 
avoir fâ it avec le iéu Roi Don Alton fe fon 
peie; touchanc lea meuctricra de Doua' 


InèsdeCaflro. 

•• Toute cette jifticefe fit fout lea fé» 
nétret mémea du Roi, qui reput fea yeux 
de ee cruel fpeflaele. 

Mariana , le P. d’Orléans & l’Ab- 
bd de Vayrac ne font pat d’aecord fur ee 
point avec Ferreras. lia marquent 
tous que Mahomet S^btniuffi,oix ItRoux, 
comme ils le furninnmenc, techereha l’ap¬ 
pui du Roi d’Aragon pour fe maintenir 
dans ibn ufurpation, & fit alliance avec 
ce Prince, En admettant ce fentimetit, 
auquel je o« croit pat qu’on paille refu- 
iér de défiirer, puifque Fe RRER AS con¬ 
vient tui-mîme que Mahomet Barberouf¬ 
fe fit diverfion Pannée iûiaanteen Anda- 
loufre, en faveur du Roi d’Aragon, il fuit 
que l’Ufrirpareur Mahomdtan ne chercha 
qu’S tromper & amulérie Roi deCailill» 
pfriaddmarche donc parle FeRRER AS, 
afin de gagner du tenu pour fe mettre en 
dtat dehurdfifier. 
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--une Tomme d’argent, avec promefle de renoncer à la ligue £„ n-sü 

* * j.*c. ” * ^vec l’Aragonnois ; & il lui fut facile par cette voie d’obtenir »*ci**. 

1 j5o. alors tout ce qu’il fouhaitoit du Monarque Caflillan (J). ‘ 

xjSi, Don Pedre, Roi de Caftille, quiétoittoujours aheurté à M 9 ?. 

<5a{!^e'*ertre ^ CTCrre au Roi d’Aragon, Te difpofa à fondre fur fes 
les Roii d* Terres <Éins le tems qu’il s’y attendoit le moins.Il donna ordre 
Caftille ad’A- de raffembler fes Troupes fur laFrontiére au commencement 
jjg l’année ^ & s’y étant lui-même rendu en perfonne, il fe mit 
en Campagne, malgré les rigueurs de l’Hiver,à la tête de dou¬ 
ze mille Fantaffins & de fix mille Chevaux, entra en Aragon, 

& prit Torrijo, Verdéjo , Alhama, Hariza, & d’autres Châ¬ 
teaux des environs. Au bruit de fon irruption, le Roi d’Ara¬ 
gon tira au plutôt fes Troupes de leurs quartiers d’hiver, & 
s avança avec elles vers Calatayud jufqu’à un endroit ^pellé 
Torres, à deffein de s’oppofer aux entreprifes du Caftillani 
mais le dernier jugea alors à propos de fe retirer à Déza , 
après avoir mis de bonnes Garnifonsdans les Places conqui- 
fes. Le Cardinal Gui de Boulogne , qui ne ceflbit de penfer 
aux moïens de ménager la Paix entre les deux Couronnes, 
alla à Déza folliciter ^ Roi de Caftille de fe prêter à un ac¬ 
commodement. Dans le même tems, le Roi de Caftille re¬ 
çut de celui de Portugal un renfort de fix cens Chevaux , 
commandés par le Grand-Maître d’Avis. 
t’üfarparair Mahomet Barberouffe, qui avoit ufurpé la Couronne de 
du Trône de Grenade , fe prépara de fon côté à faire diverfion en Anda- 
fal^e^diVetiiSn , à la follicitation du Roi d’Aragon, & en vertu de la 
en faveur du Ligne qu’il avoit faite l’année précédente avec ce Prince. Le, 
dernier. Caflillan eut avis de fes intentions, qui le mortifièrent d’au¬ 
tant plus, qu’il Ce perfuada que ce Mahométan lui arrachoit 
Taixeaoclue des mains la viéloire. Confidérant que pour faire tête aux 
PrinclTctud* cnnemis, il falloit partager fes Troupes, ce qui le ren- 
tien», * droit inférieur à l’un & à l’autre , il réfolut de prêter l’oreille 
aux propofitions de Paix, afin de pouvoir tourner toutes fes 
forces contre leGrenadin,&fe venger de ce Mahométan. Ain- 
fi le Cardinal affigna , avec l’agrément de Don Louis, Infant 
de Navarre, laViîle deTudéle pour le lieu du Congrès, où le 
Roi de Caftille envoïa Men Rodriguez de Viedma, Séné¬ 
chal de Jaën, avec un autre Seigneur, & l’Aragonnok, Don 
Bernard de Cabréra avec Raymond Aleman de Cervellon. 

Là en préfènce du Cardinal, les quatre Plénipotentiares ré- 
(^) Avala , Marmoz & Garisaï. 

glerenf 



D’ESPAGNE. Vm.PARTIE. Siec.XIV. 337 

i ' xx Z’Ts '- g^erent bientôt la Paix, à condition qu’on fereftitueroit de - 

»Acii». jîart & d’autre les PIà"ces & Fonerefles qui avoient été pri- Yu *** 
^ qyg Ig Comte Don Henri (brtiroit des Etats d’Ara- 
gon arec lès frétés & tous les Caftillans qui lui étoient at- ' 

■V tachés. Quand on eut drelTé le Traité, on le porta aux deux 
Rois pour le ligner -, & le Callillan le ratifia, alfifté de plu- 
fieurs Prélats & Seigneurs, après quoi il quitta la Frontière, 

& pafla à Séville (yî). 

Au commencement de l’année le Roi d’Aragon avoit tenu Projtt ftn» 
à Barcelonne un Confeil, dans lequel on n’avoit admis que «ontre ie 
des perfonnes en qui il avoit le plus de confiance , & entre 
autres la Reine , l’Infant Don Ferdinand , Don Bernard de 
Cabréra, Don Jean Fernandez d’Hérédia, Châtelain d’Am- 
pofta, & François Roméo. On y prit des mefures pour dé¬ 
trôner le Roi de Callille , qui par lès cruautés s’étoit aliéné 
l’elprit de tous lès Sujets, « pour mettre en fa place l’Infant 
Don Ferdinand, qui étoit le Succeflèur Immédiat à la Cou¬ 
ronne par la Reine Dona Eléonor fa mere, à condition que 
rinfant céderoit au Roi d’Aragon le Roîaume de Murcie, 
avec toutes les Places qui feroient conquifes fur la Frontière 
par les armes du même Monarque. On tint ce Traité très- 
fecret, parce que le Comte Don Henri qui étoit en méfin- 
telligence avec l’Infant Don Ferdinand, avoiten Aragon uii 
grand nombre d’amis de la première Noblefle ; mais l’irrup¬ 
tion du Roi de Caftille en Aragon, & celle du Comte d’Ar¬ 
magnac dans le RoulGIIoii, firent évanouir ce projet {B). 

En effet, pendant que le Roi de Caftille faifoit des dégâts in-uptron da 
& des conquêtes , le Comte d’Armagnac qui lui étoit atta- 
ché , entra , par envie de l’obliger, dans le Rouffillon à la RouHiUon. 

■ tête d’un bon Corps de Troupes, & commit de grandes hof- 
tilités. Le Roi d’Aragon n’en eut pas plutôt avis, qu^l fit mar¬ 
cher contre lui quelques Troupes fous les ordres de Don Ray¬ 
mond Bérenger, Comte d’Ampurias (C). 

Cependant dès que le Roi de Caftille fut arrivé à Séville, roî de 
ce Prince fanguinaire envoïa ordre au Gouverneur de la CaftiHeit>ct!e 
Citadelle de Jurez d’ôterla vie à la digne Reine Doiia Blan- î^hlncn!!* 
che. Le Gouverneur aïant refiifé de le faire, quoique dans les p»"-!» mort de 
termes les plus polis qu’il lui fut poflible, le Roi donna cette BUnch?* 
commiffion à Jean Pérez de Roblédo , qui auffi barbare de Don» if»« 
(.d) Avala & ZvRiiA. L| (C) Zürita. 

W7URITA. '' 

Tome K 


Vu 
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- - ;-que fbn Maître, fe rendit à cette Vill^ & obéit ponfltueî- e»* n-Et- 

^"".*0. lement*. On inhuma cette Princeffe a^i innocente qu’infor- »ac»«. 

tunée dans leCouvent de Saint François de Xérès, où Ion 
JtLara!*"'* confcrvc ià mémoire pour déplorer à jamais fon trifte fort. 

Cette Princeffe illullre par Ca naiffance , étoit d’une extrême 
beauté, & n’avoit pas moins d’elprit & de prudence. ViéH- 
oie de l’aveugle cruauté de fon mari, elle fit éclater fes ver¬ 
tus dans la patience avec laquelle elle fouffrit fon injufte & 
barbare perlécution. De-là vient que je ne puis m’empêcher 
de me récrier contre quelcjues Ecrivains oe nom, qui ont 
cherché à colorer cette aftion inhumaine aux dépens de la 
réputation de la vertueufeDoîia Blanche, cherchant à la ter¬ 
nir par des fables ridiculesqu’ils ont débitées au fujet du Grand- 
Maître Don Frédéric , qui l’amena de France, lèloneux, 
quoique tout ce récit foit faux, comme on l’a vu fous l’année 
1335. Enfin le cruel Roi Don Pedre , non content d’avoir 
mis fin à la vie de Doha Blanche , fie encore empoifonner 
Dona likbclle Nuhez de Lara 

U Roi de Mahomet Juceph , fur qui Mahomet Barberouffe avoit 
Caftiiie tour, ufyrpé la Couronnc de Grenade, étoit toujours à Ronda. 
rentre î’Ufur. Informé de l’arrivée du Roi de Caûille à Séville , il eut de 
pareiir duRoï. nouveau recours à ce Prince en qualité de fon Vaffal, pour 
nade en établi fur fon Trône. Le Roi de Caftille aïant égara à la 

veur du Roi demande , rappella les meilleures Troupes qu’il avoit liir la 
iiifàui. Frontière d’Aragon, & convint avec lui que toutes les Pla¬ 
ces qui feroient emportées de force, appartiendroient à b 
Caftille. Cet accord étant fait, & l’Armée raffemblée, Ma¬ 
homet Juceph alla joindre le Monarque Caftillan qui fe jetta 
fiir la Frontière de Grenade, & infultaAntéquéra. Quoiqu’on 
attaquât cette Place vigoureufement, le Roi de Callille re¬ 
connut bientôt qu’il n’étoit pas auffi facile de s’en emparer 
qu’on fo l’étoit d’abord imaginé. Rebuté de b réfiftance qu’il 
y trouva, il décampa, & détacha trois mille Chevaux fous 
la conduite des Grands-Maîtres de Saint Jacques , de Cab- 
trava 8f d’AIcantara , qui eurent ordre de s’avancer dans la 
•Plaine de Grenade avec Mahomet Juceph , parce que ce 
Prince Mahométan lui avoit perfiiadé que les Grenadins n’aii- 
loient pas plûtôt apperçu fos Troupes , qu’ils fe. jpindroient 

(//)ZORITA. I Icin. Il ajoftfequ’tlle ^roicalorjà Médî- 

* Mariana die qoe là Reihe Dona | | na-Sydoniai mtii il cfi (Qrqu’il Te erom- 
Blanche fitc,cinpoifamu<e par un Midc. 11 pe, da moini lue le lieu de ta more. 



'D’ESPAGNE. Vin. PARTIE. Siec. XTV. 33^ 
d-E(- ^ elles en grand nombre, & chafleroient du Trône ITJfurpa- — 

BACH», teur. Mahomet Barberouffe, <jui ne tarda pas d’avoir avis de " j.“ ” * 
leur marche, porta fa Cavalerie au Pont tie Vilillos, afin de ' '• 

leur dilputer le partage. Les Grands-Maîtres arrivés à cet en¬ 
droit , attaquèrent ce Corps deTroupes , le défirent, & le 
pourfuivirent jufqu’auPontde Piiios ; mais comme ils virent 
qu’après la déroute de la Cavalerie Mahométanne , il ne (è 
faifoit dans tout le Roïaume aucun mouvement en faveur du 
Roi détrôné, ils (è retirèrent à Alcala la Réal. 

Le Roi Don Pedre étoit pendant ce tems-là retourné de H fait an 
l’Andaloufie dans la Caftille-Vieille. Uniquement occupé de J 
la guerre qu’il avoir avec l’Ufurpateur de la Couronne de Gre- Aij&ire! 
nade, il manda par une Lettre en date du 12. d’Août à Gar¬ 
de Gutierre Tello , Grand Alguazil de Séville, & à Ferdi¬ 
nand Maninez de Guévara , Grand Alcalde , d’emprunter à 
l’Archevêque & au Chapitre de cetteVille lèpt cens Cahys de 
bled *, & en cas de refus, de les prendre de force, pour les 
envoïer à Tariflê & à Algézire (w). 

A peu près dans le même tems mourut à Séville Doua Ma- . Mon de Dos 
rie de Paailla, de qui le Roi Don Pedre avoir eu quatre en- pâd^"* *** 
fans ; fjavoir Don Alfonfè, Dona Béatrix , Dona Confiance 
& Dona Ifabelle. On doit admirer dans cet événement la 
profondeur des Jugemens incompréhenfibles de Dieu , qui 

E ermit qu’après la fin déplorable ae la Reine Dona Blanche, 

: Roi perdît fi promptèment la Dame qui étoit fon idole. Le 
corps de Dona Marie fut tranfporté au Monartére de Sainte 
Claire d’Afiudillo qu’elle avoir fait bâtir (. 5 ). 

Sur ces entrefaites, le Roi ri’Aragon envoia vers celui de Don Henri 
CaftiHe Don Bernard de Cabréra avec d’autres Seigneurs , 
pour le fbmmer de lui rendre Villéla & Juméla , Conformé-' voKi d-'ra¬ 
ment au Traité de Paix; mais le Caftillans’en excufà, fous gon, paiTcnc 
différens prétextes , dont le principal fut que l’Aragonnois *" 
n’avoit point encore rempli la promefTe qu’il avtoit Faite de? 
congédier de fès Etats le Comte Don Henri & les Cartillans 
qui lui étoient attachés , & de releguer FInfânt Don Ferdi-' 
nand de l’autre côté de l’Ebre : il promit toutefois de rerti- 
tuer les deux Places^ dès que le Roi d’Aragon auroit fatisfait 
à ces engagemens. Don Bernard de Cabréra ne voulut point 

(A) Ortiz, dam lei Anualec de Sd -1 j * Le Cahyi pdfe environ vingt-troif 

ville. j j livres Ademiede France .de rortequclei 

(£) Av Al. A. 11 700. font de I (S4 < O livrer pcfanc. 

V vij 
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»• ■ ■ ■ ;-alors hififter davantage fur ce point, parce «^u’il étoit chargé ËïTôxsI 

j.'c.” * d’une autre coiraniffion plus importante, qui étoit d’offrir ea 

mariage au Callillan l’Infante Duna Jeanne fille de l’Aragon- ‘ 
nois, afin de rendre la Paix plus ftable. Le Caftillan fe con¬ 
tenta fans doute de promettre d’examiner cette affaire , & 
d’envoïet la réponfe de forte que Don Bernard de Cabréra 
fe retira fans avoir pû rien obtenir. Cependant l’Aragonnois 
jyit à.cette occalion le parti de remercier le Comte Don Hen¬ 
ri & les Caftillans fes Partilâns, qui k retirèrent en France, 
lùr la fin de cette année, ou au commencement de la fuivan- 
te *, avec la réfolution de s’intéreffer fie prendre parti dans 
quelque guerre. 

▼iftoire rem- D’un autre côté, Mahomet Barberouffe, Roi de Grenade* 
Orrf'icMVur “lolude fit vonger de l’incurfion que les Grands-Maîtres des 
laM»iiom<- Ordres Militaires avoient faite dans IbnRoiaume , donna à 
*“*• un Général de confiance le commandement de fix mille Che¬ 
vaux fit de deux mille Fantafllns , avec ordre d’aller porter 
la délblation fiir le Territoire de Cazorla. Le Général aïant 
obéi, enleva beaucoup de Beftiaux , Si fit un grand nombre 
de Captifs de tout ôge. Le Grand-Maitre de Calatrava, Dom 
Henri Henriqueifirmen Rodriguez de Viedma, qui étoient 
fur la Frontière de Jacn, n’eurent pws plutôt avis de cette ex- 
curfion, qu’ils raffemblerent toute leur Cavalerie fie celle de 
la Ville, & marchèrent à grandes journées à la recherche des- 
Mahométans pour recouvrer la capture. Ils les rencontrè¬ 
rent proche de Guadalquivir dans une Vallée entourée de. 
Montagnes, appellée Linuefa, où le combat devint inévita¬ 
ble. Des que les deux Corps d’Armée furent en préfênce, les 
Généraux Chrétiens fondirent avec valeur fur les ennemis.. 
Quoique l’Infanterie Mahométanne les reçût d’abord fiere- 
ment&, fit pleuvoir fur eux une grêle de fiéches fiededards,. 
les Infidèles ne pouvant fbutenir leur efforts, furent à la fin, 
culbutés fie prel^e tous tués.ou faits prifbnniers. Les Chré¬ 
tiens recouvrèrent ainfî la capture , oc fe retirèrent chargés 
de dépouilles.. Cette nouvelle fut très-agréable au Roi * qui. 


* On ne peut douter que ce n’ait iii 
cette «nuée, puiCque ce Prince A Icj Ef- 
pamoU entrèrent iiôrceouverte datif la 
SdiidchaufTée de Carcaflbne vert le moit 
dejuillet,& commirent d’abord de grande 
dcrordrci; que le Comte atant enruiceof- 
Sut fet (crvicci au Maréchal d’Audeae- 


ham qui lei accepta, contre lee Compa¬ 
gnies de ffrigands, alla avec Itai 1 Mont^ 
pcilier au moia de Seprembre fuivanc*. 
Char, du Dom. de la Sédéch. de Car- 
cadbne , & Thaï, de Montpell. dans- 
.l’Hill.Géiiér. de Languedoc. 
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p.g,: ordonna de lui envoïer tous les priCbnniers, promettant de 
»Acii*. donner pour chacun d’eux trois cens Maravedis. On obéit fur j‘c. ” " 

le champ,mais le Roi ne tint point parole ; ce qui indipolà *>♦*» 
fort contre lui les Seigneurs qui avoient eu part à cette ac¬ 
tion (A). 

Don Valco Fernandez, qui étoit Archevêque de Tolède, Don Gom« 
fe voïant dans un âge très-avancé, & fans efoérance de pou- 
voir retourner à fon Sié^, envoïa de Coimbre (à renoncia- i Wg* Arehi- 
tion à la Dignité Archiépifcopale, afin que l’Eelilè de Tolède 
ne fut point fansPafteur. On lui donna pour Succefifeur Don lui *toI<;^ 
Gomez Manrique , Archevêque de Saint Jacques * {B). 

Charles, Roi de Navarre, eut à Mantes un fils qui reçut Naiffance* 
fon même nom , & dont il confia la garde & l’éducation à 
Doiia Blanche fa fœur,Reine Douairière de France.Etanr en- Navarre, 
fuite parti pour la Navarre avec fa femme, il n’y fut pas plù- »•“ 

tôt, que Don Pedre ^Roi de CalHUe , l’envoïa féliciter fur reTiEu».*”* 
fon heureufê arrivée , & lai ofliir fon amitié par Inigo Lo- 
pezd’Oroflx) & Arias Gonçalez deValdefte, qui furent auffi 
chargés de lui propofer une entrevûe pour mieux affermir la 
bonne intelligence entre les deux Couronnes. Le Roi de Na¬ 
varre reçut très-obligeamment les Ambaffadeurs, 6r accepta 
volontiers les propofitions, parce que fi le Caflillan fouhai- 
toit de L’avoir dans fes intérêts contre L’Aragonnois , le Na- 
varrois n’a voit pas moins envie de fe l’attacher contre le Roi 
de France. PhiBppe,.Duc deBourgogne, fils de Philippe & 
petit-fils d’Eudes IV. étoit mort cette année fans poflérité, 8c » 
avoit laiffé de vaftes Domaines. Le Navarrois pretendoit que' 
fa fucceffion lui appartenoit, parce qu’il étoit fils de Jeanne 
fille de Marguerite fœurænée d’Eudes IV. 8c par confequent 
petit-fils de Robert pere d’Eudes 8c de Marguerite} 8c pour 
foire valoir fes droits, il crut que l’appui du Roi de Caflille 
lai forent très-utile ÇC)-. 

Après que les François 8c les Anglois eurent fait la Paix^,. t* Franct 
il y eut beaucoup de Soldats Anglois, Normands, Bretons,. 

8c d’autres Nations licenciés. Ceux-ci oui étoient accoutumés 
à piller, fechoifirent des Officiers 8c des Chefs, 8c aïantfor- Ui'drùu.- 
mé deux Corps, ils commirent en France d’horrfoles ravages^ 

(vt)AT*LA. Il» te corpt de Don Vafeo tepofe dâm; 

(£) BtAlSE Oanx, CaSTE’jon l’Eglife de Toldde, ofi U fut transfert?dCi 
C d’autres. 11 "oimbre quelques anadci après U. mosK 

. âQ Mezerax 4 AiK’SOM. |;[,decedignePséIat^ . 
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- ■ — Le Peuple appellent ces Coureurs Tards-venus & Malandrins. e«i o^E^i 

^"Vc.*** Un de ces deux Corps pafla enfuite en Italie au lêrvice du «■*<'»«• 
Marquis de Montferrat. IIellimportant d’oblèrver cecipour 
ce qui arriva les années fuivantes. 

te Roi de En Portugal le Roi Don Pedre étant à Cantanéde, manda 

pMtugai <u^ à.cetté Ville les principaux. Seigneurs du Roiaume. Quand 
riagea«cD» ü* dirent tous aflcmblés, il déclara avec ierment fur les Saints 
fia jnij<JeC4f- Evangiles,en préfence d’un Notaire pubbe, qu’en vertu d’une 
*'?• difpenfe qu’il avoit obtenue du Pape après la mort de Dona 

Confiance Emanuel fa femme, il avoit légitimement époufé 
à Bragance en fécondés iiôces Dona Inès de Cafiro, en pré¬ 
fence de l’Evêque de la Guardia, quiétoit alors Doien de Bra¬ 
gance,& d’Etienne Lobato,Grand-Maître de la Garderobbe, 
pour n’être point obligé de fe remarier contre fon gré ; mais 
qu’il avoit contrafté ce mariage en fecret, & l’avoit toujours 
tenu caché , dans la crainte d^’indifpofer le feu Roi fon pere 
contre lui. On alla enfuite à Coimore , où l’on reçut les dé¬ 
polirions de l’Evêque delà Guardia & d’Etienne Lobato,qui 
certifièrent tout ce que le Roi avoit dit : [jour plus grande lù- 
reté, on lut aulTi publiquement la Bulle jxiur la Diljaenfe. Par 
là il fut confiate dans tout le Roiaume que Dona Inès de 
Cafiro avoit été réellement Reine de Portugal, & par con- 
féqueiit que tous les enfans que le Roi avoit eus d’elle, étoient 
légitimes. En conféquence le Roi ordonna de rendre à Dona 
Inès , quoique défunte, tous les honneurs de Reine , & fit 
# enfuite transférer fon corps de Coimbre avec une pompe 
magnifique, tout le chemin étant bordé dé flambeaux juf- 
qu’au Monaftére d’Alcobaza*, ofr il lui avoit fait faire un tom¬ 
beau de marbre blanc, fur lequel elle étoit repréfentée avec 
la Couronne en tête , pour apprendre à la pofiérité qu’elle 
avoit été Reine- légitime (y^). 

f}6z. Au mois de Janvier de l’année i}6i. de J. C. & ï 400. de i^oo; 


Edouard Nuûez&U» 
tutres Hifioricfli de Portugal.- 
* On peuejugerda nombre delam- 
beaax qu’il devoir y av(»r, puifque l’on 
compte environ dix-fept lieue» de ce mo- 
naftdre i Coiinbre. Le corp» droit fiir un 
char magnifique qui fiic accompagné de» 
plus grands Seigneurs de la Onir &. des 
Dames les plus qualifiées. Les hommes 
avuienc la tête ctxiverte d’un capuchon, 
qui éroie une marque de deuil en ce rems 
û, & les femmes pottàieut de grandes 


mantes blanches avec de longues robbrs 
traînantes, t.cs honnrursque le Roi fie 
rendre, avant le tranrport, It Dona Inès, 
furent de fiaire placer fon cadavre fur un 
Trône avec une Couronne fur la tête dans' 
rEglire du Monallére de Sainte Claire 
de Coimbre, i d’exiger des principaux 
Seigneurs de fa Cour qu'ils la retonnuf- 
fenc pour leur Souveraine, & lui baifaf- 
fent le» maint, fuivant M, de la Clcde, 
ou feulement le bas de la robbedonton 
l’avoir revécue,fuivanc M, de la Neuville. 
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-— TEre d’Efpagçe, Don Pedre, Roi de Caftille, donna ordre au 

***o”i*" GrandrMaîtredeCalatrava,àDonHenriHenriquez&àMen 
Hoo- Rodriguez,de faire uneincuriîon dans le Roiaume de Grena- • • . 

de avec mille Chevaux & deux mille Fantaffins, & de tâcher chîStîcnjfttr* 
de furprendre Guadix. Quoique le Grand-Maître & les deux •" Terre* de* 
autres Généraux fe miflênr en devoir d’exécuter au plutôt “**”“**”*• 
leur commiflion, le Roi de Grenade eut vent du projet, & 

«nvoïa fur le champ à Guadix fix cens hommes de Cavalerie 
& quatre mille d’infanterie. Cependant le Grand-Maître & 

Don Henri Henriquez aflendjlerent leurs Troupes, & entre¬ 
ront dans le Roïaume de Grenade , quoique tous leurs gens 
marchalTent à regret, les uns parce que le Roi leur avoir pris 
leurs prifonniers , ians leur donner les trois cens Maravedis 
qu’il avoir promis pour chacun d’eux, & les autres étant ef- 
fraiés de quelques augures : fuperftition à laqueUe les gens de 

S ierre n’etoient pas alors peu attachés. Us s’approchèrent de 
uadix J & le Commandant de la Place contint tout fo'n 
monde, afin de faire croire aux Chrétiens que la Ville étoit 
làns défenfe, & de pouvoir, en cas qu’ils l’attaqualTent, leur 
donner tout lieu de s'en repentir. A la tranquillité qui régnoit 
dans la Ville , les Chrétiens foupçonnerent quelque chofe , 

& fe retirèrent ; mais ne votant fortir perlbnne, ils réfolu-» " . ’ 
•rent de faccager tout ce Territoire fertile. On fit en confé- 
quence plufieurs Détacliemens qui coururent le plat Pais,que 
fon appelle les Vallées d’Alhama , & y commirent des dé- 
fordres affreux. . 

- Les autres Troupes refterent à la vûe de Guadix, & de lî» rontb»:: 
■l’autre côté de la Rivière. Les Mahométans , qui remarque- 
rent combien ce Corps de Troupes étoit diminué pat le Dé- 
tachement, fortirent auffi-tôt de la Place pour combattre les 
Chrétiens. Deux cens Qievaux Caftillans pafferent le Pont, 

& marchèrent à la rencontre de la Cavalerie ennemie qui s'a- 
vançott. Ils fondirent fiir elle avec tanrdevaleurÿ qu’au pre¬ 
mier choc ils tuerent çinquanré Mahométans, & contraigni- 
rent les autres de fe retirer ti l’abri de leurdnfânterte , qui par 
la multitude de flèches fit un peü reculer les deux cens Chré¬ 
tiens: pendant ce tems-là , le Grand-Maître & Don Henri 
•Henriquez fe tenoieiit tranquilles, en obfervantees heureux 
-coffimcncemensi Les Elnnémis étant cependant retournés àla 
.charge, les Chrétiens qui étôient en trop périr nombre poqr 
•ïéfiûer à toutes: leur?,forces,, t%hereHtde-défêiidœ le Pôat 
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' " ' - — par où il falloit que les Mahométans paflaflent, & demande- 

‘ fecours au Grand-Maître & à Don Henri. Les deux 

i}6i. Généraux les rappellerent, mais c’étoit dans le tems que les 
Ennemis avoient déjà paffé la Rivière avec leur Infanterie & 
leur Cavalerie, & leur avoient coupé la retraite. Le Grand- 
Maître & Don Henri informés alors du danger aucjuel les deux 
•cens Chevaux étoient expofés , donnèrent aulli-tôt fur les 
Mahométans, & engagèrent un nouveau combat ; mais com¬ 
me l’Infanterie ennemie étoit très nombreufè, la leur qui étoit 
«ffraïée de la multitude, ne tarda pas à prendre la fuite. Les 
Mahométans la pourfuivirent, la taillèrent en pièces, & rem¬ 
portèrent une viftoire complette. Outre les morts qui fiirent 
en grand nombre , & parmi lefquels fe trouvèrent des per- 
fonnes de la première Nobleffe , les Mahométans firent pri- 
fonniers le Grand-Maître de Calatrava, Don Henri Henri- 
quez, plufieurs autres gens de diftinétion, & beaucoup de 
Soldats, que le Général Mahcmétan qui commandoit à cette 
aftion , conduifit à Grenade. J'ignore li les Troupes Chré¬ 
tiennes que l’on avoir détachées, turent coupées & prifes pri- 
fonnieres, oufi elles s’échappèrent, aiant été inftruites de la 
,déroute. Ce trifte événement arriva le 15. de Janvier. 

Le Roi d» Cependant le Roi de Grenade , qui connoiflbit le carac- 
Cjfiiiledccia- j^re deDon Pedre , Roi de Caftille , craignit de paîer chére- 
fornir^ Roi nient cette viftoire. Jugeant donc à propos de devoir appai- 
de Grenade,, fer ce Prince , il fe perfuada que le meilleur moien étoit de 
Suficmlt'Pk- renvoïer libres & fans rançon le Grand-Maître de Calatrava 
ra. & Don Henri Henriquez avec d’autres Se^neurs, 11 fe flatta 

même de pouvoir obtenir la Paix par leur moien , en conli- 
dération du grand crédit qu’ils avoient fur l’efprit du Roi. S’é¬ 
tant ouvert à eux fiir cette affaire, & en aiant tiré promeflè 
de faire tout ce qui leur feroit poflible pour l’obliger, il leur 
donna de riches préfens pour le Roi, 6c leur rendit la liberté. 
Tous ces Seigneurs allèrent droit trouver leur Souverain ; & 
après lui avoir préfbnté ce qu’ils lui apportoient de la part du 
Roi de Grenade ,iils le prenerent de faire une Trêve avec ce 
Prince. Mais lèRoi Don Pedre j>iqué de l’échec qu’iWenoit 
de recevoir, & d’ailleurs toujours irrité de ce que Mahomet 
Barberouffe avoir empêché le progrès de fes armes en Ara¬ 
gon , n’eut aucun égard à leUrs follicitations -, il fit au contraire 
publier une déclaration de guerre contre le Roi de Grenade, 
& invita le Comte d’Armagnac Qf. Hugues de.Carbolede ve¬ 
nir 
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Ere o'Es- hIt le joindre. Le bruit s’étant répandu qu’il vouloir faire la -;- 

guerre aux Mahométans, quelques Seigneurs vinrent grolTir *** 

Ion Armée *& entre autres Don PedreEgérica qui lui amena 
d'Aragon une Compagnie de Troupes d’élite. Toute l’Armée 
étant formée au commencement du Carême , il le jetta lur 
la Frontière du Roïaume de Grenade , & pritllnajar, Ci{ha> 
jar, Airabre &Bénamexid, oîi il mit de bonnes Garnifons. Il 
repartit enfuite pour Séville ; & fur la route Don Pedre Egé- * Te- 
rica tomba malade , & mourut à Cordoue , .où il fut inhumé l'cdll 
dans r^life Cathédrale proche du Tombeau du Roi Don Al^ EgAic». 

Le Roi Don Pedre arrivé à Séville , y convoqua les Etats. ^on. 
Pendant qu’ils s’alTembloient, il retourna avec fes Troupes 
fur la Frontière de Grenade du côté le plus proche de Séville. 

Il s’empara alors de Burgos, d’Ardhales, deTuron , de las. 

Cuévas Sc d’autres Châteaux de ces Quartiers j après quoi il, 
fe retira à Séville. 

Le Roi de Grenade fiit d’autant plus effraïé de l'acharne' Maiiomet 
ment du Roi deCaftille à lui faire la guerre , qu’il ne pouvoir 
compter liir aucun fecours; parce que les Princes d’Èfpagne & y 
ne vouloient point fe brouiller avec le Caftillan, & que le fou'ir. 

Roi de Maroc étoitaufll ami de ce Monarque. Réduit par-là, 
dans le dernier embarras, il crut que le meilleur parti pour 
obtenir la Paix, c’étoit d’aller en perfonne rendre hommage 
au Roi de Caftille, en qualité de fon Vaflal, 6 c lui payer le 
Tribut auquel lès PrédécelTeurs s’étoient engagés. Aiant donc 
pris tous lès plus riches effets , il partit pour Baéna, accom¬ 
pagné d’Edriz avec une efeorte de quatre cens Chevaux & de 
deux cens FantalEns. Rendu à cette Ville, il demanda aq 
Prieur de Saint Jean , quiyétoit , un Sauf^conduit du Roi 
Don Pedre, pour pouvoir aller le trouver & lui faire hom¬ 
mage. Le Prieur en donna avis au Roi,qui accorda ce qu’oti 
lui demandoit ; en forte que le Grenadin palTa avec toute fa 
fuite à Séville, où le Roi le reçut en apparence de la maniéré 
du monde la plus obligeante. 11 fit de magnifiques prélèns au 
Roi Don Pedre, qui lui donna tout lieu d eljDérer un heureux 
fuçcès dans fa prétention. Cependant le Roi de Caftille, qui 
n’avoit point a’autre loi que celle qui lui étoit diélée par la 
haine & par l’avarice , aiant été averti que le Grenadin avoir 
apporté avec lui des richeflès confidérables, forma la réfolu- 
tion de le faire arrêter, de lui ôter la vie , & de s’emparer de 
;romcr, • Xx 
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- tous fes effets, fans aucun refpeft pour le droit des gens, ni 

”* pour la parole Roïale qu’il avoit donnée , quoique ces deux paciti. 
>1^** points méritent tant l’attention des Princes. Pour exécuter 
cet exécrable projet, fl engagea Don Garcie Alvarez deTo- 
léde, Grand-Maître de Saint Jacques, d’inviter à un fellin, 

«îomme par politeffe, le Roi de Grenade & les principaux 
. Seigneurs qui étoient avec lui. Le Grand-Maître le fît , Sc 
pendant qu on étoit à table, des gens que le Roi de Cafîille 
- ayoit apoftéS , & à la tête? defquels étoit Martin Lopez de 
Gordoue, entrèrent tout à coup dans rendroit où l'on man- 
geoit, s’aflùrerent du Roi de Grenade & des Seigneurs 
Mahométans dé fa fuite r on arrêta en même tems dans la 
Ville tons les autres Grenadins que Mahomet BarberoufTe 
avoit amenés avec lui; de forte que ce malheureux Roi re¬ 
connut , mais trop tard , fbn imprudence & fa témérité de 
s’être livré eiKre les mains d'un Prince fans foi. Enfin le Roi 
Don Pedr.caprès s’être faifi de tout ce qu’ils avoient, & en 
âvoir mis* quelques-uns à la gêne pour fçavoir s’ils ne ca- 
choient rien, fit conduire au Champ de laTablada le Roi de- 
Grenade monté fur un âne avec Edriz Aben-Alva & trente- 
fix autres des principaux .Seigneurs Mahométans, précédés 
d’un Héros qui crioit à haute voix, que lé Roi deCaftille les 
avoit tous condamnés à mort pour avoir tué leur Prince légi¬ 
time, & s’être révoltés contre leur Souverain. Le Roi porta- 
le premier coup au Roi de Grenade *, qui expira après avoir 
reçu plufieurs bleffures , de même que tous les trente-fept 
Seigneurs Mahométans qui l’accompagnoient. Tous les au- 
ties furent envoiés aux Galères. Le Roi de Caftille eut beau- 
toup d’or, de pierres précieufes & de groffes perles, dont il 
fut redevable à cette perfidie,qui eft conftatée par la fuccef- 
fion des Rois de Grenade, & de laquelle il n’eu pas poflible 
Mahomet de le juftifier, en fuppolânt du moins le Sauf conduit. Après 
affreulè tragédie, le Roi envoïa à Ronda la tête de Ma- 
de Grenade. homet BarberouSe à Mahomet Yago, afin qu’il retournât à 

Ah eruel', tu le cotturei toi-méme d'un éter¬ 
nel opprobre; je chtrehoit chei loi un afyle^ 
tu meJ’avoU.ofin, 6^je meurt delamuinl 
En achevant cc< mo(> il expira i & le Roi! ' 
même lui goi^a la t<te. Fut-il jamaii uik , 

Tyran qui ait^td ft loin l’avarice, lac 
vengeance & w barbarie l 


* Quelques Auteurs contemporains 
«joâtent quVn le perçant d’un coup de 
lance.il lui dit en l’infultant; Reçou,fciU- 
rMtp'efo 'u leprix & U rbeompen/e Je léiPuhc 
mue tu m'at obligé de fàre rndgrémai avec 
i Roi d’Aragon ; tu ne dois mourir yae de 
tua main. A cce outrage iiidigpe de la ma- 
jfdd du Trdoe, le Roi Maure rdpoodic ; 
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ÊjiÊ ~ Di 7 - prendre polTc/IIon de la Couronne. Le dernier le . 

FAo*i. mit fur le champ en devoirde remonter fur fonTrônej & les * j.“ “ * 
Grenadins qui craignoient les armes du Foi Don Pedre ,.pri- ‘.i®** 

rent le parti de la foumiflion. Redevenu par-là p’aifîble pof- 
lèfleur de fa Couronne, il renvoïa libres tous les prifonniers 
qu’on avoir faits à la journée de Guadix. 

Dès que les Prélats^ les Seigneurs & les Députés des Villes Le Roi. d* 
le furent tous rendus à Séville , le Roi Don Pedre ouvrit les ^*fon'maria- 
Etats ; & excité fans doute par l’exemplè du Roi dePortu- geavccUi'al 

ê al, il dit à tous les allillaus qu’il- les avoir convoqués pour 
!ur déclarer (ju’avant fon mariage avec Doha Blanche , il 
avoir époufé légitimement & en lecret Doha Marie de Pa- 
dilla, comme u en donneroit des preuves convaincantes ; 
que c’étoit-là la raifon pour laquelle il n’avoit point voulu 
habiter avec Doha Blanche j & que puifque Don Alfonfe fon 
fils étoit néai’un légitime mariage, il vouloir que les Etats le 
reconnulTent pour ibn héritier, U fuit de cette déclaration » 
fuppolë qu’elle ait été fincere, que ce Prince avoir contrarié 
deux mariages nuis & invalides : le premier avec Doha Blan¬ 
che , à qui il fit par-là un affront, de même qu’à toute la Fa¬ 
mille Roïale de France ; & le fécond avec Doha Jeanne de 
Caftro, fans aucun égard pour cette Dame, ni pour la prin-) 
cipale Nobleffe de Caftille , à laquelle elle étoit alliée,-Quoi 
qu’il en foit, le Roi cita pour témoins de fon mariage aveq 
la Padilla , Jean Fernandei d’Hineftrofa, oncle de cette Da-t 
me, qui étoit déjà mort ; DonDicgue Garoie de Padilla, 
Grana-Maîtré de Calatrava, & frere de.la Padilla 5 Jean Al¬ 
fonfe de Maior^, fon Chancelier} & Jean Perez d’Orduha, 

Abbé de Sant-Ader, fbn premier Chapelain. Les trois dgtT 
niers qui étoient prélèns , jurèrent fur l’Evangile que ce que 
le Roi venoit d’expofer ^ étoit véritable , fans que perfonne 
olàt reculer des témoins fi fufpeéts. En conféquence ^ le Roi 
déclara que la Padillaavoit été Reine légitifne , & que les en- 
fans qu’il avoir eus d’ellé, étoient pareillement légitimes, & 
par conféquent fes héritiers.. Ainfi il exigea qu’oii; tînt défor¬ 
mais la Padilla pour Reine , & que tous les Afliffans recon- 
nuffent l’Infant Don Alfonfe pour fon légitime héritier & fon 
SuccelTeur dans les Roïaumes de Cailillc & de Léon, & à 
ion défaut, fes lôeurs fuivant l’ordre de leur naiffance ; ce qui 
fiit fait fur le chai^, la crainte de fon mauvais caraélére con¬ 
tenant tous les affilons. Il envoïa enfuite à Aftndillo cher- 

X-xi) * 
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——;- cher le corps de la Padilla pour le faire inhumer à Séville dans 

ahmz'^ de une Chapelle qu’il avoitfait bâtir comme le lieu de fa Icpul- eacme, 
ture. _ 

H »eut re- A la fin dcs Etats le Roi ordonna à tous fes Généraux de 
™™rre"o"rre tenir leurs Troupes prêtes fur les Frontières de Navarre & 

Je Roi d'Ari- d’Aragon, oii il iroit bientôt les joindre, fous prétexte ou’il 
’ avoit reçu avis que les Compagnies de vagabonds qui defo- 
loient la France , vouloient entrer enCaftiUe de ces côtés-là, 
quoique fa véritable intention fût uniquement de recommen¬ 
cer la guerre contre l’Aragonnois, & de profiter de l’abfènce 
de ce Prince qui étoit alors à Perpignan , pour le prendre au 
d^ourvû.Dès que l’Aflemblée fut difToute,!! pafTa de Sévill» 
à Soria, d’ob il fit propofer à Don Carlos, Roi de Navarre,, 

Une entrevûe dans cette Ville* 

Enrrerôfdct '• Sut Cette invitation leNavarroisfê prépara pour le voïage» 
nnc*a*e^N*^ & prit bientôt la route de Soria, accompagné de Don Louis 
wrei Sorii lôn frere, de Jean Gralla, Captai ou Seigneur de Buch dans 
la Guienne, de l’Abbé de Fécamp *, Légat du Pape, & d’au¬ 
tres Seigneurs. Arrivé à Soria, il y fut très-bien re^u du Roi 
deCaftille, qui lui donna toute forte de marques dellime & 
dé confidération, & qui avoit même ordonné des Joutes & 
desToumois, fuivant l’ufage de ce tems. La première choie 
que firent les deux Rois dans cette entrevûe , fut de jurer & 
ratifier la Ligue qu’ils avoient fiiite, avec tout ce qui la con- 
cernoit. Lorfque le Caflillan crut quil s’étoit fumfamment 
attaché le Navarrois, U Tinvita un jour à dîner , & lui domia 
un repas fplendide. A la forde de table, il le prit à part;& fur 
ce qu’il lui témoigna qu’il avoit à lui communiquer une affaire 
d’une grande importance , & quidemandoit beaucoup de fe- 
cret, usjjafferent enfèmble dans un autre appartement, fui- 
vis l’un & l’autre de leurs principaux Confidens. Là le Roi de 
CalHlle dit à celui de Navarre, que la néceffité de réprimer 
l’audace du Roi de Grenade, qui avoit fait une irruption en 
Andaloufie, en qualité d’AUié ae l’Aragonnois, l’avoit con¬ 
traint de faire avec le dernier une Paix honteufê } mais qu’aîant 


* C’eft le tnirae qui avoit artompa- 
rn^ en Kfpagne le CardtnalGui dcBou 
kjgne en t'annde i jjp. tomme on l*n dé- 
]avû, quoique Ferreras l’ait alort 
apptlié Aiaj de San Ftfcan , & l’appcilt 
ic> Ahtddt Fÿempos, parte qu’il en (ïji 
que dans le premier nom il y a une erreur 
(Toiliere qui feranlevdc dans ma troiCd- 


me Note fous fannde fiiivanre. Cet AWd 
droit Jean de la Grande, qui fut dans 
la fuite E»êque d’.imiene, & diced en 
l}r( i ta dignitd de Cardinal parlePa- 
peCregoire Al. ü la recommandation dé 
Charles V Sap^ R oi de F rance , 
qui l'avoit fait Miniitre d’Etat & Suiia. 
tendant des Financea* 



dTi- 
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enfin tiré vengeance du Grenadin, & n’aïant plus rienàcrain- ——;- 

dre de ce côté là, il vouloit de nouveau déclarer la guerre " jf c ” * 
au Roi d’Aragon, fi ce Prince ne le remettoit point en pof- *!**• 
feflîon des Places qu’il lui avoit rendues , parce qu’il ne fe 
croïoit point oblige d’obferver une Paix à laquelle il avôit été 
forcé. 11 conclut en priant le Roi de Navarre, en vertu de la 
Ligue qu’ils avoient faite , de le féconder de fa perfonne & 
de fes armes, en faifant de fon côté la guerre au Roi d'Ara- 


ÊO"* 

Le Navarrois fut très-furpris du difcours du Cafiillan ; & !•« dwi 

comme il connoilToit fon caraftére, il fe trouva très-embar- J™”" 1?,* 
rafle. II lui promit cependant en termes généraux de l’obli- contre le 
ger en tout ce qui lui ièroit poffible ; & pour lui donner une 
réponlè plus jpofitive, il lui demanda du tems, afin de pro- 
pofer cette afwire dans fon Conlêil. Les deux Rois fe fépare- 
.rent enfuite ; & le Navarrois confulta Ibn frere & les autres 
fur ce (ju’il devoir répondre. Tous ceux-ci furent d’avis qu’il 
confèntit à tout ce que fbuhaitoit leCaftillan , & l’aflurât que 
de fon côté il emploieroit volontiers fes armes contre l’Ara- 
gonnois. Les railons qui les pôrterent à donner ce confeil, 
furent que, comme le Roi de Navarre étoit dans une Place 
•qui appartenoit au Roi de Caftille, & dans laquelle il y avoit 
beaucoup de Troupes, ils crurent qu'on ne devoit point irri¬ 
ter ce Prince cruel par un refus, de crainte qu’il ne les traitât 
tous avec la même barbarie que le Roi de Grenade avoit 
éprouvée. Le Roi de Navarre ht donc cette réponfe au Roi 
,Don Pedre qui en fut très-fatisfait. Ainfi ces deux Princes le 
quittèrent en parfaite union , & le Navarrois retournadns 
fon Roïaume (.<4). 



Don Jayme, héritier de l’infortune de Don Jayme fon pere, Le fili du fto 
Roi de Maïorque, qui avoit perdu fon Roïaume & la vie de Wajor- 
la maniéré que je l’ai marqué précédemment, étoit toujours drotlrM***» 
retenu prifonnier à Barcelonne parle Roi d’Aragon fon oncle. p*Cw 1 Âvi- 
Parvenu à un certain âge, & ennuïé de la captivité dans la- 8"°"* 

3 uelle il étoit depuis fa tendre jeunelTe, il penfa aux moïens 
e le procurer la liberté. Aiant trouvé le lècret de fe faire faire 
de fâuflTes clefs, & de fe faire apporter quelques armes, il fe 
fervit fl heureufemeiit des unes « des autres lepremier jour 
de Mai, qu’il ouvrit les portes , poignarda le Géolier & les 
Gardes, oc s’enfuit déguifé à Avignon, où les Papes faifoien» 


(.d) Axala» 
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• — ;-alors Ifur réfidence. Comme le Roi d’Aragon étoit depuis fi 

A » I* E’i D E iQng.jenjj g,^ pofle/fion de Maïorcme, & qu’il n’y avoir plus faoki. 

•}**• dans cette Iile aucun Partifan des derniers Rois, ce Monarque 
i.igueduRoi s’inquiéta peu de fon évafion.Voulant cependant pourvoir à 
«ki*^e"Tr2 lafiîreté de fesVaiireaux&deceuxdefesoujets,& feprécau- 
mcccn. donner contre tout événement, à caufe du grand commerce 
quife faifoit parmeren Catalogne, il crut devoir fe liguer avec 
Abdala, Roi deTrémécen. Il fit fçavoir fes intentions à ce 
Prince Mahométan , qui lui envoia aulîi-tôt des Ambafla- 
deurs avec lefquek le Roi d’Aragon conclut un Traité d’al¬ 
liance le i8 de Juin. En vertu de la nouvelle Ligue, on ame¬ 
na d’Afrique en Aragon beaucoup de chevaux, dont on avoir 
NAiffanctde extrême befoin. Le Roi d’Aragon alla peu après tenir les 
Don Aironfe, Etats à Perpignan, où la Reine fon époufe accoucha le i z. de 
gon."' Juillet de l’Infant Don Alfonfe. 

^Le« Roii de Après que le Roi de Navarre fut parti de Soria , celui de 
Navalre^fon* ^^IKlle fongea à profiter au plutôt de l’éloignement de l’A- 
dent fur les ragonnois qui étoit occupé à Perpignan. Quoique toutes fes 
Terres de ce- Troupes ne fuflent point encore arrivées , il fe jetta dans le 
& ^<OTc*^el^*uois de Juillet lûr les Frontières d’Aragon à la tête de celles 
ques cooqué- Wil avoit, prit Ariza , Artéca ,Torrcs, Alhama, & d’autres 
**’• Châteaux, & afllégea Calatayud. Dans le même temsle Roi 

de Navarre , qui vouloir flatter le Caftillan par envie de fe 
procurer fon appui pour fes prétentions, fit aufll de fon côté 
une irruption lur les Frontières d’Aragon, s’empara de Sos& 
de Salvatierra, & s’avança jufqu’à lacca qui fedéfendit avec 
valeur. Tordan & Pierre d’Urries , deux freres à qui le Roi 
d’Aragon avoit confié le Gouvernement de fon Roïaume 
pendant fon abfence, apprirent ces nouvelles avec le dernier 
etonnement.Réfolus cependant d’apporter le plus prompt re¬ 
mède qu’il feroit poflible, ils firent fçavoir au Roi ce qui le 
paflbit ; & en attendant fon retour, ils convoquèrent à Sara- 

Î roflè tous les Prélats, les Riches-Hommes & les Officiers de 
a Couronne, avec lefquek ils délibérèrent fur ce qu’il y avoit 
à foire dans un befoin fi preflant. Don Pedre, Comte d’Of- 
fone , & Artal de Lune offrirent dans cette aflemblée de fe 
jetter dans Calatayud avec quelquesTroupes,pour défendre 
cette Place que le Caftillan battoit vigoureufement & ferroit 
de près. Pendant que certe Ville étoit affiégée, le Caftillan 
•Jît quelques Détachemens qui prirent Vefdéjo & d’autres 
Places, ce qui donna une grande allarme à Saragolfc. 
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Ses o’Es- Le Roi d’Aragon n’eut pas plutôt avis de l’irruption du 
tAent. Caftillan, qu’il écrivit au Pape pour fe plaindre de i’injufte 
procédé de ce Prince & de rinrrafHon ae la Paix ; & fur le 
champ le Pape déclara le Roi de Caftille excommunié , or¬ 
donnant que cette Cenfure Eccléfiaftique fut publiée aux 
portes desEglifes,afin que perfonnen’en eùtcaufe d’ignoran- 
ce.Dans le même tems l’Aragonnois envoia aufli en Provence 
vers le Comte Don Henri & fes freres , pour les eng^er de 
repaffer en Aragon avec leurs Partifans , & leur offrir des 
partis très-avantageux : je crois que le Comte Don Henri & 
fes freres aïant été congédiés parle Roi d’Aragon, penfoient 
à s’intérelTer dans les Guerres d’Italie. Après ces deux démar¬ 
ches , le Roi d’Aragon partit pour Barcelonne , & y tint les 
Etats aiifquels il demanda les fecours néceffaires pour fè dé¬ 
fendre dans la guerre injufle qu’on lui faifoit ; après quoi il 
pafla enfuite à Saragoffe. 

- Cependant le Caftillan prefToit toujours le fîége de Cala- 
tayud , & avoit déjàjprefque détruit les murs de cette Place, 
lorfque Don Pedre, Comte d’OlTone, & Artalde Lune arri¬ 
vèrent à Miodes avec un Corps de Troupes. Un Paifan en 
donna avis au Roi de Caftille, qui alla fur le champ avec un 
gros Détachement à Miodes, où il prit les Aragonnoisau dé- 
pourvû, & les fit tous prifbnnierstil envoia les principaux. 
Officiers à Tolède , d’où il les fit dans la fuite transférer 
à Séville. Les Habitans de Calatayud, qui s’étoient juf- 
qu’alors toujours défendus courageufement, commencèrent 
à perdre toute efpérance, & à fe perfuader qu’une plus lon¬ 
gue réfiftance ne pourroit leur être que préjudiciable. Dans 
cette penfée ils demandèrent au Roi de Caftille une fufpen- 
fion d’armes , pour faire dire au Roi d’Aragon,que s’il ne les 
fccouroit dans l’intervalle d’un certain tems, ils leroient con¬ 
traints de livrer la Place. Le Roi de Caftille y aïanrconfenti, 
ils firent fçavoir leur fituation à l’Aragonnois j & celui-ci qui 
étoit hors d'état de leur donner du fecours , leur envoïa or¬ 
dre de fe rendre aux meilleures conditions qu’ils pourroient. 
En conféouence les Citoiens de Calatayud capitulèrent, & 
obtinrent lapermiflîon de fortir libres & d’emporter leurs ef¬ 
fets. Ainfi le Caftillan entra dans laVille le iç.d’Aoûtj&enfit 
auffi-tôt rétablir les murailles & toutes les fortifications. Dix 
jours après il partit pour Séville, laiflant à Calatayud le Grand-- 
Maître de SamtJàcqùes} ù^Aranda^ le Grand-Maitre d’Alcan-.- 


Anme’e de 
J. C. 
ijtfx. 

Le premier 
tft excommu¬ 
nie par le Pa- 
pe. 

Le Comn 
Don Henri & 
d’nucrej Caf- 
(illani rappel¬ 
les en Acagotu 


Prife deCa- 
I<tc.iyud parlé' 
Roi deCaftilr 
le. 
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,- tara ; à Miiros,PierreGonçalez de Mendoza j & fur laFron- 

" Vc. ”* riére de Molina, le Grand-Maître de Calatrava, chacun avec »aoih." 
de bonnes Troupes 

Mort df Don Le Roî de Calhlle s’étant rendu à Séville, perdit le dix- 
Alfonf;, In- huitième jour d’Oélobre Tintant Don Alfonfe, qui reçut lafé- 
^antdeCaAii nulturcdans le mêmeTombeauque fa mere, De-làvint qu’il 
Son perefait fit fonTeftamcnt, & le ratifia dans cette Ville le i8. de No- 
vembre *, parce qu’il craignit de mourir de chagrin de la mort 
du fils & de la mere. Sa douleur ne l’empêcha pas cependant 
de faire des préparatifs pour continuer la guerre contre TA- 
ragonnois (^B). 

Maladie dpi- On fut ajffligé en Aragon & même en Caftille d’une grande. 
CaÂ'iSe'&'ïn épidémlquc, de laquelle mourut la meilleure partie 

Ar.igoa. des Soldats que le Cafiillan avoit laiiTés dans les Places qu’il 
ra^'n^ fi d'ï conquilès en Aragon. Le fixiéme jour de Novembre le 
po^'i ft dd- Monarque Aragonnois tint à Monçon les Etats , dans lef- 
Andre. quels il demanda les fecours dont il avoit befoin pour foute- 
nirla guerre que le CalHllan luifaifoit fi injufiement : il cher¬ 
cha aulll à tè liguer contre le Roi de Calhlle avec ceux de 
Grenade, de Fez & de Maroc, par le canal de Bernard de 
. Saint Féliu**. Peu après il fit arrêter fur de légers foupçons 
Don Pedre Pérez Calvillo, Evêque de Tarazone , & donna 
la garde de cette même Place à Albert Juyan, Chevalier de 

«vccAymenVlt.Vicomte de Narbonne, ' 

& fon Confcilter, 1 qui dnliîgn* , en xi- 
compenfede fes fervicea, une penlion via¬ 
gère de dix mille fols Barcetonnois, fur le 
Valefpir. Ils s’etigagereiic cous deux de fe. 
fouceiiir & féconder,quand ils en feroienc 
requis, le Roi d’Aragon avee eenc Che-- 
valiers 1 fesdèpeos, & le Vicomte de Nar¬ 
bonne avec vin«-einq Galères au moins, 

Aipendièes par le Roi d’Aragon , i vinge 
Aorinid’of par mois pour etMeun.danx 
lesComcès de RouAlUon & de Cerdagne, 

& avee eenc,hors de ces deux Comtès,en- 
verstous & contre coui,maiinommèmenc 
contre Doo Jayme de Malorquc & le 
Comæ d’Armagnac.Le Roi de France & 
le Comte de Foix furent cependant exee- 
etptès par le premier, & le fécond ajoAca- 
cous ceux de la Race Rolale de France , 
le Comte de Lille, & ceux de fon propre 
fang. ^rck, des Vicomia de Nari. citées 
dans l’Hill, gènèr, .de Languedoc, an, 
ijfip. 


(B) ZüRITA, & les autres. 

(B) Aïala. 

* Son TcAamcnc poicoic encre autres 
choTes, qn’aprbs fa mort, il feroir revêtu 
de lUiabic de Samc François ( Clivant un 
ufage ancien & alfex commua en Efpa- 
gne, de mettre aux morts des habits de 
quelque Ordre MonaAiquc ) & feroic in¬ 
humé d Scrillc, où il auroit fou Tom¬ 
beau encre ceux de Marie de Padilla &de 
Don Alfonfe fon fils. Il y appelloic auQi 
par ordre 1 la fuccefSon de la Couronne 
de CaAillc toutes les filles qu’il aveue eues 
de Marie de Padilla, ft àleur défaut, le 
Prince Don Jean qu’il avoir en de Jeanne 
de CaAro. Comme tout ceci fe trouve 
dans l’Autographe même du TcAament 
que l’on confccvc encore aujourd’hui, il 
luit que Jeanne de CaAro eut réellement 
un fils du Rui Don Pedre, comme je l’ai 
marqué dans ma première Noce ions l’an¬ 
née MI4. 

•• Le même Roi avoir encore fait un 
Xiaicé dPerpienan lest de Seocembre 


fOrdre 
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l’Ordre de Saiut-Jean, & celle de Térucl à Don Guillaume-: 

Raymond de Cerbéra, & à Garcie GavafTa. II donna ordre j.'c* “ ' 
aum à Gonçale Hernandez de Hérédia de râfer toutes les 'î^** 
Places & tous les Châteaux qui n’étoient point en état de 
défenfe , & d’en faire paffer les Habitons dans des Places 
fortes {A). 

Au commencement de l’année 1363. dp J. C. Don Pedre, 

Roi de Caftille, follicita les Rois de Portugal & de Grenade, *** 

fes Alliés, de lui fournir quelques Troupes pour continuer la mande' du'ü- 
guerre en Aragon, & reçut une réponfe à ion gré. Perfuadé countuxRoii 
qu’il avoit à craindre le relTentiment du Roi de France , à de'SrmadeA 
caufe de la mort de Dofia Blanche, & de l’affront qu’il avoit fe ligue «vec 
fait à cette augufte Maifon, en déclarant que la Padilla avoit '“Angioi*. 
été fa femme légitime, il rechercha l’alliance du Roi d’An¬ 
gleterre & du Prince de Galles ion fils , & envoia vers eux à 
cet effet de Séville Diaz Sanchez de Terraza & Alvar San¬ 
chez de Cuellar. La Ligue fut d’abord concertée dans la 
Guienne avec le Prince de Galles, & enfuite en Angleterre 
avec le Roi fon pere, de forte que les deux derniers donne<!' 
rent parole de faire panir au plutôt des Ambaffadeurs pour la 
CaffiIIe , avec ordre & pouvoir de ratifier le Traité. Pen¬ 
dant que Diaz Sanchez & Alvar Sanchez s’acquittoient de 
leur commiflion, le Roi de Caftille paffa fur la fin de Janvier 
à la Frontière d’Aragon, où toutes fes Troupes avoieut ordre 
de fe rendre. 11 alla à Calatayud j & après que toute fon Ar¬ 
mée fut raffemblée, il fit avancer un gros Détachement pour 
s’em parer du Château & de la Place de Somet. Les Habitans celui .TAra. 
de ce lieu promirent de fe rendre, s’ils n’étoient pas fecourus g»" pourvoit 
dans un certain tems ;& comme ils en donnèrent avisauGou- 
verneur de Daroca, celui-ci accourut auffi-tôt avec le plus cca.^ 
de Troupes qu’il put ramaffer , & entra à leUr tête dans le 
Château ; ce qui mt caufe que les Caftillans prirent le parti 
de fe retiren On renforça auffi par ordre du Roi d’Aragon la 
Garnifon d’Epila & de Daroca ; & comme le Roi de Caftille 

S aroiffoit menacer la Ville de Saragoffe , Jourdamd’ürries& « 

:s Jurats * pourvurent à la fureté de cette Place ; & l’Infant 
Don Ferdinand, Don Bernard de Cabréra, Comte d’Hrgel, 

& le Vicomte de Cardone allèrent s’y loger avec leursTrou- 

(/t) ZURITA,& loaucrct HiAoriensI jroi-.t cliargiii de veiller aux incdrcrsdu 
d’Ara^n. | [ Peuple, & de les Toucenir. 

* Cr finit en Aragon des Magiftracs qui | ) 

To/7k V. y y 
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■-:-pes ; peu de tems après Jourdaliv Ferez mena quelque Cava- 

lerie àThaufte {A) 

ii'en^' d Aucune de ces précautions ne put cependant anêter la 
force des armes du Roi de Caftilie,qui prit bientôt Fuentes , 
Mondes , Aranda , Malvenda, & d’autres Places & Châ¬ 


teaux des environs, & alla enfuite adiéger Tarrazone. Sur 
ees entrefaites Don Gilles Gonçalez Carvalho , Grand-Maî¬ 
tre del’Ordre de Saint Jacques en Portugal, lui amena trois 
cens Chevaux, Farax Réduan fix cens autres que le Roi de 
Grenade lui-envoïoit, & Don Louis, Infant de Navarre, avec 


fe Captai de Buch, un bon Corps d’Infànterie & de Cavale¬ 
rie. Avec ces renforts il ferra de fi près la Ville deTarrazone, 
qu’il la contraignit à la fin de fo rendre. On fit la Gamifon 
prifonniere y & le Chevalier Don Albert quLla commandoit, 
fut conduit à Séville. H alla enfuite le préfenter devant Borja 
& Maguetone, qui le fournirent auffi-tôt , de même que les 
autres Places de ces Quartiers, à L’exception de Carinéna. 
Cette dernière voulut le défendre; maison l’emporta de for¬ 
ce,& l’on y prit prifonnier le Vicomte d’Ylla& d’autres Sei¬ 
gneurs que le Roi fit pareillement mener à Séville. 
t*iiirâme Dans ce même tems, le-Roi de CafHlle a voit convoqué 
St"reconmie Etats à-Abuberca , à deflein d’allilrer là Couronne à lln- 

h<!rickrc du fente Doâa Béatrix la fille, & aux Ibeurs de cette Princefie; 


^ti^®tmé que Les Prélats , les Seigneurs & les Doutés des 
Villes s’étoient tendus au- lieu marqué , U tranl^rta ; 8s 
lorlqull fut dans FAlTemblée, tous les Alfiltans reconnurent 
Dona Béatrix là fille aînée-pour héritière duTrône ^ & à fon 
défaut fes autres filles. Il y déclara de nouveau traîtres à l’E¬ 
tat , fans aucun égard aux remontrances qu’on lui fit, le 
Comte Don Henri fon ftere , & tous ceux de fes fujets qui 
étoient attachés à ce Prince , aioûtant que comme tels ils 
avoient encburudes peines- portées pour ce crime. Aïantmis. 
cnlùite de bonnes Gamifons dans les Places conquifes, il ré- 


folut de fondre avec le refte de fes Troupes fiir le Roïaume de 
- Valence (B). 

Trroprioo du D’un autre côté, lè Roi de Navarre, à qui celiii de Cafi^ 
tille avoir envoïé deux mille Lances ‘pour faire une incurfiom 


(ydl Ayala 8k ZURIT*» rin’dtoienten-ct (cmi-Ii coaiporduquede- 

(5; Avala. iCenciUhommes qui écoienc armés de cou» 

* Ün appelloicainli decertaiaesTraii- [ces pièces, 8c donc les chevaux étoiene 
tcsqucombauoieu.avcclaiance. Elles |;|caparaqanaés de même, Cbacua d’eiuu 
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i»» d-e<- Aragon, fe jetta fur la Frontière de ce Roiaume, & com- 

»*ci**.** mit qudques hoftilités dans les environs d’Egéa & d’Hermes; j.*c. “ * 

MM* mais comme il ne faifoit la guerre que .par complaüànce, il m<î}. 

. le retira bientôt 

- Le Comte Don Henri, qui ètoit en Provence, étant con- Retour dn 
venu de fes faits avec le Roi<l’Aragon, mena en Catalome 
un bon Coros de Troupes, & fe rendit le zy. de Mars à Afon- gon. 
çon, d’où il fit fçavoir au Roi fon arrivée. Le 31. du même 
mois, le Roi d’Aragon fit avec l’Infant Don Ferdinand fon 
fi-ere un Traité , par lequel l’Infiint s’engagea, comme légiti¬ 
me héritier de la Couronne de Caftille, de lui céder le Roiau¬ 
me de Murcie, & les autres Places des Frontières de Caftille, 
en cas que l’on détrônât le Roi Don Pedre fon coufin. N’eft- 
. il pas étonnant que l’Aragonnois fe flattât d'une pareille et 
pérance, après avoir perdu tant de Places, & fur-tout dans 
le tems qu’il couroit ruime d’être lui-même dépouillé de fon 
Roiaume, fi le Roi de CalHlle eût tenu la conduite qu’il de¬ 
voir.^ > cette démarche & quelques démêlés fe brounie 

que le Comte Don Henri eut avec rinfânt Don Ferdinand tou- p” piriS!* 
chant la paie de fes Troupes, furent caufe que ces deux Prin- «anu. 
ces fe brouillèrent. Bien plus, comme l’Infant Don Ferdinand, 
prétendoit être le SuccelTeur immédiat à la Couronne de 
Caftille, le Comte Don Henri fut bientôt abandonné de la 
plûpart des Caftillans qu’il avoit avec lui, & même de Don 
Teilo & de Don Sanche fes frétés, qui paflerent tous au fer- 
vice de rinfant j ce qui acheva d’irriter le Comte contre ce 
Prince. 

Cependant le Roi de Caftille, qui avoit formé la réfolu- Prife depi«- 
tion de paffer avec fes Troupes dans le Roiaume de Valence, f 
en prit la route par l’Aragon. Il fe préfenta devant Téruel, 

' qui fe rendit le jour fuivant $ & étant entré dans la Ville, il 
alla à l’Eglife, & en fit ôter les Etendards de Caftille qu’on 
y avoit mis. De-là il s’avança vers Ségorije, qui fe fournit 
aulfi , de même qu’Egérica & les autres Places des envi¬ 
rons. j^rès avoir fait ces conquêtes, il alla à Morviédre, 
dont il fut contraint de fairè le liège. Pendant qu’il étoit de¬ 
vant cette Place , il fit quelques Détachemens qui prirent 


{A) ZüRITA. 

«voit «tt moini (Quatre oa dnq hommei i 
fit fuite; de forte oue deux mille Lancet 
faifoient environ dix 1 douze mille hem- 
pzetpour le combat. Comme lu cltofu 


ont varid par rapport au t.-mt, let curieux 
qui voudront t’inilruire plut particulidre- 
mentde cette Milice , n'ont qu’l lire le 
Tome I. de la Milice Franfoifedu Pere 
i^aojcl. 

Yyij 
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-- Alménara , Buiiol, Macalla, Bénalguadl, Alpuche, & ë k»! 

^ "ï.*c. d’autres Châteaux, oà il lui fallut mettre des Garnifons j ce »aok». 
»>6 }. qui affoiblit beaucoup l’Armée. Morviédre aïant fait enfin 
une bonne capitulation , le Roi le remit en marche, & cam¬ 
pa le 21. de Mai à la vue de Valence , où il y avoir pour Gou¬ 
verneur Don Alfonlè, Comte de Dénia. Dès qu’il eut pris fes 
polies, il y eut quelques légères efcarmouches entre les Ha- 
oitansde la Ville & la Cavalerie Callillanne. 

Le Roi d’A- Sur le bruit que le Roi de Cafiille s’avançoit vers Valence, 
«u^ftèourrde ^^R°*d’Aragon donna Ordre d’armer en Catalogne quelques 
laVüUd^Va* Galères, 8f convoqua toute la NoblelTe de ce Comté pour 
IcBce. faire tête au Caftillan. Il partit enfuite pour Valence à la tête 
de fa Cavalerie & de fon Infanterie , & pafla parTortofe, où 
toute la NoblelTe Catalane, dont on peut voir les noms dans . 

Zurita , s’emprelTa de le joindre. 11 forma ainfi une Armée de 
trois mille Chevaux & de douze mille Fantafllns, avec la- 
• quelle il alla à la Fontaine d’Alménara, d’où il marcha en or-, 

dre de bataille contre le Roi de Caftille. Le dernier , dont 
l’Armée étoit extrêmement diminuée, à caufe des Garnifons 
qu’il avoir laiflces dans les Places nouvellement conquifes , 
n’eut pas plutôt avis de l’approche de l’Armée d’Aragon, qu’il 
’v. fe retira à Morviédre ; de lorte que TAragonnois le fçachant 
dans cette Place, palTa à Buriana. Pendant qu’ils fe tenoient 
tous deux retrancheSjle Cafiillan détacha deux mille Chevaux 
fous les ordres de Martin Lopez deCordoue, pour attirer au 
combat la Cavalerie Aragonnoife ; mais le Roi d’Aragon ne 
voulut point permettre à fes gens de fortir. Dans le même 
tems, les Galères d’Aragon étant allées en courfe fur les Cô¬ 
tes du Roïaume de Murcie , prirent dans le Port d’Almérie 
quatre Galères Caftillannes quelles emmenerentàBarcelonne 
à la vûe du Roi de Caftille. 

du Lé^t^'du L’Abbé dé Fécamp * , Légat du Pape, (jui cherchoit tou- 
PaprpSut rad moïcns de réconcilier les deux Rois, alla à Morvié- 

* Quoiijuc FerrfRas ait dû tous Onnecoonoit d’ailltoriaucsn Saipc du 
l*annce ptcci 5 <lciue,que le LcgaC da Papt- ncin de fi/cjn : on fçait feulement qu’il y 
étoit Abbé de Fefcamp,.dWdita en NotmandieUneVilleapptllée/ë- 
p««, m’appelle ici ((e même que dani b camp. Si . eu Latia/ï/caoiuin/>yc4w- 
lùttc, par une erreur dei plua groHierei, aum ou fï/ci Cjmput, d.ins laquelle cil 
MjJJtSanFi/eM^U eftfût en eftt qu’il Unefamcule Abbaye de Bénédiâini,donc 
•’dgit louÿjuca de Jean de U Grange, Jean de la Ctange étoit Abbé dani ce 
puiique c’étoic , fuivant Zurita, le Icul teina- 4 . Par eoalcqucnc/tiîws c(l,iui moc 
Légat qu’il y tùt alors en Efpagnepoac forgé même dans la Langue Efpagnole , 
pacdicijcs Rois de Caflille & (l’Ata^otk & f«at fr/ca» un Saint imaginaire^ 
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dre trouver le Caftillan, & le folliciter de mettre fin à cette-;- 

Guerre qui étoit fi préjudiciable à l’un & l’autre Roiaume. 11 ■*" j.V. ”* 
parla à ce Prince, & lui repréfenta les maux que les deux 
Etats éprouvoient, & les fuites funeftes qu’une plus longue d*ux 

Guerre pourroit avoir. Pour le prefler davantage , il lui ex- 
pofa les conditions aufquelles il pouvoit faire une Paix hono¬ 
rable & avantageufe, & il fe chargea d’engager le Roi d’A¬ 
ragon à les agréer , parce m’il fçavoit déjà fes vrais fenti- 
mens. Le Roi de Camlle goûta fort les confeils du Légat ; & 
voulant s’affûter s’il pouvoir traiter de Paix, il envoia vers 
l’Aragonnois Don Louis, Infant de Navarre, avec Don Fer¬ 
dinand de Caftro.’Don Louis fut très-bien reçu du Roi d’A¬ 
ragon , qui fit partir avec lui le jour fuivant le Comte de Dé¬ 
nia & Don Bernard de Cabréra, pour confirmer au Caffillan 
tout ce que le Légat lui avoir dit, & négocier la Paix. 

Les deux Ambaffadeurs d’Aragon exécutèrent l’ordre du On cn rdgi* 
Roi leur Maître , & convinrent après quelques Conférences, 
des principales conditions de la Paix. La première fut, que 
Don Pedre, Roi de Caftille , qui étoit libre alors, époufe- 
roit Dona Jeanne, fille du Roi d’Aragon , à laquelle on afll- 
gneroit pour dotTarrazone, Borja, Magallon, Hariza, Ca- 
latayud , & tout ce qui eft renfermé entre les Rivières 
de Jalon , Malvenda , Jiloca & Miédes , avec Orihuéla, 

Elda, Elche, Alicante & Guardamar dans le Roiaume de 
Valence. Il fut enfuite réglé que l’Infant Don Jean, fils & hé¬ 
ritier du Roi d’Aragon, ^ouleroit aufîi Dona Beatrix, fille & 
alors héritière duRoi de Caftille,& qu’on donneroitpour apa¬ 
nage au fécond fils qui fortiroit de ce mariage , Morviédre , 

Ségorbe, Xérica & Chiva, avec le titre de Duc. On fit en¬ 
core une convention fecrette qui fut, que le Roi d’Aragon 
oteroit la vie à l’Infant Don Ferdinand, de même qu’au Comte 
Don Henri & à fes frétés} & l’on promit qu’après l’exécution 
de cet Article , on régleroit tout le refte dans une entrevue , 
pour laquelle le Roi de Caftille fe rendroit à Malien proche 
de Saragoffe, & celui d’Aragon à cette demiere Place. Ainfi 
le Comte de Dénia & Don Bernard de Cabréra retournèrent 
tendre compte au Roi leur Maître de ce qu’ik avoient fait. 

Don Pedre , Roi d’Aragon , étoit à Buriana fur le point de mw rr«j;i. 
partir pour Saragoffe, lorfque l’Infant Don Ferdinana décou- 
▼rit l’engagement que le Roi fon frere avoitpris à fbn fujet infanra-.v*. 
avec le Roi de Caftille. Ce Prince juftemeiu ailanné fôllicita rop. 
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--;- auffi-tôt les Caftillans de fe joindre à lui, les aflurant qu’ils i ^ p-EtL 

^ * J.” ” * étoient tous vendus, & leur failànt entendre que pour pou- 
voir conlèrver leur vie & fortir d’Aragon, fans courir rilque 
d’être les viftimes d’un nouvel accommodement, le meilleur 
moïen étoit de fe réunir tous, & de le mettre par-là en état 
de faire une forte réfiftance, en cas qu’on entreprit de les fur- 
prendre par ordre du Roi d’Aragon fon ftere , qui vouloit 
acheter la Paix au prix de leur fang. Ce difcours fit tantd’im- 
prelfion fur les Caftillans, que la plupart d’entre eux le ran¬ 
gèrent de fon côté. Le Comte Don Henri lènfible à cette dé» 
feélion, & piqué de ce que fes freres même l’avoient aban¬ 
donné , demanda la permilfion de fe retirer en France avec 
le petit nombre de Caftillans qui lui étoient reliés attachés. A 
cette propofition l’Aragonnots parut très-furpris , & tâcha 
d’appaifer le Comte Don Henri par toute forte de marques de 
confiance & d’eftime, dans la crainte fans doute que le Roi 
de Caftille ne remplit pas fes engagemens : on dit même qu’il 
hii communiqua la difpofition où il étoit à l’^ard de l’Infant 
Don Ferdinand fon frere. Il tâcha aufli de rallurer cet Infant; 

& peu de jours après il l’invita à diner à Caftellon de la Pla¬ 
na : mais après qu’on fut forti de table, le Roi s’étant retiré 
dans fa chambre, l’Infaut pafla dans une autre pièce, où il ne 
fut pas plutôt entré , qu’un Huiftler de Robbe-courte vint lui 
fignifier un ordre de la part du Roi de fe rendre prifonnier. 

LMnfant aïant répondu fierement qu’il n’étoit pas homme à 
être arrêté, l’Huiflieralla aufli-tôt faire fon rapport au Roi, 

S ii avoit apofté des gens pour s’en fervir dans le befoin. Le 
oi lerenvoïafur le champ avec ordre de dire à l’Infant d’o¬ 
béir , & de ne point regarder comme un deshonneur d’être 
fon prifonnier ; il lui commanda en même tems de prendre 
main-forte, & d’ôter la vie à ce Prince en cas de réfiftance. 

L’Huiffier étant rentré, & aïant notifié le nouvel ordre du 
Roi, l’Infant porta la main à l’épée, & fe mit en devoir de 
fe défendre. Au bruit qui fe fit alors, le Comte Don Henri 
& d’autres accoururent ; & l’Infant fuccombant enfin fous les 
coups.périt avec Don Louis Emanuel,Diégue PérezSarmien- 
toK d’autres Seigneurs. On dit que Pierre Carillo,Ecuïer du 
Comte Don Henri, fut le premier qui blefla le malheureux 
Infant, que tous les Aragonnois regreterent fort en confidé- 
ration de fon aimable caraftere & de fes grandes qualités. 

EU* Buniiue Cet événement jetta tellement l’effroi dans tous les efprits> 


OOÿt 
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-que le Vicomte de Cardone, qui étoit très-attaché à l’Infant, 

ne le croïant pas ea lùreté, pafla au plutôt l’Ebre par Am- 
HM. porta, & fe retira dans fa Vicomté. Le Comte d’Urgel alla 
trouver le Roi pour fçavoir s’il avoir quelque choie à crain¬ 
dre, 8f le Roi le rartùra. Don Telle & Don Sanche , freres 
du Comte Don Henri, qui étoient alors à Almanfora, Ibrti- 
• lent proi^tement de cette Place , & le mirent en Camp^ne 
avec un Corps de Troupes, de peur qu’on ne voulût leur faire 
le même parti qu’à l’Infart ; mais le Roi & le Comte Don 
Henri tâchèrent de les tranauillifer & de leur ôter toute dé¬ 
fiance. Quoique le Roi déclarât qu’il avoir été contraint de 
faire mourir linfant pour plulîeurs railôns très-jurtes, dont 
on peut voir le détal dansZuma, on ne le crut pas, 8 c l’on 
imputa à Don Bernard de Cabréra & au Comte Don Henri 
d’avoir été ks principaux auteurs de la mort de ce Prince. 
Enfin les Caftillans s’appailèrent ; & le Roi d’Aragon partit 
pour Saragofle, parce que le Roi de Cartille étoit déjà paflî 
à Malien , en vertu.de la fulpenfion d’armes dont on étoit 
convenu, pour mettre k dernier fceau à la Paix. 

L’Abbé de Fécamp,qui avoit commencé à entamer IcTrai, 
té de Paix, voïant les Rois de Cartille & d’Aragorr fi proches 
Fun de l’autre, voulut contribuer de fon côté à le faire ter¬ 
miner. Dans cette vue il fe rendit auprès du Roi de Cartille, 
& lui propofa de s’aboucher àTudéle en Navarre avec le 
Roi d’Aragon, parce ou’on étoit déjà convenu que le Na<- 
varrois feroit garant de l’exécution duTraitéi Mais k Cartil- 
kn fçaehant qu’il lui étoit né àAlmafànun fils d’une Dame 
nommée Doiia Elifàbeth , de laquelk il étoit fi fort épris, 
''' mi’il.vouloit l’époufer, pour allùrer par-là au. nouveau-iié la 
fcicceflion au Trône , commen^de montrer de l’éloignement 
pour la Paix. Entre autres raifons qull allégua, la principale 
lût que le Roi d’Aragon retenoit toujours auprès de lui le 
Comte Don Henri, ce qu’il regardoit comme une preuve de- 
fes mauvaifes intentions-; mais il y a tout lieu de croire qu’il 
n’infiftoit fur ce point que par envie d’affoiblir le Roi d’Ara- 

5 on-, 8 c que le dernier ne vouloir point éloigner le Comte „ 
ans la-crainte d’éprouver encore lamauvaîle foi de foa en¬ 
nemi. U ne fut donc pas portable au.Légat,malgré toutes lès 
fiallicitations, de faire entendre raifon au Roi de Cartille, 8 c 
de le porter à la Paix; Au contraire ce Prince opiniâtre partit 
ftrulquement pour Calatayud biea.réfoiu' de. continuer lat 


Le Rof dt 
Cirtille rcfiirc 
J- fe rrftcrS. 
la Paix. 


NaifTaneraè- 
Don Sancbtt- 
fon fila. 
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Àkïie-e dÎ vigueur; & ayant pourvu de Troupes &de £ 7 - 

vivres toutes les Places frontières, il alla voir Don Sanche •'*c*e. 
> ><^ 5 - fon fils à Almafan, après quoi il pafla à Séville (J). 
i,i rue entre Le i 6 . de Juillet, Don Pedre , Roi d’Aragon , déclara à 

l"rOT*'&^de* Saragofle Don Jean ion fils & fon héritier, Lieutenant Géné- 
Navarre. ral de la Monarchie, c’eft-à-dire Régent du Roiaume, lorf- 

qu’il fëroit abfent. Informé que le Roi de Callille ne vouloit • 

f )oint abfolument entendre à la Paix, il tâcha de mettre dans 
es intérêts le Roi de Navarre, qui paroiflbit très-mécontent 
de la conduite du Caftillan. Après qu’il lui eut député à cet ef¬ 
fet plufieurs perfonnes de connance,il fut enfin décidé que les 
deux Rois auroient une entrevue dans un fort Château qui 
étoit proche de l’une & l’autre Frontière , mais avec tant 
de précaution 8 z de fecret, que perfbnne n’en eûtconnoüFan- 
ce. Les deux Rois s’aboucnerent donc dans ce lieu le ij. 
d’Août, & firent une Ligue, par laquelle l’Ar^onnois s’o¬ 
bligea de foutenirle Navarrois contre le Roi de I^ance & fes 
enrans ; & le Navarrois, de féconder l’Aragonnois contre le 
Roi de Caftille. Ils convinrent aulïi que lePrinceDon Jean 
d’Aragon épouiëroit Dona Jeanne fœur du Roi de Navarre, 

& que le Roi d’Aragon donneroit à celui de Navarre une cer¬ 
taine fomme d’argent pour païer quelques-unes de fësTrôupes. 

Pour fiïreté de l’exécution dé tout ceci, les deux Rois promi¬ 
rent de fe donner réciproquement en ôiagequelquesPlaces& 
Châteaux , & de faire foufcrire au Traité les principaux S«- 
gneurs de l’un & l’autre Roiaume *. On dit encore qu’ils par¬ 
tagèrent les Etats du Roi de Caftille, comme fi ce Prince fut 
déjamort;de maniéré que fiiivant leur arrangement, le Roi de 
Navarre devoir avoir toute la Bifcaye & la Caftille jufqu’à 
Burgos, & celui d’Aragon les Roïaumes de Murcie & de To¬ 
lède , abandonnant tout le refte au Comte Don Henri, qui 
aflîfta, à ce que l’on prétend, à cette entrevûe ; mais cela 
ne me paroît point vraifemblable. Quoi qu’il en foit, afin de 
mieux cacher ce qu’ils avoient fait, ils inûfterent de nouveau 
& plufieurs fois auprès du Roi de Caftille pour le porter à la 
Paix ; mais le dernier répondit toujours qu'il n’y prêteroit ja¬ 
mais les mains jufqu’à ce qu’on lui eût livré le Comte Don 
Henri mort ou vif. Le Roi de Caftille voulant même lesdé- 

AtAIA , aZuRITA. I |nie»nn&auChSteaudeSos, c»rc«qu’îl 

* C<ne cncrerile cft confondue pari la fans douce ignordtjuclrn fut icfujcc, De 
Mariana arec une autre qui fe fit la cai- { | les arran^cmcus qui y fureur pris. 

terminer 
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•Ë iü r D'Ei" terminer à lever cet obftacle , offrit, s’il obtenoit ce qu’il (bu-. . ■ " 

FAON», baitoit, de donner Logrono au Roi de Navarre ,& de ren- "j.V.”* 
dre à l’Aragonnois toutes les Places qu’il lui avoir prifes. - 'J**- 

Ces propofitions ne laifferent pas que de faire quelque im- ‘*®* 

preffion fur l’efprit des deux nouveaux Alliés, qui n’écoutant de Ni¬ 
que leurs intérêts , projetterent une entrevûe , dans laquelle; v»rre. 
ils avoient probablement deffein de fatisfaire le Roi de Caf- 
tille. Après pludeurs Meffages qu’ils s’envoïerent réciproque¬ 
ment à cefujet, il fut arrêté qu ils s’aboucheroient enfemble 
dans le Château de Sos , & qu’on inviteroit le Comte Don 
Henri de s’y rendre auffi comme Partie intéreffée. Depuis la. 
mort de l’Infant Don Ferdinand, tous les Caftillans qui fer- 
voient en Aragon ,s’étoient rangés fous les Enfeignes de ce 
Comte , qui avoir par-là huit cent Chevaux à fon comman¬ 
dement. Comme ce Prince étoit toujours dans la défiance 
il exigea des deux Rois , lorfqu’il fçut leur réfolution , que, 
l’on donnât la garde du Château à Don Jean Ramirezd’Arel-, 
lano a vec un nombre deTjoupes fuffifant,& que les deux Rois 
n’y entraffent qu’avec deuxDomelHques chacun. LesRoisd’A-, 
ragon & de Navarre, qui avoient intérêt d’ôter tout foupçoa 
au Comte Don Henri, pour mieux réuflir dans leur entrepri- 
fe, confentirent à fa demande. Ainfi le Château de Sos fut mis 
entre les mains de Don Jean Ramirez,qui le garnit de Trou¬ 
pes , d’armes & de vivres. Les deux Rois pafferent donc à. 
cette Place au tems marqué 5 & le Çomte Don Henris’y ren-r 
dit enfuite , aiant avec lui fes huit cens Chevaux pour fa fù- 
ireté. On dreffa-là quelques arrangeraens ; & quand il parut ^ Comte 
que les trois Parties étoient rrefque d’accord, les deux Rois. 
propoferent fecrettement à Don Jean Rarairez de laiffer en- * perdre u 
trer.leurs Troupes pour ôter la vie au Comte Don Henri, & 
lui promirent une grande récompenlèj mais ce Seigneur fut fi 
■jaloux de là gloire & de fa r^utarion, qu’il rejetta conftam- 
ment toutes les offres , & refufa de fe prêter à une a^ion fi 
jioire. Les deux Rois contraints par-là de fe défifter de leur 
projet, mirent fin aux Coitférences, & fe féparerent, l’A- 
aragonnois emmenant avec lui le Comte Don Henri, qui fe 
jegardoit déjà comme le légitime héritier de la Couronne de 
CalhUe, au défaut du Roi Don Pedre (j 4 ). 

Après que le Roi d’Aragon fut de retour à Saragoflè, le « f»it »• 

. At AZA , ZURlT*a AlE'SOH. 

Tome F,- Zi 
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——- Comte Don Henri eut quelque foupçon de fon deflem , ce ê »;; p-i,: 

quifùtcaufe qu’il lui demanda la permiffion de Ibrtir du Roiau- 
M«j- me avec tous fes gens, afin de le retirer en lieu de lureté, & 
d’éviter ainfi le danger auquel il fe croïoit expofé. Il fit cette 
" démarche dans le tems que le Roi de Caftille raflembloit & 
recrutoit fes Troupes, 6c armoit à Séville une grofle Flotte, 
pour laquelle il avoit envolé demander un renfort de dix Ga* 
léres au Roi de Portugal. Comme tous ces préparant don- 
noient beaucoup d’omMage & d’inquiétude au Roi d’Aragon^ 
ce dernier fit tout ce qu’il put pour retenir le Comte Don Hen¬ 
ri, & lui offrit même toutes les lùretés qu’il pourroit fouhai- 
ter. Enconféquence de cette propofidon, ils s’abouchèrent 
dans l’Eglife de Caftellon procne de Monçon , oU l’on con¬ 
vint que tous les Sujets du Roi d’Aragon feroient refjjonfables 
de la perfonne du Comte & de tous ceux nui étoient avec lui^ 
que le Roi d’Aragon ne pourroit jamais s’accommoder avec 
celui de Caftille lans le confentement du Comte, ni le Comte- 
fans l’agrément du Roi d’Aragon ; & que pour lùreté de cet 
accord , on fe donneroit récriproquement des Otages ; fça- 
voir de la part du Roi, l’Infant Don Alfonfe fon fils avec d’au¬ 
tres Seigneurs , & de la part du Comte , fon propre fils & 
ceux des principaux Seigneurs de fa fuite, lefquels dévoient 
être gardés les uns dans le Château deTaltaul, & les autres 
dans celui d’OpoI. On prêta fermeitt de part & d’autre, en¬ 
tre les mains de l’Archevêque deTarragone,d’exécuter exac¬ 
tement ce Traité 5 après quoi le Roi paffa à Barcelonne pour 
Élire préparer fa Flotte", & envoïer des Troupes à Valence 
qui paroiftbit être menacée de la part du Roi de Caftille (yjf). 

Le Pape ibJ- En cette même année, Don Jayme de Majorque aïant 
inutile- époufe Dofia Jeanne, Reine de Naples, s’adrefla au Pape 
?ArÉg!n*\n obtenir de Don Pedre , Roi d’Aragon , la reftitution 

faveur de Don des Etats du fcu Roi fon pere. Le Pape écrivit en conféquence 
id^at^. d’Aragon ; mais il y a apparence que le Monarque élu¬ 

da , feus difterens prétextes, de fatisfaire â fa demande ; & 
comme dans la fuite Don Jayme mourut fans poftérité, les 
Domaines que ce Prince réclamoit, refterent à la Couronne 
te Roi d'A- d’Aragon (B). A l’égard des affaires de Sardaime , Jean, 
Montferrat, qui avoit été reconnu Juge-arbitre 

S /f)2URtTA. I l&oit mortlAvignon le •i.deScpcciB- 

S) RAYNALncs. I jixede l'nande ptdcédcnu. 

f- UfbaiaV. âucceüsur d’JnaocentVI. | 1 
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p-E,. entre le Roi d’Aragon & les Génois , avoir adjugé aux der-- 

niers Algéri avec fes dépendances} mais le Roi d’Aragon aiant * " j,'c, ” * 
refiifé de foufcrire à ce jugement, les Génois fe difpoferent . 

de nouveau à faire la Guerre. Le Pape informé de ce nouvel ce^o:^.‘ 
incident, écrivit aux deux Parties mtéreflees, pour les enga¬ 
ger à terminer leurs différends à l’amiable, fans avoir recours 
à la voie des armes ; & le Roi d’Aragon, à qui celui de Caf- 
tille donnoit déjà aflez d’occupations, fit réponfe qu’il s’en 
tiendroit à tout ce qui feroit réglé par Sa Sainteté (A). Sur Mort de do» 
la fin de cette année mourut Don Philippe , Infant de Na- jfwiippe in- 
varre •{.?). 

t^oi. Don Pedre, Roi de Caftille, aïant équippé fa Flotte k Sé- 

ville, & donné ordre qu’elle mît au plûtôt à la voile, fitauffi duR’o1d“c!-f. 
raffembler fes Troupes dès le commencement de l’année, fur tiiie furceiiii 
les Confins de la Caftille & de la Valence, dans la penfée ‘‘'-'«fi™»* 
qu’il pourroit faire plus de mal à l’Aragonnois de ce côté-là, 

i jarce que ce Prince avoit la meilleure partie de fes forces fur 
es Frontières d’Aragon. Son Armée s’étant donc formée à 
Murcie, il fondit avec elle fur le Roïaume de Valence, où il 
prit de force Alicante, EIché & Crévillen. Lamuéla, Callo- 
fa, Montfort, Dénia, Gallinéra, Azpe, Elda , & d’autres 
Châteaux, qui étoient trop foibles pour lui réfifter, fè fourni¬ 
rent dès qu’il parut. Gandie , Oliva & Séxona fubirent pa¬ 
reillement la loi du Vainqueur, qui avoit auffi formé le pro¬ 
jet de s’emparer de Valence. Zurita place ces conquêtes dans 
le mois de Décembre de l’année précédente ; mais je fuis 
Ayala , parce que fon récit s’accorde mieux avec le fil de 
THiftoire. 

Sur la nouvelle de cette irruption, le Roi d’Ar^on envoïa Entrevôe d« 
à Valence quelques Troupes fous la conduite du Prince Don Roi» d’Ara- 
Jean fon fils, & donna ordre d’y tranfporter des vivres dont &* du” 
on manquoit dans cette Place. Il travailla auffi à s’aflurer du Comte Don 
Roi de Navarre & du Comte Don Henri, parce qu’on n’a- ^a" de sïf 
voit point encore exécuté tout ce dont on étoit convenu avec 
le dernier, à caulê du refus que la femme de Don Bernard de 
Cabréra, Comte d’Oflbne , avoit fait, de donner lès enfiuu 
pour Otages. A l’égard du Roi de Navarre, il fe tint quelques 
Conférences à Monçon & à Sarinéna avec l’Infant DonLouisi 
mais l’Aragonnois ne put rien obtenir de ce qu’il Ibuhaitoir. 

lÀS RatnaldUI. I I • Mncral met U noit de ce Prbc« 

AxE'SOa. J (l’aoiide fuivante, 

Z zij 
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- -- Enfin les deux Rois s’abouchèrent enfemble, d’abord à San- g-— 

■*" j.*c. gueffa, & enfuite dans le Château de Sos *, où ils fe ligue- 
rem de nouveau contre le Roi de Caftille. Ils jurèrent d’oblèr- 
verinviolablement toutes les conditions du Traité qu’ils firent 
alors, s’engageant de le faire agiéer des Riches-Hommes & 
des Villes de l’un & l’autre Roïaume, & fe donnant récipro¬ 
quement des Otages pour lureté. Le Comte Don Henri, qui 
etoit prélènt à cette entrevûe , exigea des deux Rois qu ils 
s’obligealTent par ferment de le protéger avec tout fon monde; 
&ily eut encore à cette occafion des Otages donnés départ 
& d’autre. De-là vint aufli que le Roi d’Aragon livra au Comte 
Don Henri le Château de Sefla , pour y garder fa femme Do— 
na Jeanne avec fes enfans. Dans le même tems, le Comte 
Don HenH & le Comte de Ribagorce , qui étoient étroiter 
ment liés çnfemble , renouvellerent leurs engagemens , en 
vertu defquels le premier devoir donner au fécond , en cas 
qu’il devînt Roi de Caftille , l’Etat de Don Jean Emauuel,. 
frere de fa femme , avec une des premières Charges de la 
Couronne, & marier Dona Eléonor fa fille avec Don Jayme 
fils du Comte de Ribagorce. Le Roi d’Aragon étant donc en¬ 
tièrement alluré du Roi de Navarre & du Comte Don Henri, 
ralTembla fes Troupes pour voler au fecours delà Ville & du 
Roïaume de Valence.. 

La Ville de. Le Callillan, qui avoir grande envie d’empêcher qu’on ne • 
tioju’de p'iHe Recourût la Place, croit palTé avec fon Armée à Morviédre, 
RoidecaAi!..& avoit été de-là camper proche de Buriana, attendant fa 
Flotte avec impatience. On apperçut dans4e même tems. 
quelques Galères Aragonnoifes qui tranfportoient des vivres 
à Valence ; & fur le champ-le Roi de Caftille s’emprelTa d’al-- 
ler fe pofter furie rivage avec un bon Détachement pours’op- 
pofer à leur entrée dans le Port ; mais les Galères le devancè¬ 
rent , & leur diligence rendit là marche inutile. Le Caftillan 
prit alors le parti de bloquer la Ville, afin qu’elle ne pût plus 
recevoir de fecours, étant dans la réfolution de l’attaquer, 
dès que la Flotte qu’il attendoit de moment à autre, feroit ar¬ 
rivée. Celle-ci qui étoit compofée de 14. Galères & de 40. 
VailTeaux , étant fortie du Port de San-Lucar , avoit été à 
.Cartagêne attendre dix Galères que le Roi de Portugal dcr 
voitenvoier.Pendant qu’elle étoit dans ce Port,le Caftillan fit. 

*Catcentrcvâ< fe fie le if). de Février, | | celle de SangueCTa. 
fuiraat Mariana, qui at parle poioc de 11 



D’ESPAGNE. VIIL PARTIE. Siec. XIV. 

Ê«g D-Ë t. coorfes du côté de Tortofe , & lia quelques intrigues dans- 

»*CM£. cette Ville & dans le Château d’Ampofta , pour fe procurer “ * 

ces deux Places. Sur les avis qu’on en donrta au Roi d’Ara- 

f on, le dernier fit pafler au Château d’Ampofta le Comte de 
rades avec des Troupes pour le garder ;& le Comte d’Ur- 

{ ;e'i & le Vicomte de Cardone fe jetterent dansTortôfe avec 
es leurs. Il y eut cependant au blocus de Valence de fréquen¬ 
tes efcarmouches entre la Cavalerie de la Ville & celle de la 
garde du Roi, qui avoir pour Commandans Ferdinand Alva¬ 
rez de Tolède & Don Ferdinand de Callro;& dans un de ces 
chocs, qui fut très-rude , Ferdinand Alvarez fut dangereufe- 
jnent blefle, & Ferdinand Pérez de Grez, qui étoit un des- 
principaux Seigneurs de Galice, perdit la vie.- 

L’Aragonnois, après avoir confié le foin de défendre l’A- Le Roi dM.- 
ragon & fes Frontières à Don Blafco d’AIagon qu’il laifla à 
SaragofTe, & avoir donné ordre à Olfo de Prochita de pren- cette PU»»., 
dre h route de Valence avec la Flotte, convoqua le Ban Sc 
l’arriére-Ban pour s’oppofer au Roi de Callille. Etant enfuite 
forti d’Almodovar , il fe rendit à Montai van, oh il ordonna à 
Don Jean d’Ampurias & à d’autres Seigneurs d’aller joindre ' 
le Comte de Ribagorce avec leurs Compagnies de Cavale-*- 
rie. 11 relia dans cette Place pour attendre lesTroupcs que' 
le Roi de Navarre & la Noblelïe dévoient lui fournir ; mais le 
Navarrois ne tint point parole. La principaleNoblefTe s’étant 
donc rangée fous les Enfeignes, il palTa à Morella, & de-là 
à Saint Matthieu, oit il attendit le Comte Don Henri quin’a- 
voit point voulu fe mettre en devoir de le joindre jufqu’àcc 
qu’on lui eûtjpaïé fes appointemens, & quon eût rempÜ' 

1 Article des Otages. Le Comte Don Henri & le Comte- 
d’Urgel n’aîant pas tardé d’arriver avec leur monde, il alla à- 
Caflellon, où il reçut encore d’autres renforts, bien réfolu de • 
combattre le Roi de Callille & defecourirValence, qui n’a- 
voitdes vivres que pour le moisd’Avril.Enfin comme toutes- 
fes Troupes étoient ralTemblées, ils’âvança vers Morviédre',, 
à delTein de préfenter la Bataille au Roi de Callille. 

Don Tello , qui n’avoit d’attache pour perfonne, envoïa' t* Mocu*- 
fecrettement une perfonne de confiance au Roi de Callille • 
fon frere., pour l’informer du delTein du Roi d’Aragon & de 
l’état de fes forces. Cet avis fut d’une grande utilité au Caf- 
tillan,parce que ce Prince iVnoroitentièrement tout ce que 
failbit lonEnnemi. Ainlî le Roi de Caûille. alluré que l’Ara-- 
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' ^ ~ gonnois avoit avec lui delibonnesTroupes, fit dire aux lien- n’e^ 

Vc. ” * nés de lever le blocus de Valence & de venir le joindre, & 

*5<i. envoïa un Détachement pour défendre le paflkge de la Rivié- 
rede Morviédre. Cependant l’Aragonnois qui fouhaitoit d’en 
venir ^ux mains , s’avança fierement, & paffa la Rivière. 

Voïant «^ue le Roi de Caftille fe tenoit tranquille dans Mor¬ 
viédre, il continua fa marche, lâns s’inquiéter de FaraxRé- 
duan qui vouloir harceler fon Arriére-garde. Ainll il entra 
dans Valence , où fon arrivée cau(à beaucoup de joie, & il 
y fut bientôt joint par la Flotte qui avoit oblêrvé tous fes 
mouvemens , & s’y étoit conformée pour là manœuvre, 
f.» Flotte de On découvrit dans le même tems fur ces Côtes la Flotte 
Caftille i & les Galéres d’Aragon voïant qu’elle leur étoit 
beaucoup fupérieure, le retirèrent dans le Lac d’Albuféra & 
de Collera proche de l’embouchure de la Rivière de Xucar ; 
de Ibrte que la Flotte Caftillanne arriva à Morviédre, & in¬ 
forma le Roi de Caftille de l’état où étoit celle d’Aragon. Le 
Caftiljan qui ne vouloir point que la Flotte Aragonnoilê lui 
échappât, fit aufli-tôt embarquer tout fon monde, fê con¬ 
tentant de laifler à Morviédre les Chevaux & un nombre de 
Troupes faffifant pourla fureté delà Place. Aiantenfuite mis 
à la voile, il alla à l’endroit où étoient les Galéres ennemies. 

Dès qu’il les eut apperçues, il fe mit en devoir de les enve¬ 
lopper pour les prendre toutes -, mais il fut bientôt déchu de 
fes efpérances. Une tempête furieulê s’éleva tout à coup avec 
un vent violent d’Orient, qui eft aflez fréquent fur ces Mers, 

& agita fi fort toutes les Galéres Caftillannes, qu’elles furent 
fur le point de £b brifer contre terre ou d’être fubmergées. La 
Galère où étoit le Roi, fut celle qui fouffrit le plus , & qui 
courut le plu^de rifque ; de forte que le Roi le voïant dans 
un extrême danger, fit de grands vœux à Dieu pour en être 
tiré. Cependant les Vaifleaux & les Galéres regagnèrent la 
pleine mer, quoiqu’avec beaucoup de peine; & la tempête 
aïant cefle au coucher du Soleil, le Roi failî d’effroi rallia là 
Flotte,& retourna à Morviédre,d’où il alla pieds nuds rendre 
des actions de grâces à Notre-Dame de Puch. Quelque tems 
après il eut plimeurs accès de fièvre, dont il fut guén en peu 
de tems ; après quoi laiflant à Morviédre le Prieur de Saint 
Jean, Don Gomez Pérez de Porras & d’autres Seigneurs pour 
carder ces Quartiers avec huit cens Chevaux, un bon nom¬ 
bre d’infanterie & beaucoup de vivres, U partit avec le rcfte 
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p Ea ". des Troupes , & prit par Téruel la route de la Frontière de ———— 
FACKt. Caftille, d’où il retourna à Séville. ** 

Après que le Rot de Caftille eut quitté la Valence , celui 
d’Aragon fe mit en devoir de recouvrer quelques-unes des „gon ^tciwT 
Places qu’il avoit perdues. Il reprit d’abord Liria avec tous les quilqut* 
Châteaux litués fur fonTerritoire, après quoi il alla fe pré- ^ * 
fenterdevant Morviédre.Quoiqu’il attaquât vigoureufement 
cette Place, il trouva tant de refillance , que délèfpérant de 
pouvoir s’en emparer , il leva le piquet, s’embarqua le 17. 
de Juillet fur là Flotte qui étoit à Dunana, & fe retira à Bar- 
celonne. 

Depuis la mort tragique de l’Infant Don Ferdinand, l’In- 
fànteDona Marie de Portugal Ibn époufe avoit déjà Ibllicité famOonF^l 
plulieurs fois, mais toujours inutilement, la permiffion de re- . «ue 
tourner dans ce Roïaume. Comme elle fit cene année de non- 
velles inftances, le Roi lui envoia dire par un Religieux, que ^ 
fi elle vouloir relier dans lès Etats, elle y lèroit traitée com¬ 
me là fille, &qu’i l’égard des Villes & Châteaux qui avoienl 
appartenu à l’Infant Don Ferdinand , il s’en rapporteroit ai» 
jugement de l’Infant Don Pedre & de l’Evéque de Lérida. 

L’Infante qui comprit que le Roi ne cherchoit par-là qu’à 
éluder adroitement de confentirà fa demande, interpola le 
crédit du Roi de Navarre pour obtenir ce qu’elle fouhai- 
toit. N’aïant point encore pû réullir par cette voie, elle en¬ 
treprit de fortir d’Aragon , & de pallèr en Navarre par des¬ 
chemins détournés j mais l’Aragonnois qui en eut avis, char¬ 
gea Dominique Zerdan, Grand Sénéchal d’Aragon, d’aller' 
en toute diligence à fa pourfuite, & de l’arrêter avec toutes 
les perfonnes qui l’accompagnoient. Le Sénéchal exécuta; 
pon^ellement Pordre du Roi ; & aïant trouvé l’Infante dans- 
un Château fur la Frontière de Navarre, il l’arrêta avec Ar¬ 
naud de France & d’autres ; mais le Perc Arnaud & d’autres- 
Seigneurs qui étoient avec cette PrincelTe, furent alTez heu¬ 
reux pour le fauver en Navarre. L’Infante lut conduite à Huef 
ca, & transférée de là à SaragolTe par ordre du Roi, qui vou¬ 
lut s’allurer ainfi de là perfonne , en la tenant auprès de la 
Reine & de l'Infante fa fille. A l’égard d’Arnaud oc France, 
le Roi manda au Grand Sénéchal d’Aragon de lui faire cou¬ 
per la tête, parce qu’il hailToit le pere oc le fils, à caulè du 
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— ' rer l’équité de la Loi à la volonté de fon Monarque , rendit z -— 

“c. ” ‘ la liberté à tous les prifonniers. 

Le Roi de Navarre parut très-lènlîble à Ja détention de 
TAffm rechcr" l’Infante, fous prétexte qu’elle n’avoit fait cette démarche que 
chel'ailitnce fur fa parole. Il £t dire en conféquence au Roi d’Aragon par 
^oituàil. quelques Seigneurs, que s’il traitoit bien J’Infante , ce feroit 
un moïen d’engager le Roi de Portugal à renoncer à la Ligue 
qu’il avoir faite avec celui de Caftille, & à entrer dans la leur. 

Le Monarque Aragonnois , qui ne fouhaitoit rien tant, pro¬ 
fita duconfeil, & envoïaen Portugal le Vicomte deCaraone 
.& Olfo de Prochita avec fes Galères, après leur avoir donné 
les inftruftions pour renouveller l’alliance avec le Souverain 
de cet Etat , & traiter du mariage de l’Infante Dona Jeanne 
fa fille avec l’Jnfànt Don Ferdinand qui étoit l’héritier de’cette 
Couronne (^). 

On «rrétc Don Bernard de Cabrera, tmi par fes grandes qualités s’é- 
rendu fi nécelTaire à Don Pedre , Roi d’Aragonque ce 
, e r ra, fkilbit rien que par lès confeils , avec Lefquels il 

étoit toujours forti des plus grands embarras , devint odieux, 
à tout le monde , comme c’eft l’ordinaire*, à caufe de fon 
grand crédit. S’en étant apperçu , & prévoïant l’orage qui le 
menaçoit, il prit le parti de le retirer ; mais le Roi,qui avoir 
Lefoin de fa perlbnne & de fon conlêil, l’obligea de quittée 
fa-retraite & de revenir à la Cour. Le Roi de Navarre, le 
Comte Don Henri, le Comte deRibagorce , Sc la Reine qui 
Je déteûoient fouverainement , parce que chacun d’eux fe 
perûladoit qu’il les traverfoit dans leurs prétentions^ confpi- 
rerent tous fa perte, i&c travaillèrent oans un même terni 
à rendre fa fidélité fufpefte au Roi d’Aragon, qui s’enlaiflâ 
fi fort impofer , qu’il réfolut enfin 4 e le &re arrêter. Don 
Bernard perfuadé que malgré fes bons fervices, le Roi fon 
Maître fe rendtoit à leurs importunités, que le danger 
même n’étoit pas éloigné , crut devoir fe mettre au plutôt en 
lieu de lùreté. Après avoir donc mandé au Roi les raifons qui 
le déterroinoient à s’abfenter, il prit la route de Navarre pour 
paffer en France. Le Roi n’eut pas plûtôt reçu fit Lettre, qu’il 
4 onoa ordre d’aller à là pourfuite & de l’arrêter. En eonfé- 
quence le Comte Don Henri chargea de cette commilfioti 
(Garde Lopez de Sefe, qui partit fur le champ avec quelques 
Troupes, joignit Don Bernard à CarçalWlo, où il l’anêta. 

• Zv&iTA, .... .... 

pa* 
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par ordre des deux Rois. Sefe conduifit de-là le prifonnier à 
Murillo, &enfuite au Château de Navales, où on le tint en¬ 
fermé jufqu’au mois de Juin. 

Les crimes qu’on lui imputoit, étoient d’avoir excité Fran¬ 
çois Pérellos à irriter le Monarque Caflillan , à delTein d’en¬ 
gager le Roi Ibn Maître dans cette Guerre ; d’en avoir fait de 
même en Sardaigne & à Gênes ; d’être caufe que l’onn’avoit 
point pris ou tué le Roi de Caftille au paflage ae la Loflâ; d’a¬ 
voir même promis à ce Prince de faire en lorte qu’on ôtât la 
vie à l’Infant Don Ferdinand & au Comte Don Henri j d’avoir 
contraété avec le Roi de Caftille & celui de Navarre des en- 
gagemens contraires à la vie & aux intérêts de fonRoi ; ainfi 
de plufieurs autres choies de moindre importance. La Reine’ 
eu^rand foin de faire prouver toutes les dépolirions} & fans 
lailîer à Don Bernard aucun moïen de le jullifier, on le trans¬ 
féra à SaragolTe. Là on l’enferma dans le Palais Àrchiépifco- 
pal, où on l’appliqua inhumainement à la quellion, fous pré¬ 
texte de vouloir le forcer de dénoncer fes complices. Enhn le 
malheureux Don Bernard, viétime innocente de la fureur de 
tant d’ennemis puiflans , fiit condamné à mort par le Prince 
Don Jean, Duc de Girone, dont il avoit été le Gouverneur, 
en vertu d’un ordre du Roi, à qui les Etats de Barcelonne ne 
vouloient point accorder les lublides pour la Guerre qu’au 
prix de la vie de ce digne Minillre *. Ainli cet infortuné Sei- 

f neur fut décollé dans la Place du Marché de SaragolTe le z6. 

e Juillet. On envoia fa tête au Roi, & fon corps reçut la fé- 
pulture dans le Couvent de Saint François. Telle fut la fin de 
ce grand homme, célébré par fa fidélité, fa valeur & fa pru¬ 
dence. Il fervit toujours Ibn Roi avec un attachement peu 
ordinaire ; mais tant de zélé ne lui fut d’aucune utilité, parce 
que dans Tefprit méfiant de ce Monarque les propres intérêts 
l’emportoient toujours fur les fervices etrangers. Prelque tous 
les Hifloriens s’accordent à dire que ce fut la calomnie, & 
non le crime, qui caufa la perte de Don Bernard de Cabréra; 
de forte que Ton peut reprocher fa mort au Roi d’Aragon , 
qui fouloit ainfi aux pieds toute confidération , dès qu’ily en- 


* Mariana prâcnd que l’Arrêt de mort 
fut prononcé par le Roi même, A exé¬ 
cuté publiquement par le Duc de Girone, 
qui fit en cette occaUon l’oIEce infâme de 
Bourreau ; mais le dernier trait ne paraît 

Tome V. 


pitres rraifemblable. Cet Auteur femble 
audi vouloir donner i entendre que le. 
Comte Don Hmri avoir fait arrêter de 
Ton propre mouvement l'infortuné Don 
Bernard de Cabréra. 


A aa 
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-;- trevoïoit pour lui le moindre avantage {A). | 

j.*c. ” ^ DonPeclre,Roi de Caftille,aïant fait fes préparatifs,iè remit 
’ de nouveau en Campagne. 11 alla d’abord de Séville faire la re- 
pédklum’d” vue de fes Troupes, & vifiter les Places qu’il avoir conquifes en 
* Roi de caJUl Aragon. Etant pafle enfuite à Calatayud, il prit fes meilleures 
Troupes, & marcha vers Caftelfâbid qui s’étoit révoltée pour 
la fécondé fois. 11 invertit cette Place, & l’emporta d’auaut, 
quoique le Roi d’Aragon entreprît de la fecourir} & l’on croit 
qu’il lui fit éprouver Te châtiment qu’elle méritoit pour fa ré¬ 
bellion. Après la réduétion de Cartelfabid, il mena fes Trou¬ 
pes dans le Roïaume de Valence , où il fournit la Ville & le 
Château d'Ayona. De-là il prit la route d’Alicante, aïant don¬ 
né ordre de ravitailler Morviédre, & recouvra quelques Châ¬ 
teaux } après quoi il fe rendit à Elche, dans l’intention d’aller 
faire le fiége d^Orîhuéla, où l’on manquoit de vivres. 

Défaite 4 Don Guttierre Gomez de Tolède, Grand-Maître d’Alcan- 
' GmtiêrîeG^ Rolavoit chargé de pourvoir aux bcfoins de 

mci de Told- Morvicdrc, ramafla beaucoup de vivres, & te mit en devoir 
Mikrc^d^Ai conduire fous une bonne efeorte. Le Comte de Riba- 

cantara., gotcc aïant eu avis dc fa marche, alla à fa rencontre à la tête 
des Troupes de Don Pedre Muniz & de celles de Valence, & 
l’attaqua proche d’Alcobillas. Quoique l’efcorte Cartillanne 
fe défendît avec valeur , les Aragonnois qui étoierrt en plus 
grand nombre , tuerent le Grand-Maître avec la meilleure 
partie de fes gens, firent les autres prifonniers, & enlevereirt 


.e convoi 

OrihudU di Le Roi d’Aragon-, quiétoit palTé de Barcelonne à Saragof- 
f'T™ fe pour tenir les Etats, ne tarda pas d’apprendre l’irruption du 

gon.°* Roi de Cartille dans le Roïaume de Valence. Sur le champ il 

travailla à raflembler fes Troiioes pour fecourir Orihuéla qui 
étoit menacée de la part de l’Ennemi ; & aïant formé une 
Armée de feize mille hommes d’Infâmerie & trois mille de 
Cavalerie , il alla de Villaréal à Alcira. Le Roi de Cartille te- 
noit déjà alors Orihuéla invertie de toutes pans, & avoit avec 
lui plus de quarante mille Fantaffins & fept mille Chevaux j 
de forte qu’aucun fecours ne pouvoir entrer dans la Place 
fans être, apperçupar les Affiégeans. .Cependant l’Aragonnois- 


{A} ZURirA , AbuACA, 4 kj au dc Maîtrifed’Akantara, 4 cutpaur Suc- 
UCê Hilturicnt d’Ar.igon. ccllcur i la même dignité Dou Lopet de. 

*■ Don Guttierre Cnmex de Tolcde Ci’rdoue , Grand-Maître de la. Gaidc;;- 
ayoitrtmplacilton Tedo^ana la grau-j Jrobbe du Roi, Mariaoi». 
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Ér» p ~ Ë r continua fa marche depuis Alcira parGandie, Luchente, Al- - 

RAcw*. coy, Biel & Fabanilla, aiant toujours fes Troupes en bon or- "” * 
dre, dans la réfolution de combattre le Caftillan , & de met- ‘Sis¬ 
tre tout en œuvre pour lui faire lever le liège. Quoique le 
Roi de CalKlle fut informé de fon approche, & eût une Ar¬ 
mée bien fupérieure à la fienne, ce Prince ne voulut point* 
lui livrer Bataille, malgré toutes les preflantes follicitations 
de fes Officiers , qui lui promettoient une viftoire aflurée, 
parce qu’il fe méfioit extrêmement de fes Généraux, comme 
il le leur fit même connoître d’une maniéré très-dure. Ainfi 
l’Aragonnois jetta du fecours dans la Ville, & fe retira avec 
fon Armée à Xativa. Le Roi de Caftille détacha cependant 
environ trois mille Chevaux fous la conduite de Martin Lo- 
pez de Cordoue pour harceler l’Arriére-garde de l’Ennemi, 
qui fût mife un peu en défordre le premier jour ; mais les Ara- 
gonnois devenus plus prudens par cet échec, apportèrent 
plus de foin dans leur marche. Par-là Martin Lopez fut con¬ 
traint de s’en retourner, & le Roi d’Aragon arriva heureufe- 
ment à Valence. 

Pendant ce tems-là , le Roi de Caftille palTa d’Elche à Dé- viaoire «m- 
nia , où il attendit fa Flotte, laquelle étant Ibrtie de Cartagê- 
ne, rencontra celle d’Aragon qui alloit au fecours de Calpe. hnjfur laÂ- 
La Caftillanne étoit commandée par Martin Yanez de Sé- «gonnoi*. 
ville, & l’Aragonnoife par le Vicomte de Cardone. Elles en 
vinrent à une aéfion , oc la Flotte de Caftille défit l’Aragon- 
noilè, & lui prit cinq Galères <pie Martin Yanez mena à Car- 
tagêne. Le Roi de Caftille, qui s’étoit retiré à Murcie, n’eut 
pas plûtôt reçu la nouvelle de cet heureux fuccès, qu’il or¬ 
donna de paner au fil de l’épée tous les prifonniers, à l’ex¬ 
ception de ceux qui fçavoient faire des rames ; & après avoir 
prononcé cet Arrêt barbare, il fe rendit à Séville , 

Le Pape qui s’intéreflbit à la Paix entre les Rois d’Aragon Sollîcicationi 
& de Caftille, écrivit à ces deux Princes pour les y exhor- »«- 
ter, & leur fit rendre fes Lettres par Pierre, Abbé de Saint ^ois. 
Michelde Cuzan. Comme il fçavoit que le Roi d’Aragon s’é¬ 
toit emparé des revenus des Évêques abfens, il lui manda 
auffi de les rendre dans l’intervalle de deux mois, avec me¬ 
nace de l’excommunier, s’il refulbit de le faire ,• & par la 
. même occafion il le fomma de païer au Saint Siège leTribuf 
qu’il lui devoit pour la Sardaigne. L’Aragbnnois fit au Pape 
(.rfj Ayala.Zürita. 
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■-;- une réponlè très-foumife, par laquelle il s’excufa fur ces deux j 

chefs, en alléguant le belbin d’argent qu’il avoit pour la 
guerre qu’il avoir à foutenir contre le Roi de Caftille} mais 
3 promit de fatisfaire à l’un & à l’autre (A), 

Charlet V. ^ Jean, Roi de France, étant mort à Londres le 8. d’Avril, 
w°enievV*"i;* Succcfleur à la Couronne Charles V. fon fils , à qiÿ 

fleure Placu les François ont donné le furnom de San , & qui commença 
au Roidc Na. 4 régner avec d’autres maximes que celles de fon pere. Pré- 
venu que l’unique moïen d’apporter du remède au miférable 
état où la France fe trouvoit réduite, c’étoit d’abattre les for¬ 
ces de fès principaux Ennemis, qui étoient lesRuis d’Angle¬ 
terre & de Navarre , il réfblut de commencer par terralTer le 
Navarrois comme le moins puiflant. En conféquence il char¬ 
gea le Comte d’Auxerre & Bertrand du Guefclin d’aller avec 
desTroupes d’élite s’emparer des Villes de Mantes & de Meu- 
lan, oui étoient les meilleures Places que le Roi de Navarre 
polTéaât dans le Comté d’Evreux. Les François difent pour 
juftifier cette guerre, que le Roi de Navarre permettoit à fes 
Officiers de commettre des hoftilités fans aucun égard au 
Traité de Paix, & avoit contrafté diverfes alliances contre 
le Roi de France : les Navarrois au contraire nient tout ceci, 
& aflurent que l’ambition feule fit agir le Monarque François.. 
Quoi qu’il en foit, les deux Généraux du Roi du France.pri- 
rent encore par rufe &c par furprife Melun & Mauléon, qu’ils 
abandonnèrent au pillage : ils y firent arrêter tous les Pari*' 
fiens quiavoient fuivi le Roi de Navarre dans le tems cjue ce- 
Prince faifoit la guerre au Dauphin, & les envoïerenr à la Ca* 
pitale du Roïaume, où ils furent tous punis, 
n.'f.îw.ah.ne Les Navarrois qui étoient dans ces Quartiers, fè retirèrent 
à Evreux, bien téfolus de défendre cette Ville, contre les Fran¬ 
çois , & firent fçavoir au Roi de Navarre le danger où ils 
étoient, aîant déjà les Ennemis à la vue de la Place. Dès que 
le Roi de Navarre eut reçu cette nouvelle, il leva des Trou¬ 
pes , & forma un Corps d’Armée de Navarrois, de Gafeons 
& d’Anglois, dont il donna le commandement à Jean de 
Grailly, Captai de Buch , homme très-connu dans ce tems 
par fa valeur , pour défendre fes Domaines en Normandie.. 
Tout étant prêt, Jean deGrailly s’embarqua à Fontarabie avec 
les Troupjes de Navarre, mit à la voile, pafla heureufement à; 
Cherbourg en Normandie, & y prit terre. De-là il s’avanç» 

{A) Ha.Yî(AI.DVS. 


Arm^c Na- 
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aË" D %i ' versEvteux, & enleva quelques Châteaux qui appanenoient-- 

»AON». au Roi de France. Le Comte d’Auxerre & Bertrand du Guéf- ** "f c. * * 
clin avertis de fon approche , levèrent promptement le blo- 
eus, & allèrent chercher des renforts à defTein de lui livier ba¬ 
taille. Au moïen de leur retraite, le Captai entra fans aucun 
obilacle dans la Ville, oü fon arrivée caulà beaucoup de joie. 

S’étant renforcé desTroupes qu’il y avoir dans la Place,& de 
quelques Compagnies Angloilès , U marcha contre Bertrand 
du Guefelin qui avoir aufli reçu des renforts , & l’attendoit 
’ bien retranené proche de la Croix-Saint-Leufroy, entre 
Evreux & Vernon. Les deux Armées refterent quelque tems 
en préfence (ans engagerlaéHon , par envie deconferver l’a¬ 
vantage du terrein. A la fin on en vint aux mains , & l’on 
combattit avec tant de courage de part & d’autre, que la vic¬ 
toire fut quelque tems indécile, quoiqu’elle penchât un peu 
du côté de Jean de Grailly j mais un Corps- de Cavalerie que 
Bertrand du Guefelin fit avancer à propos, aïant chargé les 
Navarrob & les Gafeons en queue, les mit en défordre & les 
contraignit de prendre la Ifiiite. Cette Bataille fe donna lefei- 
ziéme jour de Mai, & il y périt quantité de monde. Les Fran¬ 
çois firent beaucoup de pnfonniers, parmi Icfqtiels le trouvè¬ 
rent le C^tal de Buch & plufieurs autres peribnnes de dif- 
tinftion. Le Roi de France fut fi charmé de cette viftoire, 
qu’il donna pour récompenlê le Comtéde Longueville à Ber- ■ 
trand du Guefelin. Dans le même tems, le Roi de Navarre 
envoïa encore contre le Roi de France douze cens Lances fous 
les ordres de Don Louis fon frere , qui commit en Auvergne 
& ailleurs de grandes hoftilités que je palTe fous filence, par¬ 
ce que cesexpédirions n’appartiennent point à l’HiftoireaEfi 
pagne {A), 

&iO). Au commencement de l’année 1365. de J. C.Don Pedre, «jiîî. 
Roi d’Aragon, tint à Tortofeles Etats de Catalogne, qui lui 
accordèrent pour la Guerre huit cens cinquante mille livres, îiTmcfurel 
monnoie de Barcelonne. Avec ce fecours & d’autres confi- P°“f 
dérables qu’il obtint des Roïaumes d’Aragon & de Valence, *“ ^**^*“^ 
il fe prépara pour la Campagne. Occupé des moïens d’af- 
foiblir fon Ennemi, il envoïa de Valence vers le Roi de Por¬ 
tugal Don Ferdinand fon fils,& Guillaume Conil, Prieur des 
Frerqs Prêcheurs de Barcelonne, pour faire en forte de le dé.- ‘ 

( 4) I.C C wimuiitcur <ic NaNGIS I I WIHFS, VltZAvo Liv II Chop 8i,. 
l XOISiARD , PHirif PE de CoM* J \ DUEUEIX AjX'SON «t. d’auttM.. . 



374 HISTOIRE GENERALE 

--^-tacher de la Ligue avec la Caftille, à la faveur de la permif- e ü d esI 

fion qu’il avoit accordée à l’Infante Dona Marie, veuve de 
l’Infant Don Ferdinand , d’aller en Portugal toutes fois 8ç 

P liantes elle le jugeroit à prop>os *. Il fit auHi pafler en France 
rançois Pérellos , avec ordre de travailler de concert avec 
le Châtelain d’Ampofta , à renouveller la Paix par le canal 
du Duc d’Anjou avec le Roi de France, Ç[ui fouhaitoit fort • 
de fon côté que le Roi d’Aragon fît la guerre au Navarrois**. 

Il le chargea aulfi de propofer à cette Cour de lui abandon¬ 
ner la Navarre, après qu’on en auroit fait la conquête, pro¬ 
mettant en reconnoiflance de ne jamais cefler d’aider la Fran¬ 
ce à recouvrer le Duché de Guicnne {A). 
n afiî^ge Pendant que l’on fiiifoit toutes ces négociations,le Roi d’A- 
Morviidie. ragon entreprit de recouvrer les Places qu’il avoit perdues. 

S’étant mis en Campagne le lo. de Février à la tête de fes 
Troupes, il pafia à Saint Matthieu, & alla enfuite affiéger 
Morviédre , où il trouva plus de réfiftance qu’il ne s’y étoit 
attendu, de la part du Prieur de Saint Jean & des autres Sei¬ 
gneurs qui étoient dans la Place. On poulTa le fiége avec vi¬ 
gueur; & pendant ce tems-là, le Roi fit quelques Détaché- 
mens qui loumirent plufieurs Châteaux des environs. 

Prife d'Or!- Dès que le Roi de Caftille eut appris que le Roi d’Aragon 
Roi decaftfl- devant Morviédre , ce Prince alla de Séville avec fes 
le. ' Troupes par le Roïaume de Murcie faire le fiége d’Orihuéla, 
après avoir donné les. ordres néceflaires pour que l’on équip- 
pât fa Flotte. Il attaqua cette Place fi vivement, que quoi¬ 
qu’elle fe défendît avec valeur,elle fut contrainte de fe rendre 
au bout de huit jours : le Roi perdit dans un des combats qu’il 
eut à foutenir contre les Haoitans , Don Alfonfè Pérez de 
Guzman , fils ainé de Don Jean Alfonfe de Guzman. Jean 
Martinez d’Eflaba, qui étoit Gouverneur d’Orihuéla & un 
brave Officier, fe renferma dans le Château avec quelques 
Troupes. Le Roi de Caftille le fit appeller fur la garantie de 


(^)ZURITA. 

• On ignore fi le Monarque Portugais 
fe prica aux rollicitationi de PAragon- 
nois, delquelles il n’eft pas même fair 
b moindre mention par les deux Hifio- 
riens modernes de Portugal, lioii plus que 
par Mariana. 

•• L’Auteur que FERRERAS cite 
pour autorité, nomme encore parmi les 
Ambailadeurs PicnipoceociaiRa du Roi 


d’Aragon François Româ.ronVice CHan* 
celier. Le Traité fut figné i Touloufe le 
ç. de Mars par les Plénipotentiaires du 
Roi de Krance, qui étoient leUiicd'An¬ 
jou Ton frere ,Ie Maréchal d'Audeneham 
& trois autres, & par ceux du Roi d'Ara¬ 
gon. Il portoit une LigueofTenfirc S dé- 
fenfive entre les deux Rois contre le Roi 
de Navarre. 
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E»Ê ' d*eî - Reloues Seigneurs} mais dans le teins qu’il lui parloit, deux — - 

rjicNi. Arbalétriers décochèrent par fon ordre fur ce Seigneur deux 
MO}* flèches, dont l’une le blefla fi dangereufement au vifage,qu’il » • 

mourut peu de tems après : ainfi k Château ouvrit auffi fes 
portes au Roi de Caftille. 

Le Roi d’Aragon cependant continuoit toujours le fiége de MorviWrere 
Morviédre, de maniéré qu’on commençoit à manquer de vi- 
vresdans la Place. Le Prieur de Saint Jean fit fçavoir fa fitua- Capitulai loo. 
tion au Roi de Caftille, le priant ou d’envoïer des vivres, ou 
de venir avec fon Armée faire lever le fiége à l’Aragonnois} 
mais le Roi de Caftille , qui fe méfioit de les Troupes, quoi¬ 
que fans raifon, ne voulut ni chercher l’occafioii d’une Batml- 
le, ni les expoler, en les chargeant de conduire le fecours : 
il aima mieux prendre le parti de retourner à Séville. Les Af- 
fiégés perdant donc tout efpoir, après avoir mangé leurs che¬ 
vaux & tous les autres animaux qu^ils avoient,firent une bonne 
Capitulation le 14. de Septembre, & remirent la Place, d’où le 
Prieur d j Saint Jean, Don Pedre Manrique , & plufieurs au¬ 
tres perfonnes d’une grande diftinèHon, lortirent avec les hon¬ 
neurs de la Guerre. Dès qu’ils furent dehors, le Comte Don 
Henri tâcha de les attirer dans fon parti , leur repréfentant la 
crainte qu’ils dévoient avoir du Roi de Caftille leur Maître, 

Î ui avoit fait arrêter & mourir depuis peu dans un Château 
ean Alfonfe de Bénavides, pour avoir rendu , faute de vi¬ 
vres, la Ville de Ségorbe, dont il étoit Gouverneur. Pour les 
encourager davantage à s’attacher à lui, il leur fit aufli en¬ 
tendre qu’il devoir lui arriver dans peu des fecours étrangers, 
avec l’appui defquels il efpéroit de fe faire couronner en 
Caftille. Ses difcours firent impreffion fur quelques-uns qui 
refterent auprès de lui ; mais les autres toujours fidèles à leur 
Prince, allèrent retrouver le Roi de Caftille. 

Après la réduèHon de Morviédre, le Roi d’Aragon pafTa Ce Prince» 
àBarcelonne. Le Comte Don Henri s’étant aufli rendu à cette 
Ville, Us délibérèrent enfemble fur les moïens de détrôner le auii^kni de 
Roi ^ Caftille, & jugèrent que le plus fiâr étoit d’attirer de 1 '" 

France les Troupes licenciées qui fmfoient des ravages af- ic°* * 
freux dans ce Roiaume , & qui avoientjjoné le dégât juf- 
. qu’en Alface, d’où elles avoient été chaflees par l’Empereur 
Charles IV. & par d’autres Princes d’Allemagne. D’un autre- 
côté , comme Charles V. Roi de France Ibuhaitoit fort de dé¬ 
livrer ibnRoïaumfi de.ces Compagiiies, fans emploier la voie 
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■-des armes, Btrtrand du Guefclin propofa à ce Prince de fê 

j.*c. charger du foin de les faire fortirde France, en les engageant taghk.' 
1 jC! d’aller en Efpagne fervir contre les Mahométans, ou prendre 
parti dans la guerre entre les Rois deCaftille & d’Aragon. 

Le rreond Le Roi de France goûta fort le confeil de du Guefeun, & 

c^herchM^d''" Ordonna de l’exécuter. En conféquence du Guefclin alla 

fecoior"'^ trouver les Chefs de ces Compagnies ; & leur aïant repréfen- 
té que par leurs horribles excès ils mettroient infailliblement 
le Roi dans la nécefllté de prendre les armes contre eux, & 
que comme ils n’avoient aucun appui , ils feroient bientôt , 
tous exterminés & diflipés,il leur perfuadade fortirde France 
pour allerailleurs porter les armesenfkveurdeqnelque Prince 
qui fût en guerre. Dans le même tems , le Comte Don Henri 
arriva en France, & leur propofa de les prendre à fon fervice 
pour la guerre qu’il faifoit à la Caftille de concert avec le Roi 
d’Aragon , leur promettant de fortes paies & des récompen- 
fes fans bornes , s’il pouvoir parvenir à dépouiller fon Ennemi 
de la Couronne. Le Comte, qui fouhaitoit aulli d’avoir l’ap¬ 
pui du Roi de France, lui écrivit çar le canal du Duc d’An¬ 
jou , pour le lui demander, & l’aflurer d’une étemelle recon- 
noiffance. Afin de mieux réuflir dans cette démarche, il lui 
rappella les luftak-motifs que la France avoir d’êfre indignée 
contre Don Pedre , Roi de Caftille, & il s’efforça de luifaire 
fentir que cette guerre ne tiroit fon origine que de l’envie 
qu’il avoir eue de foutenir le mariage de la Reine Dona Blan¬ 
che contre l’injufte procédé & les débauches du Roi fon 
frere. 

Les c^p». La Maifon de France , qui n’a voit pû jufqu’alors, à caufe 
&ièntà guerres continuelles quelle avoir eues avec leRoid’An- 

fcivices. gleterre , tirer raifon des infultes qu’on avoir faites à Dona 
Blanche , ni venger la mort de cette Princeffe infortunée, 
faifit avec ardeur cette occafion. Aufli le Monarque François 
promit au Comte Don Henri d’appuier de toutes fes forces fa 
prétention, & donna ordre à du Guefclin & à Jean I. Comte 
delà Marche,qui étoit coufin-germain de Dona Blanche*, de 


* Ils dclccndoic^t tous deux du Rois 
de France en ligne direfte ,sïant eu pour 
peres, Dons Blanche Pierre I. Duc de 
Bourbon , k Jean Comte de la Marche 
Jacques de Bourbon I du nom, Comte 
de U Marche, fils l'un & l'autre de Louis 
I. Duc de Bourbon, dont le pere fut Ro¬ 
bert de F rance, Comte de Clermont, û- 


xidme fils du Roi Saint Louis. On roit 
par cette fi'iation que le Comte de la Mar¬ 
che , qui p-affa en Espagne avec du Guef- 
clin en faveur du Comte Don Henri," 
croit rdcllcment ronlin germain de i’.n- 
fbrtunde Dona Blaische, Reine de Caf- 
tille, & non pas fon ftere , comme Ma- 
tiana l’avance mal 1 propos. 


mener 
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E«( d’e*- m<*ner en Efoagne en mialité de Généraux les Troupes qui 

défoloiedt h fort fon Koiauine ; mais comme les Chefs de ’ j.*c. ^ 
de celles-ci voulurent avant toutes chofesfe faire allurer !eur 
paie par le Roi d’Aragon, les principaux d’entre eux allèrent 
avec le Comte Don Henri à Barcelonne, oùl’Aragonnois les 
traita avec de grandes marques d’eflime. Tout étant réglé à 
ce fujet, ils retournèrent en France au commencement de 
l’année fuivante, avec promeflè d’amener leurs Troupes au 
tems marqué. 

Comme le Roi d’Aragon n’avoit point encore païé au Saint 
Siège fa redevance pour la Sardaigne, le Pape lui écrivit à ce 
fujet une Lettre trés-prelTante, par laquelle il le menaçoit de P»pe pour u 
le priver de cette Couronne, s il différoit plus long-tems à s»r-itigne. 
fatisfaire à fon obligation. Le Roi d’Aragon ne l’eut pas plù- 
tôt reçue, qu’il s’ei^refla de lè ranger à fon devoir, dans la 
crainte que le Saint Pere ne donnât Finveftiture de cette Ille 
au Juge d’Arboréa. Il chargea donc François Roméo d’al- 
lerau plutôt de fa part rendre hommage au Pape pour cette 
Couronne, & lui faire des exeufes d’avoir tant tardé à lui en- 
voier le Tribut qu’il lui devoir, à caufe des grands embarras 
que lui donnoit la guerre avec la Caftille ; ce qui fut exécu¬ 
té (A). Le Pape écrivit auffi à Don Pedre, Roi de Caftille , Soiiicirarion» 
pour l’exhoner à gouverner fes Etats avec modération, à inuciiMduPa- 
cefTer lès cruautés, & à traiter fes Sujets avec douceur &hu- ner^tR«"de 
mar.ité } mais c’étoit parler à un Prince que fon obllination Caftiiic 1 u 
rendoit incapable de rien écouter (B). 

Il fe commettoit cependant tou jous quelques hoftilités en- Paix conclue 
tre les François & les Navarrois. Pour y mettre finj Jean de 
Grilly, Captai de Buch , qui étoit prifonnier de laFrance , de Nav^e. 
offrit de négocier la Paix avec le Roi de Navarre , & alla, 
trouver ce Prince avec le confentement du Roi de France, 
qui ne demandoit pas mieux gue de fe prêter à un accommo¬ 
dement, à caulè des occupations que l’Anglois lui donnoit. 

Le Roi de Navarre aîant dreffé le Traité de Paix, le Captai* 
de Buch le porta au Roi de France j mais ce dernier trouva 
les conditions 11 onéreulès , qu’il rompit toute négociation. 

Louis, Comte d’Ellampes, le prelTa néanmoins très-forte-, 
ment de lui accorder la permiffion de mettre de nouveau cette 
affaire fur le tapis , l’allurant de faire en fone que la Paix le 

11 (S) Ratnaious. 

Bbb 


iA) RaTNALDÜS. 
Tome r. 
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--;-conclût à l’avantage de la France.Aïant enfin obtenu fon agré- ë»» oti; 

” * ment, ilpafla à la Cour du Roi de Navarre, & inlîRa fi tort 
iitfj. auprès de ce Prince, que l’on convint d’un arrangement, qui 
fut que le Roi de Navarre renonceroit à fes droits fur laBour- 

E e , fiir la Champagne & fur les Places de Mantes & de 
an, & qu’en dedommagement le Roi de France lui don- 
neroit la Seigneurie de Montpellier avec une certaine fomme 
d’argent. La Paix fut donc faite à ces conditions *, & on la 

Î )ublia à Paris le lo. de Juin, à la grande fatisfaôion de tout 
e monde 

Au bruit des grands préparatifs de guerre du Roi d’Ara- 
refiilî ^ Comte Don Henri, & de tous les mouvemens que 
h fcciwrt dei ces deux Princes fe donnoient pour tirer de France de puif- 
Compjgait». fans renforts, le Roi de Caftille ordonna de raflembler au 
plûtôt fes Troupes à Burgos, & manda au Seigneur d’Albret 
de lui amener les fiennes. Ce Seigneur obéit promptement i 
& le Roi de Caftille s’étant rendu de Séville à Burgos, déli* 
béra avec les perfbnnes en qui il avoir le plus de confiance, 
fur la conduite qu’il devoir tenir. Le Seigneur d’Albret lui 
confèilla de débaucher les Compagnies qui dévoient venir de 
France avec le Comte Don Henri, en leur failànt un meil¬ 
leur parti que celui qu’on leur avoir fait, & l’aflura qu’il les 
gagneroit par cette voie, & fe les attacheroit toutes j mais le 
Roi qui le défioit de lès propres Soldats, & croïoit devoir en¬ 
core moins compter fur l’attachement des Etrai^ers, rejetta 
cette propofition, & prit le parti d’attendre fes 'Troupes pour 
fe déterminer enfuite fur ce qu’il avoir à faire. 

Ant’ie de Cependant Bertrand du Guefclin, Comte de Longueville, 
reite«-ci en Jean cle Bourbon, Comte de la Marche, le Seigneur de Bain, 
gj d’autres Généraux François étant palTés en Catalogne avec 


(ji) Le Contiooiceur de Nangis, 
FaotssARn & d'nutret. 

* Le< Cardinaux de Trrroudnne & de 
Boulogne,& Pierre ScatilE; ,Trdibrier de 
France, avoieuc de'ja entamd 1 Narbon- 
oe la négociation de Paix din le ntoia de 
Février de Pannée précédente, en vertu 
d'unecommilGon avonne du Roi 

de Pranee, avec lee Miniftrei du Roi de 
Navarre intaitelle ne Tut conduite A une 
hcarcure fîh que par l'emremilé des Rei- 
aes Jeanne & Blanche. Le Traité fût li¬ 
gné i Paris par l.ouis (rrre du Roi de Na¬ 
varre , & le Captai de Bucb, Plénipoten- 
liaitetde ce Prince, le d. de Mar: 


troitioun avant la conclufion de celui de 
Toufouft entre les Rois de F rance & cPA- 
rajon contre le Nararrois , quoique Ma- 
riana marque le contraire. LÀ Duc d’An¬ 
jou s’oppoCi d'abord A la ceüion de la 
Seigneurie de Montpellier , parce qu’il 
prétendoit y avoir des droits i mais U y 
conlênttt enfin par un accord palTé A Avi¬ 
gnon dans luchambre du Pape, fuivane 
lequel le Captai de Bueli, Piocureur du 
Roi de Navarre, promit au Duc, au nom 
de ee Prince, de lui faire remettre U Vtlle- 
de Montpellier, quand il recevroic du 
Roi de France un Domaine équivalent. 
L’Hill. C énér. de Languedoc. 
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EKET-ts- ïcurs Troupes au temsmarcmé , demômequ’HuguesCorbo- -;-- 

“cK»!* lay, Borgai, & d’autres Officiers Anglois , le Roi d’Aragon 

les reçut avec de grandes démonftrations d’amitié*, & leur M**** 
donna d’abord une fomme d’argent. Le Comte Don Henri Le comte 
alla enfuite avec eux à Saragofle , & pafla de là en Caftille, cnt"ei^ec"i- 
accompagné du Comte de Ribagorce , de plufieurs autres icsenCaftiiie, 
Seigneurs Aragonnois, & des Caffillans qui lui étoient atta- 
chés. Il fe logea d’abord à Alfaro, d’où il alla fe préfenter de- bhorra. 
vant Calahorra,dont Ferdinand Sanchez de Tobarquien étoit 
Gouverneur , lui ouvrit fur le champ les portes , faute d’a¬ 
voir affez de forces pour pouvoir fe défendre **.Aprèsy avoir 
été proclamé Roi oe Caflille , à la perfualïon du Comte de 
Ribagorce , de Bertrand du Guefclin & de Corbolay, il fe 
dilpolâ à marcher vers Burgos. 

Sur la nouvelle de l’approche 6r de la proclamation du Roi 
Don Henri, le Roi Don Pedre qui étoit à Burgos, réfolut de Je* BurgoTî* 
quitter au plutôt cette Ville. Les Seigneurs, les Généraux & Séville,» bit 
les principaux Citoïens en aïant été avertis, allèrent le trou- fj'jp“,* 
ver , & le prièrent inftamment de n’en rien faire. Ils lui con- quiict fur le 
feillerent au contraire de marcher à l’Ennemi avec fon Armée 
qui étoit floriflante & nombreufe ; mais le Roi leur répondit 

S u’il connoiflbit llntention du Comte Don Henri & la difpo- 
tion (Je l'es Sujets, &: qu’ainll il ne poüvoit fe difpenfer de 
retourner à Séville, afin de pourvoir à la fureté de fes filles 
& de fesTréfors. En vain firent-ils encore de plus fortes inC- 
tances pour le retenir , le conjurant de n’avoir aucun doute 
de leur fidélité ; il ne voulut ni les écouter, ni fe fier à eux ; 
c’eft pourquoi il partit le de Mars, après avoir fait ôter la 
vie à Jean Fernandez deTobar, uniquement par haine pour 


* Ce fut, (iiivaiu Zurica, le premier 
jour de l'année. Mcieray & Mariana ap¬ 
pellent Corbolay Cmretu. Le feeond dit 
encore qu’t/ tjlcmain fiu le Cemtt 4e U 
M-trche ne vint point jufju'en Ejpepte, Je 
ne fçais fur quoi il Imde eette'eemtudc , 
je voij feulement que Meteray & la fu¬ 
yante Hillotre Générale de Languedoc 
toi font entièrement contraire]. Les deux 
dcr’iers aHiArent même que le Comte 
avoit le titre de Généralilume de l’Ar¬ 
mée, en eonlidération de fanailTanee, 
quoiqu’au rapport de Meteray, Bertrand 
du Gnefdin fût le vrai Conduâeur des 
Compagnies sec qui ii'ell nullement con- 
nedii parrHiAoirtde kangucdoc.pEA- 


RERAS ne fait point cettediftinaion. Il 
le eontente de nommer du Guefclin le 
premier, pour faire coonottre que c’étoit 
fur ce grand homme que tout le comman¬ 
dement rouloir.Outre les Cdmp.ngnies qui 
palTerent en Efpagne, du Guefclin ame¬ 
na encore avec lui quatre cent des prinei- 
pauxTouloufains, ftiivant l’Append. des 
Oeur. de Goudooli, édic. de i dp ^. p. 11 . 

•• Mariana marque que Don Henri 
entra dans Calahorra le I.undi i6. de 
Mars, maisqu'il avoit laillé derrière Al¬ 
faro , fur le refus que lit le Comte Inigt»- 
Lnpesd'Horofco dcle recevoir dans cette 
Place, où il eommandoir. 

Bbfaij 




Dpb Henri 
». à Burgor, 
y efl ccxiron- 

Rranfiratioaj 

p.iuUÙiderr. 
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Ferdinand Sanchez deTobar fon ftere, qui avoir livré Cala- e»» d’Ei- 
horra au PnneeDon Henri. Il pritfa route par Lerma & Gu- »ac»«. 
miel, aïant à fa fuite plulieurs Seigneurs & Farax Réduan oui 
commandoit les fix cens Chevaux que le Roi de Grenade lui 
avoir fournis. Le jour fuivant il envoia ordre à tous les Gou¬ 
verneurs des Places conquilês en Aragon ScenValence, d’en 
détruire toutes les fortifications, & de venir le joindre au plû- 
tôt avec leurs Troupes. Tous ceux-ci obéirent promptement, 

& lui amenèrent des renforts confidérables : ainfi l’Aragonnois 
recouvra en un inftant tout ce qu’il avoir perdu durant cette 
guerre *. Quand toutes fes forces furent ralTemblées, fes prin¬ 
cipaux Officiers le prefTerent de nouveau d’aller à la rencon¬ 
tre de fon Ennemi ; mais il ne le voulutjamais, quelque chofe 
qu’ils puflent lui dire ; ce qui les mdilpofa contre lui pour la. 
plûpart. Il continua donc fa marche, aïant feulement donné 
ordre à Inigo Lopez & à Pierre Gonçalez de Mendoza d’aller 
fe pofler à Guadalaxara avec leurs Troupes. Arrivé à Tolède, 
il y laifTa Don Garde Alvarez , Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , & d’autres Seigneurs avec fix cens Chevaux j après 
quoi il pafTa à Séville. 

Le nouveau Roi Don Henri réfolu d’aller de Calahorra à 
Burgos , mena fes Troupes à Navarrete , dont AlvarRodri- 
i guez de Cuença lui apporta auflî-tôt les clefs. Il tourna en- 
luite fes pas vers Briviefea , & Mon Rodriguez de Sanabria 
qui y commandoit, aïant refufé de ly recevoir, il attaqua 
cette Place avec tant de vigueur , qu’il s’en rendit maître en 
peu de tems, & fit le Gouverneur prifbnnier. Etant ^fuite 
allé à Burjgos, les Habitans de cette Ville n’eurent pas plutôt 
apperçu fesÆtendards, qu’ils lui firent une Députation pour 
lui offrir de fe ranger fous fon obéiflance. Ainfi Don Henri en¬ 
tra dans Burgos, où il fût reçu avec de grandes acclamations 
de joie. Quantité de Seigneurs, & prelque tous lés Députés 
des Villes & Places de Caftille s’étant emprelTés d’aller l’y 
joindre, il fut couronné & proclamé Roi dans le Monaffere 


* CaUrayud fût U Tcvlt decoucoco Pla. 
tcsquincomb^enirc U-i maint du Roi 

ptrdue, parce qu’tlle rronvt V moïen le 
ji. de Mart de Iccoucr le joug du Roi 
qui l’avoit conquilè. Dc-li vimequ'S pa¬ 
reil jour elle folemnife toiulet an. par 
une rite publique, à avec une pompe ex 


traordînaire.ta mémoire de fa ddlivranct. 
Il y a une Proetlli.io edndralt on tous le» 
Corps & Communautdt de la Ville doi¬ 
vent fe rencontrer, & l’on va hors des 
murailles i l’Eglife de Notre-Dame de 
la Pdûa, conlbrmdment i un vans que 
les Habitans lireiic alors à la Sainte 
Vierge. Matiaita. 
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de las Huelgas. Il trouva un riche Tréfor dans l’Alcazar, que-;- 

FACHE. Gui Pérez de Mena lui remit ; & les Juifs qui croient daiîs la “ “ 

Ville , lui firent un préfent confidérable. Devenu par-là en 
état de remplir fes engagemens, fur-tout envers les Caftillans 
fes Créatures, & les Aragonnois,il le fit, & donna au Comte 
de Ribagorce tous les Domaines que Don Jean Emaniiel avoir 
poffédés autrefois , avec le titre de Marguis de Villéna ; à 
Bertrand du Guefclin la Seigneurie de ^lolina & le Comté 
deTraftamare ; à Corbolay k Ville de Carrion qu’il érigea 
en Comté ; à Don Tello fan frere la Bifcaye, & à Don iwn- 
che fon autre frere , la Seigneurie d’Albuquerque & Lé- 
defma. Il accorda encore à dautres plufieurs grâces*, après 
quoi il fit venir de Saragoffe la Reine fon époule & fes enfans, 

3 ni lui furent amenés par Don Loup de Lune, Archevêque 
e cette Ville. 

Quand ils furent arrivés, leRoiDon Henri les laifTa à Bur- ireftrcrôn- 
gos , & marcha à la pourfuite du Roi Don Pedre fon frere, ^ 

S’étant préfenté devant Tolède, on fit d’abord quelque diffi- l» nouvelle 
culté de ly recevoir j mab à la fin on lui ouvrit les pones, à 
la perfuafïon de l’Archevêque Don Gomez Mannque. Il y 
fut joint par les Députés d’Avila , de Ségovie, de Madrid , 
de Cuença, & de Ciudad-Réal, qui vinrent lui prêter fer¬ 
ment de fidélité. Tout le Roïaume de la Nouvelle-Caftille 
l’aïant donc reconnu , il réfolut de pafTer en Andaloufie- 

Pendant ce tems-là, le Roi Don Pedre, qui étoit à Séville, Le Roi Don 
envoïa en Portugal Dona Béatrix fa fille avec une grofle 
fomrae d’ai^ent, pour époufer l’InfaptDon Ferdinand, con- *” 
forraément à l’accord que les deux Rois avoient fait entre 
eux , & fit demander au Portugais quelques Troupes pour 
s'oppofer à fon frere. Il ordonna aufli à Martin Yanez de 
prendre un Tréfor qu’il avoir dans le Château d’Almodovar, 

& de le tranfporter fur un VaifTeau à Tabira en Portugal. Sur 
ces entrefaites on apprit à Séville l’approche du Roi Don Henv 
ri i Sr comme l’on déteftoit le Roi Don Pedre, les Habitans 
fe révoltèrent contre ce dernier. Celui-ci craignant quelque 
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AnitEMt Dc aufli-tôt de la Ville avec quelques Troupes, & eêi cew ' 

”* palfa en toute diligence en Portugal; mais Don Gilles de Boc- »*cki. 
canégra & d’autres enlevèrent le Bâtiment fur lequel Martin 
Yaiiez devoit faire porter à Tabira le Tréfor qu’on y avoir 
déjà embarqué, & qui tomba par-là en la puifl’ance du Roi 
Don Henri : toutes ces richelTes confiftoient, félon quelques- 
uns , en treiite-fix Quintaux d’or & quantité de pienes pré- 
cieufes {A). 

Il paffe en Don Pedre,Roi de Caftille,(è rendit par Serpa à Coruche, 

Caiise. gj fçavoir fon arrivée au Roi de Portugal qui étoit à Sanc- 
taren. Le dernierlè trouva alors extrêmement embarraffé ; & 
pour avoir le tems de délibérer fur la conduite qu’il devoit 
tenir dans la conjonfture préfente, il lui fit dire de ne point 
palTer outre, jufqu’à ce qu’il lui eût fait connoître fes inten¬ 
tions. Sur le champ le Roi de Portugal manda fes principaux 
Favoris pour leur communiquer cette nouvelle, & prendre 
leurs confeils. Quoique les avis fuffent très-partagés, il fut à 
la fin décidé qu’il ne s’intérelTeroit en aucune maniéré pour 
le Roi Don Pedre fon neveu, parce que les Etats deCaftille 
niant déjà prefque tous reconnu Don Henri, ce feroit four¬ 
nir matière à une gherre perpétuelle entre ce Roïaume & le 
Portugal. En conféquence le Monarque Portugais renvoia 
au Roi Don Pedre Dona Béatrix fa fille avec tout l’argent 

a u’elle avoit apporté, lui faifant dire qu’il étoit très-mortifié 
e ne pouvoir lui être d’aucun fecours, de crainte de voir 
fon Roïaume troublé par une guerre civile , parce que l’infant 
Don Ferdinand fon fils ne vouloit point époufer Dona Béa¬ 
trix , & s’étoit déclaré pour Don Henri, comme neveu de 
Dona Jeanne Emanuel epoufe de ce Prince. Le Roi Don 
Pedre vivement piqué de cette réponfe, pafla à Albuquer- 
que , à deflein lailTer fes filles & (bn tréfor ; mais le Châ¬ 
telain de cette Place lui fit fermer les portes. Ne trouvant 
donc aucun aille de ce côté-là , il envoïa demander au Roi 
de Portugal un Sauf-garde pour fe retirer en Galice par fes 
Terres ; & le Portugais donna ordre fur le champ à Don Jean 
Alfonfe Tello & à Don Alvarde Caftro d’aller l’efcorter avec 
quelques Troupes. Ainfi ces deult Seigneurs accompagnè¬ 
rent le Roi Don Pedre depuis la Guardia julqu’à Lamégo, fe 
tenant toujours fur leurs gardes, pour n’être pas furpris par 
Tlnfent Don Ferdinand qui les avoir fait menacer. Quand ils 

(y#) Aï Ai A, 
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E»t p’E» ~ congé de lui, ils en reçurent un magnifique préicnt --- 

FAC»*, en argent & en joïaux. Enfin le Roi Don Pedre ne croïant 
plus avoir rien à craindre, pafla le Duéro, entra en Galice, 

& s’arrêta à Montérey (À). 

Le bruit de fon arrivée ne fe fût pas plutôt répandu dans L’Archevé- 
le Pais, que l’Archevêque de Saint Jacques, Don Ferdinand «le Sa k 
de CaftrOjÔt d’autres Seigneurs Galiciens allèrent le trouver 
à Montérey, à deflein de prendre avec lui des mefures pour ord«. 
remédier à fa dil^ace. Ils lui confeillerent de retourner tenter 
fortune, parce que quelques Villes, telles que Zamora, So- 
ria, Logroiio & d’autres, tenoient encore pour lui, & qu’ils 
iè perfuadoient que dès qu’il paroîtroit, ilyauroit beaucoup 
d’autres Seigneurs qui fe déclareroient en fà faveur, comme 
pour leur légitime Souverain. Quoiqu’ils lui oSHlTent à cet ef¬ 
fet deux mille Fantaffins & cinq cens Chevaux, le Roi Don 
Pedre, qui fè méfioit de tout le monde, rejetta leur avis, & 
pafia à Saint Jacques. Là il manda le 19. de Juin l’Archevê¬ 
que DonSuéro, à deflein de lui ôter la vie & toutes lès ri- 
cheflês. Deux Seigneurs Galiciens, qui ne pouvoient foufîrir 
l’Archevêque, aiant été chargés de commettre cet aflTaflinat 
facrilége, attendirent le Prélat avec vingt chevaux à la porte 
de la Ville} & dès qu’il fut entré , ils tondirent fur lui & le 
tiierentà la porte de l’Eglife. Tout couvens du fang de l’Ar¬ 
chevêque , ils entrèrent dans l’Eglife, & n’eurent point hor¬ 
reur d’y répandre aufli celui duüoïen de cette Cathédrale, 
en prélence même du Roi. Ainfi le cruel Don Pedre s’empara 
de tout ce que l’Archevêque poffédoit, & donna toutes fe» 
ForterefTes à Don Ferdinand de Caflro. Dans le même teras, 
arriva auffi à 'Saint Jacques Don Alvar de Calbo , frere de 
Don Ferdinand} mais il fe retira dès qu’il eut appris la m&ct 
de l’Archevêque & du Doïen. André Sanchez de Grez & 
d’autres Seigneurs Galiciens fuivirent ton exemple, & fe dé¬ 
clarèrent tous pour le Roi Don Henri. 

De Saint Jacques le Roi Don Pedre pafTa à la Corogne, Retraite de 
où il trouva vingt-deux VailTeaux & quelques autres Bâti- 
mens, avec lefquels il réfolut d’aller à Bayonne en France 
implorer le fecours du Prince de Galles Ibn Allié. Aiant donc 
abandonné à Don Ferdinand de Caflro le foin de foutenir fes 
intérêts, il mit à la voile, & relâcha en Bifcaye au Port de 
Saint SébalKen. Il y prit trente-fix mille Pifloles qu’on lui 
(^). Avala &Ei>ovau> Nuiîes. 
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-;-avoir amafTés, après quoi il pafla à Bayonne avec plufieurs 

* " j.*c* ” * perfonnes de diltinftion que le Prince de Galles avou en- »■»<■»*. 

ii'rfi’i.ue au-devant de lui. Peu de jours après fon débarque- 

»vrc le Prince Princc de Gallcs alla le trouver dans cette Ville, 

deOailcrMe & invita Ic Roi de Navarre de s’y rendre aulîi. Dès que le 
Mrref' Navarrois fut arrivé, ils délibérèrent tous trois furies moiens 
de rétablir par la voie des armes le Roi Don Pedre; & ils 
donnèrent avis de tout au Roi d'Angleterre, qui envoïa or¬ 
dre au Prince de Galles Ibn fils de mettre fur pied le nombre 
de Troupes nécelTaires pour cette expédition. Le Prince de 
Galles & le Roi Don Pedre convinrent de la paie que l’on 
donneroit aux Troupes j & pour commencer à les lever, le 
dernier remit au Prince Anglois une grofle Ibmme d’argenf. 

Enfin le Roi Don Pedre promit la Province de Bifcaye & 
Caftro-Ordiales au Prince de Galles, & la Ville de Soria à 
JeanChaves , Connétable de Guienne. Pourlùreié de l’exé¬ 
cution de tout ceci, il confentit de donner lès filles en otage; 
il s’engagea aulTi d’abandonner au Roi de Navarre Alfaro & 
tout le relie du Pais qui s’étend jufqu’à Navarrete (^A). 

Toute n.tn. Cependant le Roi Don Henri alla de Tolède en Andalou- 
c.«°if.it iT ^ Cordoue , dont les Habitans s’emprelTe- 

n'^v-nu Roi rent de le reconnoître pour leur Souverain. Etant palTé en- 
de Cillilîe. fuite à Séville, il y fut reçu avec toute la folemnité polîîble. 

Il trouva dans cette Ville unTrélbr immenlè qu’on avoiten- 
levé au Roi Don Pedre, & avec lequel il païa les Troupes 
étrangères , qui furent toutes renvoiées , à l’exception de 
celles du Comte de la Marche , de Bertrand du Guefelin i 
d’Hugues Corbolay & de Béfuy qu’il jugea à propos de re¬ 
tenir auprès de lui. Toutes les Villes de l’Andaloufie fuivirent 
r^emple de Séville & de Cordoue. 

Ce Pr'ace Doit Ferdinand de Caflro faifoit en Galice pendant ce 
«nGaîicr'*con* pofilblc à ceux qui s’étoiciit déclarés 

•re Don Fei- contrc le Roi Don Pedre. Le nouveau Monarque en aïant eu 
Oûro F^rti- auffi-tôt en perfonne dans cette Province avec un 

•I* ha du Rui bon Corps de Troupes. Dès qu’il parut. Don Ferdinand de 
PooPeJre, Caftro s’enferma dans Lugo où il avoir mis une bonne Gar- 
nilbn. Le Roi Don Henri l’y aflîégea ; mais comme il apprit 
que le Prince de Galles fe préparoit à entreren Caflille avec 
une Armée , il prit le parti de retourner en Caflille , & ' 

de laifTer la conduite du liège à fes Généraux , après avoir. 

U I''.Vied’üib*iuV. dam Baluze, UCoatmuatiuadeNANCl?. 
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Éki ' p^ ï ^ Ferdinând <Je Caftro un accord, fuivant lequel 

»îo” E** Don Ferdinand s’engagea de lui remettre la Ville 8f toutes 
«404. les Forterefles qu’il conlêrvoit au Roi Don Pedre, s’il n’é- 
toit pas fecouru avant le jour de Noèl} & le Roi Don Henri 
promit k Don Ferdinana de lui donner, en cas que ce Sei¬ 
gneur voulût s’attacher à lui, la Seigneurie de CaHro-Xérir 
avec le titre de Comte, comme un Bien qui avoit appartenu' 
à fes Ancêtres. Ainfi le Roi Don Henri pafla dans le mois de 
Novembre à Burgos, oîiil avoit convoqué les Etats. Il re- 
préfenta à ceux qui compofoient cette Auerablée lanéceffité 
où il étoit de lever des Troupes , & l’extrême befoin qu’il 
avoit d’argent à cet effet, pour s’oppofer au Prince de Galles, 
qui vouloir entreprendre de rétablir le Roi Don Pedre fuf le 
Trône de Caftille } & les Etats lui accordèrent avec plaiür 
tous les fecours néceffaires. Pendant qu’il étoit dans cette 
Ville, le Roi d’Aragon lui envoia l’Archevêque de Saragoffe 
& Jean Fernandez deHérédia, Châtelain d’Ampofta , pour 
le fommer de le mettre en poffeflion diï*Roïaume de Murcie 
& de tout ce dont ils étoient convenus ; mais le Roi Don 
Henri répondit qu’il n’étoit point encore tems de remplir fa 
promeffe, de crainte d’indifpiofer contre lui les Caftillans, & 
qu’il y fatisferoit à la première occafîon favorable (y^). 

Avant que la Reine Dona Jeanne , époufe du Roi Don 
Henri, partît pour la Caftille , le Roi d’Aragon avoit voulu 
avoir ^ nouvelles lïiretés pour l’exécution du Traité que les 
deux Rois avoient fait enlêmble. En conféquencé*, il atoît 
exigé de cette Princeffe qu’elle en jurât l’accompliffement 
dans le Couvent de Saint François, en préfence des Evêques 
de Girone 8f deTortofe, & qu’elle lui Iail]|àt Dona Eléonore 
là fille , pour la marier avec l’Infant Don Jean fon fils. Ne 
doutant plus alors qu’il ne fût entièrement débarraffé de la 
guerre de Caftille , il envoia une grande Ambaffade au Sul¬ 
tan de Babilone, pour reclamer quelques Marchands Cata¬ 
lans que ce Prince Mahométan avoit fait arrêter. SesAm- 
baÏTaaeurs furent très-bien reçus; & le Sultan ordonna de 
tendre la liberté à tous les Aragonnois & Catalans, en con- 
ftdération du Roi leur Maître. Le Monarque Aragonnois tra¬ 
vailla enfuite à fortifier le pani du Roi Don Henri. Inquiet 
de la Ligue & dçs préparatift du Prince de Galles & du Roi 

(.4) A YAIA.’ 

Twnc F. Ccc ^ 
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-;-de Navarre , il fit pafler François Pérellos en France , pour £1^77^ 

engager le Duc d’Amou de demeurer attaché aux intérêts du 
nouveau Roi de Caftille contre le Prince de Galles & iès 
Alliés. Il écrivit en même tems au Comte de Foix de joindre 
lès follicitations à celles de François Pérellos} & l’un & l’au¬ 
tre aïant été trouver à Touloüfe le Duc d’Anjou, s’acquitte- 
NailTanee rent à fon gré de leur commilfion (j 4 ). Le 31. de MarsDona 
in&MdeNal J^^nne, Reine de Navarre , accoucha à Evreux de nnfent 
Mirre. Don Pedre, & peu après elle retourna dans fon Roïaume , 
où elle emmena le jeune Prince & Charles fon fils aîné 
Mort du Car- Au 11. d’Août mouTut à Affife le Cardinal Don Gilles 

îiad*Sbo 3 ''* d’Albomoz **, la terreur des Tyrans, le Rellaurateur du Pa- ^ 
nui. triirtoine de Saint Pierre , & le Fondateur du Collège des Es¬ 

pagnols à Boulogne. Quoique les meilleures plumes aient 
décrit fes aftions, elles ne font point encore parvenues à foire 
un éloge proportionné à fon mérite. Son corps fut apporté 
fur les épaules à fon Eglife de Tolède, où il repofe pour la 
gloire immortelle del^ljiagne & du Saint Siège (C). 

Von jayme Don Javme de Majorque le perfuada que le Prince de Galles 
s’attaclIrM* guerre au Roi d’Aragon, parce que le dernier 

PrincedeGai- étoit Allié du Roi Don Henri ; & dans cette penfée il vint le 
joindre , le fiatant de pouvoir obtenir par fon moien tjuelque 
relHtution ou dédommagement de la part de l’Aragonnois , 
qui avoir ôté à fon pere tous fes Etats, & même la vie (Z?). 
tfg/. LehuitiémejourdeJanvier***del’an 1367.de J.C.mou- 1405. 

P rut à Eftrémos D&n Pedre, Roi de Portugal, qui reçut la fé- 
Pottugai. pulture dans le Monaltere d’Alcobaza, proche de l’endroit où 
Dona liiez de Cafiro avoir lafienne. On lui donna le lùrnom 
de Crue/ , parce que , fans aucun égard pour les privilèges 
des Eccléfiaftiques , ni Ikns s’inquiéter d’obferver les ré^es 
ordinaires de la jullice , il punit le crime avec la derniere ri¬ 
gueur , comme on peut en voir plufieurs exemples dans la 
Don Ferdi. Chronique à!Edouard Nune:^. Il fut remplacé fur le Trône par 


(A) ZORITA. 

Ib) AtK'sort. 

iC) La Hiftoricni EcctdCafliqua. 
(D) Froissaro. 

• Lf 17. de Février Jean deCrailIi, 
Captai de Bueh, prit poffcllion de Mont¬ 
pellier au nom du Roi,dcNavarre.L’HilL 
génér. de Languedoc. 

FSR&EftAS fi: ttotape ici fitr le 


jour & l'annéede la mort de ce Cardinal 
Efpagnol, laquelle arriva le 14. d'AoOr 
1)67. Ce ne fut par non plut 1 Afllfe 
qu’Albomoa termina fa vie , mais i Vi., 
lerbe, d’oiil’oncranrporta Toncorpsi Af¬ 
fife pour être enfuite transféré * Tolède. 

•*« Mariana & M. de la Cléde ter»;, 
lent que s’ait été le 18. de ce mois. 
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gui p’E s - Ferdinand fon fils qu’il avoit eu de Dona Confiance -7^ 

»Aoiri. Emanuel (^). 

*1°^* Comme on ne parloit plus en Cafiille que des grands pré- 

paratifs de guerre du Prince de Galles, le Roi Don Henri "aTfuccéde. 
travailloit à raflembler de toutes parts une bonne Armée fur ^ Le Roi de 
la Frontière de Navarre , par où Ion Ennemi pouvoir entrer ^ênd'ïs en- 
dans lès Etats} de forte qu’en vertu des ordres qu’il expédia gagcmeni »- 
à cet effet, Don Alvar Ferez Offorio & Don Jean Rodriguez 
de Viedma lui amenèrent leurs Troupes de Galice, & les «Me DonHm- 
Sêigneurs des autres endroits en firent autant. Perfuadé ôu’il " ^ *’*• 

lui etoit de la derniere imponance d’engager le Roi de Na- 
varre à ne point accorder le paffage par Ibn Roiaume au 
Prince de Galles, il fit propofer à ce Monarque une entrevûe 
fur les confins des deux Etats. Sur fon invitation, le Roi de 
Navarre ne tarda pas à le mettre en route 5 & ,les deux Rois 
s’étant abouchés à Sainte Croix de Campéze , ils firenf en 

? réfence des Archevêques de Tolède & de SaragolTe , du 
)omte de Ribagorce, & de beaucoup d’autres Seigneurs, un 
Traité , par lequel le Navarrois s’obligea à refulèr paffage au 
Prince de Galles, & donna en ôtage , pour lureté de cet ac¬ 
cord, les Châteaux de la Guardian de Saint Vincent : le Cafi 
tillan promit de fon côté au Navarrois de lui abandonner en 
reconnoiffance Logrono ; & Zurita ajoûte qu’il lui donna 
même foixante mille Pifioles*. Après cette entrevûe, le Roi 
dé Navarre retourna à Pampelune , où le Roi Don Pedre, 
quifçut les engagemens qu’il avoit pris avec le Roi Don Henri, 
lui envoia offrir Digroho&.Viftoria , s’il vouloir laiffer paf- 
fer librement l’Armée du Prince de Galles. Comme dans ces 
révolutions les Rois de Navarre & d’Aragon ne cherchoient 
que leur propre avantage, la propofition du Roi Don Pedre 
fut acceptée. Dans ce même tems, Don Ferdinand de Cafiro 
ne voulant points’artacher au Roi Don Henri, paffa de Ga¬ 
lice à Zamora , & fe logea à Cafiro-Nuno avec trois cens 
Chevaux. Sur ces entrefaites. Don Ferdinand, Roi de Portu¬ 
gal , envoïa vers le Roi Don Henri l’Archevêque de Bràgue, 
pour lui offrir fon alliance, & lui faire part de fon avènement 
à la Couronne. 

Cependant le Prince de Galles aïant mis fur pied dans la Lf Prinrede 
Guienne une bonne Armée compolee d’Anglois, de Gafcons • 

(y#) Edouard VASCONCEIiOS^jl I * Il eft p.irld dt et Trakd (but Pairnde 
ft let Hiftoricnt de Fonugal. J 1 1 j66, par Mai iana 

C c c ij 
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; -&d"autres gens, prit le chemin d’Elpagne *, & entra en Na- e*« b-ei. 

j.*c. ” " varre par Roncevaux. Le Roi d’Aragon , mi craignoit que 'ao"*- 
r’ritablir ï*'^'ice ne fît quelqueincurfion dans fon Roïaume , envoïa 

i^Roi^Don"^ des Troupes à Jacca fous les ordres de Don Jean Ximénea 
Pedre. d’Urréa, & charcea l’Infant Don Martin d’en mener d’autre* 

Le Roi de à Exéa. Mais celui de Navarre tint une conduite bien diffé- 
ferîiiiever chercher à défendre le paflage au Prince de 

p*r Olivier de Galles, Comme il s’y étoit engagé avec le Roi Dort Henri, il 
Miuny. imagina un moien pour ne remplir fes promefTes avec au¬ 
cun des deux Rois de Callille. Etant allé pour cet effet à 
Tudéle, il y fit appeller en grand fecret Olivier de Mauny, 
coufin de Benrand du Guefclin , pour lequel il tenoitBorja^ 

& lui dit de l’enlever, quand il iroit à la chaffe, & de l’em¬ 
mener prifonnier , lui promettant de lui donner en Norman¬ 
die le Château de Cherbourg & trois mille francs. Olivier 
de Mauny faifit avec avidité une propofition fi avanta^eufej 
de forte que l’accord fut fait & exécuté de part & d autre. 
Pendant ce tems-là , le Prince de Galles faifoit là marche par 
la Navarre à la tête de fon Armée. Sur la nouvelle de fon ap¬ 
proche , Hugues de Corbolay quitta le Roi Don Henri avec 
quatre cens Chevaux, fous prétexte qu’d ne pouvoir lèrvir 
contre le Prince de Galles fon Maître, & il alla joindre ce¬ 
lui-ci mi arriva enfin fur les Frontières de Caftille (À). 
te noovrto Le Roi Don Henri qui étoit à Alfaro , n’eut pas plutôt ap- 
k™ rend*ré- F** marche du Prince de Galles , qu’il pafla à Saint Do- 
foluran de minique de la Chauffée , où il raffembla toutes fes Troupes. 
Prk^ïïcid Armée étoit compofée d’Aragonnois, d’étrangers & de 
' Caftillans , qui avoient à leur tête , les premiersDon Al- 
fonfe , Comte de Ribagorce, Don Philippe de Caftro, Don 
Jean Martinez de Lune, Don Pedre Boil , Don Pedre Fer¬ 
nandez de Hijar & d’autres ; les étrangers, Don-Bertrand da 
Guefclin, le Maréchal d’Audeneham, le Vijguer de Villames) 

& les derniers, Don Tello & DonSanche fîeres du Roi Don 
Henri, les quatreGrands-Maîtresdes Ordres Militaires, Don 
Pedre , fils de Don Frédéric freredu même Prince, Don Jean 
Alfonfo de Guzman, & prefque tous les Seigneurs de Cafi 


. (/r),AlE'50N. 

V Le Duc d’Anjou voulût t'f oppofer, 
a la roUicitation du Roi Don Henri, «pii 
lui avoil ddpéch^ i ttctSa Bertrand du 
Guefcliu. DC'k vint que Ica Troupe»li- 
vrareat difiûcciu comt»u iplufieuu.des 


Compagnies qui s’^toient engagées, an 
Tervice du Prince de Galles pour le rinm 
bliirment de Don Pedre qu'elles avoient 
aide idêcrdner. L’Hiil, gdodr. de Lan¬ 
guedoc, anode i 
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4.. tille. Comme l’Ennemi étoit déjà proche', le Roi Don Henri • — -- 

»AOK». tint un grand Confeil de guerre , dans lequel les Généraux ^" 1 “ ”* 
étrangers furent d’avis ou’on refufilt le combat tant qu’il le- 
roit poffible , parce que le Prince de Galles avoitdes’lroupes 
d’élite, & qu’en fe contentant de leur défendre le paflage , 
c’étoit le moien de les faire périr faute de vivres ; mais les 
CalHllans & les autres Officiers donnèrent leurs voix pour la 
Bataille, perfuadés que fi l’on n’en venoit point à une aétioa 
décifive , plufieurs Villes fe déclareroient pour Don Pedre. 

Le Roi Don Henri réfolut de prendre le dernier parti 5 & D<froate c^a 
comme il apprit que quelques Anglois étoient entrés dans Pa«'Anglui*A 
l’Alava pour avoir des vivres, il envoia contre eux un bon 
Détachèment, fous les ordres du Comte de Ribagorce , de 
Don Tello Ibn frere, & du Maréchal d’Audeneham, pour leur 
difputer le pafiage. Ces trois Généraux allèrent dans l’Alava,. 
taillèrent en pièces le Corps de Troupes Anglbiffis , tuerenc 
Guillaume Pnelleton Sénéchal de Poitou , & firent beau- : 

coup de prifonniers 

Le Prince de Galles & Don Pedre, Roi de Caftille , aile- pifrairt âr 
rent cependant camper proche de Viftoria ; & fur le champ. 
les Cauillans s’emparèrent des gorges des Montagnes. Les traUetoFraL. 
deux Princes avertis que ces défilés étoient bien gardés, s’a- “• 
vancerent en bon ordre vers Logrono, où ils furent joints 
par Don Martin de Lacarra, qui leur amena de Navarre trois, 
cens Lances. Aïant fait enfuite paflec le pont à leur Armée ^ 
ils prirent la route de Navarrete. Le Roi Don Henri infiruit 
de leur marchï , mena fon Armée à Najéra , à defiêin de 
combattre fon Ennemi j & le fixiéme jour d’Avril les deux: 
freres fe mirent en devoir d’en venir ù une Bataille *. Le» 
deux Armées étant donc en préfence , elles fe heurtèrent 8a 
commencèrent le combat avec une extrême, valeur. Dans la 
Corps de Bataille du Roi Don Henri, où le choc fut très-rude^ 
étoient Don-Sanche, Comte de Lédefina, Bertrand du Giiefe 
clin, & les meilleures Troupes' d’Infantene. L’aile droite des 
Anglois chargea vigoureufement la gauche du Roi Don Hen¬ 
ri , où étoit un bon Corps de Cavalerie, commandé par Don 
Tello-, qui ù la première attaque, tourna bride, St-laiffale». 

(W)FrMSSARü, Ataia. . mAnchedèlaPafTKMi. CéidràxautorW# 

• J’.gnOfC pourquoi. Ferreras- mtparoiirtm aUcafortr,. pour qu’il eût. 

Barque qu’elle fe donna le 6 d’Avril, dû y ddtrrcr, comiBe il fait en cauc d’au-- 

caadia que .Froiirard & Zurita a*acoor- CfcxaxtafioBiA. 

demûiliiequccc futle]. vetUe duDfr .. ... u . ’ 
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■ centre de l’Armée découvert de ce côté-là. Alors les Comtes 

d’Armaenac & d’Albret prirent en flanc avec la Cavalerie le 
‘JV. Corps de Bataille du Roi Don Henri, l’enfoncerent & y tue- 
rent ou firent prifonniers tant de perlbnnes de diiHn6bion,que 
je renvois le Lefteur à PUrrt Lope^ XAyala , pour en voir le 
dénombrement. En un mot, toute l'Armée du Roi Don Henri 
fut taillée en pièces ; mais il eut le bonheur de s’échapper , 
quoiqu'avec une poignée de monde. S’étant enfui à toute 
bride à Najéra , il paffa promptement en Ar^on , fuivi de 
quelques-uns de lès Parûfans & de-là en France par les 
Montagnes de Jacca. Sur la nouvelle de ce trifte événement, 
la Reine Ton époufe Ibrtit au plutôt de Burgos avec fes en- 
fans & la fille du Roi d’Aragon , & fe retira à Saragoflê , ac¬ 
compagnée de l’Archevêque de cette Ville & de celui de To¬ 
lède : elle y fut jointe peu de tems après par Don Tello, Sei¬ 
gneur de Lara & de Bifcaye. 

Le Roi Don Après que l’on eut gagné cette viftoire, & fait le partage 

Ptdre r«om- desprifoniiiers, leRoiDon Pedre,tout ti^nfportéde colère, 
ôta la vie à Inigb Lopez d’Orofco qui éto;t prifonnier d’un 
Seigneur Anglois, lequel fut très pioué de cette attion , & 
s’en plaignit au Prince de Galles. Le RoiDon Pedre deman¬ 
da au meme Prince, Pierre Gomez Carnllo, Saiiche de Mof- 
Cofo, Garde Geofroi Ténorio , & d’autres prifonniers ; mais 
le Prince de Galles, bien loin de les lui accorder, lui repro¬ 
cha fa cruauté & fon peu de bonne foi, parce qu’il avoit pro¬ 
mis de ne point répandre le (àng des prilbnniers, & l’aver¬ 
tit, que s’il ne traitoit fès Sujets avec douceur, il pouvoit 
s’attendre à perdre encore une fois (à Couronne. Cet avis & 
ce procédé oéplurent fort au Roi Don Pedre,qui lui repréfen- 
ta,que tant qu’il n’auroit pas les prifonniers en l^uiflance, il 
n’oleroit fe flater d’être paifllble poflèfleur du Trône. Fai- 
fânt néanmoins réflexion , que fi le Prince de Galles rctiroit 
fës Troupes, il ne pourroit pas s’affermir dans fon Roiaume, 
il ulà de diffimulation. Toute l’Armée alla enfuite à Burgos, 
où le Prince de Galles logea dans le Monaftere de las Huel- 
gas , & le Duc de Lancaflre dans le Couvent de Saint Do- 
tnini^e. Les Troupes fè délafferent dans cette Ville ; & le 
Roi Don Pedre y aiant trouvé l’Archevêque deBrague, l’en- 
voîa prifonnier au Château d’Alcala-de-Guadayra *. 

* Ce Prélat ftoil Jean da Cardaillac, | | prtfimnitr jur^Vpirfet la inwt du cruel 
prtac du Comee d'Atmagnac. Il refta| |Dg«vPedra. 
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Le Prince de Galles , qui avoir envie de terminer au plutôt -;— 

cette expédition , crut qu’il étoit à prc^os de rechercher l’ai- 

Kance & l’amitié du Roi d’Aragon, ahn d’ôter à Don Henri J j 

l’efpérance de cet appui pour recouvrer la Caftille. Il char- roT d’Araçoo 

f ea Hugues Corbolay d’aller ménager cette affaire ; & le Roi le Prince 
’Aragon , aiant écouté avec plaifir la propofition, fit partir 
fur le champ pour Burgos Raymond de Péguéra & Jacques premier & le 
d’Ezfar. Là on agita aum les intérêts de Don Jayme de Major- 5 rfde°car^ 
t^ue ; mais le Monarque Aragonnois ne voulut jamais confen- tiUe. 
tir à lui rien reftituer. Enfin quelque tems après la Ligue fut 
conclue contre le Roi Don Henri, proche deTarazone. L’A-< 
ragonnois & l’Anglois concertèrent encore le parti qu’ils 
prendroient contre Don Pedre, Roi de Caftille, s’il ne rera- 
pliffoit point fon Traité avec le dernier , & ne donnoit point 
au premier ce dont ils conviendroient enfemble ; & il fut ar¬ 
rête qu’en pareil cas, ils fe ligueroient avec le Navarrbis& le 
Portugais , & partageroient entre eux les Etats de Caftille. 

Tout ceci fut fuivi d’une Trêve entre la Cnftille 6ç l’Ara- 
gon(y^). ■ • q' 

Comme le Roi Don Pedre n’avoit plus aucun Erlnemi en LePrinccde 
tête, le Prince de Galles lui déclara qu’il étoit réfolu défaire 
retirer fes Troupes ; ainfi il le fomma de leur païer la folde “ 
dont on étoit convenu, 8c de lui remettre la Bifcaye & Caf- 
tro-Ordiales. Le Roi Don Pedre fitréponfe qu^il croïoit avoir 
bien fatisfait les Troupes } qu’au refte il n’y avoir qu’à régler 
les comptes, 8c qu’il étoit prêt à leur païer ce qui leur feroit 
dû. Il ajoûtaqu’à l’égard de là Bifcaye 8c de tout oe qu’il avoir 
promis, il rempliroit avec exaéHtudefes engagemens ; mais 
il fit en même tems avertir en fecret les Bifcayens de ne 
foufcrire en aucune maniéré à cette difpcÆtion. On fit le dé^ 
compte aux Troupes ; 8c le Roi Don Pedre s’étant trouvé 
débiteur d’une fomme très-confidérable qu’il étoit alors hors 
d’état de païer , demanda du tems au Prince de Galles pour 
chercher >de l’argent. L’Anglois lui en accorda ; mais il 
exigea pour lûreté vingt Châteaux , 8c lui fit jurer folem- 
nelîement d’acquitter la dette. Enfin le Prince de Galles 
voîant que le climat de Caftille étoit contraire à fes Troupes, 
prit congé du Roi Don Pedre, 8c partit auffi-tôt avec fon 
Armée pour la Guienne, où fa prelencé étoit d’ailleurs né* 
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« — —- ceflaire, à caufe de certains troubles qui s’y étoient élevés ë ; ' , 

** J*c. ÏACll*.. 

1 \ 67 . De Burgos le Roi Don Pedre alla à Aranda avec fes Parti- 

^ enfuite à Tolède, où il fit mourir Ruy Ponce 
«noiifir pïu- Paloméque , qui étoit un des principaux Gentilhommes delà 
**« i homme du peuple, appellé Ferdinand Martt- 

à'xoWde^ & * nez, & prit en otage, pour s’afliirer de cette Place , Don 
SévUk. Ferdinand Alvarez de Tolède, & Tello Gomez Paloméque. 

Il fe rendit de-là à Cordoue ; & y étant entré de nuit, il fit 
©ter la vie à dixperlbnuesdedifiindion. Aïant confié la garde 
de cette Ville à Don Martin Lopez de Cordoue, Grand-Maî¬ 
tre de Calatrava, il partit pour Séville. A la nouvelle defon 
approche , les Sévillanois arrêtèrent, par envie de l’obli¬ 
ger , Don Gilles de Boccanégra, Don Jean Ponce de Léon, 
fils du Seigneur de Marchéna, & plufieurs autres qui f>er- 
dirent la vte par ordre du Roi, avant Ibn arrivée à cette 
Place. 

Autr*Y»c- Il parolt que 4 e Roi Don Pedre, non content du fang qu’il 
dccePrince** répanclu à Cordoue, donna ordre au Grand-MjîtreDon 
Martin Lopez de faire mourir les pniicipaux Gentilshommes 
de cette Ville } mais le Grand-Maître, bien loin d’exécuter 
un ordre fi barbare, en informa toutes les parties intérelTées. 

Le Roi Don Pedre en fut fort irrité, & promit à Don Pedre 
Giron, Commendeur de Martos, de le faire élever à la Gran- 
de-Maitrife, s’il ôtoit la vie à Don Martin Lopez. Celui-ci, 

3 ui craignoit le courroux du Roi, fe retira dfans le Château 
e Martos} mais il n’y fut pas plùtôt entré , que Don Pedre 
Giron l’arrêta , & fît fçavoir au Roi qu’il l’avoit en fa puif— 
fance. Sur le champ Don Martin Lopez, qui étoit très-con¬ 
nu du Rot de Grenade, dépêcha un tourier à ce Prince Ma- 
hométan, pour le prier d’interpofer fon crédit auprès du Roi 
Don Pedre , afin de lui conferver la vie, & de lui procurer 
la liberté. Le Grenadin écrivit aufli-tôt à ce fujet au Roi Don 
Pedre,qui fouhaitant ardemment d’obliger le Roi de Grenade, 
expédia l’ordre de relâcher Don Martin Lopez. Dans le niê- 
me tems , le Roi Don Pedre fit fouffrir une mort cruelle à 
Dona Urraque Ofibrio, par haine pour Don Jean Alfonfe de 
Guzman, fils de cette Dame : quelques-uns dilènt qu’il la fit 
brûler vive, & s’empara de tous tes biens & de ceux de fon fils. 

On ôta encore la vie à ManinYanez lbnTréforier,qui s’étanj 

échappé 
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échappé de la Bataille de Najéra*, fût arrêté en Galice, & akki-* si 
envolé à Séville par Martin Bélaz d’Errada. Sur ce qu’on ap- ""‘-c. ”* 
prit que le Roi Don Henri fè préparoit à rentrer en Caftille, 
le Roi Don Pedre fortifia Carmone , à defTein de s’y retirer, 
en cas de quelaue événement fâcheux {A). 

En effet, le Roi Don Henri aiant paffé les Pyrénées , fe re- Le Roi Dot 
fûgia auprès du Comte de Foix, qui parut prendre part à fa 
dilgrace, lui confèilla d’aller voir leDuc d’Anjou, & lui don- en état-de n~ 
na quelque argent pour la route. Auffi-tôt le Roi Don Henri '* 

pafla à Ville-Neuve, où étoit le Duc d’Anjou , de qui il fut tiU^' ‘ * 
très-bien reçu. Le Duc manda au Roi de France la trille fitua- 
tion de ce Prince, qui écrivit auffi une Lettre au même Mo- . 
narque , par laquelle il le prioit de l’aider à recouvrer le 
Roïaume de Caftille, pour les raifbns qu’il lui avoir alléguées 
autrefois , & lui promettoit tie lui relier toujours attaché 
contre le Prince de Galles. Non content de cette démarche ^ 
le Due d’Anjou fçachant que Don Henri avoir grande envie 
d’aller à Avignon trouver le Pape Urbain V. lui donna des 
Lettres de recommendation. Le Pape fit un accueil très fa- te p»pe lui 
vorable au Roi, & lui accorda, mioiqu’il fut illégitime, le la 

droit de fuccéder au Trône de Caftille , comme le dit Froif~ bicnveiUanct, 
fard, à'caufede la délbbéiffance du Roi Don Pedre au Saint- 
Siège *• : il lui fit même déüvrer une groffe fomme d’argent 
pour le mettre en état de commencer à lever des Troupes. 

- Charles, Roi de France, n’eut pas plûtôt reçu les Lettres Le Roi de 
du Duc d’Anjou fon frere & celles du Roi Don Henri, qu’il jëmtme" 
y répondit dans des termes très-conlblans pour le dernier. 11 
manda au Duc d’Anjou de donner au Roi Don Henri cin¬ 
quante raille fi-ancs *** & le Château de Pierre-Pertufe , & 


(.A) Avala , & lej autre*. 

* Nos Hiilorsens l’apprlfcac UBacailIr 
deNavarretci mailla plAparcdct Elpa 
gnols lui donnent le rtiênie nom que Fe R- 
RERAS. Au rcfte,ex>mnie le Combat* 
livra entre Navarrete & Naj<ira qui bm 
peu éloignées l’une de l’autre, & toutes 
deux dans la Province deRiuja , on peut 
dgaleirwnrlui Taire prendre .l’une ou l’au- 
tte dénomination. 

: Mariana ajoQte que le Pape envoia 

aneme en ETpweun Archidiacre, avec 
ordre de notifuetine excommunication 
au Roi Don Pedreê il raconte une rnfei 
laquelle l’Archidiacie eut recours pour pu¬ 
blier la Bulle i ce Prince même; & il mar 
ique 1 quels excès de fureur U Roi Te laifla 

Tome F. 


vlorsemporter.F erreras palTc fout 
Glenee toutesces particulaeiccs & quelques 
autres Temblables, fans doute .parce qu’il 
les a jugée» apocryphe*, ou qu’il ne kl 
a pas troQvées aflex bien accrMitées. 

QuoiqucFERRERAS nedifepoine 
ici pourquoi le Roi de France fit délivrer 
i cite fomme, il y a tout Keu de croireque 
çe foc eu paiement du Comté de CclTe- 
non dan* la Scnécliauflée de CarcalTon- 
né, qu’ilavoit donne en i \6i. au Comte 
Don Henri, pour Pengager i • emmener 
le» Compagnie* hors du Roïaume , Sl 
qu’il racheta du même Prince, après que 
c-lui-ei fût de retour d’Avignon. V .ïe* 
l’Hift génér. de Languedoc, an. ij6i. 
Ji 1367. 

Ddd 
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Retraite de 
la Reine D<- 
fia Jeanne, 
femme deDon 
Henri, à Pier¬ 
re- Pettufe en 


Ce Prince fe 
dirpofel ren¬ 
trer en Caflil' 
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promit de fournir à ce Prince d’autres fecours ; commiffion eri dTv 
dont le Duc d’Aniou s’acquitta d’une maniéré très-obli- e*<ïK».. 
geante (A). '■'*** 

Sur ces entrefaites, la Reine Dona Jeanne, femme du Roi 
Don Henri, s’apperçut que la Reine d’Aragon, le Comte 
d'ürgel & d’autres la regardoient de mauvais œil. Craignant 
qu’on ne lui fit quelque mauvais parti, elle réfolut, de l’avis 
de plufieurs Seigneurs Aragonnois qui lui étoient attachés , 
de pafler en France avec fes enfens j & s’y étant rendue, elle 
trouva dans le Languedoc fon mari, qui Penvoîa au Château 
de Pierre-Pertufe. 

Dans le qiême tems, DonGonçale Megia, Don JeanAl- 
fonfe de Gu^tman & d’autres , qui s’étoient fauvés de la Ba¬ 
taille de Najéra, 8c s’étoient retirés en Andaloufie, à deflèin 
de maintenir cette Province dans les intérêts du Roi Don 
^enri, fe réfugièrent dans le Château d’Albuquerque, voiant 
que les principales Places, & fur-tout Séville, le déclaroient 
pour le Roi Don Pedre. Là, informés des excès aulquels le 
Roi Don Pedre s’étoit porté à Tolède, à Cordoue 8c à Sé¬ 
ville , 8c perfuadés qujls ne pourroient jamais fe fier à un 
Prince fi cruel, ils commencèrent à remettre des Troupes 
fur pied en faveur du Roi Don Henri. Ils écrivirent aum à 
toutes les Villes qui tenoient pour ce Prince , 8c les exhor¬ 
tèrent à perfifter dans le parti qu’elles avoient pris, leur re- 
préfentant que toutes les Troupes d’Angleterre s’étoient re¬ 
tirées , & que les prifonniers qui avoient été faits à la Ba¬ 
taille de Najéra, étoient prelque tous en liberté, 8c armoient 
de nouveau contre le Roi Vainqueur ; car le Roi Don Henri 
avoir encore pour lui Ségovie , Péhafiel, Atiença, Curiel, 

Gormaz, Ayllon, Valladolid, Palence , Avila, la Bifcaye, 

& plufieurs autres Places : ils firent en même tems f^voir 
au Roi Don Henri tout ce qui fe paflbit. Le Roi Don Pedre 
envoia quelques Troupes contre Don Gonçale Megia 8c Don 
Alfonfede Guzman j mais ceux-ci les défirent facilement (B'), 

Le Roi Don Henri aïant reçu des nouvelles de Caftille , 
acheta promptement des armes à Avignon, 8c travailla à met¬ 
tre desTroupes furpied.il leva quatre cens Lances,8c plufieurs 
Seigneurs fe dil}>oferent à le fuivre ; de ce nombre furent 
Bernard, fils du Comte de Foix, de qui defeendent les Ducs 
de Médina-Céli 8c les autres Branches de cette illuftre Mai- 
(■/flAïAiA. Il WAyala. 
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eke Comte de LiHe, Don Bernard de Cabrera , Comte ^ 

F&«nt.' d’Oflbrlfc, qui avolt fuivide Séville, où il étoit prifonnier,'lé 

Roi Don Henri ,• & s’éroit échappé de la Bataille de Najéra; ' 
Guillaume de Villemur, les Sieurs de Villames & de Saint- 
Po, & d’autres. Don Henri alla à Aigues-Mortes, avant que 
de partir pour la Caftille, & y jura au Duc d’Anjou, en pré- 
(ènce du Cardinal Guy & de plufîeurs Seigneurs, une étroite- 
alliance avec la France contre tous fes Ennemis. Aïant encore 
reçu du Duc d’Anjou cinquante mille francs , qui lui furent 
délivrés par ordre du Roi de France, & prefque une pareille 
fomme dont le même Duc lui fit préfent, il prit congé de ce 
Prince , pria le Cardinal Guy de le recommender au Pape, 

& fe difpofa enfuite à partir pour la Cafiille. 

Toutes fes Troupes étant raflemblées, il fe mit en marche, H p>ffe 
s’avança vers le Rouflillon, & alla à Pierre-Pertufe, où il prit ^ & 

fa femme & fon fils, ne laiflant feulement dans ce Château fon fil. à u rf- 

3 ue Dona Eléonor fa fille. Comme le Roi d’Aragon lui fit 
ire alors, par le Gouverneur du RoulIillon,de ne point pafier 
fur fes Terres, parce qü’autrement il feroii contraint d’em- 

f loïer contre lui la voie dei armes, il répondit que ce procédé 
étonnoit fort , après les lèrvices importans au’il avoit 
rendus au Roi d’Aragon pendant tout le tems de la guerre y 
qu’au relie il étoit réfolu de palTer en Callille, & qu’il tâ- 
cheroit de s’y rendre, malgré tous les obllacles qu’il pourroit 
rencontrer. Il continua donc (kmarche i & pafla les Pyrénées 
âvec'lbn Armée le huitième jour de ^ptembre *. Arrivé à 
VaWe-Arana , il eut à Bénanarre une entrevûe avec Don 
Pedre , Infant d’Aragon & pere de Don Alfonlè, Comte de 
Ribagorce , lequel lui apporta des vivres pour tout: fon 
ihonoe. Après avoir pris congé rie ce Prince, il alla par Ella- 
riilla & Balballro àHuefca , ri’où il manda l’Archevêque de 
Tolède & toute fa MaifonRbïale. : 

Le Roi d’Aragon informé de fon entrée en Efpagne,forma Sonretoure» 
un bon Corps d’Armée, & le fit partir de Saragofle pour lui vif. 
difouter le palTage ; mais fes Troupes qui, connoiffant rin-ic. fe dicia- 
julic procédé de leur Souverain, marchoient avec quelque 

• Il doit y «voir kl une faute de date, leinfiinejourS.deSepmbre,un-Traité 
parce qu’il c(l cannant (^e te Roi Don d’alliancequ'il «voit fait 1 Ton retour cfA. 

Henri étoit encore «km i Pierre-Pertufe vignon avec le Duc d’Anjou, tant contré 
On voit en etfet dam te, preuve, de l’Hi- le Roi Pierre le Cruel , que éontre le. An- 
(loire de Bertrand du Ouelcün,pag. ] 10. gloia. 
me Don Henri ratifia dana ce Cniteau 

D d d ij 
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- ' ; -“■■■ répugnance contre le Roi Don Henri, lui lailTerent prendre 

***13 route de Huefca par la Navarre. Ainfi le Roi Don Henri ïAcm. 
»»<S 7 - s’étant rendu par ce Koiaume fur le bord de l’Ebre^paffacette 
Riviere à Azagra , & entra en Caftille. Le Roi Don Henri 
n’y eut pas plutôt le pied , qu’il defcendit de cheval, & fit 
fur le fable une Croix, par laquelle il jura de ne point fe dé- 
fifter de l’entreprife qu’il avoit formée, quelque revers qu’il 

Î ût éprouver. Aiant fait fçavoir à Calahorra Ion arrivée, les^, 
labitans de cette Ville lui envoierent dire que leurs portes 
lui étoient ouvertes} de forte qu’il entra dans cette Place, oit 
il arma Chevalier Don Bernard de Foix. Il y reçut un renfort 
de fix cens Lances,que lui amenèrent Don Alfonfe de Garo , 

Jean Ramirez d’Arellano, Mende Suarez & d’autres Sei- 

Î neurs } & tous les jours il lui arrivoit de nouvelles Troupes, 

.’Archevêque de Tolède & les Officiers de la Maifon du Roi,, 
qui n’avoient point palTé en France avec la Reine, fe rendirent 
auffi auprès de lui. De Calahorrale Roi Don Henri donna avis, 
de fon arrivée à laVille de Burgos , qui lui fit une Députation, 

f our lui offrir de le recevoir. Le Roi paffa auffi-tot à cette 
lace , où l’Evêque, le Clergé, la Nooleffe & le Peuple té¬ 
moignèrent la joie qu’ils avoient de le voir. Alfonfe Fernan¬ 
dez , Gouverneur de la Citadelle, & les Juifs furent les feuls 
qui refiiferent de le reconnoître ; mais le Roi Don Henri fit 
miner le Château, & força par-là le Gouverneur de le lui 
remettre. Il y trouva Don Philippe de Caftro fon beau-frere,- 
& Don Jayme de Majorque, quiétoit venu enEfpagne pour 
fervir Don Pedre, Roi de Camlle , contre l’Aragonnois, 8c 
qui votant toute la Ville en émotion, s’étoit réfugié dans ce 
lieu : le Roi donna au premier Parédes de Nava ,, Médina de 
Rio-Séco&Torde-Humos, Sc envoïa le fécond au Châteaiz 
de Curie!.. 

cordout fuit On n’eut pas plutôt appris à Cordoue que le Roi Dort' 

• " Henri étoit à BurgoS, que cette Ville fe déclara pour lui, 8 c 

appella à fon fecours Don Gonçale Mégia & DonJeanAlfonfe 
de Guzman,avec d’autres Seigneurs qui étoient à Lléréna. Le 
• Roi Don Henri fit dire à Don Pedre Muiiiz , Grand-Maître 

de Calatrava , de le joindre avec fes Troupes} 8c pendant 
quil ramaffoit de l’argent dans la Vieille-Caftille , dont les 
principales Villes 8c Places s’emprefferent de le reconnoître, 
il envoïa la Reine 8c le Prince Don Jean fbn fils dans la nou¬ 
velle CalUUe avec l’Archevêque de Tolède , l’Evêque de 
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E.s d-Es- Palence, Pierre Gonçalez de Mendoza, Ferdinand Gomez -;-- 

d’Albornoz, & d’autres Seigneurs Caftillans & François,qui 
accompagnèrent la Reine & le Prince à lUefcas (ÿ^). . ^ •^3«7* 

Apres la Bataille de Najéra, Charles, Roi de Navarre LeVoi * 
qui etoit comme prifonnier à Boria, dit à Olivier de Mauny Nav*rre v* * 
qu’il étoit tems de le remettre en uberté ; mais Olivier lui ré- 
pondit qu’il ne le relâcheroit point fans rançon , parce qu’il Ôiivre7d" 
étoit prifonnier de guerre. Le Roi Charles convaincu de la 
cupidité de cet Officier, ufa de diffimulatiqn, & lui deman¬ 
da ce qu’il exigeoit, ajoutant que pour pouvoir le lâtisffiire^ 
il falloir qu’ils allaffent enlêmble à Tudéle. Olivier accepta la 
propofition , & mena avec un de fes freres le Roi Charles à 
cette Ville. Dès qu’ils furent entrés tous trois, le Roi fit fer-r 
mer les portes & arrêter fes deux condufteurs, dont l’un,qui 
étoit le trere d’Olivier, fut tvw fur le champ pour avoir vour 
lus’échapper.LeRoi fitenfuitèfignîfieràOSviefque^s’ilnenf 
voïoit ordre à Borja de rendre Flnfant ,,il paieroit de la vie 
fbn refus. Olivier ol^éit j majs les Bretons de Borja & de Ma- 
guallon fe fouleveten't à cette prppofition. Comme ils s’obftrl 

nerent à retenir l’Infant , le Roi de Navarre députa au Roi 

d’Aragon Garde SancKez , Prieur de Roncevau.x, pour le ■. 

prefTer de lui faire, rendre fon.fils , & luTdéclarer qu’il iroit 
l’enlever de Borja à force ouverte , s’il ne, poùvoit l’avoir 

autrement. L’Aragonnciis, qui ne voulpit point indifpofer lé • " 

Roi de, Navarre, fit dire auffi-td't aux Bretons 'dé Borja dè • - 

relâcher llnfant & le jeune Prince aîant 'alors recouvré là 
liberté, le Roi de Navarre renvoïa Olivier de Mauiiy {£)', 

Le Prince de Galles,qui avoir éprouvé & reconnu le raau- conren • 
vais caraftere de Don Pedre, Roi deCafiille, comprit qu’on ‘«re 
devoir faire peu de fond fur la parole de ce Prince; de forte qu’il' ? f 
fe trouva extrêmement indécis-, quqnd il apprit le? prépara- CaSeL”“”‘‘* 
tifs que le Roi Don Henri faifoif en France pour recouvrer la- 
Couronne. Dans cet embarias, il follicita les Rois' de Navàrré 
& d’Aragon d’envoïer des Députés à Tarbes , afin d’y déci¬ 
der avec Iesfiens,leaueldes deux Compétiteurs il étoit,à prp- 
posde fouteiiir.Les deux Roisyconfentirentjaïant égaleinent 


(5)Alb'son. 

♦ On ne voit point dinjFERRKRAS 

quel Aoit ce Prince , ni comment il fe 
tiouvoit prironnier ; maû on apprend de 
Mariana que eVtoit l'Infant Don Pedre, 


fîlldu Roi de Navarre, S oueléMonar^ 
que fon perel’avoit laiflV à'Borja.comme 
une (iirett; qu’il accomplirott fiddlemmt 
fe» convention» avec Olivier de Maunÿ ; 
ce qui paroît très probable. 
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■' - envie d’aggrandir leurs Etats, à la faveur des troubles dont la 

*""*0. ”* Caftille ayoit le malheur d’être agitée; mais tous les projets 
■jtfy. des hommes échouent contre la: volonté de Dieu. On décida 

dans ce Congrès, que l’on embrafleroit les intérêts de Don 
Pedre , Roi de Caftille, en cas qu’il remplît tous fes engage- 
mens, & donnât toutes les Seigneuries, Villes & Places qu’il 
avoir promifès avec quelques ibmmes d’argent ; qu’autre- 
ment on fè déclàreroit pour le Roi Don Henri, aux mêmes 
conditions qu’avec le Roi Don Pedre. L’Aragonnois cepen¬ 
dant infifta tort pour qu’on fe liguât par préférence avec Don 
Henri , parce qüe ce Prince CaltiUan lui avoir promis le 
Roîaume de Murde , & qu’il fè défioit toujours ou Roi ré¬ 
gnant. Outre ces raifbns qui étoient affez fortes pour le faire 
agir , il fe flatoit de pouvoir par ce moïen marier Dona Léo- 
nore & fille avec le fils aîné du Prince de Galles , ou avec ce¬ 
lui du Roi Don Henri, comme il le fit connoître dès-lors. En¬ 
fin tout fon but ’étoitde fe procurer le Roîaume de Murcie,& 
déménager des mariages pour fes filles, en cas même que le 
Prince oe Galles penchât pour Don Pedre,, Roi de Caftille. 
frtttntion* Dès que les Députés de Navarre & d’Aragon furent de re* 
SÈrdrax"*e- *» ^ l’autre Roîaume réfblurent d’en- 

voïer des Ambafladeurs aux deux Rois de Caftille, pour leur 
▼orifer un litt demander,de la part de l’Aragonnois, le Roîaume de Murcie, 
l’Ewt de Villéna, Alcaraz, Réquéna, Utiel,Moya,Cané- 
te, Cuença, Bétéra, Molina, Médina-Céli, Moron, Mon- 
taigu, Séron, Dége, Cifuentes , Biruéga, Pénas de San-; 
Pedro , Valde-Olibas, Salméron, Akocer, Paréja, Huéte, 
& Zorita de lôS Canes, avec tous les Villages qui en dépen- 
doiènt ; & de la part du Navarrois, les Provinces de GuipuP 
coa‘& d’Alava avec toutes leurs Places & Châteaux , Alfa- 
ro, Fitéro , Tudégen , Calahorra , Navarrete , Logrono , 
Trévino , Najéra, Briones, Haro, enfin toute la Rioja iuf- 
qu’aux Montagnes d’Oca. Comme ils n’oferent cepenqant 
fairè cette démarche fans la participation du Prince de Galles, 
ils lui en donnèrent avis ; Sc l’Anglois, qui étoit bien aife de 


* Tant d’attachement de la part du 
Roi de Navarre pour lee Angluis fut cau- 
fe en partie que le Roi de France ordon¬ 
na au Duc d’Anjou de faire faifir fous fa 
main la Baronnie de Montj«llicr qu’il 
aveit eddée au premier;cc qui futexdeu- 
(c le lÿ. de Mari de cette aon^e par Amd- 


dit de Baux, Sénéchal de Braupaire. 
ThJ. Je MomptL Cttté Note eft impor¬ 
tante pour l’intelligence d’un des articlea 
d’un Traité que les Rois de France & de 
Navarre firent à Vernon en tl7l. com¬ 
me j’aurai foin de le faire obferver. 
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voir fi Don Pedre, Roi de Caftille, rempliroit fes engage--—• 

fAOK», njens envers lui, différa quelque tems , fous différens pré- 

textes, de leur donner une réponfe pofitive. M<S7- 

Le Roi d’Aragon,étonné de la lenteur de ce Prince, fit tous 
fes efforts pour connoître lès véritables intentions, & lui en- 4 
voîa des A mbaffadeurs, avec ordre de folliciter la tenue d’un r.'»»* 
nouveau Congrès à Jacca ou à Ainfa, ou dans quelque autre 
endroit du Comté de Foix, afin de conclure une bonne Ligue. 

Ses Ambaffadeurs trouvèrent le Prince de Galles à Bour- 
deaux, où l’alliance entre l’Angleterre & l’Aragon fut lignée 
de part & d’autre. En cette même année , le Roi d’Ara- R^unton cfa 
gon réunit à perpétuité le Château d’Albarracin à la Cou- 

ronne (_A). . couronne 

Le Pape aîant appris par des Marchands Catalans mie l’on 
manquoit de Miniilres ae l’Evangile dans les llles Canaries pape la 

ë our Tlnllruftion & la converfion des Infulaires, écrivit aux «wvcnion de» 
vêques de Barcelonne & de Tortofe de faire en forte d’y onàri^**** 
envoier le plus de Prêtres qu’ils pourroient, foit Séculiers ou 
Réguliers (^). 

x-|o6. Au commencement de cette année, le Roi Don Henri Iç u«. 
préfenta devant le Château de Duénas proche de Palence ; 
oc lùr le refus du Châtelain de l’v recevoir, il l’alfiégea & le pim* 
força bientôt de fe rendre. De-là il pafla àla Villede Léon, Henri, 
qui fut contrainte de lui ouvrir lès portes *. A l’exemple de 
cette Place, la plûpart des Villes des Afturies le reconnurent, 
quoique d’autres reftalTent attachées au Roi Don Pedre; ce 

? ui caulà dans ces Mont^nes une guerre fan^lante entre les 
arrilàns des deux Rois. Don Henri alla de Leon infulterTor- 
dé-Humos, afin de s’allïirer de toute la Vieille-Caftille &du 
Roiaume de Léon. Quoique ce Château foit fort par fa fi- 
tuation, & que ceux qui en avoient la garde , le délendilTent 
avec valeur, il fut à la fin forcé de lè foumettre au Roi Don 
Henri, qui perdit dans une des attaques Don Bernard de Ca- 
bréra , Comte d’Offone. Etant palTé de-là à Rio-Séco, quel¬ 
ques Places des environs lui envoïerent leurs Députés pour 
le reconnoître. Il fe remit aulfi-tôt en route pour Illefcas, oii , 
étoit la Reine fon époulè, & envoïa devant unDétachement 
. avec ordre d’afliéger Buytrago qui tenoit pour le Roi Don 

Pedre. I.e Gouverneur de cette Place fit d’abord unevigou- 

i y<)ZüRITA. ] I * Marifina dit qu’elle fe rendit par 

.S) JlAXNauiUS. '.)’|«>R'i’^>liuo‘>-l<<ltmicrJourd’Avtil. , 
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'■ ■-— reufe réfiftance ; mais il prit le parti de la foumiffion, dès que g7 , p-E,: 
j.*c. °fut arrivé avec le refte des Troupes. '*“4*" 

1 )fi». Le Roi Don Henri fit enfuite avancer ion Armée vers Ma- ’ 
aHcT* toîê affiéger. S étant rendu en perfonne devant 

fi^e’de Toic- cctte Place , peu de tems après, un Laboureur de Léganes, 
appellé Dominique Muiioz , qui étoit alors dans Madrid, 

S romit de livrer aux Afliégeans deux Tourelles à la porte de 
loros. Cet homme n’aïant pas tardé à tenir parole, l’Armée 
de Don Henri entra dans la Ville, & le Roi défendit d’y com¬ 
mettre le moindre défordre, afin de gagner les Habitans par 
ce trait de clémence. Après la réduction de Madrid, le Roi 
Don Henri pafla à Illefcas , où il tint plufieurs Conleils de 
guerre, dans l’un defquels le fiége de Tolède fut réfolu. En 
confêquence le Roi Don Henri fc remit en marche , & fe 
préfènta devant Tolède le trentième jour d’Août, à la tête 
de mille Hommes d’armes, & d’un grand nombre de Trou¬ 
pes de Cavalerie & d’infanterie. Quoique Ferdinand Alva¬ 
rez de Tolède , qui y commandoit , eut avec lui fix cens 
Chevaux , & eût reçu un gros renfort d’Arbalêtriers que 
Garcie Fernandez de Villoche lui avoit amenés par ordre 
du Roi Don Pedre, le Roi Dori Henri jetta un pont fiir le 
Tage , & fit paflêr Ibn Armée de l’autre côté de la Rivière 
fans aucun obflacle. Alors il invertit & iêrra de près cette 
Ville, aïantune bonne provifionde vivres & beaucoup d’ar¬ 
gent pour païer les Troupes, par les foins de Ségovie, d’A- 
vila, de Palence, de Valladolid , de Léon, & de plufieurs 
autres Villes & Places. Pendant qu’il faifoit ce fiége, il en- 
voïa la Reine fa femme & l’Infant fon fils à Burgos, afin de 
contenir les Villes & Places qui s’éioient déclarées pour lui ; 
car le Roi Dofi Pedre avoit encore fous fon obéiflance Sérica, 

Berlanga, Viftoria , Logroiio, $alvarierra, & tout le rerte 
de l’Alava ; en Bifcaye, Saiht -Sébartien & Guétaria ; dans le 
Roiaume de Léon , Zamora ; la meilleure partie duRoiaume 
'de Galice ;*celui de Murcie} Séville-, Carmone, Xérez, & 
d’autres Places. 

Le Roi de Le Roi Doii Pédrc inftruit de tout ce qui fé paflbit, & fe 
M fo” monde, demanda du fecours à Mahomet, 

»u Roi Dm” Roi de Grenade, qui lui amena fix mille Chevaux & environ 
PLie, trente mille hommes. S’étant wint à ce Prince Mahométan 
avec quinze cens Chevaux & nx mille Fantaflins, il forma le 
projet d’alïïéger Cordoue. Les Habitans de cette Ville en fu¬ 
rent 
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Ski D-ts- informés, & firent dire à Don Gonçale Mégia, Grand- —- 

»AOM£. Maître de Saint Jacques, à Don Pedre Muniz, Grand-Maître h*c. ” * 
' de Calatrava^ & à Don Jean Alfonfode Guzman, qui étoient 
à Cazalla de la Sierra, de venir les aider à fe défendre. Ces 
trois Seigneurs fe rendirent aufli-tôt avec cinq cens Chevaux 
à Cordoue, où étoient déjà Don Alfonfe Fernandez de Mon-, 
té-Mayor, Don Gonçale Fernandez de Cordoue, Don Dié- 
gue fon frere, & beaucoup d’autres Seigneurs. Cependant le 
Roi Don Pedre & le Roi de Grenade s’avancèrent avec leurs 
forces vers Cordoue ; & Don Alfonfe Pérez de Guzman, fils 
de Don AlvarPérez de Guzman, aïant compris leur deflein, 

Ç ifla du Château de Hornachuélos à cette Ville avec quelques 
roupes , à la vûe des Mahométans, qui crurent que c’é- 
toient des gens de leur parti. 

Dès que les deux Rois furent devant Cordoue, les Maho- *'» ittaqMnt 
métans attatmerent la Ville avec tant de vigueur, que s’étant |nem 1 nt’'iT”* 
emparés de la Tour de la Calahorra & du vieux Château , viiie de Cori 
quelques Compagnies y arborèrent leurs Drapeaux. A cette 
vûe toutes les femmes fe croïant perdues, commencèrent à 
pouflerdes cris horribles. D’un autre côté, tous les Seigneurs 
& les Principaux de la Ville étant accourus au danger , fon¬ 
dirent l’épée à la main fur les Mahométans, les mailacrerent 
pour la plûpart, & chaflerent les autres : plufieurs même em^ 
portés par leur bravoure, fe jetterent du haut des murailles 

f iour pourfuivre lesfiiïards, & rentrèrent enfuite dans la Place. 

1 y eut à cette occafion de grandes réjouiflànces à Cordoue la 
nuit fiiivante; & les Grands-Maîtres firent réparer le mieux 
qu’ils purent les brèches qui étoient aux murailles , dans la 
crainte que les deux Rois ne revinlTent à la charge. On eut 
en eflFet le jour fuivant un nouvel aflaut à foutenir j mais on 
reçut les Aflaillans avec tant d’ordre & d’intrépidité, qu’on 
les repouffa, & leur tua beaucoup de monde. Les deux Rois 
relièrent encore quelques Jours à la vûe de Cordoue, jufqu’à 
ce qu’aïant perdu toute elpérance de réullir dans leur entre- 
prile, ils levèrent le piquet, & fe f^arent, le Roi Don Pedre 
fe retirant à Séville, & le Roi de Grenade à fa Cour. 

Quand le Roi Mahomet fut de retpur à Grenade, il fit ré- Hoftilinf» 
flexion que puifqu’il avoit fur pied un fi bon nombre deTrou- 
pes, il devoit s’en fervir pour tâcher de recouvrer quelques nadc fur 1» 
Places que les Mahométans avoient perdues. Ainfi il repartit 
pour la Frontière avec fon Armée, & alla infulter Jaëa, Les ^ 

Tome r. Eee 
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Habitans de cette Ville firent une fonie pour attaquer les Ma- p ~ , 
hométans dans leurs retranchemeos ; mais aïant été repoufles 
& contraints de fe retirer, les Ennemis les pourfuivirent, 
entrèrent pêle-mêle avec eux, & s’emparcrent de la Place. 

Les Citoiens qui purent échapper au glaive de ces Barbares, 
k réfugièrent dans TAlcazar ; & les Mahométans mirent le 
feu à la Ville & à toutes les EgÜfes , & détruilîreni la meil¬ 
leure partie des portes & des murailles. Ceux qui étoient dans 
l’Alcazar , voïani qu’il n’y avoit point aflez de vivres pour 
la fublillence de tant de perfonnes qui avoient cherché afila 
dans ce lieu , envoïerent des Députés au Rcâ de Grenade 
pour lui ofinr une groffe fomme d'argent, s’il vouloir les laiA 
fer bbres dans la Ville. Le Grenadin qui ne fouhaitoit rien au¬ 
tre chofe , accepta la propofition ; & après avoir reçu la 
fomme dont on croit convenu, il décampa, & s’avança vers 
CokIduc , à deflein de furprendre cette Place ;mais il trouva 
lesCordouoisfi bien for leurs g&rdes, qu’il n’ofa s’approcher.. 

Il pafia de-la avec toutes fes Troupes à la Ville d’übéda, qui 
fut emportée de force, mife à fac, & livrée aux flammes, 
tous les Chrétiens qui y étoient, s’étant retirés auparavant 
dans le Château, Après cette expédition , il tourna lès armes 
contre Andujar ; mais quoiqu’il l’attaq^uât viçoureufement, 
il fut fi bien reçu , qu’il ne pût s’en rendre maure. 

Pendant que toutes ces Places éprouvoient ainfi les hor¬ 
reurs de la guerre , le Roi Don Pedre’penfoit à en ranger 
quelques autres fous fon olsèiffance. Permadé qu’il étoit trop 
foible pariui-même pour pouvoir y parvenir, ilappellale 
Roi de Grenade h fon fecours. Le Grenadin étant accOüru 
promptement avec fes Troupes, entra dans Alatchéna, y fit 
feize raille Captifs tant hommes que femmes & enfans, & re¬ 
couvra enfin toutes les Places fic Fortereflès qui avoient été 
conquifes par le Roi Don Pedre, & ^ étoientTaron, Har- 
dales, le Burgo, Caueie , & lus Cuevas. Il fournit en outre 
Belmes, Cambil & Alhaar, commettant par tout de grandes 
hoftilités en Andaloufic. 

Le Roi Don Henri continuoit cependant toujours le fiége 
de Tolède , ferrant cette Ville de près tant par le pont de 
5 aint Martin que par le pont d’Alcantara, & entretenant des 
liaifons fecrettes dans la Place. Plufieurs Citoiens oui avoient 
réfolu d’introduire les Aifiégeaas, s’emparèrent aune Tou¬ 
relle dons laquelle ds firept entrer quelques foldat» de Don 
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Henri avec fon Etendard. A cette nouvelle, la Garnifon de-7-~ 

la Ville accourut; & aiant mis le feu au pied de laTourelle, ”* 

les Soldats, qui s’y étoient établis , furent contraints de lê re- *»**• 
tirer. Les Habitans ôterent enfuite la vie à quelques-uns d’en-* 
tre eux qu’ils foupçonnerent d’avoir deffctn de donner entrée 
aux Affiégeans.Don Henri perdant alors toute efpérance de 
prendre cette Ville autrement que par force , fit battre les 
murs de la Place avec les machines de guerre en u(àge dans 
ce tems-là , & tâcha de s’emparer des deux Ponts. LesTolé^ 
dains qui craignoient d’étre forcés par le Pont de Saint Mar¬ 
tin , en détnnfirent la grande arche, & firent demander un 
prompt fecours au RoiDon Pedre. 

Victoria , Salvatierra, Logrono , & d’autres Villes étoient Logrofio & 
dans, le même tems également tourmentées par les Navarrois *'■% 

& par les Tfoupesque le Roi Don Henri avorent laiffées dans livrent au Roi 
ces Quartiers.Elles firent fçavoir au Roi Don Pedre ce qu’elles ^ Navaire. 
fouffroient, quoique le Comte DonTello lê fût rangé de fon 
côté, & le prièrent de leur faire connoitre là volonté. Le 
Roi Don Pedre leur fit réponlê de lê Ibumettre plûrôtà Don 
Henri qu’au Roi de Navarre, & écrivit à ce fujet au Comte 
DonTello; mais le Comte les engagea de fe Kvrer au Na¬ 
varrois , qui y mit à l’inftant de bonnes GamHbns , avec 
lefqaetles les Troupes du Roi Don Henri eurent quelque 
choc (^)s • 

Le 29. de Juillet, le Roi Don Henri donna Médina-Céli à Ereaion * 
Don Bernard de Foix, avec le titre de Comte (S). '' 

Au mois de Février, quelques Compagnies Fraoçoilês fi- pour BemarJ 
rent une incurSon en Aragon du côté de Valdë-Atana, & 
faccagerent tout ce Terrkmre. L’Aragonnois croïant que ces quciquncô'm! 
hoftiütés fe commettoient par ordre du Roi de France, en- 
vo'iaà la Cour de ce Monarque pour s’en inltruire ; il y fit en 
même terns demander les cens mille florins qui lui étoienC dûs 
pour la Seigneurie de Montpellier, & des Troupes pour foire 
la guerre aux deux Princes qui prenoient le titre de Rois de 
Caftille , en cas qulls ne voululTent point remplir envers lui 
leurs engagemens. J’ignore quelle ftit la réponlê du Roi de 
France ; le m’imagine feulement qu’elle ne fut pas favorable, 
à caufe des promeflês qu’il avoir faites au Roi Don Henri. 

Quoi qu’il enlbit, les Compagnies Françoifes entrerentdans 

1J (B) Li Charte de cene D<.iutioa. 

vE e e ij 


AxaSA St. les aucrct. 
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--le Comté de Pailhas, & s’y portèrent à de lî grands excès 

"fc.” * Pedre, Roi d’Aragon, & l’Infant Don Jean furent ïacmi. 

1368. contraints de raflêmbler leurs Troupes pour les .chafTer de 
leurs Etats (A). 

Nouveaux La Sardaigne donnoit alors bien plus d’inquiétude au Rot 
d’Aragon. Mariano d’Arboréa s’étoit empare de Cinco-Igle- 
fias &de San-Luri, & avoir fournis prefque tout le refte de 
rifle ; de forte que tout le Pais couroit beaucoup de rifique , 
fi l’on n’y envoioit pas un prompt fecours. Pour remédier à 
im mal n preflânt, il fit équippcr fa Flotte , y embarqua de 
bonnes Troupes , & l’envoia de Catalogne en Sardaigne fous 
la conduite ae Don Pedre de Lune , Seigneur d’Almonacid. 

Don Pedre arrivé heureufoment en Sardaigne , prit terre, fe 
joignit aux Compagnies de Don Béranger Carroz & aux au¬ 
tres qui étoient dans l’Ifle, & marcha contre le Juge d’Ar¬ 
boréa , qui ne jugeant pas à propos de l’attendre, fe retira 
avec fesTroupes à Oriftan, où il fut fuivi & afliégé. Quel¬ 
ques Troupes de l’Armée d’Aragon s’étant alors débandées, 
le Juge d’Arboréa qui en eut avis & qui apprit en même 
tems que le Camp des Aragonnois étoit mal gardé, fit une 
vigoureufe fortie à la tête des Soldats qu’il avoit à Oriftan , 

& prit les Roïalifies au dépourvû, de maniéré qu’il les maf- 
fiicra & les tailla en pièces : Don Pedre de Lune périt dans 
cette aélioB avec Don Philippe fon frere & plufieurs autres 
Seigneurs, & tous les autres turent faits prifonniers. Le Roi 
d’Aragon n’eut pas plutôt appris cette trille nouvelle , qu’il 
envoia ordre à Don Béranger Carroz de fe jetter dans Sacer, 
afin de conferver cette Place. Olfo de Prochita & François 
Averfe ordonnèrent aulTi aux Vaiflêaux qu’ils avoient, d 
, porter à Alguéri du bled dont ils avoient un grand befoin 
Don Martin, Le II. de Juillet, le Roi d’Aragon fit Don Martin fon fils 

Comte de Béfelu (Q. 

Corote’de Bé- Pendant que le Roi Don Henri étoit occupé à faire le fiége 140?^ 

**'“• ^ de Tolède, il reçut une Ambalîàde que le Roi de France lui 
Ligue droite cnvoïa , à l’occafion de la guerre qui s’étoit allumée de noa- 
entre les Cou- veau entre Ics François & les Anglois, On renouvella l’al- 
liance entre les deux Rois , pour eux , pour leurs enfans & 

Trance. pour leurs Succefleurs à la Couronne, « on convint même 
que jamais le Souverain d’un des deux Etats ne pourroit feire^ 

j,| (C)ZüIllT 4 . 

C^lZuEiTA, Axai*». M 
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p'eT. la Paix avec les Ennemis làns le confentement de l’autre. —' 

rAGKi, L’Ambaflàdeur promit aui&ÿ.de la part du Roi de France ion ^ 

'•i .*1°/* Maître, un renforî de fix cens Lances que Bertrand du Guef-' 
clin devoir bientôt amener j après quoi il prit congé du Roi 
Don Henri, & s’en retquma. 

Le Roi Don Pedre , qui fe déficit de tout le monde & de Dirpoiitio» 
toutes les Villes & Places qui tenoient pour lui, enferma dans ^i’caftiu 
Carmone tous iès enfans;, à l’excepripn de deux de (es filles u, pour fecou- 

3 u’ij[ avoic données en otage aux Anglois. Réfolu cependani; "'Tolede. 

e faire tête à Don Henri Ion frere , & de! lècourirTolède,, 
il Ce mit en Campagne avec les Troupes qu’il avoir déjà , & ^ -t 

f afla de Séville à Alcantara , pour recevoir celles de Don ^ 
érdinand de Caftro & de fes autres Partifans. Il fit alors ar-r 
rêter Don Diégue Padilla gui s’étoitdpçlaré pour Dop Henri^ 

& i’enyoïa priibnnier du Château d’Alcala de Guadayta. 

Après avoir été joint par Dpn Ferdinand ,de Câftrô, il rei 
tourna à Séville, à deuein, de marcher enfuite au fecours. dq 
Tolède. Trop foiblp encore boi^ tenir la Campagne contrq 
fon Compétiteur , il demanda quelques Troupes au Roi dg 
Grenade, qui lui ep envoia avec pl^fir. Des qu’elles furent 
arrivées, il partit avec & avèc les Régjmens dé Séville, 
de Carraohe, de Xétez & d'pçîja ; 5c prenant-ifa'route pai: 

Câla'trava ,il alla à Alcaçà^pourfè renforcer des Troupes du 
Roïaume dé Murcie, qui .cbnnnubit de lui être attaché. 

. On donna avis de toutes Tes démarches au Rpi Don Henri, Le Roi Do» 
qui tint fur le champ uqigrand Çonlèil de guerre , dans le-: 
quel' il fût réfolu, après une mûre délibération , qu’dn laifTer 
toit au fiége deTqléde fix cens CJiévalix 6c un oon Corps 
D’Infanterie, fo.us les ordres de l’Archévï^que dé cette Ville , 
de Pierre Gonçàlez de Mendoza, de Ferdinand Ferez d’Ayar 
la, Sc de Diégue Garcié dé Tolède , 8c qu’on Iroit avec la 
meilleure partie de l’Armée comliattre 'le Roi Don Pedrè , 
âvant.que,ce Prince eût raïTemblé'toufes fés forpes., En con- 
féquence le Roi Don Henri envoïa ordre 3Ü Gfahd-Màîtrè 
de Saint Jacques , à Don Jèân Alfôhïe de Guzman ,' 'â Djpjji 
AJfonfè Fernandez de Monté-Mayor , âiDon Gon.çale Fer¬ 
nandez de Cordoue, 8c à Don Egas dé lui amener,leursTrou- " ' ' * . 

pes. Bertrand du Guefclih étant arrivé dé France fur ces en^ 
trefâites aveq les. fix cens ^nces , le Roi Don Henri 
de Tolède avec ibn Armée , (cüli^ent au fiégé 16^ 

Troupes dont on.'étoû convenu., Arrivé à Orgas |ilfutqpinl. 
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'■ -par celles du Grand-Maitre de Saint Jacques, & par d’autres 

"Vc.** d’Andaloufîe. Il continua de-là fa marche , & fit même 
le plus de diligence qu’il put, fur et quïl apprit que le Roi 
Don Pedre éroit déjà à Montiel, Sc avoitqifperle fesTrou-' 
pes dans les Places des environs. Dés qu’il fut prodie de Mon¬ 
tiel , les Sentinelles que le Commendeur de ces Quartiers 
avoq placées, firent des feux, & avertirent par-là de fon ar¬ 
rivée. Sur le champ le Commendeur en informa le Roi Don' 
Pedre, qüi crut oue c’étoient les Troupes du Grand-Maître 
de Saint Jacques & dcDon Affonfe de Guzman. 

Il le combat, La même nuit le Roi Don Henri prépara lès Troupes pour 
viflofre!" * furprendre de grand matin le Roi Don Pedre. Le dernier en- 
voïa cependant à la découverte quelques Batteurs d’eftrade, 
& manaa les Troupes ou’il avoir logées dans les Places cir- 
convoîfines. Les tavaliers qui étbient allés reconnoître la 
Catïçagne, retournèrent à route bride, & lui rapportèrent 
que le Roi Don Henrî approchoit avec fon Armée. Sur le 
champ le Roi Don Pedre prit les armes , & mit fes Trou- 

S es en ordre de bataille, il s’étoit à peine difpofé au com¬ 
at , qu’il fut affailU par le Roi Don Henri, dom les Sol¬ 
dats montrèrent tant de valeur, mi’ils cuDbàterent & mirent 
en fuite les Ennemis au premier cnoc. OnpourfuivitlesMa- 
hométans de Grenade , qui furent malTacres pour la plûpait; 
& le Roi Don Pedre fe retira avec plufieurs de fes gens dans 
le Château de Montiel, n’aiant cependant perdu que peu de 
monde, parce que la meilleure partie de fes Troupes ne put 
fe trouver à l’aoion, & s’enfuit dès qu’elle- fçut la déroute : 
cette Bataille fe donna le quatorzième Jour de Mare ; & la 
vifloire ne coûta qu’un feul homme au Roi Don Henri. Don 
Martin Lopez de CÎordoue, qui étoit àBaéza, & ^i amenoit 
un Régiment au Roi Don Pedre , n’eut pas plûtot appris la 
dilgrace de ce Prince, ^’il retourna à Carmone oü étoiefit 
les enfanS du Roi, ôc s’y enferma avec huit cens Chevaux, 
un grand nombre d’A^Iêmers , & une boUne provifion de 
vivres. j 

T.ciioiDon Dès c^ue le Roi Don Pedre fê fiit réfugié dans le Château 
Pedre riche de de Montiel, le Roi Don Henri fit faire tout autour de la Place 
Cuuuiof'' “P pierre très-élevé, afin mi’il ne pût pas lui échap- 

g T. Comme on manquoit tfeau dans le Château , le Roi 
on Pedre fit offrir à du, Guefelin par Men Rodriguez de 
Sanabria, douze cens mille’Piltoles avec Soria , Almazan, 
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i«« CE». Atiença, Montaigu, Dége & Moron , s’il vouloit lui &cili- -;- 

vAGMt. ter le moïen de fe fauver. Du Guefclin qui s’étoit aj^rocbé 
de la muraille pour parler à Men Rodriguez , répondit à ce 
Seigneur, qu’il ne pouvoir accepter la propofition , parce 
qu’u fervoit dans cette guerre le Roi de France fon Maître y 
en faveur du Roi Don mnri. Cependant Men Rodriguez 
aïant ajouté qu’il pouvoir réfléchir fur cette affaire , & lui 
rendre enfuite réponfe, du Guefclin le lui promit, & alla fur 
le champ confulter Olwer de Mauny & les autres Seigneurs 
François. Tous ceux-ci lui confeillercnt de ne rien faire au 
préjudice des intérêts du Roi Don Henri, & de donner au 
contraire avis de tout à ce Prince. En conféquence du Guef¬ 
clin fit part à Don Henri de la converfation q.u’il avoir eue 
avec Men Rodriguez. Le Roi Don Henri lui fçut grand gré 
de Ci conduiite ^ & lui dh qu’il Im donneroi;; toitt ce que le 
Roi Don Pedre lui avoir fiiit bfi&ir, & même heajacpup plus, 
pKHirvù qu’il fît en forte d’attirer à ia tente léRbi Don Pedre, 
fous prétexte de vouloir lui procurer le moïen de s’échapper, 

& l’avertît dès que ce Prince s’y Ibroit rendu. Quoique cette 
propofition ne rut point du goût de Bertrand du Guefclin , 
qui trouvoit qu’un pareil procédé étoit indigne de lui, fes 
parens & fes meilleurs amis le preflerent de l’accepter, en lui 
reprélèniant que par-là il mettroit fin à la guerre, & retour¬ 
neront riche en France. ... ■ C' 'A 

Du Guefclin vaincu par leurs follicitations, répondit donc Sa fin mp- 
à Men Rodriguez que le Roi Don Pedre pouvoir fonir de 
Montiel, engageant fa parole de le mettre en fureté. Ainfî 
le Roi Don Pedre, qui fe voïqit fur le point d’être obligé de 
fe rendre , faute de vivres & d’eau, ce qui avoit faitdélerter 
laplûpart de ceux qui s’étoicnt enfermés avec lui dans cette 
Place, fortit de nuit du Château, & pafla à laTente de Ber¬ 
trand du Guefclin. Le Roi Don Henri en fut averti fur le 
champ ; & comme il étoit tout prêt & tout armé , il le ren¬ 
dit aufli-tôt à laTente de Bertrand, accompagné d’un bon 
nombre de Soldats. Pendant ce tems-là, le Roi Don Pedre 
votant que Bertrand du Guefclin tardoit à fe mettre en de¬ 
voir de lui tenir parole, foupçonna quelque trahifon, & vou¬ 
lut remonter à cheval ; mais un de ceux qui étolent avec 
Bertrand du Guefclin, l’en empêcha. Au même inflant , le 
Roi Don Henri entra ; & dès qu’on lui eut montré le Roi 
X>on Pedre, il s’approcha de lui, oc lui porta un coup de dague 
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—: au vîfage. Enfin le Roi Don Htnri fécondé de fes gens , fit i„ „-£^ 
" J. c? ” * plufieurs autres faleflutes au Roi Don Pedre, qui expira fous 
*}«s. les coups le vingt-troifiéme jour de Mars. I^s Hiftoriens ra- 
content de diffa-entes maniérés la mort de ce malheureux 
Roi, de forte qu’il n’eft pas facile d’en fçavoir au jufte les cir- 
conftances. Aycda les rapporte, en faifant ufage de l’expref- 
fion, on dit, comme pour annoncer une opinion vulgaire. 

Or, puifque cet Ecrivain n’ofe rien aflurer à ce fu/et, quoi¬ 
qu’il fut contemporain du Roi Don Pedré, il fuit qu’on peut 
encore moins s’en repofer fur les autres Auteurs qui n’étoient 
point de ce tems-là (A). 

Son portrait Qüoi qu’ü en foit, la Prophétie de Saint Dominique de la 

ft fej epfaoj. Chauffée s’accomplit ainfi en la perfpnne de Don Pedre, qu» 
fût tué à l’âge de trente-cinq ans & fept mois : on porta fon. 
corps au Château de MontieU Ce Rôi fût un cruel ennemi de? 
la clémence, peu fournis au Saiht Siège, cxtrêrnement rufé, 
défiant, fenfüel , 'Sf fi avare, qu’âpre fa mort on' trouva à 
Séville , à Almodovàr & ailleurs cent cinquante millions en’ 
efpéces d’or & d’argent, outre un trélbr immenfe de pierres 
precienfès, de perles, de bagues d’or & d’argent, de pièces 
d’étoffe d’br,' oc dç’ljtiantité d’aütres effets d un grand prix. 

Il.laiffa de Dona Mane de Padilla,Dona Béatrix, Dona Con-t 
ftance & Doita IfàbeHe ; de Doiia Jeanne de Caftro, Don 
Jean ; & de Dona. Ifabelle , Gouvernante de l’Infant Don 
* • ■ Alfbnfe, Don Sanche & Don Diégue. 

Pluiieurj Soi- Dès qiic le Roi Don Pedre fut mort, on arrêta Don Fer- 
afanjfottt''arI PC Caftro, Mcn Rodriguez, Diégue Gonzalezd’O- 
iMs. ° viédo , & tous'les autrës qui etoienf venus au Camp avec 
lui} & ceux qui étoientdans le Château ,fè rendirent au Roi 
Don Henri, à qui ils remirent aufii une groffe (brame, d’ar- 
ToWde & Rent que fon frere avoit dans cette Place. Au bruit de cet 
fiatra Viiicj événement, Murcie, Séville, & les autres Places qui tenoient 
au ^r'oon Pedre, proclamèrent Don Henri, & To- 

Hcnri. Plu- léde fe rendit à l’Archevêque Don Gomez Manrique. En 
vJent auRoi Andaloufie, Carmorte, oùétoitDon Martin, ne voulutpoint 
d^îragwi "reconnoître le Roi Don Henri. Molina &Ré<niéna fe livre- 
ceiui de Por- rent à l’Aragonnois; & Ciudad-Rodrigo, Lédefina, Alcan- 
tara , Valence d’Alcantara , Zamora , Tuv, la Corogne, 

Saint Jacques, Lugo, Orenfè, le Padron, feayona, Salva- ' 

(y<)AYAiA, Frotssard, don] Itagene, Don Rodrigue San- j 

Faej.0, Don Azfonse de Car-I |ch£z. 

* tierra, < 
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tierra, & d’autres Villes & Places à Don Ferdinand, Roi de , 
Portugal. Quelques Seigneurs & d’autres perfonnes de la " j.*c. ” * 

S remiere Noblelle de Caftille fe retirèrent même auprès du 
ernier, fous prétexte que ce Roïaume lui appartenoit légiri- dernier \ u 
mement,parce que cePrince étoit petit-fils de Doua Béatrix, 
fille de Don Sanche le Brave , Roi de Caftille , & femme de ’ 

Don Alfonfe IV. Roi de Portugal. 

Cependant le Roi Don Henri partit de Montiel pour Sé- Le RoiDoa 
ville ; & s’étant préfenté devant Carmone , il fit des offres j,*T^ 
très-avantageufes à Don Martin Lopez, pour l’engager à lui léde , & re¬ 
remettre la Place. Ce Seigneur aïant rejetté toutes fes propo- q°^ni'ru/'(e 
fitioris , le Roi laiffa pour commander dans ces Quartiers le Roi d’Aiv, 
Grand-Maître de Saint Jacques , Don Jean Alfonfe deGuz- 6°“* 
înan,&: Don Alvar Pérez de Guzman,avec debonnesTrou- 
pes , & paffa enfuite à Séville. Il y fut reçu avec de grandes 
acclamations de joie, & il y trouva de greffes femmes d’ar- 

§ ent, tantde celui que le Roi Don Pedre yavoit amaffé, que 
e celui qui étoitentre les mains desReteveurs &Tréforiers. 

Prévenu que pour s’affermir fur le Trône, il falloir qu’iln’eût 
rien à démêler avec le Roi de Grenade, il envoïa propofer à 
ce Prince Mufulman uneTréve de quelque tems ;maisMaho- 
met,qui avoir été fi fort attaché au Roi Don Pedre, ne voulut 
point y confentir. Après avoir fait inutilement cette démar¬ 
che , il mit la Frontière dans le meilleur état qu’il lui étoit pof- 
fible , 8: alla à Tolède, où il trouva la Reine là femme & 
l’Infant Don Jean. Il envoïa de-là à Réquéna & aux Frontières 
deValence un bon Corps de Troupes fous les ordres de Pierre 
Gonçalez de Mendoza & d’Alvar Garcie d’Albornoz. Ces 
deux Généraux arrivés à Réquéna, ne tardèrent pas à s’em¬ 
parer de la Ville ; la plûpan des Valenciensqui en avoient la 
carde , furent maffacrés, & les autres contraints de fe retirer 
dans le Château, où on les tint affiégés , jufqu’à ce que des 
Troupes de Valence étant venues à leur fecours , ils fortirent 
de la Fonereffe, & s’en allèrent avec elles (^A). 

DonFerdinand,RoidePortugal,faifoitdefoncôtédq,grands Lime* du 
préparatift de guerre par terre & par mer , pour chaffer le 
Roi Don Henri des Etats de Caftille, dont il prenoit lui-mê- de Grenede 
me le titre de Roi, faifant battre monnoie aux Armes de Por- ^nf’^cef^" 
tugal & de Caftille, accordant des Privilèges confifquant de CiftiUe. 
dans les Places qui s’étoient livrées à lui, les biens de ceux 
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qui étoîent attachés au Roi Don Henri, & comblant de bien¬ 
faits tous fes Partifans. Pour fe rendre plus redoutable, il re¬ 
chercha contre le Roi Don Henri l’alliance du Roi de Gre¬ 


nade , qui confentit volontiers de joindre fes forces aux fien- 
nes. 11 penfa aufli à fe liguer avec l’Aragonnois, vers lequel 
il députa à cet effet trois de fesConlèillers,appellésBaIthazar 
de Spinola, Alfonfe de Burgos, & Martin Garcie, avec or¬ 
dre de demander en mariage j>our lui au Roi d’Aragon, l’In¬ 
fante Doha Léonore. Le Roi Don Pedre écouta ravorable- 
ment fes propofitions, & envoia en Portugal, pour tout ré¬ 
gler , Jean de Villa-Ragut avec les pouvoirs néceffaires. Son 
Ambaffadeur ne fe fut pas plûtôt rendu à Lisbonne, que l’on 
conclut le Traité de la Ligue, aux conditions fuivantes : Que 
l’Aragonnois feroit la guerre au Roi Don Henri,& que le Por¬ 
tugais lui païeroit durant fix mois quinze cens Lances ; que 
le Roi d’Aragon auroit des Etats de Caftille, le Roïaume de- 
Murcie, la Seigneurie de Molina , Réquéna, Utiel, Moya, 
Cahete, Cuença, Médina-Céli ,Almazan, Soria,& Agréda, 
avec toutes leurs dépendances; & que pour lùreté de l’exécu¬ 
tion de ce Traité, il retiendroit en étage Don Jean Alfonfe, 
Comte de Barcelos, Martin Garcie & Balthazar de Spinola, 
Ôcdonneroit au Roi de Portugal le Château d’Alicante *. 

Irmptîon Ja Après qu’on eut figné ce Traité, le Roi Don Ferdinand 
"'"Jï f paffa en Galice, & fe rendit à la Corogne, où il fut reçu de 
«n Oiiice. Jggjj Fernandez And^o. Dans le même tems, quelques Sei- 

S jneurs Portugais & Caftillans allèrent avec leurs Troupes in- 
ulter le Château de Montérey, qui fut forcé de fe rendre , 
après une vigoureufe réfillance. 

Colite Le Roi Don Henri,qui étoit à Tolède, aïant appris que le 
P Ro» de Portugal étoit entré en Galice, marcha contre Za- 
ortu- gygç fesTroupes & celles de Bertrand du Guelclinj 
mais fur les avis qu’on lui donna du rifque que couroit la Ga¬ 
lice, il paffa dans cette Province avec fon Armée, s’avançant 
vers la Corogne. Don Ferdinand, Roi de Portugal, fut averti 
de fe marche ; & ne fe croïant pas en état de pouvoir faire 
tête au Roi Don Henri , il laifla à la Corogne Don Nune 
Freyre avec quatre cens Chevaux , & retourna par mer fur 
une Galère à la Ville de Porto. Comme on ne tarda pas à ap¬ 
porter au Roi Don Henri la nouvelle de fe retraite , ce Prince- 


• lld! fille de ce Tas,i fu Muiaiu feutl’uuife 1370^. 
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Quitta la route de la Corogne, & fondit en Portugal à la tête ^ v 

»Aci«*. de fon Armée. Il commit de grandes hoftilités, oc s’empara 

facilement de la Ville de Brague, qui n’étoit point en état de *1®?- 
défenlê. De cette.Place il tourna fes pas versGuimaraëns,oii 
beaucoup de Seigneurs Portugais s’etoient raffemblés. Il aA 
fiégea cette Ville, & l’attaqua vigoureufoment ; mais elle ne 
fe défendit pas avec moins de valeur. Dans le même tems , 

Don Ferdinand '.de Caftro, qui étoit avec le Roi Don Hen¬ 
ri , & feulement gardé à vûe, entra dans la Place. Sur la 
nouvelle du fiége de Guimaraëns , le Roi de Portugal en- 
voïa défier le Roi Don Henri ; & le dernier lui fit réponfe 
qu’il l’attendoit avec fes Troupes pour le combattre , tou¬ 
tes les fois qu’il fe préfenteroit } mais comme le Roi de 
Portugal tarda à venir , le Roi Don Henri, dont la préfence 
étoit nécelTaire en Caftille, leva le fiége & fe retira. En s’en 
retournant, il prit Vinaes, Zéda, Bin, Otéro de Miranda , & 
enfin le Château de Bergança, où il mit de bonnes Garni- 
fons , après quoi il palTa à la Ville de Toro. Il envoïa de-là 
quelques Troupes en Galice & en Andaloufie, où il tenoit 
toujours Zamora invertie. Le Roi de Portugal, qui avoit ce¬ 
pendant raflemblé quelques Troupes pour fecourir Guima¬ 
raëns , aïant fçu que le Roi Don Henri s’étoit retiré en Caf¬ 
tille , les dilperfa fur la Frontière ; ce qui fit murmurer les 
Portugais. 

Pendant ce tems-là, les Portugais firent plufieun incur- !•« Poft» 
fions en Cartille. Gilles Fernandez, qui étoit à Yelves, entra f/n’ diverfei 
dans ce Roïaume à la tête de cinq cens hommes, & défola hortiiités fur 
tout le Dirtrift de Médellin, où il enleva beaucoup de Bef- 
tiaux, & fit un grand nombre de prifonniers qu’il emmena en 
Portugal. Imm^iatement après, Gonçale Mendez&lemê- 
me Gilles Fernandez fe jetterent fur le Territoire de Bada- 
joz , & eurent avec lesHabitans de cette Ville,qui marchè¬ 
rent à leur rencontre, un rude choc, dans lequel la perte fût 
prefque égale de part & d’autre : Ferdinand Sanchez, un des 
principaux de Badajoz , fut du nombre des Cartillans qui pé¬ 
rirent dans l’aftion. Don Jean , Infant de Portugal, fit auflî 
une irruption du côté de Badajoz , portant partout le fer 
& le feu ; mais comme il reconnut qu’il ne lui étoit pas poA 
fible de prendre cette Place , il fe retira. Gomez Lorenço, 
qui commandoit du côçé de Ciudad-Rodrigo , s’empara de 
Saint Félix des Galiciens, d’Hinoja & de Zerralbo. La Com- 
F f f ij 
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iBune deLédefma voulut recouvrer la première de ces trois 
Places } mais elle fut défaite par Ruiz Portocarréro. Les tAost. 
Caftillans ne s’oublioient point pendant ce tems-là } ils firent 
contre les Portugais plufieurs amons éclatantes, qa'EJouard 
Nunei , qui eft le garant de tout ceci , a paffé fous filence. 

Il y eut à Lisbonne fur ces entrefaites un grand incendie qui 
bixda plufieurs rues , & dans lequel on perdit & on vola 
beaucoup d’effets. 

Diffircntes Don Pedre, Roi d’Ara^n, inquiet des affaires de Sardai- 
*'“rehes du gne , envoïa à cette Ifle Don Béranger Carroz, Comte de 
Quiéra , pendant qu’il le dilpofoit à y pafler en perfonne ; 
voîage pour lequel il fit équipper fa Flotte , & arborer l’E¬ 
tendard Roïal, dans l’efpérance de pouvoir par-là plus faci¬ 
lement lever des Troupes, & obtenir les lècoursdontil avoir 
befoin pour la guerre. Ce fût alors que Don Pedre, Roi de 
Caffille , aïant été tué, Molina lui fut livrée par Garcie de 
Véra , & Canete par Alvar Ruiz d’Efpéjo : Réquéna fe 
rangea auffi dans le même tems fous fon obéilTance, avec 
toutes fes dépendances. Il avoit fait prier le Roi Don Henri, 
par rArchevêque|de Saragoffe & le Châtelain d’Aropofta,de 
ne point rendre la liberté à Don Jayme, Infàntde Majorque, 
quelque fomme que l’on pût propofer pour fa rançon, parce 
qu’il craignoit que ce Prince ne coritra«ât d’autres alliances, 
cc n’entreprît de recouvrer les Etats de fon pere. Cette ap- 
préhenfion fut caufe qu’il crut devoir différer fon voîage de 
Sardaigne j & il fut fortifié dans cette penfee par les menaces- 

Du Guef- <^6 Bertrand du GuefcKn, qui non content de refùfer de l’ac- 
din répété compagner en Sardaigne, quoique le Monarque Aragonnois- 
Se?^!S de P^'' ^ Vicomte de Rocaberti de gros ap- 

Molin». pointemens , lui déclara qu’il étoit réfolu de retourner er» 

France chercher des Troupes, avec lefquelles il fe mettroit; 
en poflefiSon de la Seigneurie de Molina, dont le Roi d’Ara¬ 
gon s’étoit emparé. Bien plus, pour cette derniere raifon, le 
Roi d’Ar^on chargea l’Infànt Don Jean de raflembler toutes; 
les Troupes de Catalogne , & de fortifier les principales- 
Places de ce Comté. 

B rejette la Après que les Caftillans eurent recouvré Réquéna, le Roi 

StreoŒ ”0- Henri, qu’en vertu des anciens; 

ail? ““P'®" Traités, il avoit plus de droit que Bertrand du Guefelin fur 
la Seigneurie de Molina y & qu-’ainfî il folloit remettre ladé- 
cifion de cette affaire à quelques Prélats, Biches-boouafsâc 
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Seigneurs, au jugement defquels on s’en tiendroit ; mais du-;~-— 

»Ao»i. Guefclin , bien loin d’accepter ce parti, protefta toujours 

qu’il prendroit des mefures pour ravoir Molina. > 

Le Roi Don Henri prelloit cependant vivement le Roi Le Roi d*A. 
d’Aragon de conclure le mariage de l’Infante Dona Léonorej 
mais fAragonnois refufa toujours fon confentement, protef- rente* »Uua« 
tant qu’il ne le donneroit jamais, jufqu’à ce qu’il eût le Roïau- “*• 
me de Murcie & les autres Places (font ils etoient convenus 
parles anciens Traités. Comme le Roi Don Henri ne voulut 
point entendre à cette demande, tant pour ne rien aliéner de 
ce qui appartenoit à la Couronne, que parce que le Roi d’A¬ 
ragon avoir violé fes engagemens ; celui-ci rechercha l’al¬ 
liance de Don Carlos , Roi de Navarre, lui propofant une 
reftitution réciproque des Places qu’ils s’étoient pris l’un à 
l’autre ; mais cette Ligue n’eut point lieu, à caufe de la guerre 
qui s’étoit rallumée entre les Rois de France & d’Angleterre, 

& (jui obligèrent la femme du Navarrois de pafler dans le pre¬ 
mier de ces deux Roïaumes *. U fit les mêmes démarches au- 

E rès du Roi de Portugal, & envoîa en Angleterre des Am- 
afladenrSjpour fe liguer avec le Roi de cette Ifle & le Prince 
de Galles, fous prétexte de vouloir faire la conquête des 
Etats de Caftille. Les deux derniers y confentirent volontiers j 
& pour ferrer les noeuds de cette alliance, on traita du ma¬ 
riage du Duc de Lancaftre avec Doha Jeanne , Infante d’A¬ 
ragon. Don Jean de Villa-Ragut pafla enfuite, partjrdredii 
Roi d’Aragon , û Grenade, où il conclut une Ligue avec le 
Roi Mahomet j ^ès quoi il alla à Fez en faire autant avec le 
Souverain de ce Roïaume. Pendant ce tems-là , le Roi Don 
Pedre,aïant fçu que les Troupes Caftillannes s’approchoient 
des Frontières d’Aragon, fit fortifier les Villes les plus pro¬ 
ches de Caftille & de France, parce que les Rois de ces deux 
Etats, étant ligués enfemble, il avoit egalement à craindre de 
k part de l’un & l’autre {A)^ 

Pierre de Lufignan, Roi de Chypre, étant mort, fe Roi Piene”e Lu- 
Don Pedre envoia une Ambaflade à la Reine veuve, pour lui . Ro»! 

faire des complimens de condoléance. CesAmbafladeurspaf- 

(>^) ZuRiTA- y qui étoît arors-RégenteduHoïaume^Iui 

♦Mariananeparlepomt Jccertedémar- tcfticua les Villes “de Salvatierra & de Ja 
che du Roi d’Aiagon ; mais il dit qu’au Réal, autrefois des dépendances de la 
nqisde Juillet de l’wnée ijga il fitla Courooae d’Aragon.- Ferrfras fit 
paix Sl une Lî^e ofiënGve de défenfive (ait aucune Jceution de ^ Txaité*- 
AyccJcRoidcmvaxrc^doot U ùamA i 
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■■ — ;- ferent en Sardaigne, & firent à Brancaléon Doria des offres È*m i>‘e »1 

■* " j.‘c‘ “ * très-avantageufes de la part du Iloi, pour l’atrirer à fon fer- 
vice. Brancaléon fe biffa gagner, & commença de faire la 
^udLTgne.' guerre au Juge d’Arboréa, de maniéré qu’il arrêta le cours de 
les viftoires} ce qui fut un grand avantage pour l’Aragonnois, 
qui fit éclater fa reconnoillance,par la maniéré dontifrécom- 
penb les fervicesde Brancaléon (J). 

La yiue Pendant que Don Henri, Roi de Caftille, étoit occupé à 
pitfè*^i*ruin<e guerre en Portugal, Mahomet, Roi de Grenade, fe 

par les Mau- mit en Campagne à la tête de fesTroupes, & alla affiéger 
*“• Algézire. Cette Place fut attaquée vigoureufement} & com¬ 

me elle ne pouvoit être fecourue des Chrétiens , elle fe ren¬ 
dit. Mahomet étant perfuadé qu’il ne pourroit la garder que 
très-difficilement, & qu’en faifant des dépenfes conlidérables, 
la fit rafer; & content de cette expédition, il fe retira dans 
fon Roîaume.Le Roi Don Henri fiit très-fenfible à cette perte, 
parce que la conquête de cette Ville avoit extrêmement 
coûté au Roi Ibn pere (B). 

tî7o. Gomez Lorenço tenoit alors Ciudad - Rodrigo pour le i4»*' 
Le Roi Dot RqJ (Je Portugal, 6f failbit, à la tête de cent Lances & d’au- 
lécom^nfe tresTroupes , des dégâts affreux fur les Terres de ceux qui 
pluficurs Gé- étoient attachés au Roi Don Henri. Au bruit de ces hoftili- 
^trin- ^ CadJUan pgffa à cette Ville avec de bonnes Troupes 
& des machines de guerre, l’affiégea, la battit en brèche, & 
renverfa une partie de la muraille;mais des pluies abondantes, 
aïant empêché qu’on ne pût porter des vivres au Camp, 
mirent le Roi dans la néceflité de lever le liège, & de retour¬ 
ner à Salamanque. De cette Place le Roi Don Henri alla à 
Médina d’el-Campo, oh il avoit convoqué les Etats, afin de 
prendre des arrangemens pour païer les appointemens des 
Généraux François , & fatisfaire à ce qu’il leur avoit promis. 

On régla le compte dans l’Affemblée des Etats, & on païa 
à Bertrand du Guefelin cent vingt mille Florins d’or, aont 
une partie fut tirée de la rançon de Don Jayme , Infant de 
Majorque & Roi de Naples, qui fut racheté fur ces entre¬ 
faites par la Reine Dona Jeanne fa femme. Le Roi donna en- 
fuite Soria, Almazan, Atiença, Montéagudo, & Séron, avec 
tous lesVillages de leurs dépendances,à Bertrand du Guefelin; 

'■ Agréda,à Olivier de MaunyjRibadéo avec le titre de Comte, 

au ViguerdeVillames, quil maria auffi avec une Dame de 

(yi)ZURlTA. Il {£)AïAIA. 
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Ë ' »i d’Es- laMîifon de Guzman •, Aguilar de Campo, à Geoftoi Relor; -;—" 

ïACHi. & Villalpand,à Arnaud Solier J après quoi, comme les Fran- 

çois & les Anglois avoient repris les armes , & étoient en 'î7o- 
guerre, daGuefclin & les autres repartirent pour la France. 

Après que rAflemblée des Etats fut finie , le Roi Don Troubles ea 
Henri, informé que Don Ferdinand de Caftro étoit pafle de Gaûce. 
Portugal en Galice , & commettoit de la Ville de Saint- 
Jacques toutes fortes de dcfordres fur les Terres de ceux qui 
lui etoient dévoués , envoia fur le chanm de bonnes Troupes 
dans cette Province, fous les ordres de Don Pedre Manrique 
& de Don Pedre Sarmiento, qui trouvèrent le moïen d èm- 
pêcher les hoftilités de Don Ferdinand 

Quoique le 23.de Février il y eût à Lisbonne un furieux Défaite d’une 
ouragan qui emporta prefque tous les toits des maifons , & 
endommagea fort la Flotte qui étoit deftinée contre la Caf- IccSuie. 
tille, Don Ferdinand, Roi de Portugal, fit radouber fes Ga¬ 
lères & fes autres Bâtimens , pour pafler en Andaloufie.Ainfi 
dans le mois de Mai, fa Flotte qui étoit compofée de 23. Ga¬ 
lères & de 24. Vaiffeaux, fur lefquels il avoit embarqué de 
bonnes Troupes, fortitdu Port de Lisbonne fous les ordres de 
Peflano. Celui-ci,après avoir doublé le Cap de SaintVincent, 
alla fe porter à l’embouchure du Guadalquivir , de forte que 
rien ne pouvoit entrer nifortir par la Rivière. Quelques Ga¬ 
lères jetterent du monde dans flfle de Cadiz qui fût pillée 8c 
faccagée. Le Roi Don Henri,aïant eu avis de tout ceci, parta 
promptement à Tolède , & de-là à Séville , où il fit armer 
vingt Galères, quoiqu’en leur donnant moins de rames qu’il 
ne leur en falloir. Y aiant fait embarquer desTroupes chômes, 
il les envoïa avec ordre de combattre les Galères Portugaifes, 
qui étoient à l’embouchure de la Rivière, 8c il alla lui-même 
à San-Lucar avec un bon Corps d’Armée pour les foutenir le 
long de la Côte.Les vingt Galères n’aïant ofé attaquer celles de 
Portugal, faute d’avoir le nombre de rames dont elles avoient 
befoin pour pouvoir fe mettre en pleine mer, le Roi chargea 
Ambroife Boccanégra, fon Amirante, d’en bien équipper lept 
autres, pour dégager l’entrée du Guadalquivir, oc a’aller en- 
fuite avec elles aux Côtes de Galice, des Arturies 8c deBif- 
caye conrtruire une Flotte. Boccanégra mit bientôt les fopc 
Galères en bon état j 8c aiant été avec elles joindre les autres, 
il attaqua les Portugaifes, 8c les challa de l’endroit où elle» 
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■' étoient. Le paflage étant par-là rendu libre , Boccanégra o-e," 

*"".*<:*.”* en Bifcaye avec Iles lèpt Galères faire armer des Vaif- »■»<:»*• 
>37o- féaux & une Flotte, & les vingt autres le retirèrent à Séville. ‘ 
Les Portugaifes informées de ces préparatifs , retournèrent 
jetter l’ancre à l’entrée de la Rivière. Boccanégra & Pierre 
Gonçalez d’Aguéro,aiant cependant formé une bonne Flotte 
à Santander & en Bilcaye , partirent avec elle pour Séville, 

& prirent en route unVaiffeau chargé d’argent que Don Fer¬ 
dinand , Roi de Portugal, envoïoit à là Flotte pourpaier les 
Troupes. Arrivés à San-Lucar, ilsfe portèrent de maniéré 
que les Galères Portugaifes ne pouvoient plus Ibrtir fans com¬ 
battre , quoiqu’elles eulTent grande envie d’éviter le choc. 
Celles-ci réduites dans cette extrémité , mirent le feu à deux 
VailTeaux Cartillans qu’elles avoient enlevés , & tâchèrent 
de Ibrtir quoiqu’un peu en délbrdre. Sur le champ Boccané- 

{ ;ra & Pierre Gonçalez d’Aguéro fondirent fur elles, & leur 
ivrerent un rude combat,dans lequel ils en prirent trois outre 
deux autres Bâtimens. Les autres Galères ennemies s’échap¬ 
pèrent , 6f fe retirèrent en Portugal, de forte que le Port rerta 
entièrement débarrafle (y^). 

Mon de fin- Le 15. d’Oftobre mourut l’Infant Don TeIlo,dont le corps 

fantDonTcl- fyt inhumé dans le Couvent de Saint François de Palence. 
de U erfeaye Dèsquil fut expiré, on donna la Bifcaye au Prince Don Jean, 
i la Couion- & on la réunit pour toujours à la couronne {B). Le Roi de 
^Trfve entre Grenade,qui étoit lié avec le Roi de Portugal, commit aufli 
lesCouronnes quelques hortilités fur les Frontières} mais le Roi Don Henri 
* Caftille üc fjt marcher contre lui des Troupes fous les ordres des Grands- 
* ' Maîtres de Saint Jacques & d’Alcantara , qui trouvèrent le 

moïen de ménager, pour quelque tems, avec les Généraux 
de Mahomet, une Trêve qui fut bientôt ratifiée de part & 
d’autre. 

LeRoi d'A- Don Ferdinand, Roi de Portugal, penfoit fërieulèment à 
Pexécutlonde s’aflûrer l’appui de l’Aragonnois contre le Cartillan. Il envoia 
fon Traité a- à cet effet en Aragon Jean Alfonlè, Comte de Barcelos , les 
vec le Roi de Evêques d’Evora & de Silvés, & l’Abbé d’Alcobaza, avec 
’ ordre de ratifier le Traité de l’année précédente , d’amener 
en Portugal l’Infante Dona Léonore, & de mettre la derniere 
main à tout ce dont on étoit convenu. Il donna à cet effet de 
greffes femmes d’or & d’argent au Comte de Barcelos, le 

(A) Aïaia , «c Edouard Nu-| | (S) Aï ai a. 

6ez. Il 

chargea 
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Êri ' d’e»! chargea de riches bijoux pour l’Infante, &fit équipperune - 

«■Acm. belle Galère pour elle avec fept ^utres. Les AmbalTadeurs 

s’étant donc embarqués, arrivèrent heureufement à Barce- U?»* 
lonne , où étoit Don Pedre, Roi d’Aragon , qui les reçut 
d’une maniéré très-obligeante. Le Comte de Barcélos paîa 
d’abord l’argent néceflàire pour les quinze cens Lances qui 
dévoient fervir dans la guerre de Cauillc ; mais remarquant 
enfuite,de même que les autres AmbalTadeurs lès Collègues, 
que le Monarque Aragonnois paroilToit peu emprefle pour 
cette guerre , ajoûtoit de nouveaux articles aux Traités qui 
avoieiit été faits, & refulbit de livrer l’Infante, fous prétexte 
qu’il falloit auparavant avoir la difpenfe du Pape,il demanda 
au Roi d’Aragon la permiffion de retourner en Portugal,& lui 
allégua pour railbn qu’il ne pouvoir rien réfoudre làns un or¬ 
dre exprès de fon Maître, à qui il étoit obligé de retourner 
rendre compte de tout. Ainlî il repartit pour le Portugal, & 
emporta avec lui les principaux bijoux, quoiqu’il laifllt beau¬ 
coup d’argent en Aragon j & le mariage n eut point lieu , 
comme on le verra dans la fuite (^A). 

Bériévénuto Grafféo, Seigneur de Partane en Sicile, me- Avjatage 
na par ordre du Roi quelques Vaifleaûx chargés de vivres à remporté en 
Cagliari, à Algéri, & à d’autres endroits ^i en manemoient) 

& Ion fortifia & ravitailla les principaux Châteaux. Branca- Roi d’Aa- 
léon Doria fit quelques d^âts fur les Terres du Juge d’Ar- 
boréa} & celui-ci aïant ralîemblé lès Troupes , marcha à fa 
rencontre, & lui livra un combat, dans lequel il fut défait ; 
de forte que les affaires de Sardaigne donnèrent moins d’in¬ 
quiétude {R), 

Il s’éleva en Catalogne une grande conteffation entre les Troubles es 
Comtes & Vicomtes d^nepart, & la Nobleffe de l’autre , Catalogne, 
touchant les Droits de Juiifdiftion} & comme chacun courut 
aux armes, le Roi fut contraint de s’offrir pour Médiateur, 

& de promettre que l’affaire feroit bientôt décidée dans les 
Etats} ce qui pacifia tout (C). 

Le Roi d’Aragon avoir traité du mariage de l’InfantDon Mon de 
Jean fon fils avec Jeanne de Valois, fille oe Philippe de Va- Jeanne de 
lois, Roi de France, & de Blanche de Navarre la lèconde '''**°'** 
femme. Pour amener cette Princeffe en Aragon & l’accom¬ 
pagner , il envoïa en France Don Loup d’Urréa & Don Bé- 



(C) ZURITA. 

Ggg 
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•-;-ranger d’Abella, aufquels le Roi & la Reine de France la re- e«i ce*, 

"jf'c. ° * mirent. L’Infant alla au-devant d’elle jufques dans le RouflU- 
»37o* Ion ; mais cette Princeffe étant arrivée à Béziers , fut atta- ^ *'*°*** 
quée d’une violente maladie qui la précipita au tombeau ea 
peu de tems, au grand regret du Roi Don Pedre & des au¬ 
tres * {A). 

yoî»ge du Don Carlos, Roi de Navarre , étant en France, & voïant 
vam'e^n An" ^ rallumée entre les Anglois& les François, paffa en 

gîeterre" Angleterre , & y eut quelques Conférences fecrettes avec le 
Roi : on dit même qu’il s’étoit ligué fecrettement avec lui 
par le canal du Seigneur d’Anbreton. Peu de tems après, 

Charles, Roi de France, envoïa Bertrand du Guefclin , fon 
Connétable, à Evreux propofer au Roi de Navarre une en¬ 
trevue à Veriion , en lui donnant toutes les luretés qu’il Ibu- 
haiteroit j mais quoique le Comte de Salebrone & d’autres 
hommes très-fçavans fulTent députés à cet effet, on ne put 
rien arranger alors ** {B). 

rjrt- Au commencement de l’année 1371.de J. C. Grégoire 1^09^ 
Grégoire ‘îui avoir été depuis peu élevé à laThiare, confirma dans 

ctyache S ça- la Légation de fon Prédeceffeur,Bertrand, Evêque de Com- 
c«'chrdrien» ™>ng^s > & Agapit, Evêquc de Breffe , pour ménager la paix 
(d’Efpagne. entre les Rois d’Efpagne : il écrivit aufli à ce fujet aux Rois 
de Calhlle, d’Aragon & de Portugal, ainfi qu’aux Prélats 
de Tolède , de Séville , de Saragoflé, & de Coimbre ( C), 

Les Légats allèrent d’abord trouver le Roi Don Henri qui 
étoit à Séville, de qui iis furent reçus avec de grandes mar¬ 
ques d’eftime. Ce Prince leur promit de fe prêter, autant qu’il 
luiferoitpoffible,à une Paix générale, & les pria, pour en ac- 
, célérer la concltiCon, d’aller perfuader à Don Martin Lopez 

de Cordoue de lui remettre Carmone avec tout ce qu’il y 


IX) ZURtTA. 

{B) ArpsoN. 

(O Baluze. 

» La nouvelle Hii^oire deLanneiJoc 
net fa mort au id. de ScntcmDre de 
l'année fuivante, 8c fe fonde avec rai- 
fon fur ce que cette Princeflè n'avoit fiit 
Ibn entrée a Montpellier, étanr en route 
pour l’Arapn , que le ao. d’AoSt pré¬ 
cédent , àc étoit prtie de cette Ville 
neuf jours iprès,coinine on lapprend du 
Thalam. Je Mompell. 

** Fcbueras ne patle point d'un 
Traité, dont les Rois de France & de 


Navarre convinrent le Mardi x6. dfr 
Mats, par l'entremife de Jeanne Reinç 
de France 8t de Navarre , veuve de 
Charles IV. Oeft fans doute , ou parce 
ce qu'il l'a ignoré , ou parce que le Roi 
de France aiant appris que le Navarroi» 
avoit formé de nouvelles liaifons avec 
l’Angloia , leTrairé n'eut point fon exé¬ 
cution , comme il ell dit fous l'année 
1 ) 7 t. dans la nouvelle HiRoire de Lan¬ 
guedoc , i laquelle on peut avoir re-^ 
cours, pour fi^voir quelles en éroienc 
ies conditions.. 
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iKi p'Ef . Is Place. Les Légats confentirent volontiers à la --7~~ 

»Ac»£. demande du Roi ; mais Don Martin Lopez, qui avoit dépê- "Yc. ** 
ché un Gentilhomme au Roi de Portugal, pour lui donner 
avis de l’état où il le trouvoit, & implorer fon fecours , re- 

{ 'etta leurs propofitions, ignorant fans doute que le Roi de 
Portugal avoit répondu à fon Envoié, qu’il n’étoitpointalors 
en état de le fecourir , parce que le Gentilhomme n’avoit 
point ofé retourner à Carmone, de crainte d’y être regardé 
comme un homme fuljieél: (À). 

Le Roi Don Henri irrité de l’obftination de Don Martin Cannone 
Lopez , réfolut de faire les derniers efforts pour réduire Car- 
mone , pendant que les Légats du Pape iroient traiter de du Roi Don “ 
paix avec le Roi oe Portugal. Aiant donc donné ordre à fes Henri. 
Généraux de faire la guerre aux Rébelles, & aîant fait équip- 

G r une groffe Flotte en faveur du Roi de France contre ce- 
d’Angleterre , il alla en perfonne afiiéger Carmone , qui 
fouffrit beaucoup du manque de vivres. Comme cette Ville 
étoit extrêmement fonifiée, quelques jours après qu’il fut ar¬ 
rivé , les Soldats de fk garde réfolurent de l’elcalader de nuit. 

Pour cet efiêt, ils jetterent des échelles de corde à la mu¬ 
raille , & quarante hommes montèrent avec la réfolurion de 
s’emparer d’une porte ; mais aîant été découverts , les Habi- 
tans de la Ville & la Garnifon accoururent & les firent tous 
prifonniers. Don Martin Lopez ne les eut pas plutôt en fon 
pouvoir, qu’il leur ôta la vie : aftion qui irrita extrêmement 
le Roi Don Henri, & l’excita à pouffer le fiége avec plus de 
vigueur que jamais *. A la fin Don Martin Lopez votant que 
plufieurs de les gens mouroient de faim, & que beaucoup 
d'autres défertoient , pour éviter un pareil fort, fe déter¬ 
mina à rendre la Ville. Il demanda en conféquence à parler à 
Don Ferdinand Offores , Grand-Maître de Saint-Jacques, & - ' 

il lui dit qu’il étoit prêt à livrer la Ville avec les enfans & les 
Tréfors du feu Roi Don Pedre, pourvû qu’on lui donnât un 
Sauf-conduit pour fe retirer en tel endroit qu’il jugeroit à 
ptopos. Don Ferdinand Offores fit auffi-tôt Ion rapport au 
Roi Don Henri qui accepta la propofition, fe contentant d’e- 

lA) Edouard NirnEZ. ques Scigncursquivolerent 1 fon Quar» 

* Avant cct Événement, fiiivant Ma- tier avec un gros Corps de Cavalerie , 
liana, les AlTiégÉs firent une vigoureufe routinienc les efibrts des Ennemis, de 
fottie .fuipritent les AlfiÉgeans, & pc- procurèrent pai-U aux autres Troupes. . 
néirerent b avant dans leur Camp, que le moien de le rallier, & de punit l'au- 
le Roi auroit Été tuÉ ou pris, fans quel- dAce des Rébellcs. “ ' 

Gggjj 
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xicer en outre , que Don Martin Lopez lui remît prifonnier § 


aicm ï^e de ^tthieu Feniandez de Cacéres, qui avoir été (Chancelier 
»J7i. du Roi Don Pedre. Le Grand-Maître de Saint-Jacques aïant 
porté cette réponfe à Don Martin Lopez, & celui-ci aïant 
rempli à l’inftant fa promefle , le Roi envoïa les fils du Roi 
Don Pedre à l’Alcazar de Tolède avec tous les Tréfors, & 
fit conduire Don Martin Lopez & Matthieu Fernandez à Sé¬ 
ville , où ils perdirent la vie peu après par ordre de ce Prince,, 
qui manqua ainfi à là parole à l’égard de Don Martin Lopez,, 
oc mortifia fort par-là le Grand-Maître de Saint-Jacques (A). 
amon a le En vertu des ordres du Roi Don Henri, Pierre Fernandez- 
ttcmc fort, jg Velafco alla à la tête de fes Troupes fe préfenter devant 
Zamora. Quoique le Commandant ou Château fe déclarât 

Ç )ur le Roi Don Henri, dès qu’il apperçut fes Enfeignes, les 
roupes qui étoient dans la Ville , le mirent en devoir de fe 
défendre ,• mais Pierre Fernandez de Velafco les combattit 
fur les remparts, les maltraita fort, & entra dans la Place 
dont il le rendit maître : ily fit auffi-tôt arrêter Alfonfe Fer¬ 
nandez de Zamora, qui étoit le principal fauteur du trouble, 
& qui empêchoit cette Ville de fe foumettre au Roi Don 
Henri. En Galice Don Pedre Manrique & Pierre Ruiz Sar- 
langc à fon* "liento réunirent leurs Troupes, & marchèrent à la rencon^ 
devoir.. trc de Don Ferdinand de Caftro, qui commettoit des hofti- 
lités afireufes dans ces Quartiers. L’aiant joint proche du 
Port de Bueyes, ils le chargèrent avec tant de valeur, qu’ils 
le mirent bientôt en déroute, & le contraignirent de fe reti¬ 
rer en Portugal j par-là prefoue toute la Gahce reconnut Don: 
Henri pour mn Souverain (o ). 

Paiiccondue Pendant ce tems-là,les LégatsduPape portèrent DonFer- 
Sie&îcPor- ^''’3nd , Roi de Portugal , à faire la Paix avec le Roi Don 
tugïl. Henri, à qui ils firent aire fur le champ d’envoïer une per- 
fonne avec lès pouvoirs à Alcoutin, où l’on étoit convenu 
de tenir un Congrès. Ainfi les deux Rois firent partir des Plér 
nipotentiaires , qui furent Don Alvar Pérez de Guzman,pour 
la CalUlle, & Don Jean Alfonfe , Comte de Barcélos,.pour 
le. Portugal t & ceuxrci s’étant alTemblésà Alcourin avec les 
Légats ^ Pape , réglèrent la Paix aux conditions fuivantesr 
Que le Roi de Portugal époulèroit Dona Léonore , fille du 
Caftillan, laquelle auroit trois cens mille florins de dot : Que • 
le Roi Don Ferdinand donneroit pour douaire à l’Infautfr 
(^;Avai.A. 1,1 (P)Ayaia. 
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à» d-e$- Dona Léonore tout ce que la Reine Dona Beatrix avoit reçu '* 

lAGiiï. du Roi Don Alfoniê : Qu’on fe reftitueroit toutes les Places 
qui avoient été priiês de part & d’autre, & que les deux Rois 
le donneroient ré^roauement des Châteaux pour fiireté de 
l’exécution de ce Traite <jui fût figné par les Plénipotentiai¬ 
res. Après que l’on eut pns ces arrangemens à Alcoutin, les 
Légats du Pape portèrent le Traité au Roi de Portugal, qui 
étoit à Evora ; & ce Prince l’aîant ratifié , députa au Roi de 
Caftille Don Alfonfe Gômez de Silva pour le fommer d’en 
foire autant. Don Henri y conlêntit, étant à Cordoue, oh il 
avoit fait apporter de Séville avec beaucoup de pompe le 
corps du Roi Don Alfonfe fon pere, pour être inhumé dans. 
l’Eglife Cathédrale *, comme ce Prince l’avoit ordonné par 
fon Tefiament (^A), 

Ambroife Boccanégra, Amirante du Roi Don Henri, par- V'icSoire 
tit cependant des Ports d’Eipagne avec une Flotte de qua- «"’p-irrée Cu¬ 
rante gros Vaiffeaux bien garnis de Troupes & d’armes, & Ciftili!ns fur 
de treize Tartanes, en faveur du Roi de France contre les les Angioîs. 
Anglois. Ilfe rendit heureufement à la vûe de la Rochelle, où. 
parut aufll peu de tems après la Flotte Angloife, commandée 
par le Comte de Pimbroch. Celui-ci, qui ne comptoir point 
trouver d’obftacle au débarquement , fut d’autant plus fur- 
' pris de cette rencontre, qu’il lui fallut fur le champ fonger à 

fe défendre, parce que la Flotte Caftillanne l’attaqua avec 
une valegr inexprimable. On fe battit de part & d’autre avec 
toute Fopiniâtreté & tout l’acharnement polfible durant tout 
le jour,quifutla veille de la Saint Jean} mais comme lesVaifi- 
feauxCaftillans étoient plus forts & plus élevés que ceux des. 

Ennemis, la Flotte Angloife fut entiwement défaite. L’Ami- 
rante de Caftille fe rendit maître de plufieurs Bâtimens , fur 
l’un defquels étoit le Comte de Pimbroch avec un grand nom¬ 
bre de Seigneurs Anglois, & s’empara de tout l’argent deftl- 
né à paier les Troupes d’Angleterre. Après cette viftoire, 
qui aoattit l’orgueil des Anglois , l’Amirante Boccanégra re¬ 
tourna aux Côtes d’Efpagne avec les prifonniers & les Vaif¬ 
feaux qu’il avoit enlevés ; & arrivé à Santander, il fit fçavoir: 
ces heureux événemens au Roi fon maître (if>. 

{-<)Aÿaia, Edouard NünEZ. Don Ferdinand Ton pere, Icfqœls.qaoi- 
(£) A'.' ALA,Froissard, Wal- <]ue de bois, onttouraucourunefculp- 
siNGHAM. _ cure atfez délicate pour un Siècle aulH 

• On y voit encore aujourd’hui (bn groflier. Us font deniôe le grand Auiv 
Xbinbeau, dit Maxim, K celui du Roi tel.. 
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--;- Don Henri reçut cette agréable nouvelle à Tolède, ob il a zti. 

^“ "jfc. ” * étoit palTé de Cordone, à delTein de faire feire les préparatifs, 

137*• & de donner les ordres néceflaires pour le mariage de l’In- 

fante Dona Léonore fa fille. Tout joieux de cette expédition, 
il alla fur le champ à Burgos, où il fit amener les prilbnniers 
Anglois, ^i lui païerent de grofles rançons, & d'où il con- 
Don Philip- voqua les Etats à la Ville de Toro. Prefque dans le même 
'■r Habitansde Parédes de Nava tuerent Don Philippe 

kJcs? " Caftro, beau-frere du Roi. Pierre Fernandez de Vélafco, 
qui étoit accouru à fon fecours avec des Troupes , ne put le 
lauver ; mais étant entré dans la Place, il malTacra plufieurs- 
des Habitans. Quoique le Roi fût extrêmement irrité de la 
mott de fon beau-frere, les Seigneurs qui étoient à fa Cour , 
l’appaiferent, de maniéré qu’il fe contenta d’envoïer des Com- 
milfaires pour châtier les coupables (y^). 

PierreGc- Le 6 oe Juin , le Pape fit un promotion de Cardinaux, 
isez d’Al^biir- au nombre defquels fut Pierre Gomez d’Albomoz*, Arche- 
vêque de Séville, dont le Siège Archiépifcopal devint par-là ’ 
vacant , conformément à la difeipline de ce tems ; d’où l’on 
peut tirer des lumières pour ce quieft marqué par Onij dans 
les Annales de Séville. Bertrana, Evêque de Limoges, & 

Légat du Pape**, fut auffi élevé au Cardinalat ; & le Saint 
Pere lui fit même la grâce de lui envoier le Chapeau en Ef- 
pagne, quoiqu’il fût alors d’ufkge de le recevoir immédiate¬ 
ment des mains de Sa Sainteté (^). 

Etats dcTo- Le Roi Don Henri étant allé à Toro tenir les Etats qu’il 
avoir convoqués , & où fe trouvèrent les Prélats , les Sei- 
Ifs Ju^îcTes gneurs & les Députés des Villes, on y traita de ce qui con- 
Alihomdtin*. venoit au bien du Roïaume. Entre autres Réglemens qui y 
furent faits, on ordonna que les Juifs & les Mahométans por- 
teroient fur leurs habits une marque à laquelle ils fèroient re¬ 
connus. On voulut auffi partager & démembrer les Béhétries, 
à caufè des troubles & des conteftations qui s’élevoient à ce 
fujet entre les Seigneurs j mais fur les remontrances des der- 


ATAIA. 

(J?) Ba Luz E , dans les Vies des Pa¬ 
pes d’A vignun, Ravnaldus. 

• Banufo ,• fuivant Mariana, 8c M. 
l’Abhé Fleury. 

,** 11 y a ici une méprife;car le Ldgat 
n’ft.iit point Evêque de Limoges, mais 
de Canusinges, cuiameFcR&ERAslê 


du lui-mcme au commencement de cette 
année, en lui donnant pour Collègue ' 
dans fa Légation, Agapit, Evêque de 
Bteflê. D'ailleurs l’Evêque de Limoges, 
[qui fut fait Cardinal dans cette promo- . 
'- fe nominoit Jean Cros , ‘ ”— 
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niersqui firent entendre que ces Réglemens leur feroient pré-;- 

?ACM*. judiciables, on changea de deffein (A). '^"'jfc. 

Après q^ Don Ferdinand, Roi de Portugal,fut convenu . 

d’époulèr Dona Léonore, Infante de Cafiille, ce Prince vit Portugal* de^ 
dans l’appartement de l’Infante Dona Beatrix fa fœur, Dona vient amou- 
LéonoreTellez, fille de Martin AlfonlèTellez, fi-eredeDon L^onore^'ci* 
JeanAlfonfe, Comte de Barcélos, laquelle étoit femme de lez, femme de 
Jean Laurent d'Acunha, un des principaux Seigneurs de Por- 
tugal. Il en devint fur le champ fi éperduement amoureux, 
que ne pouvant réprimer fa panion , il la déclara à Dona Ma¬ 
rie Tellez , fœur de Dona Léonore. Dona Marie lui re- 

f )réfenta, en femme prudente & fpirituelle, l’impoflibilité de 
a fatisfaire. Entre autres raifons qu’elle lui allégua , & qui 
•auroient toutes été capables de guérir facilement un cœur 
moins épris que celui du Roi Don Ferdinand , elle lui dit de 
■faire attention que Dona Léonore étoit mariée à un homme * . 
d’une illuftre naiflance, & qui avoir un grand nombre de pa- 
rens , & que s’il n’époufoit pas, comme il s’y étoit engagé, 
l’Infante de Caftille , il devoir craindre de voir rallumer la 
funefte guerre qui l’avoit contraint de faire la Paix. Mais le 
Roi de Portugal qui n’écoutoit (jue fon amour , lui répondit 
qu’il avoir delTein d’époufer Dona Léonore, fans s’inquiéter 
qu’elle fut la femme de Jean Laurent d’Acunha , parce que 
ce mariage étoit nul de plein droit, pour avoir été contrafté 
fans difpenfe, malgré la proche parenté de Dona Léonore 
avec Jean Laurent } & qu’à l’égard des engagemens qu’il 
avoir pris au fujet de l’Infante deCaftille,il fçauroit arranger 
cette affaire de maniéré que la Paix ne feroit point rompue. 

Ainfi il continua toujours de preffer Doiia Marie de parler à 
Duiia Léonore fa fœur. 

Jean Laurent d’Acunha apprit la pafiion du Roi pour Do- H faitwflëT 
na Léonore Tellez fa femme ; & ce Seigneur craignant la 
violence & fa propre honte , envoïa quérir fa femme fur le pa-.olc qu’a 
champ ; mais Doîia Léonore aiant été informée de tout par ^onnte 
Don 1 Marie fa fœur, & aiant confulré Don Alfonfe fon oncle l’inftntrDo- 
& fes autres parens, prit leparti, au heu d’aller retrouver fon “ 
mari, de lui denvander par les voies juridiques la cafiation de 
• fon mariage. Cette afiaire fut pouffée vivement par ordre du 
Roi ; & Jean Laurent d’Acunha voulant ménager fa propre 
gloire, fe défendit foibleinent, de forte que le mariage fut 

(.<)ÀYALA. ‘ ■ 
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•-—“ déclaré nul. Dona Léonore étant ainfi dégagée de fes liens 

le Roi 1 ’époufà fecrettement. Aïant appris peu de tems après tacxi. 

Ji7i" que Don Henri, Roi de Caftille, tenoit les Etats à Toro, il 
lui envoïa un AmbafTadeur pour lui faire fes excufes de ne 
pouvoir époufer l’Infante Dona Léonore, comme il s’y étoit 
engagé : il lui fit dire que, quoiqu’il lui fût impoflible de rem¬ 
plir cet article du Traité , parce qu’il étoit marié avec une 
autre , il fouhaitoit d’entretenir la Faix, d’exécuter toutes les 
autres conventions qu’ils avoientfaites, & de vivre avec lui en 
bonne intelligence. Le Roi Don Henri répondit au Roi de 
Portugal, après avoir délibéré dans fon Confeil fur cette af¬ 
faire , qu’il trouveroit toujours à marier l’Infante fa fille, Sc 
qu’ainfi il le déchargeoit volontiers de fa promefle fur ce point; 
qu’à l’égard de la Faix, il l’oblèrveroit de la manière qu’il l’a- 
voit fignée (A). 

Troubles à Quoique le Roi de Portugal eût époufé en fecret Dona 
lijet*.""* * " LéonoreTellez, on le fçut à Lisbonne & dans les autresVilles 
du Roiaume ; mais les Habitans de Lisbonne furent ceux qui 
en témoignèrent le plus de mécontentement. Ils furent ex¬ 
trêmement offenfês que le Roi eût ravi la femme de Jean Lau¬ 
rent d’Acunha, & ils fe perfuaderent qu’après une pareille 
aélion, aucune femme ne feroit plus à 1 abri des defirs crimi¬ 
nels de leur Souverain.Il leur parut aufli qu’il étoit honteux au 
Roi d’avoir préféré une de fès Sujettes à l’Infante de Cafiille, 

& de les expofer par-là à une nouvelle guerre, dans le tems 
que la mémoire leur étoit encore toute récente des maux 
qu’ils avoient foufFerts durant la dernière : ils ne doutèrent 
point enfin que les parens de Dona Léonore ne devinlTent les 
arbitres de la volonté du Roi,& les maîtres du Gouvernement. 

Frappés de ces idées , ils fe révoltèrent, aiant à leur tête un 
homme du Peuple , appellé Ferdinand Vafquez, qui étoit 
hardi & entreprenant *. Ils allèrent avec lui au Palais, pour 
fçavoir fi le Roi avoir réellement époufé Dona LéonoreTel¬ 
lez , déclarant qu’ils ne fouffriroient jamais une pareille al¬ 
liance , tant pour l’honneur du Roi, que pour le bien de la 
Monarchie. A la vue de cette émeute, le Roi leur fit dire de 
s’appaifèr, qu’il n’étoit pas marié , & ne fe marieroit point 
avec Dona Léonore Tellez ; & que pour les contenter, il- 
iroit le jour fuivant au Couvent de Saint Dominique , où il 

{A Avala, Edouard Nu-M *• C’ftoitun nmple TalUcur, Ciivint 
ÛEZ. llM.delaCkde. 

leur 
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leur apprendroit lui-même tout ce qui en étoit. Le lendemain, ' 

“cKfc' toute la Ville accourut au lieu marqué} mais le Roi Don Fer- 

dinand fortit fccrettement de Lisbonne, & emmena Dona *} 7 >* 
Léonore à Sanftaren. Tous les Habitans, ainfi trompés, fu¬ 
rent plus fiirieux qu’auparavant, & fe déchaînèrent en invec¬ 
tives contre le Roi & la Reine, qui lailTerent adroitement re¬ 
froidir leur première ardeur, julqu’à ce qu’aïant trouvé le 
moien de faire arrêter Ferdinand Vafquez & les principaux 
fruteurs de la révolte, ils leur firent paier de la vie leiir au¬ 
dace (A). 

Don Carlos, Roi de Navarre , jugeant qu’il étoit plus à Entrcvfte & 
propos de s’accommoder avec le Roi de France Ibn beau- men^esRoi* 
frere, que de le liguer avec l’Angbis , conlèntit d’aller à Ver- de France «c . 
non s’aboucher avec le premier, & terminerenfemble toutes * 

leurs contelfations. Les deux Monarques le rendirent donc 
dans ce lieu , où ils montrèrent une joie réciproque de le voir; 

& après quelques conférences, il fut réglé que le Roi de Na¬ 
varre céderoitau Roi de France les Villes de Mante, de Meu- 
lan, de Longueville, & d’autres Places, afin quelles ne re- 
tombafifent point entre les mains des Anglois, & que ces En¬ 
nemis jurés de la France ne puflent pas avoir par-là entrée 
'dans l’intérieur du Roiaume. Le Roi de France s’obligea de 
fon côté d’abandonner à celui de Navarre la Seigneurie de 
Montpellier avec toutes lès dépendances } & le Navarrois 
renonça en conlequence à tous lès droits fur la Champagne, 
la Brie & la Bourgogne *. Après que le Traité fut fait, & 
qu’on eut remis les Places au Roi de France, le Navarrois alla 
prendre polTeffion de la Seigneurie de Montpellier **, d’où il 
palTa à Avignon fur la fin de l’année, ou au commencement 
oe la fuivante ^ pour voir le Pape (B). 


lÀ) Edouard NwiîEz. 

(B) Le Prince deViANE, & AlÉ- 
SON. 

• Au molen de ce que j'»i marqud dans 
ma onzième Note fous l’année 1 167. on 
ne doit point être étonné de ce que 
le Roi de France abandonne parceTrai- 
té au Roi de Havane la Seigneurie de 
Montpellier, qu’il lui avoir déjà cédée 
en ii6f. L’Hiüoire générale de Lan- 
gueaoc ne parle point de la dernière 
claufe ; nuis elle porte en revanche qu’il 
fut en outre ftipulé , que le Roi de Na¬ 
varre jouiroit pendant deux ans, en ga- 

Tomc K 


ge, du Comté de Ceffenon , jufqu’l ce 
que la prifée des Terres qui lui étoienc 
cédées , fût laite. On peut y voir auflî 
ce que le Roi de Françe fe rélêrva à 
Montpellier. ' 

»* Il ne le fit point en perfcnre, mais 
il chargea de cette commiflion Alguier 
ou I^gier d’Orgiey,Chevalier, qui s’cn 
acquitta le i;. du mois de Novembre , 
quoique le Sénéchal de Bcaucaire & les 
autres Officiers Rolaux de la Sénéchauf- 
fée s’oppolâircnt i cette prife de polTeP- 
Cxoo.Taum, JtMonipeU. M. S.deBrien. • 
dtés dansl’fM. gcnér. de Languedoc. 

Hhh 
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-- T*—' Don Henri, Roi de Caftilie , fouhaitoit fort de recouvrer 

A w 1* E^e O » démembré de fa Couronne, & qui étoit '-‘««î- 

l‘ 5 ZH dans des mains étrangères j c’eft pourquoi étant en paix avec 
Cai\îuc°re-' Portugal, & enpourparler daccommodement avec l’A- 
couvre deux ragonnois, il fe mit en Campagne à la tête de fes Troupes. 
Nïvinob» recouvrer Viéloria , Logrono, Salvatierra , & Sainte- 

Croix de Campéfe. 11 s’avança vers la Frontière ; & dès que 
Salvatierra & Sainte-Croix eurent apperçu fes Etendards > 
elles fe rangereirt fous fon obéiffance. De-là il pafla à Yifto- 
ria & Logrono,qu’il attaqua vigoureufement; mais comme ces 
deux Places avoient de bonnes Gæ-nifons, elles fe défendirent 
avec valeur. Dona Jeanne, Reine de Navarre, qui ne s’atten- 
doit point à cette irruption, &dont le mari étoit alorsen Fran¬ 
ce , eut recours au Cardinal Bertrand, Légat du Pape, & le 
pria d’engager le Roi de CalHlle à renonceràfon entreprife fur 
ces deuxVilles, confentantqne Don Jean Ramirez d’Arellano 
les tînt au nom du Pape , jufqu’à ce que les prétentions des 
deux Couronnes foflent régulées à l’amiable, K (ans emploïer 
la voie des armes. Le Roi Don Henri voulut bien alors y con- 
fentir} & comme il n’avoit plus de guerre fur les bras , le 
Prince Don Jean fon fils alla en Bifcaye prendre poffeflion de 
cette Se^eurie , qui depuis ce tems eu toujours reûée réur- 
nie à la Couronne (yé). 

Le Roi (TA- En Sardaigne le Seigneur d’Arboréa s’étoit rendu très-puiG 

fcf dès^Troif* ^ réfolu de mettre tout en œuvre pour challèr les 
pes en Su-* Aragoonois. 11 foUicita à cet efiet les Génois de le féconder 
digne. d’une bonne Flotte i mais le Duc rejetia (a propofition, par¬ 
ce qu’il étoit en paix avec le Roi d’Aragon, qui avoir d’ail¬ 
leurs peu de forces dans l’Ifle. Le Roi DonPedre, informé de- 
tous les mouvemens de cet opiniâtre , fit dire à Brancaléoa 
Doria de convenir avec lui d une Trêve, qui durât au moins 
jûfqu’au mois d’Avrit, afin d’avoir le tems de préparer desfe- 
cours. Brancaléon s’étant acquitté de là commilfion avec lùc- 
ces , Don Béranger Ripol tranljrorta fur fix Vaifleaux des 
Troupes & des vivres à Caglwri & à Algéri , qui étoient les 
prinapales Places & Fortereâes que les Aragonnois avoienc 
dans nlle. Don Béranger Carroz alla aulTx à Avignon,par or¬ 
dre du Roi, prendre quelques Troupes à la Iblde , afin de fe-r 
courir b Sardaigjne} Sc Go^erBénedifte, Capitaine Anglois„ 
«onvint avec ceue IBe mille Lances Imvieai' 

•<ao. Âx AJLA 
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Ère d’Es. cliacune de trois Chevaux , cinq cens Arbalétriers, chacun-;- 

avec deux arcs, & mille Fantaflins. Après que cet accord fût j." “ * 
fait, Don Béranger Carroz & Gualter Bénédifte vinrent en ‘ 57 ^- 
Aragon, où le ïloi avoir convoqué les Etats , afin d’avoir 
rie Argent pour païer ces Troupes étrangères. Comme les 
Peuples étoient déjà extrêmement chargés d’impôts , on 
n’eut pas plutôt entendu la demande du Roi, que tous les 
Afliftans le recrierent fort contre fon acharnement à conti¬ 
nuer .cette guerre qui coûtoit beaucoup de monde, fans qu’on 
en retirât aucun profit, à caulè de l’infidélité & de la perfidie 
ries Infulaires, aufquels on avoir affaire. Mais le Roi perfifta 
rians fa réfolution, & donna même, étant à CalM, la Sei¬ 
gneurie d’Arboréa à Gualter, p>our fel’attacher davantage, 
par l’honneur & par Tintérêt. Carroz & Gualter allèrent donc 
iàire embarquer lesTroupes} & Olfo de Prochita aïant joint 
à cet effet les Galères du Roi avec une Efcadre de Sicile, ils 
conduifirent tous trois en Sardine ce gros fecours. Arrivés 
rians l’Ille , ils réunirent leurs Troupes à celles que Cruillas 
avoit déjà , & marchèrent lùr le cnamp à la rencontre du 
Seigneur d’Arboréa , qui, trop foible pour faire tête aux 
Aragonnois, le retira en lieu de lùreté, & refta tranquille (_A). 

A l’égard des démêlés entre la Caftille & l’Aragon, le Trfvcenwe 
Cardinal Légat ménagea avec fuccès une Trêve de queloues ^Aragon.* 
mois , afin qu’on pût travailler à tout arranger à l’amiaole. 

Qiioiqu’au moïen de cette Armiftice,rAragonnois n’eût plus Don Jayme 

d’inquiétude , fa tranquillité fut troublée vers les derniers 

mois de l’année , par les avis qu’on lui donna que Don Jayme pics, penfe k 

de Majorque, Roi de Naples, levoit des Troupes à Avignon 

pour recouvrer les Etats de fon pere ; ce qui l’obligea d’en- tî^s. ** 

voïer le Vicomte de Canet dans le Roullillon avec un Corps 

d’Armée, pour difputer le paffage à ce Prince (B). 

On condamna alors tjuelques erreurs touchant le Sacre- Eneura ina- 
ment de l’Euchariftie, defquelles plufieurs perfonnes étoient 
infeftées en Catalogne & en Aragon, comme on peut le voir 
dans Raynaldus. 

>410. En Portugal, le Roi Don Ferdinand mena la Reine Dona . 

Léonore Teliez de Sanftaren dans la Province, appellée En- Portu^ré-* 
tre-Douro&Minlio. Là il fit faire publiquement la cérémo- p;<ufcpubli- 
nie de fon mariage dans le Monaftere de Lcra , en préfènce na'uonore^ 
des Infans fes frères, & de plufieurs Prélats & Seigneurs qifi TcUm, 
i^ZV&lTA. H (5)ZURITA. 

H h h ij 
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- baiferent tous la main à la Reine, à l’exception de l’Infant 
* Don Denis, qui toujours mécon ,nt du marine du Roi fon »acxï. 
frere , s’oppofa fortement à cet hommage. Dona Léonore 
chercha auili-tôt à s’attacher lès parons & les principaux Sei¬ 
gneurs , en leur procurant des polies avantageux, & les com- 
olant de bienfaits, pour mieux s’affermir dans fa nouvelle 
ns grandeur. On apprit fur ces entrefaites que Jean, Duc de Lan- 
^ cadre, fils du Roi d’Angleterre, venoit d’époufèrDoiia Confi 
oi tance, fille du Roi Don Pedre le Cadillan, & qu’en vertu 
du droit de fàfemme,il avoit pris leTître de Roi de Cadille, 
le & étoit réfblu de s’emparer de ce Roïaume par la voie des 
Armes. Sur le champ le Roi Don Ferdinand, qui confervoit 
toujours dans fon cœur de la haine contre le Roi Don Henri, 
penfa à fè lier fêcrettement avec le Duc de Lancadre, & lui 
députa, pour faire le Traité, Vafco Dominguez , Grand- 
Chantre de Brague. Dominguez pafla donc en Angleterre, 

& conclut la Ligue contre le RoiDon Henri avec le Duc de 
Lancadre, qui promit de venir au plûtôt fondre fur la Cadille 
à la tête d’un bon Corps de Troupes (À), 
e- Quoique le Roi de Portugal cachât cette démarche le 
j** plus qu’il put*, fès Sujets les plus prudens en furent avertis, & 
a! commencèrent à craindre les funedes conféquences qui fui- 
virent. Mais les CadUlans qui étoient dans ce Roïaume , en 
profitèrent pour recommencer la guerre j & de-là vint qu’Al- 
fonfe Gomez & Men Rodriguez de Sanabria allèrent avec 

Q uelques Troupes àTuy, & prirent cette Place par furptife. 

)on Henri, Roi de Cadille, n’eut pas plûtôt appris cette 
infiaélion à la Paix, qu’il raffembla fes Troupes , palTa en Ga¬ 
lice, & afliégea la Ville de Tuy qu’il remit bientôt fous fa 
domination. A peine fut-il de retour en Cadille, qu’il fçuc 
que Ferdinand Alfonfe de 21amora &:d’autres Cadillans avoient 
fait de Portugal une irruption , & s’étoient emparés du Châ¬ 
teau de Viane , d’ovi ib tourmentoient beaucoup les Peuples 
des environs : on l’avertit encore qu’on avoit arrêté à Lis¬ 
bonne quelques Vaillêaux de Bifcaye & de Santander. Sur 
toutes ces nouvelles, le Roi Don Henri fit marcher le Comte . 

Don Alfonfe fon fils, avec des Troupes d’élite,contre Ferdi¬ 
nand Alfonfe, & envoïa en même tems en Portugal une per- 
fonne de confiance pour reclamer les VailTeaux , & fonder 
lEsdilpofitionsdu Roi* touchant Toblervation de la Paix qui 
Efiovaan Nuâaz- ^ ^M.deUNcufvilleUieculcd’uau». 
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d'Es- faite. II chargea auflî de la demiere commiflion Dié--— 

PAG»», gue Lopez Pachéco, qui étoit natif de Portugal , & à qui il °* 

avoit donné des Terres dans fon Roïaume, fe flatant que ce *J7*- 
Seigneur pourroit dans cette occafion lui rendre de grands 
fervices, fous prétexte d’aller s’informer par lui-même de l’é¬ 
tat où étoient les affaires, depuis la mort du Roi Don Pedre, 
par la crainte duquel il avoit quitté fa Patrie. 

Le Comte Don Alfonfe fe préfenta avec fes Troupes de¬ 
vant le Château de Viane , & attaqua cette Place fi vigou- 
reufement, que la plupart de ceux qui y étoient, s’échappè¬ 
rent , & s’enfuirent au Château de CimJjra. .^rès avoir re¬ 
couvré Viane , Don Alfonfe les fuivit , les alüégea , & les 
ferra de fi près, que les uns s’évadèrent, & les autres fe fou¬ 
rnirent. Pendant ce tems-là , le Roi Don Henri manda lès 
Troupes à Zamora, & y attendit la réponlè de Portugal, d’où 
arrivèrent enfin Diégue Lopez Pachéco & IbnAmbaffadeur. 

Ces deux-ci lui rapportèrent que Don Ferdinand , Roi de 
Portugal, n’avoit point envie d’obferver la Paix j quil s’étoit 
lié avec l’Angleterre, & qull refufoit, fous des prétextes fH- 
voles, de rendre les Vaiflèaux qui avoient été pris ; Pachéco 
ajoûta aulfi ou’en Portugal la Nobleflè étoit très-mécontente 
du mariage au Roi avecDona Léonore Tellez, & que l’In- 
• fant DonDenis avoit envie de fe retirer en Cafiille (y4). 

Sur ces entrefaites, Charles, Roi de France, pria le Roi E^dition» 
Don Henri de lui envoïer fa Flotte pour le fiége de la Ro- fnûvemdc 
chelle ; & le Monarque Caffillan fit auffi-tôt partir quarante 1» Fance. 
Bâtimens bien armés, fous les ordres de R uy Diaz de Roxas, 

' qui ferra cette Fortereffe de fi près, qu’elle fut contrainte de 
le rendre. La Flotte Caftillanne fe rangea enfuite le bng de 
la Côte, où les François fàifoient leurs travaux par terre. 

S uoiqu’après la prife de Poitiers, qui fuivit celle de la Ro- 
elle , les Anglois perdiffent courage , le Captai de Buch 
alla avec quelques 'Troupes fecourir Soubilè j mais fur le 
champ Ruy Diaz de Roxas, aïant fait débarquer fon monde , 
l’attaqua, le défit, le prit prifonnier, & l’envoïa au Roi de 
France (B). Enfin l’Hyver étant venu , la Flotte Efpagnole 
retourna dans fès Ports. Ruy Diaz de Roxas avoit auffi été te Roi Dca 
chargé par le Roi fon Maître , de traiter avec Bertrand du 
Guelclin,du rachat des Places que le Roi Don Henri lui avoit o“ii 
données j & l’Amirante ai'ant offert à ce Seigneur de le paier aonnies. ^ 
(4) AxAXA. 11 (£} AYAXA.&. MsZXAAX- 
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--en argent & en prifonniers, du Guefclin y confentit, à caufe 

”* biens confiderables qu’il avoir en France * (^A). rAOE. 

1 Î7Ï- Le Roi Don Henri cependant,inftruit de l’intention de Don 

Gu^Hn. Ferdinand , Roi de Portugal, & de la Ligue que ce Prince 
llfcrcndmïi- àvoit faite avec l’Ai^lois, rélblut de prévenir Ibn Ennemi, 
îiwra'p^crâ Comme il avoir raflemblé des Troupes à Zamora, il entra 
en Ponugai. aufli-tôt à leur tête en Portugal, & prit Alméyda, Pénel & 

Le Cardinal Linares, OÙ il attendit des renforts qu’on lui amenoit. Dans 
Guy de Bou- le même tems, le Pape, qui avoir appris que la guerre s’al- 
ihPplpe'pour lumoit entre les deux Couronnes, & qui fouhaitoit ardem- 
racifier les ment de prévenir les maux qui pouvoient en réfulter pour 
deux Cou- gg l’autre, envoïa en Elpagne le Cardinal Guy de Bou- 

‘ logne, pour réconcilier les deux Rois. Le Cardinal Légat le 
rendit enCaftille ; & paflant àCiudad-Rodrigo, il fit fçavoir 
au Roi Don Henri fon arrivée & le fujet de fou volage. Quoi¬ 
que le Monarque lui envoïût dire de l’attendre à Guadalaja- 
ra, où éioient la Reine & l’Infànt, le Légat crut devoir al¬ 
ler en Portugal, fans perdre de tems, traiter avec le Roi 
Don Ferdinand l’affaire qui l’amenoit {B). 

Congrès de Depuis l’année précédente le Pape travailloit à ménagerla 
^^Kcordèr France & d’Angleterre. Se flatant à la 

f<°'*Rois de fin de pouvoir y réuffir , il envoïa à cet effet les Cardinaux 
France 8c Simon & Jean, le premier, du titre de Saint Sixte, & le fe- 
d’.^ngleterte. ggj Saints couronnés , qui firent tous leurs efforts pour 
amener les deux Rois à la Paix. On tint en conféquence un 
Congrès à Calais ; mais on le rompit, parce qu’on défefoéra 
de pouvoir concilier les intérêts des deux Monarques (C). 

Prolonea- Au Commencement de cette année , le Pape manda au 
ôondeiaTrê- Cardinal Bertrand de folliciter la Paix entre les Rois de Caf- 
Oiftîîîr & ^ d’Aragon ; & le Cardinal Légat s’étant donné encon- 

rAngon. féquence tous les mouvemens néceUaires, obtint des deux 
Rois qu’ils envoïaffent à cet effet des Plénipotentiaires à Caf 
tel-Fabi. Ce furent l’Evêque de Burgos & Don Alvar Garde 
td’Albornoz , pour le Roi de Caftille, & l’Evêque de Lérida 
avec Raymond Alaman de Zervellon, pour le Roi d’Aragon. , 

S’étant affemblés tous quatre avec le Légat dans le lieu mar- ; 

</>) Avala. foixancc 8c dix mille écua d’or ; keom- 

{B) Av A LA. me on lui remit pour la meilleure partie 

<C) Raysaldüs. de cette fomme, vingt-fix prifonniers 

* il eft parlé de eet arrangement par d’importance, on lui donna en étage, 

Maiiana (ous l'année i Du Guef- pour le refte , le fils de Don Jean Raini;- 
clin fie Ùl ceflion au aoien de deux cens rez d’ÂielJano. 
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t%i p-E» . eurent quelques Conférences i mais il fût impoflible 


ae parvenir à un accommodement, à caufe de la grande op- " ï.'c. ° " 
pontion qu’il y avoit entre les prétentions de l’un & l’autre 
Monarque. A la vue de toutes les difficultés qui nailToient à 
chaque pas, le Légat propofa une Trêve de huit mois, dont 
on convint de part & d’autre * ; mais aïant demandé qu’ort 
renvoiât au Pape la déciAon de toutes les conteftations des ' 

deux Rois,en cas qu’elles ne fuflènt point terminées durant ce 
tems, leCaftillan ne voulut point y confentir, perfuadé que 
tout pouvoit facilement s’arranger , fi l’oa agiuoit de bonne 
foi (yi). 

Don Pedre, Roi d’Aragon, fouhaitoit fort de voir le Prince Mariara Ja 
Don Jean fon fils marié. Etant donc convenu de lui faire • 

époufer Manhe, fceur du Comte d’Armagnac, à laquelle on l’infantDon 
promit de donner en dot cent cinquante mille florins , il en- Martin d’A- 
voïa quérir cette Princeffe qui fût amenée à SaragofTe. Quand îJ^nhe’d’Ar- 
elle fut arrivée, on célébra dans cette Ville,le fixiéme jour de magnac & 
Juin,deux mariages, dont l’un fut celui de l’Infant Don Jean lo^z^clL 
avec Marthe, & l’autre celui de Don Martin , fécond fils du ne.^ 

Roi Don Pedre, avec Dona Marie Lopez de Lune, fille du 
Comte de Lune : ce fut alors cjue le Roi donna à l’Infent Don Le fécond 
Martin Ibn fils les Etats d’Exerica & de Ségorve , avec le efHàit Comte 
titre de Comte. Immédiatement après, le même Monarque ° 
reftitua à Don Bernardin de Cabrera, petit-fils de Don Ber- du Comté 
nard de Cabréra, tous les Etats & le Comté d’Offone, dont 
B avoit dépouillé fon aïeul } déclarant que,quand il avoit ufé maines i Doit 
de cette violence, ç’avoit été à la foUicitation & par les mau- *** 
vais confeilsdes ennemis de ce Seigneur, mais que, puifqu’il 
jeconnoilToit qu’on avoit furpris fa religion, il fe croïoit obli- 

f é de rétablir le petit-fils dans la pofTeuion de tous fes biens 
c de toutes fes dignités (A). 

Les Prélats & les Eccléfiaftiques de Catalogne, d’Aragon Arrangement 
& deValences’étoient plaints au Pape depuis quelques tems, pHs à &rce- 
qu’on violoit leurs Privilèges & leurs Immunités ; points fur [^ant lesPrî- 
Jefquels les Prélats & les Miniftres du Roi avoient quelques vili;gcs.& im- 
conteftations entre eux. Le Pape jaloux de foutenir les droits 
de l’Eglife, chargea le Cardinal Bertrand d’arranger cette af- 

(^) ZuRiTA- I I ré celle que le Légat avoir déjà ménagée' 

<A}Zurita. ‘ I Il’année précédente , & dont on peut 

* Ce fût le quatrième jour de Janvier, I 1 croire que cette fécondé ne fut qu'une 
Vivant JMaiiana, qui parole avoir i£ac-| Iptoloogacion- 
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-;- faire, avant que de quitter l’Efpagne. Ainfi le Légat fit à Bar- g ;; 

^" 3 .“ celonne le dixiéme jour de Juin avec la Reine d’Aragon, au- iack». 

*J7i- torifee du Roi Don Pedre , un accommodement , dans le- 

quel on ftipula tout ce qui devoit être oblèrvé ; & le Pape 
approuva cet accord à Avignon en la même année. Baluze le 
rapporte à la lettre dans le Concile de Narbonne ; on en a 
aufli inféré les articles dans les Conjlitutions de Catalogne ; & 
Raynaldus en parle. 

Rettaire du Le Cardinal Don Pedre Gomez d’Albornoz partit cette 
Cardinal Don année pour Avignon,où il vouloit aller faire là rélidence j & 
d’Alborno”'* le RoiDon Henri profita de cette occafion pour envoier au 
auprisduPa- Pape deux beaux chevaux avec des harnois trés-nches. Ce 
t"* prelènt fut très-agréable au Pape , qui écrivit au Roi Don 

Henri pour l’en remercier, & lui témoigner combien il étoit 
^ charmé de ce que ce Prince avoit fait la Paix avec le Roi de 
Portugal. De cette Lettre on peut inférer que le Cardinal paC 
fa à Avignon dès le commencement de l’année * (^A). 

15-». Malgré les rigueurs de l’Hyver, Don Henri, Roi de Caf- 1411. 

"wleRol manda lesTroupes d’Andaloufie pour renforcer fonAr- 
^pi >iiu- °' mée; & en attendant leur arrivée , il alla avec celles qu’il 
avoit déjà, fe préfenter devantVifeu,qui lui ouvrit lés portes, 

& le fournit à lui avec tout fon Territoire. De-là il pafla à 
Coimbre, où les Grands-Maîtres de Saint Jacques & de Ca- 
latrava, & Don Jean Alfonfe de Guzman, Comte de Niébla, 

NallTïnce de le joignirent avec de bonnes Troupes. Sur ces entrefaites, 
iufânte'^^d'e**’ DoôaLéonorc, Reine dePortupl, étant accouchée à Coim- 
PonugaL bre de l’Infante Dofia Béatrix, le Roi Don Henri, qui le pi- 

(//) Raynaldus. _ Couronne de Fruice ;& en ns de dd- 

* A rocnfion de l’opponcion du Sdné- bac e le Pape commit pour Arbitres les 
chai de Bcaucaire & des autres,dont j’ai Cardinaux de Porto bc d’Oitie. En con- 
parlê dans ma demiere Noce fous l’année féquence de cct accord, Alguier d’Or- 
IJ7I. & de nouvelles difficultés qui .'ur- gicv prit de nouveau poireffiiin de Mont- . 
vinrencleRoidcNavarreSCleDucd’An- alliée dans le mois de Mars, au nom du 
iou,au nom du Roi de France, prirent le Roi de Navarre, qui fit fon entrée dan* 

Pape Grégoire XI. pourArbicre,& con- cette Ville le ao. du même mois, alla lt>- 
vinrent enbn parfa médiation, Sc dans fa ger dans le Palais de l’Eveque de Ma-' 
chambre, i, Avignon le lo. de Février, euelonne, êc repanit pour la Navarre 
de divers articles, en préfence de plu- le ix. de Juillet, après avoir confirmé, 
fleurs Cardinaux. Le principal dit, que en préfence du Peuple alTemblé i la Pla¬ 
ie Roi de Navarre feroit mis inceflàm- ce du Palais, les Coutumes 8c les Prâ. 
ment en pofiefliun de la Ville 8c Sei- vilégesde la Ville , de avoir reçu le fer- 
gneurie de Montpellier, 8c que quatre ment de fidélité des Confuls 8c desHa- 
ans après cette prife de poflcflion, il fe- bitans. M. S. de Brien. 8c Thalam. de 
roit tenu de recevoir ailleurs d’autres Muntpcll. cités dans l’Hilt. génér. de 
Terres d’un égal revenu, au lieu de cet- Languedoc, 
te Seigneurie qui feroit pac-U réunie i la 


quoit 
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i»E o’Ei- d’être galant, & d’avoir des égards pour le beau fexe,- 

rxGMM. ne voulut point donner à cette Princeffe le chagrin de voir *** 

forcer la Ville 4 c’eft pourquoi il tourna lès pas vers Torres- '}7i- 

No vas. Aiant appris dans ce heu que Don Ferdinand> Roi de 
Portugal, étoità Sanélaren, il y conduilît fon Armée, à def- 
fein de livrer batailie au Portugais. Au bruit de fa mardte, b 
Commune de Lisbonne fortit avec fon Etendard, dans l’in¬ 
tention d’aller féconder le Roi Don Ferdinand ; mais eUe ne 
tarda pas i s’en retourner. On lit dans rHiftoire de Por¬ 
tugal, que ce fut par ordre du Roi pour garder cette Ville; 
d’autres dilént qu’elle prit ce jrarti dans la crainte d’être dé¬ 
faite par le Roi de Caltille, qui campa cependant à la vûe de 
Sanftaren. Qiwi qu’il en foit, le Roi Don Henri voïant que Le Roi de 
le Monarque Portugais lé tenoit tranquille , prit la route de * 

Lisbonne , & fit dire à Séville de lui envoier quelques Vaif- i-iji?iir'de U 
féaux il la Barie. Les Troupes de Callille arrivées à Lisbon- EaiT-Vdle. 
ne , entrèrent dans la Balle-Ville, & pillèrent les maifons ; '' 

mais les Habitant lé retirèrent à la Haute-Ville, qui étnit 
entourée de murailles. Il y avoir à la Barre qiiinze Galères 
bien armées & quinze Vaifleaux ; & le Roi de Portugal a voit 
envolé à la Ville un lécours fous les ordres de Don AlvarPé- 
rez de Caltro. Les Callillans avoient Couvent des combats à 
ibutenir contre ceux qui étoient furies murailles ; & comme 
ils avoient beaucoup à fouffrit de la quantité de Flèches que 
l’on failbit pleuvoir fur eux , le Roi leur donna ordre de lor- 
tir de la Ville. Avant que de lé retirer, ils mirent le feu à la 
rue appellée Rua-Boa ; & les flammes réduifirent en cendres 
les ParoilTes de Saint Jean & de la Magdeleine, avec le 
Quartier des Juifs. Ils en firent autant à l’égard des Vailîéaüx 
qui étoient à la Barre , aprèsquoi ils lé retirerem (d^). 

Pendant que le Roi Don Henri étoit «k Lisbonne , Don Pc- Vifloircrcn- 
dre Ruiz Sarmiento & Jean Rodriguez de ViedtDa,aïant rat- 
femblé leursTroupes Bc beaucoup de Nobleflé Galicienne, LscSiacml 
fondirent en Portug^ , & faccagerent toosdes environs de 
Barcélos. Don Henri Emanuel, Comte de Séa, & route la 
Nobleflé de ces Quartiers lé mirent aulH-tôt en Campagne 
avec les Régimens de Porto & de Guimaraëns, pour empê¬ 
cher le dégât ; & Sarmiento en aiant eu avis, les attendit, & 
lailTa Vieoma en embulcadc avec un bon Détachement. Les 

(y<) Avala & Edoua|u>.Nvûez. 

Tome y. I i i 
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--;- Portugais n’eurent pas plûtôt apperçu Sarmiento, qui n’a- 

”* voit avec lui qu’un petit Corps de Troupes, qu’ils fe dilpo- Pîc” s.*” 
»37î* ferent à l’attaquer ; mais Sarmiento fe retirant en bon ordre, H»»- 
les fit tomber dans l’embufcade. Viedma fortit alors de fon 
porte, & Sarmiento & les fiens tournèrent bride, donnèrent 
tout à coup fur les Portugais, les défirent entièrement, & les 
contraignirent de prendre la fuite. Sarmiento & Viedma les 
pourfuivirent jufcpje proche du Château de Faria , d’où Nu- 
nez Gonçalez,qui en étoit Gouverneur, fortit avec desTreu- 
pes fraîches pour les arrêter. Les Galiciens, quoique fatigués, 
s’étant encouragés les uns les autres, pour ne point perdre la 
viftoire, le battirent aufli, & le firent même prifonnier * {Ay. 
Nccociatîons Cependant le Cardinal Légat étoit allé voir le Roi de Por- 
fesc*'* tugal à Sanftaren, pour le porter à la paix. Ses démarches 
il CjiHÎ"e"& 3iant eu le fuccès qu'il pouvoir fouhaiter , il pafla à Lisbonne 
de Portu^. pour traiter de la même affaire avec le Roi Don Henri, qui 
étoit alors devant cette Ville. Le Monarque Cartillan écouta 
volontiers fa propofition ; mais il lui marqua les conditions 
aufquelles il vouloir que la Paix fut conclue , prenant des 
précautions pour la rendre rtable, & empêcher le Roi Don 
Ferdinand de la rompre avec autant de fecilité que la précé¬ 
dente. Ainfi le Légat retourna à Sanflaren trouver le Roi Don 
Ferdinand. Dans ce même tems , Ambroife Boccanégra ar¬ 
riva à la Barre de Lisbonne avec douze Galères bien armées; 

& en entrant, il en prit deux de quatre Galères que le Roi de 
Portugal y avoit , les deux autres s’étant retirées proche dit 
Rivage, & aïant été fecourues par les Troupes de terre {B). 

Eïïe efl con- Le Cardinal Légat, après avoir réglé les conditions de la 
due pjr les Paix avec Don Ferdinand , Roi de Portugal, députa Don 
g°«Lpape* PedreTénorio, Evêque de Coimbre , au Roi Don Henri, 
pour lui en donner avis , l’exhorter à ceffer les holHlités, & 
l’inviter d’avoir avec le Portugais une entrevue, dans laquelle 
ils fignaffent tous deux le Traité de Paix, qui portoit : Que 
les deux Rois vivroient en bonne union non feulement entre 
eux, mais avec le Roi de France, contre l’Angleterre, l’Ara- 

U) Edouard NuüEZ^ j me U ne leur tînt TOÎnc parole , &re- 

(5) Avala. commanda au comraire a fon fils , qui 

» Mrs de la Ncufville & de la Odde droit fon Licuienant dans le Chiteai^ de 
difent , que ce Seigneur aiant promis 1 | tenir bon jufqu'i la demicre exirdmiid 
ceux qui l’avoient pris, de leur faire li- i les Efp^nols outrds de colere , fe jette-- 
vter le Château de Faria, lût mené fous | rent aullt-iôt fui lui, de le peiccicac de. 
ks murailles de la Place ; mais com-1 Imillc coupsv 
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gon & la Navarre : Que le Roi de Portugalfbümiroit au Roi ^ 

Don Henri cinq Galères ou Vaifleaux bien armés, toutes les " ** " 

fois qu’il en feroit requis , pour fecourir le Rbi de France : 'Î 7 J' 

Que Don Ferdinand de Calto & les autres Caftillans rébel¬ 
les , qui s’étoient réfugiés en Portugal, lèroient chaffés de ce 
Roïaume j ce qui fit que le premier fe retira en Angleterre r' 

Que le Roi Don Henri renaroit tout ce qu’il aVoit conquis 
©n Portugal ; & que pour fiireté de l’exécution du Traité, on 
donneroit à ce Prince des hommes & des Places en otage. II- 
fut enfin arrêté que, pour conftater la bonne foi de part &' 
d’autre , le Comte Don Sanch©, frere du Roi Don Henri , 
époulèroit DonaBéatrix,lbeurdu Roi Don Ferdinand *,&qoe 
Dona Ifabelle, fille naturelle du Portugais, lèroitaufli mariée 
à Don Alfonlè, Comte de Gijon, fils naturel du Cafiillan, 
dès qu’elle auroit l’âge compétent. Les deux Parties étant 
donc d’accord lùr tous ces points , on prépara fur le Tage 
trois grandes Barques , qui furent toutes magnifiquement or¬ 
nées J la première, pour le Légat ; la féconde , pour lé Roi 
de Caftille ; & la troifiéme, pour celui de Portugal. Alors 
les deux Rois fe rendirent à leurs Baroues avec une fuite bril¬ 
lante ; & s’étant joints & falués l’un l’autre, ils lignèrent la 
Paix, & en jurèrent l’oblervation entre les mains du Légat. 

Ils parurent tous deux très-fatisfaits de cette réconciliation ; 

& on fit à cette occafion beaucoup de réjouilTances, pen¬ 
dant lelhuelles les Seigneurs Portugais fêtèrent extrêmement 
les Callillans. Deux jours après, on célébra à Vélada, avec Mariage da 
de grands témoignages de joie , le mariage du Comté Don Comte Don 
Sanche avec Dona Béatrix. Enfin le Roi Don Ferdinand i>înL*te*Do- 
aïant remis Doiia Ifabelle là fille entre les mains du Roi Don na Béatiîx de 
Henri, ces deux Princes prirent congé l’un de l’autre, & le 
Cafiillan retourna dans fon Roïaume. Il nV fut pas plûtôt ar¬ 
rivé , qu’il envoïa au fecours du Roi de France, Ferdinand 


• M. de la Nenfville confond ici Dona 
Béatrix fccur du Roi de Poni^l, avec 
la PriocelTe de même nom, ia fille ; & 
comme U deraiere épnufa dans la fuite 
Don Frédéric fils de Don Henri, Roi 
de CalUle, il alTüre que cette condition 
du Traité ne fût pas remplie ; mais c’eR 
une erreur de fa part, tous les bons Hif- 
loriens CalRllans, Portugais fit Aragon- 
luiis s’accordant à direavec Ferrekas 
çu'il fiic alors quellion non de la fille, 


mais de la firur dn Roi Don Ferdinand, ' 
fille duRoiDonPedre 1.& d’Inès de 
Caftro.Ceci d’ailleurs s’accorde Mrfaite- 
fflent avec l’intention des deux Rois de 
Callille & de Portugal, qui vouloienc] 
au plûtôt cimenter la paix pr un maria- ' 
ge ; parce que le Comte Don Sanche 6c 
la foeur du Portugais avoient un ige 
compétent, au lieu que la fille du Roi 
Don Ferdinand ne faiToit i peine que de 
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---- Sanchez de Tobar avec une Flotte de vingt Bâtiinens, les iTTnîïZ 

"ifc. ” * Portugal compris (/i.) »ack*» 

ijy. En Navarre, le Roi Don (Jarlos, qui y étoit de retour de- 
N^arte me- » témoigna beaucoup de mécontentement de la ma- 

content de niére dont l’Evêque de Pampelune , appelle Don Bernard , 

Pam wkne'sc ^ Doxen de Tudéle, avoient abuféde leur autorité & de ià 
du rJoien de confiance dans le Gouvernement du Roiaume. Il commença 
Tudéle. en conféquence à leur faire faire leur procès,pour conftater leue 

mauvailè adminiftration, & envoïer enfuite toutes les infor- 
lœjtions au Pape ; mais l’Evêque Don Bernard s'ablènta ; & 
le Doïen aïant voulu en faire autant, fut arrêté , Ôc eut tou» 
les biens confifqués * (B). 

Il fait la paix Le Roi dc Calhllc fi>ngeait cependant toujours à recou- 
Caihlfe*'” '*' vrer Viéforia & Logrono, dont le Navarrois s’étoit emparé. 

Délivré de toute itjquiétude du côté du Portugal, il ordonna 
à lès Généraux de mener fes Troupes à Saint Dominique de 
la Clwuirée j & s y étant lui-même rendu , il fit fignifier à, 

Don Carlos., Roi de Navarre, que s’il ne lui rendoit Vifto- 
ria & Logrono qu’il avoit ufurpees fur la Couronne de Caf- 
tille, il étoit réfolu de les reprendre par la voie des armes. Sur 
cette déclaration, le Navarrois, qui fe troiivoit fans forces ,i 
lui fit propofer de remettre cette affaire entre les mains de 
Guy, Cardinal Légat, & de s’etl tenir à là décÜion. Le Roi 
Don Henri y conlèntit} & le Légat s’étant tranljxirté à Saint 
Dominique de la Chauffée, où le Roi de Navarre envoiaaufii 
fes Plénipotentiaires, il déclara, après avoir ouï les deux Par¬ 
ties , que le Navarrois devoir renare ces deux Places au Roi 
de Caffille , qui le rembourièroit de tout ce qui lui en avoit; 
coûté pour les fortifier. A ces conditions la Paix fut conclue 
• entre les deuXiRois j &pour la rendre plus ffable, on convinf 
d’en refferrer les noeuds par le mariage de Don Carlos, filsSc 
héritier du Nayarrois , avec l’Infante Dona Léonore , fille, 
du Caftillan , dès que ce jeune Prince feroit en âge. Enfin 
après que l’on eut donné des furetés pour l’exécution de tout 
ceci, le Navarrois alla voir le Cafhllan à Saint Dominique de 
la chauffée, où il fut très-bien reçu. Les deux Rois y man¬ 
gèrent à une même table avec le Légat j & quand ils eurent 

(..<) Avala, Edouaed NuAez.I IduRd , félon guelwes-uns, & que le 
(B) Aléjon. preraiei s’étant bure à Avignon, wfl* 

» Mariana affllre que le fécond fut af- | à Rome arec le Pape Grégoiic XI. fit 
fafllnc en chemin, pat des oïdics fecieu | | mouiULCU Italie. ‘ 
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_.p.;. figné leTraité , ils fe féparerent, leNavarroisfe retirant dans -- 

rACNx. fon Roïaume, & le CalHllan dans l’Andaloulie. Al’égarddu *"".* 0 . ”* 
Cardinal Légat, il relia dans le Ueu de l’entrevûe, &r y mou- ' ?7i- 
rut peu de teins après, foupœnné, quoique faufieroenr, d’a- dinTcay de 
voir été empoifonné par ordre du Roi de Navarre , comme Boulogne, 
on l’apprend par les informations que le Pape fit faire à ce fu- 
jet (A), 

Le troifiéme }onr de Novembre *, mourut à Evreux Doua Attachemenc 
Jeanne, Reine de Navarre, oui fut inhumée dans le Monaf- 
eere de Saint Denis , à côté oe fon pere. ** Dans le même ie°pout «lui 
tems, le Duc de Lancaftre (ôllicita fecrettement le Roi de de Fr»nce. 
Navarre de faire tous lès efforts pour engager le Roi Don 
Henri à renoncer à fon alliance avec le Roi de France. Le 
Navarrois vaincu par fes follicitations, alla avec fon fils à Ma¬ 
drid trouver le. Roi Don Henri, & Taiant informé du fujet de 
ion voïage , il l’allura de la part des Anglois, que s’il vouloir 
le liguer avec eux, on le défilleroit de la guerre qu’on pro- 
jettoit contre lui en faveur du Duc de Lancaftre, à caufe du 
droit de Dona Confiance fa femme, pourvu toutefois que le 
Roi Don Henri donnât en dédommagement au Duc de Lan¬ 
caftre , une fomme d’argent, dont on conviendrcHt} mais le 
Roi Don Henri, qui n’oublioit point les obligations qu’il avoif 
à la France, & qui le piquoitde tenir fa parole , rejetta cette 
propofition , & répondît, qu’il ne lè détacheroit jamais de la- 
France , & que fi cette Couronne 8 c celle d’Angleterre fai- 
foicnt la Paix , il s’accommoderoit alors volontiers avec le 
Duc de Lancaftre. Ainfi le Navarrois s’en retourna , après 
avoir reçu du Roi Don Henri une leçon, fur la faute qu’il 
avoit faite , de s’être détaché de la France (ÿ), 

(jf) Ayaia , Raynaldus, AlÉ- fit li mime rc«ptjon qu’au feu Pape Ui-* 

SON, & d*aurrcs. bain V. Elle arrÎTa en carrofTe jufqu’ï 

(S' Ayaul. l’Hôpital de Montpellier, & entra à 

” Mariana &it ici un parachronifme cbevaldanala Ville, fuivie dca ConfuU' 
d’un an. 1 pied. S’étant d’abord rendue k l'Eglife' 

»• Cene PrincefTe droit allée i Mont» de Notre-Dame , elle alla enfuite i che— 
pellicr dans le mois de Mars , pu ordre val k l’Hôtel-de-Ville & de-h au Pa-- 
du R( i de Navarre fon mari, pv.ur gou- lais de l’Evêque de Maguelonne, où elle- 
vemer les Domaines qu’il avoit an Fran- logea pendant fon féjout à Montpellier., 
ce. Elle avoit âit le 17. du même mois Elle êtoit encore dans cette Ville le 17.. 
fon entrée folemneUe dans «tte Ville, de Septembre, puifqu’elle y donna alors 
ac«mpagnée d’Agnès, Comteffe de des Lettres, par lelquelles elle confen- 
Foi», fa belle- fonir, du Prince d’Oran- tit que le Roi de France levît la moitié 

t e, & de plufienrsSngnenrs de Dames des Aides k Montpellier, pwur la guer— 
e ddlinébon. Six Confuls fuient au- re, jufqu’à la Fête de Piques de l’anncc^ 
devant d’elle jnCqu*! Béziers ; & on lui fuiranie. ThsUm. dt Abnifdl. 
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■ ^—- Au mois de Février, il y eut dans les Pyrénées un fi grand 

^ ” * tremblement de terre, queplufieurs gros rochers s’étant dé- r agn». 

157 ?- tachés de ces Montagnes, firent des ravages affreux dans les *♦"• 

, au grand préjudice des Habitans & 
vcc 1 m An- des édifices. Cependant Don Pedre, Roi d’Aragon, inquiet 
glüii. • de la Ligue que le Caftillan avoir faite avec le Portugais con¬ 
tre lui & contre l’An^Iois, penfa à fe fortifier le mieux qu’il 
lui feroit pofiible. Refolu de fe procurer l’appui de quelque 
Puilfance étrangère , il fit partir pour l’Angleterre François 
Pérellos, afin de fe lier avec Jean, Duc deLancaftre, qui 
prenoit le titre de Roi de Caftillé & de Léon , à caufe de Do- 
na Confiance fa femme. Pérellos , après s’être acquitté de fa 
commiffion auprès du Duc & du Roi d’Angleterre , repartit 
pour l’Aragon ; mais en paflant fur la côte de Grenaae , il 
fut pris par. les Mahométans de ceRoïaume*. On l’envoïa 
fur le champ au Souverain de cet Etat, qui donna ordre d’ar¬ 
rêter tous les Marchands Catalans & Valenciens qui étoient 
à fa Cour & dans fon Roïaume, pour fe venger de ce que 
Pierre Bernard , un des Sujets du Roi d’Aragon , avoir en¬ 
levé un Vaiffeau Grenadin fur les Côtes d’Afrique {A). 

LeKoi d'A- Comme la Sardaigne étoit menacée par la République de 
voit à Gènes, qiû préparoit une Flotte en faveur du Ji^e d’Arbo- 
de li Sar-*" téa, le Roi Don Pedre tint à cette occafion les États à Bar- 
dai^ne & da celonne , &envoïa des fecours, des Troupes, & de l’argent 
RouffiUon. ^ Gilbert Cruillas. A cette inquiétude du Roi d’Aragon 
s’en joignit une autre qui n’étoit pas moins confidérable. Don 
Jayme deMajorque avoir mis desTroupes fur pied,pour recou¬ 
vrer le Rouflillon i & non content d’avoir des liaifons fecrettes 
avec Don Henri, Roi de Caftille , pour réduire l’Aragonnois 
à la raifon, il en entretenoit auffi avec le Roi de Portugal, 

*qui étoit piqué de ce que l’Aragonnois avoir gardé la groffe 
tomme d’argent qu’il lui avoir envoïée par le Comte Don Jean 
Alfonfe. Ces deux Rois fonmifToient, quoiqu’en fècret, des 
fecours au Majorquain , qui étoit encore fécondé par le Duc 
d’Anjou. LeRoiDon Henri, qui,en Prince prudent & en ha¬ 
bile politique , ne vouloir point rompre ouvertement avec 
l’Aragonnois , faifoit défiler des Troupes vers la Frontière 
d’Aragon , afin d’y attirer les Aragonnois , & d’empêcher 

f ZuRiTA. 11 Péfellos ne put point remplir fon Am- 

* Mrriïnï recule d’une innée cetévi- biflide, aiim été enlevé non i fon re- 
^ement, Sc donne même à entendre que j | tout d'Angleterre, mais en y lUanc. 
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eke ' o'ii- le Roi Don Pedre de pouvoir en envoier dans le Rouf-;- 

EACKï. lillon ; mais le Roi d’Aragon fit des efforts , & trouva le 

moîen de faire paffer huit cens Lances dans cette Province » 373 - 
pour la défendre (A). 

Quoique le Roi Don Henri travaillât ainfi àfavorilèrDon Prolongïrion 
Jayme de Majorque, il penfoit férieufement à s’accommo- léj'^Cou- 
der avec Don Pcare , Roi d’Aragon , qui Cs trouvoit dans de ronnes de 
grands embarras. Il lui fit propolèr de terminer leurs diffé- 
rends par l’arbitrage, & de choifir pour Juge le Duc d’Anjou. 

Le Roi d’Aragon y confentit, & envoîa Èemard So vers le 
Duc d’Anjou , qui promit de rendre juftice à un chacun; mais 
le Roi Don Pedre, informé que le Duc étoitdans les intérêts 
de Don Jayme de Majorque , & faifant réflexion qu’il étoit 
d’ailleurs très-lié avec le Roi Don Henri, fit dire au Caftillan 
que, puifque le Pape avoir envoïé le Cardinal Légat pour les 
arranger enlèmble , il valoir mieux s’en rapporter à lui, pour 
ne point défobliger le Pape , ni fon Légat. Don Henri , qui 
fouhaitoit de procurer du r^os & du foulagement à fes Pea- 
ples, agréa le parti ; & le Cardinal aïant accepté la média¬ 
tion , le Caftillan commit, pour travailler avec lui à l’accom¬ 
modement , l’Evêque de Salamanque & Jean Ramirez d’A- 
rellano j & l’Aragonnois , l’Archevêque de Saragoffe avec 
Raymond Alaman de Cervellon. On tint plufieurs Confé¬ 
rences , dans lefquelles on ne put rien réfoudre , parce que 
l’Aragonnois prétendoit qu’on devoir lui abandonner le Roïau- 
me de Murcie , & les Places qui lui avoient été promifes, & 
que le Caftillan n’en vouloir rien faire, pour les raifons que 
j ai rapportées précédemment. Ainfi le Légat voiant qu’il ne 
pouvoir concilier des intérêts fi oppofés, obtint une prolon- 

S ition de Trêve *, dans l’efpérance qu’avec le tcms, les deux 
ois pourtoieni s’accommoder 

Sur ces entrefaites , le Roi d’Angleterre & le Duc de Laa- Le Roi d'A- 
caftre envoïerent Balthazar Spino^ au Roi d’Aragon, pour 
l’inviter à fe liguer avec eux contre Don Henri, Roi de Caf vec'lèPAn^ 
tille,lui offrant de lui céder tout ce que le Roi Don Henri lui gioisconaeie 


(A) ZURlTAjEnOUARONunEZ. 

(«)ZURITA. 

* Elle fut fignde, fulvant Mariana, 
w Jcin Ramirez d’AreUano, Seignr'ur 
de los Catnéroü, Plénipotentiaire du Roi 
.de Callille , & par Don Jean . Comte 
d'Ajnpuiias , Plcnipotentlaiie du. Roi 


d’Aragon , dont il étoit coufin-germain 
& gendre, alant épou(2 l’Infante Dona 
Jeanne d’Aragon fa fille : eUe dévoie 
commencer au mois de Décembre , Se 
fubfifter jufqu’au joui de la Pentecôw 
fuivance.. 
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refufoit alors. Quoiquetes propofitions quadrafTent avec les 
vues du RoiDonPedre, ce Prince fit réflexion que lesAnglois 
étoientdéja très-occupés par la guerre qu’ils avoient avec la 
France ; que les affaires de Sardaigne lui donnoient à lui- 
même affez d’embarras ; qu’il étoic d’ailleurs menacé de la 
part de Don Jayme de Majorque ; & que s’il fè déclaroit con¬ 
tre le Roi Don Henri, il auroit bientôt ce Prince fur fes Fron¬ 
tières. Toutes ces railons le déterminèrent à répondre de ma¬ 
niéré à faire connoître qu’il ne vouloir point accepter cette 
alliance,quoi^’il l’eût auparavant fouhaitée avec ardeur {A)>. 

La Comteffe d’Alençon fit demander à Don Henri les États 
de Lara & de Bifcaye, alléguant les droits qu’elle prétendoit 
avoir fur eux par ta naiffance ; mais le Roi, après avoir déli¬ 
béré lùr cette affaire, trouva un bon expédient pour fe tirer 
d’embarras. Il fit dire à la Comteffe que ces deux Etats ne 
pouvoient être enfemble fur une même tête, à caufe de l’in¬ 
quiétude que leur réunion pourroit caufèr aux Rois de Caf- 
tille, & que , comme il n’étoit point d’ulàge d’en abandon*- 
ner la propriété à des Etrangers , elle n’avoit qu’à envoîer 
deux fils, qui fe fiffent naturalilèr dans fon Roiaume, pour 
les pofféder. Le Roi donna cette réponfe, parce qu’il étoit 
perUiadé que les enfans de la Comteffe d’Alençon aîant tous 
des biens confidérables en France , ne voudroient pas venir 
s’établir en CafHlle (Zf). 

Oticine îc Sur la fin du Régne de Don Alfonfe IX. & au commence- 
rfes’Hermîtes Pcdre fon fils, l’Ordre de Saint Jérôme 

de s. Jérôme avoit Commencé à s’établir en Efpagnc. Quelques Hermites 
*n Efpigne. d’Italie, hommes d’une grande vertu, éroient paffés en Ef’ 

S ne, par envie d’oublier leur Patrie, & de fe fëparer de 
s parens pour fe livrer à Dieu avec plus de liberté. Ils al¬ 
lèrent dans le Roiaume de Tolède, cherdiant les lieux les 
plus retirés & les moins fréquentés, pour ne s’occuper uni¬ 
quement que de leur Créateiir & de leur Légiflateur, & ha- 
tirans dans des Grottes & dans des Cavernes fous terre, afin 
de monter au ciel dans la fiiite. Ils avoient pour Chef un hom¬ 
me Noble, appellé Thomas Sucho. Ils furent d’abord errans , 
cherchant un lieu convenable à leurs defirs. L’on ne fçait 
point au jufte dans quel endroit ils firent leur premier établit 
lêment : les uns veulent que ç’ait été à la Sifla proche de To¬ 
lède j Sl d’autres, à Caffaiiar, ou à Villaefcufa deTajuna. 
{A) ZuniTA. 11 {B) Ayala. 

Tout 


J. c. 

Roi JeCaf- 
tille. 


Précentîoni 
de UComteflTe 
d'Alençon fiu 
les Eues de 
LamâcdeBif- 
oye. 
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ïj, „.E5. Tout ce qu’on peutallùrer, c’eft que l’odeur de leurs vertus ^ 
rAowK. leur attira un grand nombre de Compagnons , quiembraflant *""'c ” ‘ 
leur même genre de vie, cherchèrent d’autres retraites, telles > 375 - 
que celle de Guifand , que j’ai admirée avec plailîr , lorfc^ue 

Î ' e l’ai vûe avec Don Jean Mercure Pachéco , Comte de Saint 
Ltienne de Gormaz. Cette elpéce de ConOTegation d’Her- 
mites s’eft accrue avec le tems, tous les Hiéronymites ob»; 
l'ervant en général cette même Régie. Ceux de Villaefculk 
paflerent à PHermitage de Saint Barthelemi de Lupiana ; & 
ceux de la Sifla acquirent une haute réputation. Dans le der¬ 
nier Hermitage fe retirèrent Don Alfonfe Pécha , qu’on avoit 
nommé à l’Evêché de Jaèn , & Pierre Fernandez Pécha fon 
frere, qui avoit été Grand-Chambellan du Roi Don Pedre, à 
l’exemple de Ferdinand Yahez, Chanoine de la Cathédrale 
de Tolède, & Grand-Aumônier du Roi & de la Reine , quî 
avoit pris le parti d’entrer dans cette Congrégation. Parmi 
ces Hermites, qui étoient eftimés pour leurs vertus, il y avoit 
des perfonnes de la Noblefle & du Peuple. Quoiqu’ils fuflent 
d’une vie exemplaire, il fe trouva des gens qui cherchèrent 
à les décrier, en publiant que c’étoient des Hermites vaga¬ 
bonds & fainéans , nullement néceflaires dans l’Eglife de 
Dieu, où il y avoit déjà tant d’Ordres Monalliques. 

Ceue calomnie fut caufe que les Hermites de Saint Bar- Le Pape lot 
thelemi de Lupiana formèrent le deflein de compofer un Or- ^ 

dre particulier. Aïant communiqué leur intention aux Her- RégledeSain* 
mites des autres endroits , qui tous l’approuverent, Pierre Augullin, 
Fernandez de Guadalajara alla trouver le Pape, pour le prier 
d’ériger en un Ordre Monaftique la Mailbn de Saint Barthe¬ 
lemi,& toutes les autres attachées à la même vie & à la même 
Régie , qui voudroient le joindre à elle , & d’en faire la 

P rincipale Maifon de l’Ordre. Le Pape , après avoir examiné 
InlHtut, & s’être pleinement inflruit ae la vertu & des 
mœurs des Hermites, agréa la propolîtion le 15. d’Oftobre 
de cette année, & reçut entre les mains les vœux Iblemnels 
de Pierre Fernandez de Guadalajara & de fes Compagnons. 

Il leur donna la Régie de Saint Au^ftin, avec ordre à ceux 
qui s’uniroient à la Maifon de Saint Barthelemi, de foire leurs 
vœux entre les mains du Prieur, & de le reconnoître pour 
Supérieur. 11 ordonna aulli de tenir, après l’union, un Cha¬ 
pitre général de toutes les Mailbns, pour élire le Prieur de 
tout TOrdre, & établir partout une même Difcipiine Régu- ‘ 

Tome K K kl; 
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«-— liére,chargeant les Religieux de laChartreufecTyaffifterjafin j 

**"”.”* de contribuer par leurs conlêils à mieux diriger & affermir 
ÏJ7}* cette nouvelle Plante. Le principal Inftitut de cet Ordre eft 
le Chœur & le Culte Divin, la retraite & la folitude pour la 
méditation. Ce Saint Ordre s’eft très-étendu dans tous les 
Roïaumes d’Eljjagne, où il a des Monaftéres magnifiques * , 
dont il eft redevable à la piété des Rois, des Prélats, & des 
Seigneurs, & dans lefquels ont fleuri & fleuriflent encore au¬ 
jourd’hui des Religieux d’une vertu éminente & d’une fcience 

f >rofonde } mais comme ils vivent fi retirés du monde, la meil- 
eure partie du Peuple ignore leur grand mérite. Quiconque 
voudra fe convaincre de cette vérité, peut lire le fçavant 
Jofcphde Siguença dans les Chroniques de cet Ordre, Tome 
2 . Liv. I. Chap. j. 

II donneor- Il paroît aufll que le Pape, informé du relâchement de la 
dre de ^for- Difcipline Eccléfiaftiquc en Efpagne , envoia pour la réfor- 
gne îï Diio- Abbé de l’Ordre de Saint Benoît, & leDoien d’An- 

pline Eccld- goulême, fuppoféque cesdeùx-ci n’aient point eu ordre d’ac- 
Cîiliijue. comp^ner le Légat Guy, qui pouvoir bien être chargé de 
tout. (Jni^ ne nous dit aucune autre particularité dans les An¬ 
nales de Séville. 

Trandïtion Alfonfe de Pemia, Abbé du Monaftére de Saint Etienne 
de neufiiints des Rives du Sil , de l’Ordre de Saint Benoît, cnit oue les^ 
Eveques. Evêcjues , qui étoient enterrés dans le 

Cloître, ne pouvoient point être honorés dans ce lieu com¬ 
me ils le méritoient. Dans cette penfée , il les fit exhumer, 
& porter enfuitc en Procefllon folemnelle au Maître-Autel 
de l’EglUe, fur lequel il les plaça, afin qu’ils y fuflent expo- 
fés à fa vénération des Fideles , & que tout le monde pût 
avoir recours à leurinterceflion {A'). 
ï} 74 . Sur la réponfe que le Monarque Caftillan avoit faite à Don 
Ligue enae Carlos, Roi de Navarre, le Duc de Lancaftre défelpéra de 


M)Yepes. 

■ De ce nombre eft le Couvent de 
Sxinc Laurent de PEfcniiai, qui eft de¬ 
venu la fépultutc ordinaire des Rois 
ifErpagne. Tous les HiCronymites Ef- 
pagcols ont pour habit une tunique de 
«iràp blanc, un fcapulaire de couleur 
tannee , un petit capuce, & un manteau 
de même couleur, le tout de couleur na¬ 
turelle &c fans teinture, 3c. dtin prix vil. 
il y a aufli desReligieufes Hiironymitcs 


ou Hertnites de Saint Jdrôme, dont la 
Fondatrice & la première Supérieure fiic 
une fainte hile, nommée Marie Gardas, 
qui aiant acheté 11 Tolcde une grande 
maifon, s’y retira avec melques Com-' 
pagnes, prit l’habit des Religieux Hié- 
ronymites, & donna origine au célèbre 
Monaftere de Saint Paul deTolcde.Jo- 
SEPH DE SlÜÜENÇA ôcPirETvEHi*- 
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E«« u’Es. pouvoir je détacher de la France, 8 f mit de nombreufesTrou--- 

»ACHi. pes fur pied pour envahir la Cadille. A cette nouvelleau ^ " j/é* “ *. 
bruit de ces grands préparatifs, Don Pedre, Roi d’Aragon , ‘3^4-^ 

S uicherchoit toujours à tirer avantage de tout, lui députa ngoT 
.aymoud Alaraan de Cervellon, pour fe liguer avec lui Duc de Lan- 
mémes conditions que le Duc lui avoit fait propofer l’année feRoideCaf. 
précédente. La démarche fut très-agréable au Duc de Lan^J rille. 
cadre , qui lui envoia fur le champ Gualterius Bénédiftc 
Guillaume Huelme, pour mettre la dernière main au Traité 
d’alliance (^A). 

Le Roi Don Henri, informé des intentions du Duc de Lan- Mort du 
cadre , & de la Ligue qu’il avoit faite avec l’Aragonnois , 
manda fes Troupes à Burgos, où tous les Seigneurs fe ren- du dernier, 
dirent avec leur monde. Les gens du Comte Don Sanche & 
de Pierre Gonçalez de Mendoza, étant arrivés "à cette Ville, 
eurent une querelle entre eux, & en vinrent aux mains. Sur 
le champ, le Comte Don Sanche fortit pour les faire fepa- 
rerjtnais un d’eux lui perça le vifage d’un coup de lance,fans le 
connoître ; & ce Prince mourut peu de tems après de la blef- 
fure , lailTant l’Infante Doha Béatrix de Portugal fa femme 
enceinte , laquelle accoucha au mois de Septembre fuivant Niiflàncede 
de Doîia Léonore, qui fut dans la fuite Reine d’Aragon. Le reû*fiUe°"°' 
Roi Don Henri ,qui ajjprit le tride fort d u Co mte Don Sanche " 
foh frcre, en fut pénétré de douleur, & voulut, dans fon pre¬ 
mier mouvement de colere , faire madacrer tous ceux qui 
avoi’ent eu part au trouble j mais les Seigneurs qu’il avoir 
avec lui, l’appaiferent, en lui repréfentant que ce malheur 
croit le pur effet d’une méprife. Ainfi l’on fe contenta de pu¬ 
nir quelques-uns des fimples Soldats qui avoient occafionné 
la batterie. Enfin toutes les Troupes s’étant raffemblées , le 
^ Roi en fit la revûe à Bahares, & trouva qu’il avoit cinq mille 
Lances , douze cens Chevaux , & cmq à fix mille Fantaf- 
fms (i?). 

Cependant avant l’expiration de la Trêve entre la Cadille I-' Koi de 
&l’Aragon , le Roi Don Henri fit propofer à l’Aragonnois moSfcr h' 
de terminer à l’amiable leurs différends, fous prétexte que l'An- 
toujours reconnoiffant des obligations qu’il lui avoit, il fou- 
haitoit fort de vivre avec lui en bonne union : il lui fit dire en 
même tems d’envoïer Doôa Léonore fa fille , pour époufer 


(yf) ZüRITA. 

Aïaiu.. 


I * Ce fâcheux iccidencirri 
1 Mariana, le dix-neuvième ioi 

Kkk ij 


‘de*hi^' 



'444 HISTOIRE GENERALE 

■ - l’Infant Don Jean , ainfi qu’on s’y étoit engagé de part & ê «k d-e-I 

d’autre depuis fi long-tems , parce que l’union deviendroit 
»37^- plus fone par ce lien. Comme l’Aragonnois répondit,qu’il ne 
le prêteroit jamais à aucun accommodement jufqu’à ce qu’on 
lui eût cédé le Roiaume de Murcie & toutes les Places qui lui 
avoient été promifes , le Roi Don Henri lui fit dire qu’il étoit 
perfuadé que, pour le peu qull voulût réfléchir fur (à con¬ 
duite , il trouveroit de l’injuftice dans fa demande, puifque , 
bien loin de remplir les Traités qu’ils avoient faits enfemble , 
il s’étoit lié contre lui avec le Prince de Galles, après la Ba¬ 
taille de Najéra , & avoir voulu s’oppofer à force ouverte , à 
fon retour de France en Caftille. 11 ajoûta, qu’à l’égard de 
rinfente Dona Léonore, s’il la lui demandoit, c’étoit parce 
que rinfâiit Don Jean fon fils a voit conçu pour elle une fi forte 
paflion, qu’il la fouhaitoit même fans dot. Enfin il le menaça 
de lui déclarer la guerre, s’il fie lui rendoit Molina & les au¬ 
tres Places de Camlle qu’il avoit ufurpées. 

Elleed enfin Le Roi d’Aragon fe trouva alors extrêmement embarraflej 

tetmmée. parce qu’outre les inquiétudes que Don Jayme de Majorque 
& les aflaires de Sardaigne lui caulbient , oc qui n’étoient pas 
peu confidérables , le Roi de Caftille avoit de bonnes Trou¬ 
pes fin- pied, & pour amis les Rois de France 6f de Portugal. 

Four délibérer plus mûrement fur une affaire d’une fi grande 
importance, il tint un Conlêil, dans lequel il appella toutes 
les perfonnes les plus fènfees de fon Roiaume, lefquelles le 
détrompèrent fur fa prétention à l’égard du Roiaume de Mur¬ 
cie & de tout le refte. Etant donc entièrement revenu de fon 
erreur fur ce point, il envoia à Almazan, où la Reine de 
Caftille & l’Infant Don Jean attendoient fa réponfè , l’Ar¬ 
chevêque de Saragofle avec Don Raymond Alaman de Cer- 
vellon, pour régler la Paix & le manage. Ces deux Plénipo¬ 
tentiaires arrives à Almazan , furent très-bien reçus de la^ 

Reine & de l’Infant, & traitèrent bientôt de Paix avec les 
Evêques de Palence & de Plafencia , Pierre Gonçalez de- 
Mendoza , Jean Urtado de Mendoza, & Pierre Fernandez 
de Vélafeo. Après quelques Conférences , qui fe tinrent dans 
le Couvent de Saint François de cette Ville , il fut arrêté le 
douzième jour d’Avril,que les deux Rois & leurs SuccefTeurs. 
feroient unis pour toujours ; que l’Infânt Don Jean époufe- 
roit l’Infante Dona Léonore ; que le Roi Don Henri païeroit 
ADtjn Pedre, Roi d’Aragon, çent quatre-vingt raille Piftoles 
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E», d-ej- ou Florins pour les frais des guerres précédentes, & que pour -;- 

PACMï. fureté de cette fomme, qui devoit êtrepaiée en plufieurs fois, ^ " j” * 
il remettroit en dépôt Réquéna, Utiel & Moïa entre lesmains »374* 

de l’Archevêque de Saragoire,le Roi d’Aragon rendant Molina 
& les autres Places. Les Plénipotentiaires jurèrent de part& 
d’autres l’obfervation de ce Traité de Paix, de même que la 
Reine, l’InfantDonJean, & plufieurs Seigneurs & Prélats 
Caftillans. On porta enfuite le Traité au Roi d’Aragon, qui 
le figna à Lérida le dixiéme jour de Mai, avec le Prince Ion 
fils , & aflillé d’un grand nombre de Seigneurs Aragonnois , 

Catalans &Valenciens, les Peuplesdes deux Roïaumes s’em- 
prelTant de témoigner leur joie de cette heureufe réconcilia¬ 
tion (^A). 

Quoique le Pape eût fait tous lés efforts, par le canal de Dot Aifon- 
fesLégats, pour porter les Rois de France & d’Angleterre à 
faire la Paix, toutes fes peines avoient été inutiles. Un fi mau- ^manque, 
vais fijccès n’étant cependant pas capable de le rebuter, il re- Plçnipoten- _ 
nouvella fes inftances, & engagea enfin ces deux Princes de de Caftîlle'au 
fe prêter à la tenue d’un Congrès dans la Ville de Bruges en Coegrès de 
Flandres. Le Roi de France en donna avis à Don Henri, Roi 
de Caftille , pour que ce Prince y envoïât fes Députés, com¬ 
me Partie intérelTée j & le CalHllan nomma en conléquence 
DonAlfonfe Barrafa , Evêque de Salamanque , & Pierre 
Fernandez de Vélafeo , fon Grand Chambellan. Ces deux 
Plénipotentiaires partirent avec trois Vaifleaux bien armés & 
équippés. Arrivés à la hauteur du Port de Bourdeaux , ils 
furent attaqués par le Seigneur d’Elparre , avec qui il fallut 
combattre -, mais les Vaifiéaux Caftillans fe comportèrent avec 
tant de valeur, qu’aïant abordé celui fur lequel étoit le Sei¬ 
gneur d’Efparre, ils le prirent , & firent le Général prifon- 
iiier avec tous ceux qui l’accompagnoient. Pierre Fernandez 
de Vélafeo retourna avec fon Vaiffeau & la prifé qu’on avoir 
faite, aux Côtes d’Efjjagne j & aïant débarqué heureufément,’ 
il alla rendre compte au Roi de ce qui s’etoit paffé : l’Evê¬ 
que de Salamanque pafla au Congrès de Bruges (B). 

Dans ce même tems, le Roi Don Henri apprit qu’une Ar- .I.eDued’Air- 
mée confidérable , que le Duc de Lancaftre avoir mife fijr 
pied, avoir été dilTipée dans fa marche , par le foin que les RoideCiilU- 
François avoient pris d’en harceler continuellement l’Arrié- 
xe-garde depuis la Bretagne jufqu’à la Guienne ; de forte que 
ZuaiTA., IL WAïaia- 
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—;-ce Prince Anglois étoit hors d’état de pouvoir pafler en Ef- 

^ ” * pagne. Le Duc d’Anjou en donna lui-même avis au Roi Don 

M74- Henri, & le pria d’aller avec fon Armée, puifqu’elle étoit 
aflèmblée , améger Bayonne, où il le joindroit avec fesTrou- 

g s, & d’envoïer fa Flotte en France. Sur le champ le Roi 
on Henri ordonna à Ferdinand Sanchez de Tobar , fon 
Amirante , de préparer fa Flotte , de la mener fur les Côtes 
de France, & de palTer par Lisbonne pour renouveller la Li¬ 
gue avec le Roi de Portugal. 11 fit en même tems équipper 
nuitVailTeauxouGalioreSjpourtranfporterdes vivresaux Cô¬ 
tes de Bayonne , où il avoit deflein d’aller avec fon Armée ; 
& il envoia dire à Don Jayme de Majorque, Roi de Naples, 
de faire diverfion du côté du Rouflillon , afin de donner de 
l’occupation au Roi d’Aragon. 

Uenobtient. Toutes ces mefures étant prifes , & tous ces ordres expé¬ 

diés , le Roi Don Henri fe mit en marche avec fon Arm« , 
pafla en France par Fontarabie, & s’avança vers Bayonne. 
L’Amirante Ferdinand Sanchez de Tobar de fon côté partit 
auffi pour la France, après avoir fait équipper la Flotte, & 
relâcha à la Barre de Lisbonne. Il vit Don Ferdinand, Roi 
de Portugal, & fit avec lui un nouveau Traité , par lequel ce 
Prince s’obligea de fournir dix Galères au Calhllan, toutes 
les fois que celui-ci feroit la guerre par mer à l’Aragonnois, 
ou des Troupes auxiliaires, quand ce feroit par terre, & de 
le feconder de la même maniéré contre l'Anglois. Après que 
ce nouvel accord fut fait, Ferdinand Sanchez remit à la voile 
avec fa Flotte, & fe rendit fur les Côtes de France *. Ce¬ 
pendant le Roi Don Henri arriva à .Bayonne ** ; & n’y trou¬ 
vant point le Duc d’Anjou, il lui députa Pierre Ferdinand de 
Vélafco & Jean Ramirez d’Arellano, pour lui faire fçavoir 
qu’il l’attendoit. Pierre Fernandez & Jean Ramirez allèrent 
àTouloufe, où étoit le Duc, qui s’excufà de ne pouvoir alors 
pafler à Bayonne, fous prétexte qu’il étoit occupé au fiége 
de Montauoan. On apporta cette réponfe au Roi de Caftilîe, 
& comme ce Prince manquoit de vivres , que les grandes 
eaux l’incommodoient fort, & qu’il n’avoit point aflfez de 
monde pour foumettre une Place fi forte , il retourna à 

• Il fît de grands ravages furies Côtes 1 | le de tous les frais de l’annement. Ma- 
d’Angletene, jettalaconllernationdansi j RIAna- 

rifle, Sc revintavec un butin capable de 11 ** On dtoit alors, Livanc Mariana, 

d.fdoimo3gcr avaatageufement U CallU- j | liii la du mois de Juin. 
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Burgos avec fon Armée par la Bifcaye {A). . - 

Pendant ce tems là , Don Jayme de Majoraue , accompa- “ 

gné d’Ifabelle fa fœur , veuve du Marquis ae Montfêrrat, j M74- 
fondit furie RouffiUonà la tête de mille Lances*, làccagea Do^yme<fc 
& défola tout le Pais, & alla tenter le paflage des Pyrénées Majorque en 
par le Col de Pertufe, fans vouloir s’arrêter à prendre Perpi- 
gnan j mais aïant trouvé ce défilé bien gardé , il fut con¬ 
traint de retourner fur fes pas. D’un autre côté, Don Bernard 
de Foix , Comte de Médina-Céli, & un Capitaine Breton, 
appellé Réchon,firent en faveur de Don Jayme de Majorque, 
une irruption fur la Frontière d’Aragon, & s’emparèrent de 
Sonet & de Nuévalos. Le Roi de Naples, qui avoit pris une 
autre route,entra avec fesTroupes par Puycerdan, oc péné¬ 
tra julqu’à Urgel, d’où il s’avança vers la Rivière de Ségrej 
& comme les Habitans du Pais le retirèrent avec tous leurs 
effets dans des Places fortes, les vivres commencèrent à lui 
manquer. Don Pedre , Roi d’Aragon , rélblu de s’oppofer à 
fes hoftilités, affembla quelques Troupes, avec lefquelles il 
fe pofta à Cervéra au commencement. d’Oftobre , à deffein 
de marcher à la rencontre de Don Jayme de Majorque ; mais 
celui-ci votant que fon Corps d’Armée Ibuffroit beaucoup , 

& diminuoit tous les jours, prit le parti de fe retirer de l’au¬ 
tre côté des Pyrénées , à l’abri du Duc d’Anjou. 

Le deuxième jour de Juin mourut à Barcelonne la Reine MortdcDo- 
Dona Léonore , qui fut inliumée à Poblétej c’étoit la mere d"Ara- 
de l’InfàntDon Jean, héritier de la Couronne d’Aragon (B), gon. 

En Sardaigne le Seigneur d’Arboréa trouva le moïen d’en- Les GCnoi* 
gager les Génois de le féconder avec leur Flotte, fans au- I*" 

cun égard à la Paix qu’ils avoient avec l’Aragon. Soutenu Seigneur 
des Troupes qu’il reçut de cette République, il attaqua le d’A'rboréi 
Château de Pola, & afliégea Cagliari, où il trouva une vi- d°Ângon. 
goureufe réfiftance de la part de Don Gilbert Cruillas qui 
etoit dans cette.Place. Algéri fut auffi à deux doigts de fa 
perte ; mais Doria y jetta du fecours, & mit par là cette Ville 
en état de ne pas craindre l’Ennemi (C). 

- Le Pape , attentif à faire fleurir le nouvel Ordre de Saint Attention» 


IA) ZuRlTA 5c d’autres. 
(5 )Zurita. 

(C)ZURITA. 

» Zurita dit qu’il en avoir environ 
deux mille, 5c que ce fût au mois d’Août 
qu’il entn dans le Rouflillon. 11 ajoute 


que le Roi d’Aragon, pour faire diver- 
fion, envoi'a fur les Frontières de Fran¬ 
ce un Corps de Troupes , qui entrerenc 
dans le Pais de Fenouilledes, où elle» 
commirent beaucoup de ddfoidrcs. 
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AwKi’i DI Jérôme en Efpagne , le recommanda fortement au Roi Don ë«e o'Et- 
" J. c! ” * Henri, par une Lettre ç^Odéric Raynaldus rapporte en par- 
du Pa^e our écrivit auffi à ce lujet à l’Evêque de Tortofe. Le deu- 

fomemrenEf- xiéme jour de Juillet fut celui de la mort du Cardinal Don 
pagne l’Ordre Pedre Gomez d’Albornoz, qui termina fa vie à Avignon {A). 
rôme. Don Jayme de Majorque, aïant reçu des renforts du Duc mij. 

Mort du d’Anjou, ne tarda pas à repafler les Pyrénées ; & daté de l’ef- 
Pcdrè Gomez pérance de furprendre le Roi Don Pedre, il defcendit le long 
d’Aiboraoz. des rives du Gallégo dans le plat Pais du Roïaume d’Aragon, 
Cei'le^bon ^ ^ à feu & à fang toutes les Places ouvertes *. 

Jayme de m”- Au bruit de fon irruption & <fe fes hoftilités , l’Aragonnois 
jorque. cnvoïa dans ces Quartiers quelques Troupes qui lui coupè¬ 
rent les vivres & la retraite. Le Majorquain , ne pouvant 
plus alors faire fubfifter fon Armée , ni s en retourner , eut 
recours au Roi de Caftille , à qui il fit fçavoir fon em¬ 
barras. Don Henri, qui avoir fait la Paix avec le Roi d’A¬ 
ragon , & qui avoir auparavant des liaifons fecrettes avec 
Don Jayme , envoïa offrir à ce Prince un afile en Caftille, 
promettant de travailler à lui procurer un bon accommo¬ 
dement avec l’Aragonnois, & de faire avancer un Corps 
de Troupes pour le loutenir & le recevoir, comme il endon- 
na fur le champ la commiftlon à Don Pedre Manrique. Ainfi 
Donjayme de Majorque fe rendit à Soria avec fes Troupes^ 
mais il fut attaqué peu de jours après d’une fièvre maligne qui 
le précipita au tombeau : il fut inhumé dans le Couvent de 
Samt François de cette Ville. Sur la nouvelle de la mort de 
ce Prince , Don Jean, Infant de Caftille , fe tranfporta à So¬ 
ria ; & voulant obliger le Roi d’Aragon, en confiaération de 
l’Infante fa fille , qu’ü fouhairoit fort d’époufer, il engagea la 
fœurde Don Jayme & les Officiers qui étoient avec elle, de 
s’en retourner. en paiant aux Troupes tout ce qui leur étoit 
dû pour leur folde. 

Miriagtsde Comme le tems marqué pour le mariage de cet Infant, & 

Jean "de Caf Dofia Léonore fa fœur, approchoit, le Roi Don 

tiUe*avecl’ln- Henri, qui vouloir qu’on les célébrât avec tout l’éclat poffi- 
faote Dona ble , manda tous les Prélats & Seigneurs à Soria , où la cé- 
ngo^”& dë rémonie devoir fe faire. Aïant enfuite fait dire au Navarrois& 

Don Ciulos, à l’Aragonnois d’y envoïer, le premier fon fils, & le fécond 

iA) Chaco\. I IrepITé les Pyrénées parPuycerdan,i la 

» Ce Prince fie cour ces ravages pen- ] mi-Décembie de l’année précédente, 
ianc le courant du mois de JanTier,aianc| | 

r» 
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E>i B'Ef. là fille, il partit lui-même de Séville pour cette Place, où --;- 

rACHz. tQutg la Noblefle de Caftille s’emprefla de le rendre , & où " V'c. 

^ il apprit que Don Ferdinand de Callro étoit mort en Angle- 

terre. Don Carlos, Infant de Navarre, vint le premier, ac- vanc . avec* 
compagne de tous les Seigneurs de ce Roïaume. Il fut reçu Ltono- 
d’une maniéré conforme à fon augulle naiflance } &; le vingt- dVcutlik. 
fept de Mai il époufa Dona Léonore , Infante de Callille, à 
qui l’on donna en dot cinq mille Piftoles,aufqueIles on en joi¬ 
gnit vingt mille autres, que le Roi Don Henri avoir promilès 
au Navarrois , en dédommagement des dépenfes qu’il avoir 
faites pour les fortifications de Viftoria & de Logrono. Peu 
de tems après, l’Archevêque de Saragofle & Don Raymond 
Alaman de Cervellon amenèrent avec un nombreux cortège 
Dona Léonore, Infante d’Aragon. On lui fit une réception 
telle qu’elle méritoit ; & le dix-fept * de Juin, Don Jean, In¬ 
fant de Cafiille, conclut avec elle fon mariage, dont la célé¬ 
bration fut accompagnée de grandes réjouifiances publiques, 
fuivant l’ufage de ce tems. LWant de Navarre retourna en- 
fuite dans ce Roïaume avec fa femme ; & le Roi Don Henri 
pa^Ta de Soria à Burgos avec la Reine & fes enfans. Le Mo¬ 
narque Callillan, arrivé à cetteVille, prefla Don Alfonlèfon 
fils, Comte de Gijon , d’accepter pour femme Dona Ifabelle 
de Portugal. Don Alfonfe , oui n’avoit point d’inclination DonAIfonff, 
pour cette Princefle, quoiqu’elle fût très-eftimable pour tou- porate de Ci¬ 
tes fes grandes qualités, ne voulut jamais y confentir. Son leavec Ic°rÔI 
pere en fiit très-irrité, dans la crainte que ce refus ne fournît Caftiiie 
matière à une nouvelle rupture avec le Portugal ; mais le ““ 
jeune Prince, qui s’inquiétoit peu de toute confmération po¬ 
litique , ne fongea qu’à fe mettre à l’abri du courroux de fon 

r :re. Ainfi il s’enfuit & pafla à la Rochelle , d’où il fe rendit 
Paris. Il y vit le Roi Charles V. à qui il fe plaignit de ce que 
fon pere le vouloir marier contre fon gré ; mais le Roi de 
France lui fit entendre que l’obéilTance étoit le feul parti qu’il 
eût à prendre. Le Comte Don Alfonfe,peu fadsfeit ae ce con- 
feil, alla à Avignon , & fit la même remontrance au Pape, 
qiû lui tint un langage conforme à celui du Roi de France, & 
luioffritfesbonsfervicespourle réconcilier avec fon pere(^). 

Dès que le Pape eut fait connoître la réfolution où il étoit, Le Pipe veut 
d’aller faire fâ réfidence à Rome , le Roi Don Henri lui écri- sligeiRSine. 


(yfl. Ayaia , ZuRiTA, le Piincel | 
DEVUNE.&d’aucies. I 

Tome F. 


* Miiiina die le dix-ne 
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-;-vit, pour lui témoigner combien il feroit fâché de le fçavoîr e»« n'Er- 

fi éloigné. Il lui marqua auffi qu’étant en paix avec les Rois 
n7S- Chrétiens fes voifins, ilemploieroit volontiers fesarmescort- 
trê les Mahométans de Grenade , fi les Anglois n’y appor- 
toient point d’obftacle, par envie de faire valoir leurs pré¬ 
tentions 

Le Congrès Comme il étoit toujours queftion du Congrès pour la Paix 
fcriiriwu France & l’Angleterre, Pierre Fernandez de Vélafco 

retourna en France par ordre du Roi Don Henri, pafla à Pa¬ 
ris, & v trouva l’Evêque de Salamanque avec les Ducs d’An¬ 
jou & de Bourgogne, qui étoient tous trois de retour du Con¬ 
grès de Bruges, où l’on n’avoit pû rien conclure *. 11 s’infor¬ 
ma foigneulement de tout ce qui s’étoit pafle dans le Con- 

g rès ; oc après avoir eu l’honneur de faluer le Roi de France', 
repartit pour l’Efpagne avec TEvêque de Salamanque , & 
trouva à Segovie le Roi Don Henri, à qui ils rendirent com- 
Pèleriiwge pte de tout.Peu de tems après leur arrivée, le Duc deBour- 
du Duc de gogne, qui avoir fait vœu de vifiter le Corps du glorieux 
iu tIXju Apôtre Saint Jacques , vint aufli en Efpagne, & pafla à la 
de l’Apôtie Cour du Roi de Caftille , qui le reçut avec de grandes marj- 
SaincJicques. jg confidération, & lui fit même de riches préièns.Aïant 
pris congé de ce Monarque, il continua fon pèlerinage à Saint 
Jacques, d’où il retourna en France très-content du Roi de 
Caftille •• {B). 

Le Comte de Le Roi Don Henri, qui vouloir affermir pour toujours la 
Gijon rentre Paix entre les Couronnes de Caftille & de Portugal, rappel- 
Roi 1** France Don Alfonlè Ibn fils, Comte de Gijon, pour lui 
fon pere, & faire époufer Dona Ifabelle, fille du Monarque Portugais, & 
l^lSe^e"* l’avertit qu’en cas de refus,ille dépouilleroitde tousfesAppa- 
Portugal. nages. Don Alibnfe fut effraïé de la menace de fon pere ; 

c’eft pourquoi aïant pris confeil de plufieurs perlbnnes, il re¬ 
tourna en Caftille , où fon mariage fut célébré au gré dut 
Roi (O- • 

Cç<non des Don Pedre , Roi d’Aragon , après avoir fait la Paix avec 
1?Caftille,eut bientôt une autre inquiétude confidérable. Do- 
Majorque'fùt Ifabelle de Majorque, fœurdeDon Jayme, s’étant reti- 


(yi) RAYNALDU$,nomb. at. 

(£) Avala. 
(OEdooaudNcSez. 

» Quoi au'cn dife ici Ferreras , il 
eft fur que le de Juin on convint à 
Bruges d’une Ttève entre les deux Cou¬ 


ronnes de France & d’Angleterre, la- 

S uelle dévoie durer juTqu’au dernier de 
uin de l’année luivante. 

»» Ce Pèlerinage eft placé paiMaiil- 
na deux ans plus tard. 
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rée en France, céda tous fès droits & ceux de fon frer« fur-;- 

tAouE. le Roïaume de Majorque & fes dépendances au Duc d’An- 
iou, qui, réfolu de les foutenir, commença fur le champ à 
lever des Troupes pour faire la ^erre à l’Aragonnois. A cette ^ DiK*d’A^ 
nouvelle, le Roi d’Aragon convoqua à Monçon les Etats d’A- jou. 
ragon , de Catalogne & de Valence , afin de folliciter les 
moïens néceflaires pour le défendre (À). 

Au mois de Décembre de cette année , le Pape fit une Don Pcdre 
Promotion de Cardinaux, dans laquelle Don Pedre de Lune, 
homme très-fpvant en Droit Canon, & d’une des principa¬ 
les Maifons d^Aragon , fut créé Cardinal, Diacre , du Titre 
de Sainte Marie à Co&iédin (B). 

Le Roi Don Henri fouhaitoit fort que le Siège Archiépif- 
copal de Tolède fût rempli * par Don Jean Garcie Manri- 
que, qui étoit alors Evêque de Siguença & Ibn Chancelier, peiié en duêi 
Il envoia à cet effet à Avignon le même Prélat , qui y alla 
accompagné de plufieurs de lès parens , conformément à 
l’ufage de ce tems. Le Pape parut faire grand cas de la re¬ 
commendation du Roi Don Henri} mais il donna ordre au 
Prélat de retourner en EljDagne, parce que cette affaire ne 
pouvoir point lè réfoudre fi promptement, à caulè de plu¬ 
fieurs autres de plus grande importance , aufquelles il falloit 
d’abord vaquer. Don Jean Garcie Manritjue palTa, en s’en 
retournant, par Barcelonne avec toute là fuite. Là DonFran- 

Î ois Pérellos, Vicomte de Ruéda , accufa, en prélènce de 
)on Pedre, Roi d’Aragon , qui étoit dans cette Ville, Don 
Jean Ramirez d’Arellano, un des Officiers de la Mailbn du 
Roi de Caftille , d’avoir porté Don Jayme de Majorque à 
faire la guerre au Monarque Aragonnois , & offrit de le Ibu- 
tenir en champ clos les armes à Ta main. Don Jean Ramirez 
lui en donna le démenti, & accepta le défi pour le tems que 
le Roi jugeroità propos de marquer. Quelques Seigneurs 
confeillerent au Roi Don Pedre ae ne point Mrmettre que 
cette affaire fût poulTée plus loin , parce que Don Jean Ra- 
mirez avoit trop de droiture pour pouvou- être foupçonné 
d’un pareil procédé ; mais toutes leurs remontrances furent 
inutiles. Le Roi étoit fi prévenu en faveur du Vicomte, qu’il 
affigna pour le duel à Don Jean Ramirez le terme de quatre- 

(A) ZURITA. j I Gomcz Minrique, qui avoit terminé fi 

Chacon Scd’aotrea. ] JviefutUfindel’uuiéepiécédente. Ma- 

** U étoit noac pu b mort de Don J [ liuu. 

Lllij 
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-;-vingt-dix jours*. Ranrirei pafla enfuite en Caftille avec TE- 

akke E DE ygjjyç jg Siguença. eacee. 

> . J%n Jean Ramirez informa le Roi Don Henri de ce qui le 

eft ïtxomm'^ pafloit} & le Monarquc qui l’eftimoit fort, prit cette affaire 
dce. à cœur, & envoia au Roi d’Aragon un Seigneur à qui il don¬ 
na les inllruétions nécelTaires. L’Ambaflat^r alla à Barce- 
lonne, & dit au Roi Don Pedre cpi’il étoit chargé d’une com- 
milHon de la part du Roi de Caffille Ton Maître, & qu’il pou¬ 
voir , s’il le jugeoit à propos, lui donner une audience parti¬ 
culière , ou en préfence de fon Confeil. Le Roi d’Ar^on 
choifit le dernier parti ; de forte que fon Conlèil étant aflem- 
blé, l’Ambafladeur y fut introduit, & dit au Roi Don Pedre 
que le Roi de Caffille Ibn Maître le faifoit prier, en conffdé- 
ration de la bonne union qui régnoit entre les deux Couron¬ 
nes , de ne pas permettre le duel que le Vicomte de Ruéda 
avoir propolé àDon Jean Ramirez d’Arellano, dont la pro¬ 
bité devoir être trop reconnue, pour qu’on pût lelbupçon- 
ner du crime dont le Vicomte l’accufoit. Comme le Roi Don 
Pedre répondit qu’il ne pouvoir point confentir à la demande 
du Roi Don Henri, pour l’honneur du Vicomte qui avoir fait 
le défi à Don Jean Ramirez, l’Ambaffadeur Caffillan repli- 

3 uaque, puifqu’il en étoit ainfi, Ramirez fe rendroit pour le 
uel au tems marqué , mais qiie le Roi fon Maître cnverroit 
avec lui fon Erenaard & trois mille Lances, pour garder le 
lieu du combat. Le Roi d’Aragon, extrêmement furpris de ce 
langage, dit que> par ce procédé, le Roi Don Henri faifoit 
- connœtre qu’il avoir envie de lui faire la guerre ; mais l’Am- 
bafladeur proteffa, au nom de fon Maître, que ce n’étoit nul¬ 
lement fon intention, &que tout Ibn but étoit de mettre par- 
là Don Jean Ramirez à couvert de toute furprife ou trahifon 
dans l’endroit où le combat devoir fe livrer : le Seigneur Caf 
tillan ajouta enfuite qu’il atteiidoit fa réponlê j & le Roi d’A¬ 
ragon promit de la lui donner, après avoir pris l’avis de fon 
Confeil. L’Aragonnois aïant donc afTemblé les Comtes d’Ur- 
gel, d’Ampurias & de Prades, le Vicomte de Cardone, l’Ar¬ 
chevêque de Saragoflè , & l’Evêque de Valence, leurexpolâ 
à tous l’affaire pour laquelle il les avoir mandés j & la plû- 

* Ces Duels entrepris par l’autorité du | | champ clos. Les Combartans avoient de 
Prince étoient aflèn communs dans ces | 1 certaines cérémonies Sc des régies i ob- 
Tcmi-U. Ils fe faifoient i la vûe d’un j 1 ferver, 8c il y avoir des Juges 8c de» 
nombre ioiiiii de Ipeâaceurs, & dans un 11 Maiaes du dump. 
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part d’entre eux décidèrent qu’il étoit à propos de défendre -- 

IAOKi. le duel, & de déclarer Don Jean Ramirez d’Arellano , Sei- ^ " j.^c. ” * 
gneur d’une probité intègre, déchargé du crime qu’on lui *37<î* 
unputoit, afin de prévenir les grands inconvéniens qui pour- 
roient lùivre de la réfolution du Roi de Caftille. Ainfi le Mo¬ 
narque Aragonnois le conforma à leur opinion, quoique con¬ 
tre Ion gré (y^). 

Pour mieux affermir la Paix entre les Couronnes de Caf- Fiançailles 
tille & de Portugal, le Roi Don Henri envoiades perfonnes d'ri?rinfi[nt 
de confiance demander en mariage à Don Ferdinand, Roi de de Cartiiie*,"' 
Portugal, Doiia Béatrix fa fille, pour Don Frédéric fon fils. *''5' 

Le Roi Don Ferdinand reçut très-bien les Députés , & af- fante'dePo"- 
fembla les Etats à Léyria , afin de délibérer plus mûrement 
furune affaire de cette importance. Ily expolk la propofition 
du Roi de Caftille, & il rut décidé qu’on Vaccepteroit à cer¬ 
taines conditions. En conféquence on célébra les Fiançailles 
de l’Infante Dona Béatrix avec Don Frédéric , Ferdinand 
Pérez d’Andrade aiant pour cela commiffion du Roi Don 
Henri. Le jour fuivant, l’Infante fut reconnue dans les Etats 
héritière du Roi de Portugal fon pere , & on lui prêta, com¬ 
me telle, le ferment de fidélité entre les mains de Don Alvar 
Gonçalez, Prieur d’Ocrato (B). 

Il paroit que Don Roderic Urriz, un des principaux Sei- Le Roi <fe 
gneurs de Navarre, penfà à fe marier en Caftille. Ses en- 
vieux en informèrent Don Carlos, Roi de Navarre, & ajoû- Don 
terent qu’en fe retirant en Caftille, il avoit deffein de livrer RodcricUt- 
Tudéle & Caparrofo au Roi Don Henri , qui lui avoit pro- 
mis, en reconnoiffance, desTerres dans lès Etats. Le Roi Don 
Carlos , qui étoit naturellement porté à croire toute forte 
d’impoftures , fit dire à Don Roderic de ne le point marier 
fans fa permiflîon , & de fe rendre au plutôt à Pampelune. 

Don Roderic obéit ; mais il ne fût pas plutôt arrivé à cette 
Ville , qu’on l’arrêta & l’enferma dans une prifon, où on le 
fit mourir fecrettement peu de tems après. Le Prince de Flâne 
écrit que Don Roderic Urriz -fut accufé avec raifon ; mais 
Pifcina allure le contraire, & ce qu’il dit, paroît plus vrai- 
femblablfi , parce qu’outre le caraftcre du Roi de Navarre, 

U n’eft pas probable que le Roi Don Henri, qui donnoit tou¬ 
jours U généreufement ce qui lui appartenoit, fouhaitât le 
bien d’autrui. 

{A)K'ihLt, &les autresHiftonens. 11 ÇB) Ecoua&D Nvn£2. 
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-;- Les Etats que Don Pédre, Roi d’Aragon , avoit conro- èT i d-e» " 

* " j.'c*. ” ' qués à Monçon , s’étant aiTemblés le 17 . de Mars, le Roi y 
«} 7 >ï; demanda les iècours dont iljavoit befoin, pour entretenir dans 
fion i Mon^* Roufllllon mille Lances contre le Duc d’Anjou, que l’on 
|on. difoit en avoir mis fur pied quatre mille , & avoir armé qua¬ 

rante Galères. On lui répondit que les Peuples étoient épui- 
fcs par les guerres continuelles que l’on avoit eu à foutenir, 

& qu’ainfi il étoit impolfible de trouver le moïen de lui four¬ 
nir ce qu’il ibuhaitoit, mais qu’il n’avoit qu’à exiger des con¬ 
tributions des Juifs &.des Maurescomme fes Prédécefleurs 
avoient fait, & qu’on feroit toujours prêt à le ièrvir en per- 
fonne de la maniéré que l’on y étoit obligé (A). J’ignore 
pourquoi cette guerre du Duc d’Anjou n’eut pas lieu : je crois 
l'eulement que ce fut en confîdération, & à la priere de Don 
Henri, Roi de Caftille *, qui étoit très-lié avec ce Prince. 

. Tout ce que l’on fçait donc de pofitif iur ce point, c’efl: que 
le Pape envoïa en Aragon le Cardinal Gilles ** , pour arran¬ 
ger cette affaire. On croit auffi que le Roi d’Aragon & le Duc 
d’Anjou convinrent d’une Trêve par la médiation de ce Car¬ 
dinal (B). 

La Sardaigne Sardaigne, les affaires étoient en très-mauvais état. Ou- 
eft en grand tre que les Aragonnois avoient perdu leurs chevaux & leurs 
‘*“®**’ boeufs, qui étoient morts de maladie, ils fouffroient beaucoup 
du manque de vivres dans toutes leurs Places & Fortereffes, 


lÀ) Baivze. dcleDuc dévoient envoïer au Roi d’A- 

CB) RaynaLDUS. lagon , pour demander , en faveur du 

» Il avoit reçu une Ambaflâde que le Duc, la reltitution du Rofaume de Ma- 
Duc d’Anjou lui avoir envolée vers la jorque. Dana les inIhuâionsqueleDuc 
fin du mois de Février, pour le folliciter d'Anjou avoit données^ fes Envolés i la 
i prendre fa défenlê contre le Roi d'A- Cour de CaRille , il fondoit fes droits 
ngon, en confîdération de ce qu’il l’a- au Rolaume de Majorque fur une dona- 
voit aidé k monter fur le Trône d’Efpa- tion que Don Jayme de Majorque lui 
gne. Le Ducle prioit, entre autres cho- avoit faite entte-vifs de tous les Tiens, 
les: i«. Dedéher en fon nom le Roi & que ce Prince avoit confirmée! fa 
d’Aragon, Sc de lui déclarer la guerre, mort, en reconnoiflânce des fervicesque 
en cas que ce Prince s’obRinlt k retenir le Duc lui avoit rendus , & fur J’appro- 
le Rolaume de Majorque & fes dépen- bation de cette donation par Doua Ifa- 
dances ; a*. De lui fournir contre le Roi belle, fœur de Don Jayme, laquelle lui 
d’Aragonuh certainnombredeTroupes avoit auffi cédé fes droits comme héri- 
pendanttrois ! quatre mois: j*. D’en- tieredefonfrere, ainfique Ferreras 
gager les Rois de Navarre ! fe liguer l’a dit fous l'année précédente. M.S. de 
avec eux pour cette guerre.Lc Roi Don Baluze, nomb. ai. 

Henri avoit confenti aux deux premiers »* C’étoit Gilles Aicelin de Montai- 
points, ôc avoit promis au Duc d’Anjou ^, appellé communément le Cardipal 
un fecours de mille Lances entretenues deTerrouenne. On peut confulter,pour 
J fes dépens, ofirant de joindre fes Am- cequi fuit, l’Hill. gwi. de Languedoc, 
bailâdeun à ceux que ie Boi de France la. j jpd, 
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p- ËT: Mariano, Juge d’Arboréa , s’étoit emparé de la meilleure ,,,, 

»Aci<ï. partie de rille ; & tout paroiflbit fi fort défefpcré, que le "Yc.”* 
Gouverneur de Cagliari avoir rélblu de mettre le feu à la 
Place, & de s’échapper, quand il feroit réduit à la derniere 
extrémité. Pour comble de malheur , Hugues d’Arboréa, fils 
de Mariano , tenoit la Mer avec quelques Galères, & em- 
pêchoit ou enlevoit tous les fecours. Sur des nouvelles fi fH- 
cheufes, le Roi Don Pedre fit au plutôt armer plufieurs Ga¬ 
lères , & les envoïa en Sardaigne fous la conduite de Fran¬ 
çois Averfe, qui prit la plfipart de celles d’Hugues d’Arboréa, 

& lècourut les Places & les Châteaux. Mais le plus grand 
bonheur qui arriva aux Aragonnois, fut que fur ces entre¬ 
faites mourut Mariano d’Arboréa, à qui fuccéda Hugues fon 
fils, dont le mauvais caraétére fit bientôt changer les affaires 
de face* {^ 4 }. 

Le 8. de Juillet, Edouard , Prince de Galles, mourut à Mort d’E- 
Londres , âgé de 44. ans : c’étoit un Prince Chrétien & va- gaUcT 
leureux, fous les ordres de qui les armes d’Angleterre, eurent 
toujours une grande réputation (B). 

On apprend que Don Ferdinand, Roi de Portugal, étant Le Roi do 
en paix avec tous les Princes Chrétiens, ne penià plus qu’à 
montrer fon zélé pour la Religion, & voulut faire la guerre cm* du Pape 
au Roi de Grenade, ou auRoideBénamérin en Afrique. En pour 
conféquence il envoïa au Pape Don Martin , Evêque de Sil- fiSom^ranr. 
vès, Martin, Moine & Abbé d’Alcobaza, & Alvar Gonça^ 
lez de Moura, pour lui demander les Indulgences de la Croi- 
fade, & les fecours temporels qui avoient été accordés à fes 
Prédéceffeurs. Le Pape loua beaucoup fon zélé, lui accorda 
laCroifade, avec la vingtième partie des Décimes & des re*- 
venus Eccléfiaftiques, & lui écrivit une Lettre, par laquelle il 
lui marqua tout ce qu’il devoit faire (C) j mais toutes ces dé^ 
marches ne fervirent à rien. 


(jf) ZüRlTA. 

(B) Froissard; 
(ORavnaldüs. 

• Huguci fc ligua cependant l’année 
ftiivante avec le Duc d’Anjou.qui négli¬ 
gea de remplit les articles du Traité y 
parce qu'il eut recours k la négociation 
pour fes différends avec le Roi d’Ara¬ 
gon. Le Duc n’aîantpû rien obtenir de 
f'Aragonnois par cette voie, pour la rai- 
fon rapportée dans ma première Note 
fbusl’année i378.ccPrincevoulutrcnou- 


veller la Ligue avec le Juge d’Arboréa , 
& lui envota, k cet effet, le i deJuillet 
1378. des Ambaflàdeurs, qu’il chargea, 
entre autres chofes, de négocier le ma¬ 
riage de Louis fon fils, avec Bénédiâe , 
fille du Juge ; mais Hugues, mécontent 
de ce que Te Duc avoit manqué k fes erv 
gagemens, reçut trés-ffoidement fes En¬ 
voies , voulut i peine leur donner au¬ 
dience , 4c rejetta leurs propofitions. 
Baluze dans lès M. S. nomb.az- 
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-;- Le Roi de Portugal, voulant mettre la derniere main au e»» o-e*: 

anme^i de touchant le mariage de fa Elle, députa au RoideCaf »ioin. 

a' ratifier, Don Pedre Ténorio, Evêque de 
du Roi^de * Coimore, & Arias Gomez de Silva, fon premier Porte-En- 
Poni.i;jlàCS- feigne} & ces deux Ambafladeurs trouvèrent à Cordoue le 
luidcLaftillc. Henri, qui foulcrivit à tout (^A). 

Mort d’E- Edouard 111 . Roi d’Angleterre, mourut le 23. de Juin de 
Roi*dt\n'! la même année. L’on dit que Charles, Roi de Navarre, étoit 
tme. ** convenu avec lui de lui céder les Etats qu’il avoit en Nor- 
Projet d'd- mandie , pour d’autres équivalons qui étoient fitués en Gaf- 
que"|u«^Do- ^ogne , & limitrophes de fon Roïaume , parce que lés pre- 
niiincs entre micrs étoient trop expofés à être envahis par les François, 
ci^ne&^dê pouvoir contrebalancer la puifiance , 8f qu’il com- 

Nawe, ' ptoit tirer plus d’avantage des derniers. Pour négocier cette 
affaire, il crut devoir paffer en France en perfonne; &vou- 
^ lant cacher le but de fon voîage , il réfolut d’envoïer Don 
Carlos fon fils examiner ces Etats, fous prétexte d’aller voir 
le Roi de France fon oncle. L’Infont Don Carlos confulta, à 
ce fujet, le Roi Don Henri fon beau-pere , qui tâcha de le dé¬ 
tourner de ce voîage ; mais les cqnfeils du Roi de Caffille fu¬ 
rent inutiles. Don Carlos , contraint d’obéir aux ordres du 
Roi de Navarre fon pere , partit pour la France, & emmena 
avec lui Jacques de la Rue, Chambellan du Roi, Pierre du 
Tertre, fon Sécrétaire , Pierre d’Eftampes, fon Confeffeur, 

& un de fos Conlêillers, le Seigneur d’Onubias, & plufieurs 
autres perfonnes de diftinftion. Arrivé à Evreux , il y trou¬ 
va Don Pedre fon frere, & Dona Marie fa foeur, qui avoient 
accompagné à cette Ville la Reine de Navarre, leur mere, & 
qui y étoient reftés depuis fa mort. 

Trois Sei- Charles V. Roi de France, eut vent de la négociation en- 
fj"uDo^tre les deux Rois de Navarre & d’Angleterre , & fit arrêter 
los,fils°duR^ Jacques de la Rue , Pierre du Tertre , & Don Ferdinand 
de Nivarre, Ayanze , Gouverneur de tout le Pais que le Navarrois pof- 
niersenFran- fédoît en Normandie. L’Infant de Navarre n’eut pas plutôt 
ce à cette oc- appris cette nouvelle , qu’il fe mit en route pour Senlis, à 
«fion- deffein d’aller voir le Roi de France fon oncle , & de fçavoir 
la caufe d’un pareil procédé; mais le Roi de France lui fit fi- 
gnifîer une defenfe de fe préfenter devant lui, avec ordre de 
Deux des ie rendre â Paris , qu’il lui affigna pour prifon. Jacques de la 
Rue & Pierre duTertre furent appliqués à la queilion ; & le 
{A) Edouard Nuoez. 


premier 
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sI ^ ' n-Esl premier avoua que le Roi fon Maître traitoit avec le Roi ———. 

»Acm. d’Angleterre du partage de la France, dont il devoit avoir “* 

une bonne partie, à condition •d’en &ire hommage à l’An- M77- 
glois , qui de fon côté devoit lui donner quatre m 5 le florins ^ 
pour entretenir des Troupes contre la France. Il ajoûta que, cmm. 
pour mettre tout ceci i exécution , le Navarrois s’étoit en¬ 
gagé de faire empoifonner le Roi de France ; qu’en conle- 
ouence ce Prince a voit gagné un Médecin, qui s’étoit chargé 
ae la commiflion ; qu’il avoir tâché, dans la même vue , de 
corrompre un Valet-de-chambre & un Cuiflnierdu Roi; qu’à 
l’entrevûe de Vernon, il avoir voulu enlever le Roi, & faire 
aflafliner Olivier de ClifTon, à caufê de fon attachement à la 
France : il avoua en même tems avoir eu part à tout ced. Du 
Tertre ne parla que du Traité fecret entre le Roi de Navarre 
& celui d’Angleterre, touchant l’échangedes Terres deNor- 
mandie pour celles de Gafcogne. 

On lut leurs déclarations en plein Parlement ; & Jacques Leur chtci^ 
de la Rue fut condamné d’être pendu, & enfuite écartelé. 
Quelques-uns veulent que l’on ait pareillement prononcé • 
contre Pierre du Tertre la peine de mort ; mais ^/eyôn 8c 
d’autres difent qu’il fiit remis en liberté, après une année de 
prifon. L’Infant Don Carlos fut aufli retenu prifonnier, quoi¬ 
qu’on eût toujours pour lui de grands égards. Le Roi donna Roi ae 
ordre aux Ducs de Bourgogne & de Bourbon, & à Bertrand N»v»rre eft 
du Guefclin,d’aller avec dmérens Corps deTroupes prendre farSonaine* 
& démanteler toutes les Places que le Navarrois avoir en en Fiance. 
France. Celles-ci aïant donc été réduites , les unes de force, 

& les autres de bon gré , Valogne, Carentan, & deux au¬ 
tres furent les feules qu’on laifla enceintes de murailles, afin 
d’empêcher que les Anglois ne fiflênt des incurfîons de Cher¬ 
bourg , où les Navarrois & les autres gens qui étoient dans 
les Pfaces dont les François venoicnt de s’emparer, s’étoient 
réfugiés *. Le Duc d’Anjou fe faifit aufll de Montpellier , & 
l’Infant DonPedre fût arrêté prilbnnier à Briftol avec Dona 
Marie fa fœur. Enfla les Ducs de Bourgogne & de Bourbon, 


* Kfezeray raconte ce* événemens 
fous l’année i J78. & aflùre que la Rue 8c 
du Tertre eurent la tête cianchée. On 
adopte dam l’HiR. génét. de Langue¬ 
doc la même époque pour lafaifîe qui fut 
éàite de Mon^eOier 1 cette orcafion, 
pai ordre de Charles V.'Roi de Fiance. 

Tome V. 


On y eoit auRI que le dernier étant morr, 
Charles VI. fon (ils 8c fon SuccefTeur.fic 
rendre cette Seieneurie au Roi de Na¬ 
varre le )0. de Mai de l’an i)8i. mai* 
que le Duc de Betri la fit remettre fous la 
main du Roi deFrance, fans aue l’on en 
marque Jaraifon, le rd. d’Août fuivanc. 
M mm 
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■ ■ ■ & Bertrand du Guefclin aïant réuni leurs Troupes, mirent le e»» d’e»- 

ï.*c. ” * ^>cge devant Cherbourg, qu’ils tinrent invelli tout le relie de »*oks. 
IJ77- l’année, & oii les Navarrois & les Anglois firent une vigou- 
reuredéfenlè (y^). 

Monde Don En Sicile, mourut le 15. de Juillet,le Roi Don Frédéric*, 
de^Siciîe ''& pour fon héritière Dona Marie fa fille , lui fublli- 

prétcn'ions tuant, en cas de mort, I>on Guillaume Ibn fils naturel, & 
du Roid'Ara- au défaut de celui-ci, la Mailbn d’Aragon, de laquelle il étoit 
Couronne"' d’Aragon eut appris cette nouvelle , il 

voulut s’approprier la Sicile, au préjudice de la fille de Don 
Frédéric, parce que les filles étoient exclues de la (uccellion 
auTrônepar le Teftament de Don Frédéric I. Roi de Sicile. 

En conféquence de cette prétention , FEvêque de Ségovie 
& André de Valturia allèrent à Rome par fon ordre trouver 
le Pape Grégoire,& lui expoferent les droits du Roi leur Maî¬ 
tre , fur la Sicile , offrant, en fon nom, de rendre au Saint 
. Siège tout l’hommage qui lui étoit dû pour ce Roïaume ; mais 

le Pape n’eut aucun égard à leurs remontrances , & allégua 
• pour raifbn l’exemple de Doiia Confiance, qui avoit hérité 
de cette Couronne j ce qui mécontenta fort le Roi d’Ara^ 
gon (B). 

Gr<goire Tous les Papes, depuis Clément V. avoient fait leur réfi- 
Romé^ie*Swî ^ Avignon j & il y avoit déjà longtems qu’ils pen- 

ge de* Pipes, foient à retourner à Rome , qui leur paroilfoit être l’endroit 
le plus propre pour y tenir leur Siège. Urbain V. avoit vou¬ 
lu le faire ; mais la mort l’avoit prévenu. Grégoire XI. fon 
Succeffeur , forma le même projet, à la follicitation de Sainte 
Catherine de Siéne, de Sainte Brigide de Suède, de Pierre 
d’Ara^n , Religieux de l’Ordre de Saint François , de plu- 
fieurs Prélats, & du Pbuple Romain. Ainfi il paffa à Rome 
pour lui rendre fon ancien éclat, & entra le 7. de Janvier 
dans cette Ville, oiion lui fit une réception magnifique 
T 578. Cependant Don Catlos, Roi de Navarre, aïant appris que 141*. 

Li^e entre fesenfans étoient arrêtés en France, & qu’on l’avoit dépouil- 
N»ï»r^&' lé des Etats qu’il poffédoit dans ce Roïaume , ne s’occupa 
d’Angletetie plus que des moïens de faire éclater fon reflènriment. Per- 
Frawe. ^ foadé qu’ilnepouvoit efjjérer aucun fecoursduRoiDon Henri, 


(.OFroiss ARD, le Prince DE 
Vi A N B, D UP LEIX, & dVutres. 

(B) ZURITA. 

iO L’HAokcEcddiiiti^, 


• Sa mort eft fixée en l'innée 117S, 
par Maiiana ; maisileilconAaruquecec 
Auceuifè trompe. 



D’ESPAGNE. Vm. PARTIE. Siec. XIV. 4J9 

qui étoit trop étroitement lié avec le Roi de France , pour ■ ■ ■ 

»*c«i.** prendre contre luiaucun parti,& prévenu qu’il ne pouvoir pas ^“Vc.*** 
* 4 ‘«- non plus en attendre duRoi d’Aragon, parce que ce Roiau- 
me avoir été extrêmement fàtigue^par les guerres, il envoïa 
en Angleterre un de fes Généraux , nommé Pafchal, pour 
rechercher l’appui du Roi Richard, par le canal de Jean, Duc 
de Lancaftre , oncle du Roi, qui gouvernoit entièrement l’eP- 

E rit de ce jeune Prince. Son Ambafladeur fit la Ligue contre 
i France, à certaines\:onditions, dont les principales furent, 
que l’Angleterre foutiendroit la guerre à les dépens, & re- 
tiendroit pour elle tout ce qu’on recouvreroit des Domaines 
du Roi de Navarre, en donnant une certaine Ibmme d’ar- 
gènt à ce Prince,qui en garderoit néanmoins la Souveraineté, 

& qu’on ne feroit jamais la Paix avec la France, fans le con- 
lêntement des deux Rois. Pendant ce tems-là, les Généraux 
François continuoient le liège de Cherbourg} mais défefpé- 
rant de pouvoir réduire cette Place, ils décampèrent au bout 
de fept mois (y^). 

En CalHlle, le Roi Don Henri célébra àBurgos * les ma- M»ri»jMde 
riages de Dona Jeanne,& de Don Alfonlê, Comte de Gijon, niwreu 
fes enfans , qu’il avoit eus de Dona Elvire Iniguez, & qui du Roi Don 
époulèrent, la première, Don Pedre fils de Don Alfonle, 

Marquis de Villéna, & le fécond, Dona Ifabelle de Portu¬ 
gal. il palTa enfuite à Palence, où il reçut des AmbalTadeurs Le Roi de 
que Charles, Roi de France, lui envoïa, pour l’informer de 
la conduite du Navarrois à Ibn égard, & le prier de faire de téré» d” 1 »" 
fon côté la guerre à ce Prince. Le Roi Don Henri le promit i 
& commença peu de tems après à raffembler fes Troupes, 
pour fondre en Navarre. Don Carlos, Roi de Navarre, en Celui-citl- 
fut informé, &rélblut-, pour s’oppofer à l’exécution de fon vam.’d’àvoS 
delTein, de tâcher d’avoir Logrono, qui étoit la Place par où Logtèâo. 


C/<)DuPLEtX,DU Cresnb dlM 
rHiftoire d’Angleretre.ac d’aine». 

* 11 y étoit dés la fin de l’année précé¬ 
dente , puifquele ir. de MoseRibre il 
iToit éaa de cette Ville au Duc d’An¬ 
jou de lui envoïet incefiâmment Tes Ain- 
(ulTadeurs, afin qu’enmalité de Média- 
»eur, il pôt teiminer ton difiérend to»»- 
chant le KOlaume de Majoraue, de con¬ 
cert avec ceux que les Rois de France 8c 
d’Aragon devoient envoïet de leur cô¬ 
té. Quoique le Duc d’Anjou fit panir en 
coaféquence fi» Plénipotentiaire» le »o. 


de Janvier fuivant, cette démarche fût 
inutile, parce que le Roi d’Aragon n’en- 
voïa pas le» fiens , fous divers prétexces. 
Ses Ambairadeurs virent ce^ndant à 
Pampelune^ en venant en CafUlle , le 
Roi de Navarre, qui leur fit of&e de fer- 
vice, 8t leur dit que fi le Duc vouloir 
être fon tmi, il fitroii cettainemenc fe 
lien , S-U fmiroa mitux qu’il «t.ftrreit 
Ditu. Du telle, ils s’en retournèrent, 
fans avoir tien fait. BAluzE,dans fes 
MS. nomb.aa. 


M m m ij 
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À»»i« DI les Troupes de Caftille pouvoient le plus facilement entrer ë ' ;, 
*î.*c“ dans fonRoîaume. llfollicita DonPedre Manrique, Séné- »ag»e. 
*î 7 *« chai de Caftille, de lui livrer cette Ville ,& lui ofirit,'pour 
cet effet, vingt mille florins. Le Sénéchal lui fit dire qu il lui 
falloir quelque tems pour fe déterminer, & qu’après avoir ré¬ 
fléchi fur cette affaire, il lui enverroit fa réponfe. C^endaiu 
il donna avis fur le champ de cette propofition au Roi Don 
Henri, oui lui manda d’accepter l’argent, en failânt accroire 
au Roi ■ ae Navarre qu’il confeiitoit au marché. En confé- 
quence, Don Pedre Maairique fit avertir le Roi Don Carlos 
qu’il étoit prêt à le rendre maître de Logroiio, quand on lui 
auroit païé les vingt mille Florins. Après qu’il eut reçu cette 
fomme en différens paiemens, il fit dire au Navarrois de ve¬ 
nir avec des Troupes prendre poffeflion de la Place i. mais il 
eut foin,avant toutes chofes, de renforcer fecrettementla Gar- 
nifon ; & le Roi lui envoïa deux mille Lances oue l’on pofta 
à Navarrete. Sur le champ, le Navarrois partit ae Pampelune 
avec quatre cens Lanccs,& fe rendit àViane, oùil eut une en- 
trevûe avec Don Pedre Manrique, qui lui indiqua le jour qu’il 
pourroir l’introduire avec fesTroupesdans Logrono. Au jour 
marqué, le Navarrois envoïa deux cens Lances avec fon Eteiv- 
dard,ne voulant point entrer en perfonnedansLogrono,quoL- 
queDon Pedre Manrique l’en prefIàt.Dès que ces Soldats furent 
logés & defarmés. Don Pedre Manrique fit fermer les portes, 

&lever le pont ; & aiant fait fortir les Troupes qu’il tenoit ca¬ 
chées, il les furprit prefque tous & les fit priionniers.Don Mar¬ 
tin Henriquez,qui portoit l’Etendard Roial de Navarre,trouva 
cependant le moien de monter à cheval, & de gagner le pont 
avec fon Etendard ; &, comme il le trouva levé, il fe jetta 
dans la Rivière, & paffade l’autre côté. Quelques autres s’é¬ 
chappèrent auffi à la nage ; & le Roi Don Carlos fut très-pi¬ 
qué de ce tour & de la perte de fon argent * (y^). 

Guerre en- Peu après , l’Infant Don Jean, accompagné de Don Al- 
fonfe. Marquis de Villéna, de Don Alfbnfe, Comte d’ürué- 
■ na, de Don Pedre fils de Don Frédéric& de plufieurs Sei¬ 
gneurs Caftillans , s’avança vers lés Frontières de Navarre, 
avec un Corps d’Armée, dans lequel il y avoir quatre mille 
Chevaux & Beaucoup d’infanterie,avec desTroupes deBif- 
caye , conduites par Ruy Diaz de Roxas. Le Roi Don Car- 

(^) Ayaia & PisciNA. ||niei577> 

* Markoa met cet <T<bcaco( en l’an-H 
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tti o'zl- » ^Uarmé de la tempête qui le menaçoit, alla dans la-7— 

»Ac»E. Guienne folliciter le fecours des Anglois. N’aiant pû en avoir 

à Bayonne , il paffa à Bourdeaux, & en amena, à fa folde, ’î?*. 
Thomas Trivel, Anglois , & Monfieur Bérécinth , chacun 
avec trois cens Lances. Il logea ces étrangers dans les prin¬ 
cipales Places de Navarre ; & leurs deux Capitaines nrent 
une incurllon en Callille lur le Territoire de Soria , où ils 
. enlevèrent beaucoup de Beftiaux. 

L’Infant Don Jean, qui attendoit d’autres Troupes , ne les Expédition» 
eut pas plutôt reçues, qu’il entra en Navarre, pnt & facca- ^ 

t eaies Places ouvertes, & s’avança julqu’à Gorraiz proche oftiurên * 
e Pampelune, dont il ravagea pareillement tous les envi- Navwb 
rons. De Gorraiz, il envoïa Don Pedre Manrique avec un 
ros Détachement, infulter le Château de Tiébas, qui netar- 
a pas à fe rendre, mais qui, dans le mois d’Août fuivant, fut 
livré aux flammes & raie : les Navarrois perdirent dans cet 
incendié beaucoup de papiers de la Couronne , parce que 
c’étoit-là qu’ils avoient leurs Archives. Après que l’Armée 
CaAillanne eut commis de grandes hoflillités dans le Roiaume 
de Navarre , fans trouver aucune réfiftance , llnfant Don 
Jean alla aflicger Viane, qui fut contrainte de fubir la Loi du 
Vainqueur, malgré la valeur & la vigoureufè réfîllance de 
lesHabitans. Aiant mis dans cette Place une bonne Garnifbn 
fous les ordres de Don Pedre Manrique , il retourna en CaA 
tille pour pafTer â Tolède, où le Roi Don Henri fon pere l’at- 
tendoit. lly eut auffi dans cette irruption quelques légeresren- 
contres , dans l’une defquelles périt Ruy Diaz deRoxas , qui. 
commandoit les Troupes Bifeayennes * (A). 

Au commencement de l’année, le Roi d’Aragon envoïa Noorelle» 
une nouvelle AmbafTade au Pape, pour faire encore des inf- R^ 5 ’Ari''on 
tances auprès de Sa Sainteté , touchant lès prétentions à la 
Couronne de Sicile ; mais il en eut la même réponfè. Dans le P^> touchw» 
mois de Février, il perdit la Reine Marthe là femme, qui re- * Mo*Î? de 1» 
çut la fépulture à Poblete Reine Marche 

(yfl ÂYAtA, Le Prince de VlANE. 

PlsciNA.ât d’autres. 

IB) ZuRiT A 8c les autres Hilloricos 
d’Aragon. 

* Il parole cme Mnlànc Don Jean Sc 
donna aufli cjucuques mouvemens, pour 
termtneTiet diRérends qui régnoienc en¬ 
tre le Duc d'Anjou 8c le Roi d’Aragon, 

^ilipie le Duc reçut i Touloufejep.de 
décembre de cette année de» Ambadà- 
dcuis de riofanc, qui lui en lendircDC 


compte, de même me de Tes expéditi ns 
Contre le Roi de Navarre, Sc qui lui pro- 
poferent, de la part de ce Prince, le 
mariage d; Loniitil»dumémeDucd'Aii> 
jou, a vecJa fille aînée du Duc de Girc^ 
ne, petite-fille du Roi d’Aragon. On 
ignore la répoofe du Duc d’Anjou i 
cette, propoütion. ..MS. de Coloen’,. 
nomb. 7f4. cités dans généi. dft 
Languedoc, an. jj/S. 
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--7“" Le 17. du mois de Mars fuivant , le Pape Grégoire XI. ter- o-eiI 

*" j.V. ” * niina là vie à Rome;& fa mort fut fiiivie d’un Schifme affreux, 

C 'u Pa l’Eglilê fut affligée durant quarante années. Il y avoit 
pe Gtégoirr ^ Rome fèize Cardinaux, dont quatre étoient Italiens , 

XI. onze François, & un Efcagnol, Comme le nombre des Fran- 

gra^dfchi''mc Romains qui fouhaitoient que le Suc- 

5 ’Occicle.i:. ceffeur à la Thiare fût Italien , & non François , de crainte 
que le Siège ne fut encore transféré à Avignon, firent con- 
noître leurs defirs aux Cardinaux , avant même que l’on fe ' 
mît en devoir de procéder à l’éleéHon. Quand les Cardinaux 
furent entrés dans le Conclave, la Populace de Rome y ac¬ 
courut tumultueufement, & les menaça, en pouffant de grands 
cris, de leur ôter à tous la vie , s’ils n’élifoient pas un Pape 
Romain ou Italien. On ferma les portes de Rome, pourem- 

1 )êcher que les Cardinaux ne puffent s’enfuir ; & tous les jours 
e Conclave étoit entouré d’une foule de Peuple, qui venoit 
répéter les mêmes menaces. Cette Populace mutinée eut mê¬ 
me une fois l’audace de brifer les portes du Conclave, dans 
lequel on parcourut & pilla les Cellules des Cardinaux, qui 
furent tous extrêmement effraïés. En vain les Cardinaux tâ¬ 
chèrent d’appaifèr les fëditieux, en mettant la tête à la fenê¬ 
tre , & en leur criant qu’ils prendroient le parti le plus con¬ 
venable à l’Eglife, & qu’on les contenteroit : rien ne fut ca- 
Elcaions pable d’arrêter leur fureur. On élut cependant à la fin Bar- ^ 

&^e clément Prignani, natif du Roiaume de Naples , & Archevê- 

VII. i la que de Bary , qui fut couronné le jour de Pafques, fous le 

Thiare. nom d’Urbain Vl. Le nouveau Pape aïant commencé à trai¬ 

ter durement les Cardinaux, ceux-ci fortirent de Rome , & 
fe retirent à Anagni, d’où ils pafferent peu après à Fondi. Là, 
fe jugeant en fureté , ils publièrent que l’éleftion d’Urbain 
étoit nulle, parce que les Romains leur avoient ôté , par les 
*' menaces, la liberté des fuffrages j & ils déclarèrent qu’en cori- 
léquence Urbain n’étoit qu’un .Intrus qui devoir renôncer au 
Nom & au Titre de Pape. Aïant enfuite donné avis de tout 
ceci à plufieursPrinces Chrétiens, ils élcverent à la Thiare, 
le vingtième jour de Septembre, le Cardinal Robert de Ge¬ 
nève, qui n’étoit ni François, ni Italien, & qui prit le nom 
de Clément VII. De-là vint le Schifme le plus horrible que 
TEglife ait fouffert, chacun des deux Papes voulant être re¬ 
connu pour le véritable, & les Rois & les Princes Chrétiens 
donnant l’obédience, les uns à Urbain , & les autres à Clé- 
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tRi l > ~ Et ' nient. LesHiftoriens font même'encorepartagés fur ce point; J, 
»Aeiti. car i2ay/i<iA/«J & d’autres accufent ks François d’avoir été j. c. 
caufe du Schifine ; & le P. Maunbourg^ Du Pin^ & d’aütrcs, *î 7 ** 
en rejettent la faute fur les Italiens. On fit alors de grandes 
perquifitions pour fçavoir comment s’étoit faite l’Èleôion 
d’Urbain, fi elle avoit été forcée & faite Proptermetum caJen-t 
tem in virum conflantem, par la meilleure partie des fuffrages, 
ou non; parce que, s’il y avoit eu de la contrainte, elle devoit 
être nulle & fchifmatique, & celle de Clément valide ; fi au 
contraire elle s’étoit faite volontairement, avec toute forte 
de liberté , celle de Clément devoit être réputée nulle & 
fchifmatique , & celle de fes Succcflêurs auroit dû être re¬ 
gardée de même. Mais Dieu , dont les Jugemens profonds 
lont adorabks , ne permit pas que la validité de l’éleftion 
d’Urbain fut tellement conftatée , que l’on ne pût la révoquer 
en doute, comme l’ont fait des hommes d’une grande piété 
& très-fçavans. Ainfi les Auteurs , qui ont écrit après que 
cette tempête a été appaifée, & qui écrivent même aujour¬ 
d’hui , ne me paroilTent pas avoir bien réfléchi, lorfqu’ils ap¬ 
pellent Acéphales & Schifmatiques ceux qui le font alors dé¬ 
clarés pour Clément, ou pour Urbain. Il faut aufli oblèrver 
que les Hiftoriens de ce tems ont écrit conformément à ce 
qu’ils ont pû apprendre, ou au parti qu’ils ont embraflé. Je 
crois donc que c’eft une des choies dont Dieu a voulu cacher 
la connoiflTance aux hommes, pour les faintes vûes de fa Pro¬ 
vidence ; c’ell pourquoi je ne toucherai cette matière qu’au- 
tant qu’elle aura de rapport à l’Hiftoire d’Elpagne , pour l’in¬ 
telligence de laquelle j’ai rapporté ceci. 

Après l’éleélion de Clément, Urbain etivoïa à Don Henri, 

Roi de Callille , deux Seigneurs, dont l’un étoit Italien, & tiiîédanscet- 
l’autre François, pour lui demander fon obédience. Ces deux te occafion. 
AmbalTadeurs trouvèrent le Roi à Cordoue , & lui remirent 
une Lettre d’Urbain, avec trois pièces d’écarlate, dont Ur¬ 
bain lui faifoit prélènt pour preuve de fon eftime, afin que ce 
Prince, fa femme & Ion fils portalTent des habits de la m§me 
couleur que le fien. Le Roi fut extrêmement étonné de voir 
dans la Lettre,cju’Urbain luipromettoit un pareil préfenttous 
les ans. Incertain fur la réponfe qu’il devoit faire, il confulta 
quelques Prélats, qui lui expoferent la maniéré dont les deux 
éleftions avoient été faites, & 1 mcertitude où l’on étoit fuf 
la validité de l’une & de l’autre. Plus embarralTé alors qu’au- 
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' — paravant ; & perfuadé que dans une affaire de cette împor- ~ 

" *c. “ * tance, il convenoit de ne fe déterminer qu’après unmiir exa- »aoi<*. 
I j 78‘ men, U prit le parti de dire aux A mbaffadeurs d’aller àToléde, 

où rinfant Don Jean fon fils devoir le joindre avec la meil¬ 
leure partie de la NobleiTe , leur promettant de leur rendre 
réponfe dans cette Ville. 

Il ne recon- Les Ambafladeurs d’Urbain partirent pour Tolède ; & le 
l’âutre d*" ”* fiiivit bientôt, après avoir mandé dans cette 

i*Bx”papes. Prélats les plus fçavans, pour prendre leur confèil, 

y trouva l’Infant Don Jean avec toute la Nobleffe qui l’avoit 
accompagné pour la guerre de Navarre. Il arriva en même 
tems des A mbaffadeurs de Charles, Roi de France, qui lui fit 
dire qu’au fujet de l’éleéHon du Pape, il avoit affemblé les 
Prélats, les Théologiens & les Canoniftes de fon Roïaume, 

& qu’aïant trouvé , après s’être amplement inftruit de tous 
les faits, que Clément étoit le véritable Pape, il l’avoit re¬ 
connu pour tel : ce Prince ajoûtoit qu’il lui en donnoit avis, 
pour qu’il en fît de même. Le Roi communiqua tout ceci aux 
’ Prélats & aux hommes fçavans, qui lui dirent que ce n’étoit 

point là une affaire dans laquelle on pût prendre un parti, 
fans avoir auparavant examiné le fait avec toute l’attention 
& toute la prudence poffible , parce que la confcience & 
l’honneur y etoient intéreffées. Ainfi le Monarque Caftillan 
répondit aux Ambaffadeurs du Roi de France , qu’il faifoit 
grand cas de l’amitié de leur Maître ; mais qu’aiant ouï racon¬ 
ter des chofes très-oppofées, touchant- les deux élevions , il 
ne pouvoit fe déterminer,fans s’être préalablement bien aflûrë 
de la vérité, & que, pour cette raifbn, il ne vouloit alors re- 
connoître ni l’un, ni l’autre Pape, iufqu’à ce qu’il eût fait une 
information plus exaéle : il donna la même réponfe aux Am¬ 
baffadeurs d’Urbain (.^). On connoît par-là <\\x Raynaldus 
s’efl: trompé, quand il marque que le Roi de Caftille avoit fur 
le champ donné l’obédience à Clément, en conhdération de 
fon attachement pour le Roi de France, 
le Roi d'A- En Aragon, le Roi Don Pedre aflèmbla , pour le même 
& les hommes les plus fçaÿansde fes Etats, 

3 ui décidèrent tous qu’il ne foUoic alors teconnoitre aucun 
es deux Papes ; mais qu’on enverroit vers l’un & l’autre un 
fameux Jurifconfulie, appellé Matthieu Clément, pour les 
engager à s’accomoioder entre eux,6c à mettre fin au Schifme. 
U}ZwaiTA;.:„--.*v . - 
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Êii D'Et. Don Jean fils de Don Pedre, Roi de Portugal, & de Doi--;- 

Vi”* Cafiro , s’amouracha de Dona M^e Tellez de 

' Ménélês, veuve d’Alvar Diazde Soufa, un des principaux 

Seigneurs de ce Roïaume , & iceur de la Reine Dona Léo- aore^'^ReiM 
nore femme du Roi Don Ferdinand. Quoiqu’il la foUicitât de PÔrmgïI, 
fortement, elle refiifa avec confiance de lui accorder aucune Doè» Mi- 
faveur, à moins qu’il ne l’époulât. Le Prince aveuglé par fa rie Teilez de 
paflion, confentit à lui donner fecrettement la main pour af- ^ 

fouvir fa paflion. La Reine, qui en eut vent., prit ombrage 
de ce mariage , & jura la perte de Dona Marie. Pour cet ef¬ 
fet, elle trouva le moïen de faire entendre à Don Jean qu’elle 
avoir envie de le marier avec Dona Béatrix fa fille, & que 
Dona Marie là femme violoit honteufement la foi conjugale. 

Le Prince, aveuglé alors par l’ambition , & tranfporté de 
colère, alla une nuit i Coimbre, & aïant trouvé fa femme au 
lit, il la poignarda* ; après quoi il fè retira fur la Frontière de 
Caftille, pour fe mettre ii raWidu ceffentiment des parens de 
l’infortunee Dona Marie , qui étoient très-puiflans. Le bruit 
de la mort de cette innocente Dame ne fè fut pas plutôt ré¬ 
pandu , que tous les parens , qui étoient en grand nombre, 
îè plaignirent de l’indigne procédé de Don Jean , & mena¬ 
cèrent ce Prince de lui raire paier de la vie cet horrible atten¬ 
tat. La Reine, quiavoit tramé cette indigne trahifon , tâcha 
cle les appaifef., & engagea le Roi fon mari à pardonner à 
Don Jean , qui retourna alors à Lisbonne , où te Roi & la 
Reine le reçurent avec bonté. Don Jean demeura quelques 
jours à- la Cour ; mais aïant reconnu la fâufleté de tout ce 

Î u’on lui a voit dit, tant au fujetde fon mariage avec l’Infante 
)ona Béatrût , qu’à l’égard de la conduite déréglée de fa 
femme , & s’étant d’ailleurs apperçu que k Grand-Maître de 
l’Ordre de Chrift, & le Comte Don Gonçale Tellez , frere 
de Dona Marie, cherchoient l’occafion de le tuer , il fe re¬ 
tira dans les Etats du Roi de Cafiilk, à Saint Félix des Gali¬ 
ciens , avec Dona Béatrix fa fœur, qui étoit veuve du Comte 
Don Sanche {A). 

*417. Au commencement de cette année , Don Henri , Roi de ifn- 
Caftille, tint encore une Aflfemblée de Prélats dans la Ville 
d’illefcas, pour décider auquel des deux , qui prenoient la 4 îiièfcis'une 
qualité de Pape, il étoit à propos de donner l’obédience. i 

(/<)EDOUARDNunEZ,&d*zutrM.| ICIédedicqu’ellefuctuée de deuxcoups ** 

*M.delaNeutViIledonneienreiKlre| l de poignard, maii non pas dans un tic. 
qu'ellemounit empoifonnée'; Sc délai] 

Tome y. N n n 
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-- L’Archevêque de Tolède fut d’avis qu’on reconnût Urbain ; eÏie 

*" "'c! ” ' d’autres furent d’un fentiment contraire } c’eft pourquoi 
M79- le Roi fit mettre en féquellre tous les revenus qui apparte- 
en'ft- noicn* 3U Pape, jufqu’à ce que l’on fçût à qui on devoir les 
queilre le* n- remettre. Pierre d’Ar^on , Religieux de l’Ordre de Saint 
Sié"cd^Ts > écrivit auflfau Roi Don Henri, pour l’engager à 

Emk. ” donner l’obédience à Urbain ; mais comme il eft très-dange¬ 
reux de fe fier, fans un grand examen , aux révélations qu’un 
Particulier fe vante d’avoir eues, le Roi convoqua de nou¬ 
veau à Burgos , un grand nombre de Prélats & d’hommes 
nftitliPaix fçavans (y^).Le Roipaflaenfuite à cette Ville, où il fitaflem- 
bler lès Troupes , à aeflein de continuer la guerre contre le 
Navarrois. 11 étoit fur le point de les mettre en Campagne, 
lorfque Don Carlos , Roi de Navarre, perfuadé qu’il n’avoit 
point aflez de forces pour réfifter à un Ennemi fi puiflant, 
lui envoia en Ambaflade Don Roderic Sanchez Aiiain avec 
le Prieur deRoncevaux, pour lui demander la Paix. Le Roi 
Don Henri, qui ne fouhaitoit rien autre choie que de voir le 
Navarrois détaché de la Ligue avec l’Anglois, & ami du Roi 
de France, reçutobligeamrtient les deux Ambafladeurs, & 
écouta favorablement la propofition. Ainfi on convint faci¬ 
lement des conïtions de la Paix, qui furent/que le Navar¬ 
rois coneédieroit les Troupes Angloifes & Galconnes ; que 
le Caftillan lui préteroit vingt mille Piftoles pour les paier, 
en recevant, pour lïireté du remboufement, le Château de 
la Guardia} que toutes les Places qui avoient été prifes fur le 
Roi de Navarre par les CalHUans, lui feroient rendues ; enfin 
que le Roi Don Carlos donneroit, pour la garantie de l’ob- 
lervation du Traité de Paix , vingt Châteaux, du nombre 
defquels lèroit Eftella, dont on conheroii la garde à Don Jean 
Ramirez d’Arellano, & qui lèroient tous reftitués à ce Prince 
au bout de dix ans. Après que leTraité eut été fait, le Roi Don 
Henri envoia à Alfaro l’Infant Don Jean fon fils, pour en de- 
manderauRoi dcNavarre la ratification 6c l’entiere exécution» 

Le Roi Don Carlos s’étant rendu au même lieu, fouferivit à 
tout ; & quand on eut rempli de part & d’autre lès engage- . 
mens, le Roi Don Henri alla à Saint Dominique de la ChauA 
lee, où il eut avec lui une entrevue, dans laquelle il luidonna. 
de grandes marques d’ellime & de confîdération (R). 

(A) Ratnaldus & Ataia. 

iB) ÂYAi.A , le FiiAce ££ VlANS ,.Sc d’autiet» 


D’ESPAGNE. VIII. PARTIE. Siec.XIV. 467 

Eue d'Ei. Mahomet, Roi de Grepade, qui depuis la derniereTréve, - 

l’Aci*!. avoir goûté dansfon Roiaume les douceurs de la Paix, pré- ““ 

vit que le Roi Don Henri, débarralTé des guerres avec les 'iz?' 
Princes Chrétiens fes voifins, ne manqueroit pas de tourner “ 

les armes contre lui. Pour prévenir ce malheur, il engagea 
un Seigneur Mahométan de la première diftinftion , en qui 
il avoir une confiance entière , de fe retirer en Cafiille , fous 
prétexte de quelque mécontentement, & de tâcher d’empoi- 
fonner le Rqi Don Henri. Le perfide Mahométan obéit exac¬ 
tement aux ordres de fon Maître j & aïant été trouver le Roi 
Don Henri, il lui prélènta de très-beaux brodequins , qui 
étoient infeftés d’un poilbn fi fubtible , que le Monarque ne 
les eut pas plutôt mis, qu’il commença d’en fentir les fiineftes 
efiets. La maladie augmenta bientôt confidérablement ; & le 
Roi reconnoifiant l’extrême danger où il étoit, reçut les Saints 
Sacremens de la main de Don Jean Garcie Manrique, Evêque 
de Siguença , & Ion Chancelier. Enfin ce grand Prince aïant 
pris l’habit de Saint Dominique, termina fa vie le 19. de Mai, 
après avoir fait auparavant IbnTertament à Burgos à pareil 

C jrdel’Ered’Efpagne i4ii.quirépondàran 1374. de J. C. 

Dofteur Domer a publié cette pièce dans les CorreéHons 
des Chroniques de Caftille , qui ont été faites par Jérôme de 
Zuriia, Plulieurs Ibutiennent que la mort du Roi Don Henri 
futcauféeparles brodequins empoilbnnés; mais Pierre Lopt\ 
d'Ayala n en parle point ; ce qui eft pour moi un grand pré¬ 
jugé , & me fait croire que le Roi tomba malade le même 
jour qu’il mit les brodequins, & que de-là le Vulgaire a pris 
occafion de croire que ceux-ci étoient empoifonnés, & fu¬ 
rent caufe de la mort du Roi. 

A cette nouvelle, toute la Monarchie fut dans la confier- Sonpottnic 
nation ; & les Peuples croïoient ne pouvoir aflez pleurer un 
Roi qui avoit des vertus fi admirables. Ce Prince en effet ne 
• fe laiiïa jamais abattre par l’ad verfité,& conferva dans la prof- 
périté une modération peu ordinaire. Extrêmement zélé pour 
la Religion , il montra toujours un attachement parfait à 
la Sainte Eglife Romaine. Un de fes principaux foins fiit de 
chercher le bien de fes Sujets, qui, pour cette raifbn, le ché- 
riffoient tendrement. Quoiqu’il aimât la jufiice, il ne fe laffoit 
point de feire éclater fa clémence. Il étoit ami fidèle & ex¬ 
trêmement franc avec les Officiers de fa Maifon. Quoiqu’il 
fut très-courageux, comme il en donna des 1 convain- 
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;- cantes dans les guerres qu’il eut à lôutenir ; dès qu’il fiit par- 

J.*c. ” * venu au Trône, il n’emploïa plus les armes qu’autant que l’in- 
> 37 ÿ- térêt de fes Sujets & fon propre honneur l’y obligèrent. En- 
fin il réunilToit en lui toutes les qualités tju’on peut fbuhaiter 
dans un Roi ; & il n’eut que le défaut d-aimer les femmes , 
d’où vint qu’il eut plufleurs enfans naturels. On lui eft rede¬ 
vable de quelques Fondations, & entre autres, de la Cha¬ 
pelle des nouveaux Rois deToléde. Il laifTa à fon fils des con- 
feils qui furent diftés par une fàgelTe finguliére *. 

Don Jean Dès que cet illuftre Monarque fut expiré, on proclama 
fon fils imfuc- Roi l’Infant Don Jean, qui pana de Saint Dominique de la 
Chauffée à Burgos, emportant avec lui le corps de fon pere, 
qu’il dépofa dans cette Ville, à deffein de le ftiire transférer à 
Tolède, comme le même Roi Don Henri l’avoit ordonné par 
Son Cou- fon Teftament. Ce Prince étant donc arrivé à Burgos, y fut 
f«"pJcnfier? folemnellement le 25. de Juillet dans leMonaftere 

feins. ' de las Huelgas, avec la Reine Dona Léonore fa femme, en 
préfènce des principaux Prélats & Seigneurs de la Monardiie. 
A cette occaiion il traita avec les Prélats de l’affaire qui con- 
cemoit les deux Papes ; & comme les opinions touchant la 
manière dont l’éleèhon d’Urbain s’étoit faite, ne s’accordoient 
pas, on convint que le Roi enverroit à Rome & à Avignon 
des perfonnes pour s’informer exaftementde la vérité j c’eft 
pourquoi le Roi fit fur le champ partir Don Rodr^e Ber¬ 
nard,& Ferdinand d’illefcas, fon Confoffeur, de l’Ordre des- 
Freres Mineurs, avec Alvar Mélendez , qui étoit un fameux 
Jurifconfulte, & un de fès Confeillers. Il féjouma quelque 
tems dans cette Ville 5 & les Juifs obtinrent de lui, par fur- 
prifè , un ordre pour faire mourir un riche Juif d’Avila, ap¬ 
pel lé Pichon , ^ étoit chargé de faire le recouvrement des 
Bpmitjue!- Revenus de la Couronne. Après que ces impofteurs en eurent 
ques Juifs Lu- fait l’ufage qu’ils jugèrent à propos, le Roi , qui reconnut 
Tn ’fï^ qu’on lui en avoir impofé, fit punir les coupables, & interdit 
Réglement® àux Juifs la connoiffancc des affaires criminelles , & danslet 
comte eux. quelles on pouvoir infliger la peine de mort. Il-envoia aufli 
oes Ambafladeursau Roi de France, pour renouveller avec 
lui l’alliance aux mêmes conditions que fon pere l’avoit faite. 
NiHGinee de Enfin le quatrième jour d’Oftobre , Fête de Saint François, 

• Ils font rspposnJs perMamna, qui I l'tOujouis honoré d'uneextrémeconfiin- 
ditqueDon Jean Maniique,£véqucdé[ [ce, fiit chargé de lesponct au Princ6 
Siguen^a, que le Roi Don Henri avoir | I.Don Jean. 
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in p’É ï I Reine Dona Léonore fa femme accoucha dans la même • ■ 

. »ACN», Ville de l’Infant Don Henri, qui monta fur le Trône après la "f c. ” * 

*♦* 7 - mort du Roi fon pere (a<I). Doniîeiri 

Cependant l’Amirante de Caftille s etoit mis en mer avec fon tUs 
fa Flotte, par ordre du Roi Don Henri, pour aller fecourir Expéditions 
le Roi de France. En paffant fur la Côte deSantander avec 
les cinq Galères de Portugal, il apprit la mortdefon Souve- giois en fa- 
rain. A cette nouvelle, les Galères Portugailês retournèrent 
dans leurs Ports ; mais celles de Caftille, aiant reçu des or¬ 
dres du Roi Don Jean, continuèrent leur navigation , & al¬ 
lèrent en Bretagne. Elles donnèrent avis de leur arrivée au 
Roi de France , qui leur ordonna de prendre le Château de 
Rocagayo *. L’Amirante de Caftille s’acquitta avec valeur de 
cette commiffion, & enleva enfuite quatre grandes Barques 
pleines de Troupes Angloifes. Ces deux lêrvices furent très- 
agréables au Roi de France,qui envoïa ftir le champ des Am- 
baftadeurs au Roi Don Jean, pour le féliciter fur fon avène¬ 
ment au Trône, le remercier du lècours qu’il a voit reçu , & 
renouveller l’alliance entre les deux Couronnes (^). 

D’un autre côté, Don Pedre , Roi d’Aragon , toujours Le Roi d'A- 
aheurté à s’emparer de la Sicile, réfolut depaflêr â cette Ifle 
en perfonne , & fit , pour cet effet, équipper une ^nne u Sicile. 
Flotte , dont il nomma Général Don Bernard de Cabréra, 

Lorlque tout fut prêt, le Roi fedilpofa à s’embarquer; mais 
fon Confeil le détourna de ce volage , fous prétexte qu’il 
avoit affez d’intrigues pour parvenir à fes fins. Cependant 
Don Anal d’Alagon, Régent du Roïaume de Sicile, & Tu¬ 
teur de l’Infante Dona Marie , fille du Roi Don Frédéric, 
étoit convenu de marier la Princeffe fa pupille à Jean Ga- 
kaz , neveu de Barnabon , Seigneur de Müan ; & Galeaz 
avoit en conféquence armé des Galères , & levé des Trou¬ 
pes , pour s’aflurer , avec ce mariage , de la poffeflîon de 
l’ifle. Le Roi Don Pedre eut avis de tout cea , & envoïa 
ordre fur le champ à Don Gilbert Cruillas d’équipper cinq 
Galères , & d’empêcher la paffage de Jean Galeaz. Cruillas 


(A) Atala , BAtüZF., dans les 
Noces fur les Vies des Papes d’Avi¬ 
gnon. 

(S) Ayaia. 

» Le P. Charenron dit , d’après Ma- 
liana, en qualité de fon Traduâeur, que 
<e Château s’appelluic Gayo ; mais on 
se aoure da» les Diâtoonaites Géo¬ 


graphiques 01 ce nom, ni celui que mar¬ 
que ici E e R R n R a s. De -14 vient qu’il ne 
m’eft pas poflible de marquer dans quel' 
endroit de la Bretagne cette Place étoit 
lituée. Tout ce que je m’imagine, c’eft 
que le nom eft ici dé.lguré , à caufe de 
la diRérence enae nocte Langue 
pagnole. 
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•-;-ne tarda pas à mettre à la voile avec fes cinq Galères bien -;_ 

*""'c. ”* armées } & aïant trouvé celles de Galeaz dans le Port de f.*"' 
ÏJ7P- Pife, il les attaqua , les défit, les prit pour la plupart, & ôta ‘•♦‘T' 

Le Comte par-là à Galeaz le moien d’exécuter fou projet. Après cette 
ve^D^a*Mr Raymond Guillaume de Moncada, Comte 

rie, hTritierê d’Augufta OU d’Aofte , qui étoit attaché aux intérêts du Roi 
de cette Cou- d’Aragon, aiant appris que Don Artal tenoit l’Infante Dona 
Marie dans le Château de Catania, alla une nuit à cette Place 
avec une Galère bien équippée, & efcalada le Château, fàns 
être découvert ; de (brte qu’aiant (umris Dona Marie au lit, 
il l’enleva , & la tranfporta à fon Château d’Aofte. 11 en 
informa aufli-tôt le Roi d’Aragon , qui fit paffer quelques 
Troupes à cette Ifle , fous les ordres de Roger de Monca¬ 
da * 0^). 

Mort de Ma- A Grenade mourut Mahomet Lago Abulgualid, Roi de 
*>omet cette Ville , qui eut pour Succeffeuf Mahomet Guadix Abul- 
5 cGrenade°* hagen fon fils. Le lêcond orna & embellit beaucoup la Ville 
Mahomet de Guadix, parce qu’elle lui plaifoit fort -, & dès qu’il fut par- 
Sgen fondis au Trône , il envoia une Ambaflade à Don Jean, Roi 
le remplace, de Caftille , pour renouveller la Trêve : tout fon Régne fut 
très-pacifique (i?). 

tiBo. Don Jean, Roi de Caftille, n’eut pas olùtôt reçu du Ciel 
L’hfant l’Infant Don Henri pour être fon Succt fleur , qu’il penfaà 
CaiîilleT*&* marier ce Prince avec l’Infante Dona Béai rix, fille de Don 
l’lnfan:e Do- Ferdinand, Roi de Portugal, héritière de cette Couronne. 
Potmgnpt^ Pour en faire la propofition au Monarque Portugais il lui ea- 
mis ea maria- voïa des perfoniies de confiance, qui entamèrent cette né- 
S'" gociation avec tant de fuccès, que le Roi de Portugal fit par¬ 

ler en Caftille le Comte Don Jean Alfonfe& Gonçale Vaf- 

J uez d’Acévédo , pour traiter de cette affaire avec le Roi 
)on Jean. Après avoir fait ces démarches de part & d’autre, 
il fut enfin réfolu que le Roi de Caftille enverroit à Portalé- 
gre, où étoit celui de Portugal, des Plénipotentiaires, pour 
régler les articles du Traité. Le Roi Don Jean nomma en con- 
féquence Don Jean Garde Manrique ,-Evêque de Siguença, 

& Don Inigo Ortiz de Zuhiga, Ion Grand Sénéchal, qui, 
étant pafles à Portalégre , arrêtèrent le mariage de l’Infant 


ZURITA. 

iP) MARMOL,P£ORAZA,&d’au- 
cre*. 

» A l'occafion , fans doute, des diflS- 
fcndi encre le Roi d'Aragon de k Duc 


d'Anjou, les Aragonnois firent aufli une 
defeente au mois d'OAobre, fut les Cô¬ 
tes du Diocife de Béziers, Sc ravagè¬ 
rent le Pais. Chart. de la Séncchaull^e 
de CaicalTone. 
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Don Henri avec l’Infante Dona Beatrix, à condition , entre-7— 

autres chofes, qu’en cas que l’un des deux futurs époux vînt j.*c. ” * 
à mourir fans entans, le furvivant hériteroit de fes Etats *. Ce 
Traité fut fiené par Don Ferdinand, Roi de Portugal, parles 
Prélats & ligueurs qui étoient avec lui, & par les deux 
Plénipotentiaires du Roi deCaftille ; &, pour iureté de Ibn 
exécution , le Ponugais donna Portalégre & Ülivença ; & 
le Caftillan, Albuquerque & Valence d’Alcantara. 

Après que les deux Plénipotentiaires furent de retour en Les dhnr 
Caftille , & eurent rendu compte au Rot leur Maître de ce î'?, 
qu’ils avoient fait, le Monarque tint les Etats à Soria , oii & j '•autre”" 
vinrent, de la part du Roi de Portugal, l’Evêque de la Guar- P>r Etats 
dia, Don Alfonfè , & Don Henri Ëmanuel, oncle du Roi, aunCT^a^dd- 
pouryfaire ratifier leTraité, & confirmer la convention faite ftut d’enfans 
au fujet de la fuccellion réciproque des deux Couronnes. 

Tout aïant été fait au gré du Roi de Don Ferdinand , le Roi ^ ‘ 
de Caftille envoïa auffi en Portugal Don Gonçale,Evêque de 
Calahorra, & Donliiigo Ortizde Zuniga,avec le Doéfeur 
Ferdinand Alfonfe, un de fes Confèillers, afin que leTraité 
fut approuvé de la même maniéré dans les Etats de ce Roïau- 
me , comme on le fit, à la fatisfaftion des deux Monar¬ 
chies (y^). 

Dès que l’Aflemblée ^es Etats fut diflbute, le Roi Don Obfc'ques St 
Jean paffa à Burgos,d’où il tranfporta le corps de fon pere à ju- 

Valladolid, & oe-là à Tolède. Il lui fit faire dans cette det- Henri?" 
niere Ville des obféques dignes de la Majefté , & le lit enr 
fuite inhumer dans la Chapelle Roïale , conformément aux 
ordres du Monarque défunt. Après avoir ainfi rendu les der- ^ Roi'de 
niers devoirs à fbn pere, il alla à Séville, où il fit équmper, voie du 'fc- 
en feveur du Roi de France contre l’Anglois, vingt Vailfeaux, cours au Roi 
qui s’étant joints à la Flotte Françoife , commirent de grandes conTOiesAn- 
hoftilités fur les Côtes d’Angleterre, & jetterent même la ter- gioi™ 
reur & la confternation jufques dans Londres (B). 

Le Roi Don Jean étant de retour d’Andaloufie, convoqua -Ancmblée 
à Médina-d’el-Carapo les Prélats & les hommes fçavans de Médhïid'er- 


(A)Avalx, EdouardNuüez. 

(^) Ayala. 

»♦ M. de la NeUTllle aflûre qu’il fijt 
ici qaelUon du mariage de Dona Béacrix 
arec Don Jean même, Roi de Caltille, 
ûns faire attention que Dona Léonorc, 
fcnuBC de ce Prince, viroic encore. M. 


de ]a Qdde vent, avec aufli peu de tai- 
fon, que cet accord ait regatds Don Fer¬ 
dinand fécond fils du lui Don Jean 
puifque la principale vûe , dans certe- 
alliance, étoic de réunir les deux Cou-- 
ronnes de Caftille & de Portugal lui une. 
même tête». 
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■ ;-fon Roïaume, pour délibérer auquel des deux Papes on de- 

ann *c* yoit donner l’obédience. Pendant qu’ils s’aflembloient, ilen- 
1 }8o. voia une Ambaflade à Louis, Duc d’Anjou, qui fe difpofoit 
^•juïcsJ^ux à faire valoir les droits deDon Jayme de Majorque & de la 
Papes. fœur de ce Prince, pour le détourner de ceue guerre, & lui 
’oa^e'ft ^ florins, lui reprlfentant qu’en 

tourne par le vertu de ce qu'il avoit donné à Don Jayme & à fa fœur, il 
Roi de ^‘1- étoit fubrogé en leur place. Il paroît, par le fil de l’Hiftoire, 
CTeiTc auRui Jp’A réuflit dans cette démarche ; car on ne lit pioint que le 
H'Xrugon. Duc d’Anjou ait dans la fuite emploïé lès armes contre l’A- 
ragonnois {A'). 

Le Roi de Au tems marqué pour l’Aflemblée de Médina-d’el-Canyjo, 
rend à'Médi- rendit à cette Ville, & y tronva les Pré- 

na-d’el-Cam- lats & les hommes fçavans qu’il y avoit mandés pour les 
po. Conférences qui durèrent quelques mois. Pendant ce tems-là 

Charles v! O" apprit que Charles V. étoit mort ; & le Caftillan lui fit 
Roi de Fran- faire un Service magnifique , en confîdération de l’attache- 
ment & de l’eftime qu’il avoit toujours eus pour lui. Il arriva 
Léon, Roi auflî dans le même tems un Seigneur, qui venoit de la part 
prii^nier à de Léon, Roi d’Arménie , que le Sultan de Babilone avoit 
Baoilone, . dépouillé de fes Etats, & retenoit prilbnnier, pour follicitcr 
folSation* ^ autres Princes Chrétiens, d’interpoler 

des Princes leur médiation auprès du Sultan, ut'inde procurer la libertéà 
Chrétiens, j^^oi opprimé. Le Roi Don Jean, touché de compaflipn , 
envoïa , à cet effet , au Sultan fes AmbalTadeurs , dont les 
follicitations , étant appuîées par celles des autres Princes 
Nainânce de Chrétiens, eurent un heureux luccès. Le ly. de Novembre, 
Don Ferdi- il eut encore dans la même Ville, delà Reine DohaLéonorè 
drCa’ftJle*' ' femme , un fécond fils , qui reçut le nom de Don Ferdi- 
' ’ nand , & qui dans la fuite fût Roi d’Aragon 

Onconvient Dans l’Aflembléedes Prélats à Médina-d’el Campofetrou- 
Ku'j'verent, de la pan d’Urbain, l’Evêque de Faënza , appellé 
na-d’cVcam" François d’Urbin , avec François de Siclens , fameux Jurif- 
po de recon- confulte ; & de la part de Clément, le Cardinal Pierre de 
mem'vHr Lune. Chacun d’eux parla en faveur de celui qui l’avoit en¬ 
volé i après quoi on lut, & on examina les informations qui 
-avoient été faites à Rome & à Avignon, par ordre du Roi de 
Caftille , touchant la caufe, le commencement, & le pro¬ 
grès du Schifme. On reçut enfuite les dépolirions des témoins 
Efpagnols d’une probité reconnue , qui s’étoient trouvés à 

UJAïALA. Il (£)AYAiA. 


Rome 
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Iri o'Es. Rome du lems de l’éleftion d’Urbain ; & après avoir tout • 
bien pefé & confidéré , on réfolut dans l’AiTemblée de re- 
■ connoître Clément, quoique cette décifion ne fut point reii- 
due publique fur le cnamp. On voit par-là que les Etats de 
Caftille ne procédèrent point dans cette occafion légèrement, 
ni par aucune vûe d’intérêt particulier, comme quelques-uns 
l’ont avancé , mais au contraire avec toute la prudence que 
' demandoit une affaire de cette importance, ne voulant uni¬ 
quement s’en rapporter qu’aux informations exafles qui fu¬ 
rent faites à Rome & en Caftille. 

Pierre Fernandez de Piiia, Archidiacre de Carrion, a écrit, Omnge 
par ordre du Roi Don Jean, les aftes de cette Aflemblcedans p”*' 
un gros Volume en parchemin de 277. feuilles. Cet Ouvrage Fernind«de 
étant tombé entre les mains de Pierre de Lune, qui le lailîa 
à Péhifcola, le Ca^inal Pierre de Foix s’en empara, quand 
il vint à cette Ville par ordre de Martin V. recueillir tous les 
Ecrits qui concernoient la Sainte Eglife Romaine. Le Cardi¬ 
nal de Foix le dépofa dans la Bibliothèque du Collège qull 
fonda à Touloufè -, & de-là ce Manufcrit eft pafte en lapuif- 
fance de Charles de Moncale, Archevêque de la même Ville, 

& fuccelfivement entre les mains d’Alexandre Péto, &d’A- 
chilles deHarlai, Premier Préfident de Paris. heP.Maim- 
iourg 6c Baluze l’ont vû, & en ont fait ufage, mais fur-tout 
le dernier, dans les Notes qu’il a ajoutées aux Vies des Papes 
d’Avignon. 

Quoique le Roi de Portugal eût fait avec Don Jean, Roi Laguemeft 
de Caftille, leTraité dont j’ai parlé précédemment, il rélb- furie point de 
lut de déclarer la guerre à ce Prince, à Isf fbllicitation de la îre'uCiillîîe 
Reine , de Jean Fernandez Andéyro, Comte d’Ouren , fon & le Ponu- 
ÇrandFavori, & desCaftillans mécontens, quiétoient dans 
les Etats, malgré tout ce que fon Confèil pût lui répréfenter 
pour l’en détourner. Jean Fernandez Andéyro, qui l’y exci- 
mit le plus, s’embarqua fecrettement pour l’Angleterre, où 
il fit avec le Duc deLancaftre, contre le Roi de Caftille, une 
Ligue qu’il figna au nom du Roi de Portugal. Etant enfuite 
retourné déguifé d’Angleterre , il alla à Eltrémos, où il trou¬ 
va le Roi & la Reine , avec lefqucls il eut plufîeurs Confé¬ 
rences fecrettes ; &, pour mieux cacher le projet, on convint 

S ue Jean Fernandez iroit à Léyria, & fèroit de-là fçavoir au 
.oi qu’il venoit de faire un voiage. Jean Fernandez obéit} & 
le Roi affeftant d’en paroître irrité, lui ordonna de fortir du 
Tome y. O O O 
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-;-Roîaume, & fit cependant toutes fortes de préparatifs de e«e o'E<. 

” j/c! ° * guerre. Malgré toutes les précautions gue le Roi de Portugal 

pût prendre, pour empêcner que Tes aefleins ne parvinflent ' 
à la connoiflance du Roi de Caftille, le dernier en fut infor¬ 
mé , & expédia un ordre à tous fes Généraux, étant encore 
à Médina-d’el-Campo, de mettre auplûtôt les Troupes ea 
état de marcher (j 4 ). 

Plaintes des Pendant que les Prélats étoient affemblés à Médina-d’el- 
Bénédiains à Campo, les Abbés da Monaftére dp l’Ordre de Saint Benoît 
de'Medlni- tinrent fe plaindre au Roi des infultes, des torts & des extor- 
icl-Campo* ^ons qu’ils éprouvoient de la part de plufieurs Seigneurs, qui, 
fans avoir aucun égard pour leurs Privilèges , iimrpoient oir 
endommageoient leurs biens ; & le Roi nomma CommilTai- 
res, dans cette partie, Pierre Lopez d’i^ala & d’autres hom¬ 
mes fçavans, aufquels il ordonna de faire dédommager les 
Monalléres, conformément à la raifon & à l’équité , parce 
qu’une des principales qualités des Monarques, eft de favori- • 
fer l’Etat Monafhtme ( 5 ). ' . 

Troubles en En Navarre , les Seigneurs d’Afliam & d'Agramont fe 
Kavarie. querellerent & fe défièrent en préfence du Roi , qui étant 
ébranlé parles cris du Peuple, empêcha le duel, & les fit ar¬ 
rêter l’un & l’autre. Le premier fut envoïé au Château deTà- 
fâllà , oîf, on lui donna pour garde quelques François} mais 
aïant trouvé le moïen de les corrompre , il s’empara avec eux 
de la Place» A cette nouvelle , on affembla Beaucoup de 
Troupes des environs, avec lefquelles on alla affiéger le Châ¬ 
teau ; & les François, qui y étoient, aïant été contraints dè 
le rendre, furent tous égorgés (C), 

Miriige du Doîîa Jeanne, Reine de Naples, qui avoir été autant mal- 
^vec lès maris, que ceux-ci l’avoient été avec elle, 

*c Foraa. chercha à réparer cette difgrace , «i époufant Don Pedre , 

Roi d’Ar^on , dans la penfée que la Beauté du Roïaums 
qu’elle polledoit, pourroit la foire defirer. Elle en fit faire la 
propofition au Roi Don Pedre ; mais ce Prince, qui la con- 
noiuoit parfaitement, ne voulut point fe prêter à ce mariage. 
Cependant le même Roi, après avoir porté le deuil de trois 
femmes, époufa %bille de Fortia, veuve de Don Artal de 
Eoces, afin de laifieraulli après lui une veuve qui le pleurât** 

(^)AYALi, îtEcoui-ac Nü-I I (C) Le Prince DE ViANE. 

6 ez. I * Maiiana mec ce mariage un an pion 

(£)Ayaia.; litôt»- 
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= - ^ 'Etant à Barcelonne, il inftitua fon héritier, pour le Roïaume 

î'cKi!" de Sicile, l’Infant Don Martin fon fils ; & Jeanne, Reine de j.'c.” * 
Naples, adopta dans le même tems Louis , Duc d’Anjou^ j 

pour fon fils, afin qu’il lui fiiccédât à la Couronne (y^). Louis*^''”Duc 
Le même Monarque convoqua une Affemblée dans le Cou- d’Anjou, pa» 
vent de Saint François de la Ville de Barcelonne, afin d’exa- 
miner le pomt de l’éleftion des deux Papes, & décider fi l’on On garde u 
-devoir donner l’obédience à l’un ou à l’autre. Don Jean, Evê- 

Ï ue de Sacer en Sardaigne ; Don Ferdinand , Evêque de «rddes deus 
luefca} & huit Profeflêurs des Ordres de Saint Dominique, 
ide Saint François, de Saint Auguftin, & des Carmes, deux 
de chacun, s’y trouvèrent avec quelques Confeillers & Doc¬ 
teurs en Droit Canon & Droit Civil. Après que l’on eutmû- 
j-ement pefé l’afiaire , on crut devoir garder alors la neutra¬ 
lité ; & quelques-uns ont penfé que le Roi prit ce parti, afin 
de fe déclarer dans la fuite pour celui qui favorilèroit le plus 
fes prétentions touchant le Roïaume de Sicile (i?). 

Au 5. de Juin , mourut en grande odeur de vertus dans le de 

•Couvent des Frétés Mineurs de Valence, Pierre d’Aragon , 

•fils, ftere & oncle des Rois d’Aragon. Ce fut un de ceux qui Mine’ur. 
Jnfifterent le plus auprès des Papes, pour les engager à trans- 
,férer le Siège d’Avignon à Rome. Hébrera a écrit Æpuis peu, ‘ 

.avec, fuccès, la Vie édifiante de cet illuftre Religieux dans la 
Couronne Roiale Séraphique d’Aragon , où il lappuie d’un 
grand nombre d’autorités. 

Les Prélats étoient cependant toujours affemblés à Médi- , 

na-d’el-Campo, au fujet de l’obédience qu’il falloir donner à di* MédTna^* 
.l’un des deux Papes. Dans le même tems, le Roi Don Jean d’ei-Campo 
jeçut des Ambafladeurs de France, qui venoient le trouver 
pour la même affaire. Comme l’on étoit fur le point de fè dé- 
•terminer, le Roi jugea à propos de transférer l’Affemblée à 
JaVille de Salamanque, afin A'y prendre la derniere réfolu- 
,tion, après que l’on auroit confulté quantité de grands Hom¬ 
mes qui floriflbient dans cette Univerfité. Enfin quand il eiit Cldmcnt 
.été décidé que l’on devoir donner l’obédience à Clément 
VII. on publia en Chaire dans l’Eglifè Cathédrale, le 19.de * * *’ 
Mai, .jour de la Pentecôte, à l’iffue de la Meffe-haute , en 
préfènce du Roi , du Cardinal Pierre de Lune, de l’Arche¬ 
vêque de Tolède, & de plufieurs Prélats, Seigneurs & Doc- 

(à) Zurita. I Iles des Freres Mineurs. 

( 5 ) Wadingues , diflsles Aana-I I 
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-;-leurs , qu’on reconnoifToitdans les Etats de Caftille pour vrai 

^ *** Pape » Clément VIL qui faifoit fa rélidence à Avignon , & »a6ki. 

ij8i. que, comme tel, tous les Sujets de la Monarchie dévoient 
avoir recours à lui dans les affaires Eccléfiaftiques. Quelques- 
uns furent auffi d’avis, qu’en même tems l’on proteftât pu¬ 
bliquement que, malgré cette démarche, on fe conformeroit 
toujours à ce qui feroit réglé fur ce point par l’Eglife dans un 
Concile général. Après que tout ceci fut fait, le Cardinal de 
Lune prit congé du Roi, &paffaen Portugal, pour y rendre 
les mêmes fervices à Clément VIL 

MortdcDo- Au 15. de Mai ,* mourut la Reine Doha Jeanne mere da 
M Jeanne, Roi, laquelle fut extrêmement regrettée du Prince Ibn fils, 
nCTc'de Cat ^ Sujets de la Monarcme, à caufe de fes grandes 

bile. vertus, de fon humilité profonde, & de fa modeftie adnura- 
ble. Durant tout fon veuvage elle avoit porté l’habit de Saint 
François ; & après qu’elle eut terminé fa vie, on la tranfporta 
à Tolède, où elle fut inhumée dans la Chapelle des Rois, à 
côté de fon mari. 

^ Le Roi Don Dans le tems que le Roi de Caftille travailloit avec le plus 

fc rfair/^îr ^ terminer l’affaire touchant les deux Papes , il ne 

guerre âuPor- négligeoit point de faire par mer & par terre des préparatifs 
tug»l- de guerre contre le Roi de Portugal. Il avoit donne ordre 
d’alTemblerfesTroupesfur les Frontières, & à Ferdinand Saiï- 
chez de Tobar, d’équipper fa Flotte à Séville. Comme il 
avoit déjà envoïé des Troupes à Badajoz, fous les ordres des 
Grands-Maîtres de Saint Jacques , de Calatrava & d’Alcan- 
tara, il fit paffer Pierre Fernandez de Vélafco à Ciudad-Ro- 
drigo avec les autres, pour entrer à leur tête en Portugal. 

Révolte du Aïant eu avis dans le même tems que Don Alfonfe fon frere, 

Comte de Gir Comte de Gijon, avoit des correfoondances fecrettes avec 
ioa »ppai.£c. jg Portugais, & vouloir troubler l’Etat, il alla avec un Corps 
•d’Armée à Parédes de Nava, où étoit ce Prince , dans l’eljDé- 
rance de le furprendre, & de s’affurer de fa perfonne j mais 
le Comte Don Alfonfe , averti de fon approche , monta à 
cheval, s’enfuit avec quelques-uns de fes gens dans les Aftu- 
ries , & s’enferma dans Gijon. Le Roi, arrivé à Plarédes , 
n’eut pas plutôt appris fon évafion, qu’il alla à fa pourfuite , 
bien réfolu de le forcer dans le lieu de fa retraite. Quand il 
fut cependant devant Gijon, quelques Seigneurs ménagèrent 
une réconciliation entre les deux freres , de maniéré que le 
Comte vint baifer la main au Roi, qui le reçut en grâce , le 
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' e>«" ' d’e« ' - Comte lui aiant protefté que tout ce qu’on lui imputoit, étoit- 

TAGut. faux. Ainli le Roi retourna à Ciudad-Kodrigo , pourfaiceir* ^*1*0.** 
ruption en Portugal à la tête de fon Armée. M*»* 

D’un autre côté, Don Ferdinand, Roi de Portugal, a}^ Flonede 
portoit tous Tes foins pour fe préparer à la guerre. 11 avoit Caffiile rem- 
levé beaucoup de Troujjes j & quelques penonnes lui aiant 
feit entendre que la Ville d’E vora n’étoit pas bien fortifiée, il 
fit abattre les murailles qu’elle avoit du tems des Romains*, g»»* 
fans aucun égard pour leur vénérable antiquité, & en fit faire 
de nouvelles. Il travailla pareillement à former dans le Port 
de Lisbonne une bonne Flotte , fupérieure à celle que l’on a^ 
moicà Séville pour le priver des fecours qui dévoient lui 
venir d’Angleterre. Comme l’on n’avoit point aljiz de Ra¬ 
meurs , il ht prendre, pour y fuppléer, un grand nombre de 
Laboureurs & d’Ouvriers, de forte que la Flotte , qui étoit 
compofée de 21. Galères , de quatre VailTeaux , & d’une 
Tartane , étant en état, mit à la voile le onzième jour de 
Juillet, fous les ordres du Cemte Don Jean Alfonfe, frere de 
la Reine, ^ui avoit avec lui des Officiers, dont la valeur & 
la fidélité etoient connues. Ferdinand Sanchez de Tobar, qui 
•étoit déjà forti du Port avec feize Galères, ou vingt, félon 
d’autres, apperçut la Flotte de Port^al, après que celle-ci 
eut doublé le Cap de Saint Vmcent. ReconnoilTant qu’il étoit 
inférieur à l’Ennemi, il fe retira un peu ; mais comme il re¬ 
marqua que cinq Galères Portugaifes étoient reliées derrière, 

Î 30 ur faire aiguade , il alla , à force de voiles & de rames , 
bndre fur les autres qui continuoient leur route ,& les abor¬ 
da avec tant de valeur, proche de l’IHe de Saltes, à la hau¬ 
teur de l’embouchure de la Rivière deGuelba , ou’il en prk 
feize , & fit prifonnier le Comte Don Alfonfe, iAmiral & 
les autres qui ne périrent point dans le combat. Ilconduihtle 
tout à Séville , quoiqu’on le blâmât d’être retourné fi pront- 
pteiqent, fans avoir empêché les fecours de la Flotte d’An¬ 
gleterre. Ferdinand Sanchez remporta le quinziéme jour de 
Juillet cette glorieulè viftoire , qui confierna autant le Por¬ 
tugal , qu’elle caufa de joie à la taftille (A), 

Xes Grands-Mcûtres des Ordres Militaires, & Pierre Fer- Irraptîont 


AtALS ScEDOÜARDNünEZ. 

* Elles Soient de pierres luirrées, 
hrges , fqnes, 8t fl»nqu.'e5 de Tunis 
très-hsuce», ac elles ïvuient été faites 
par Senomis, qui avoit éabli dans ceae 


Vtlleun Sénat de Naturels du Païs, Pam 
de la Fondation de Rome ,xorame 
on l’a vû dans la première Paroc de cette 
Hilloiie. 
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nandez de Vélafco, étant entrés en Portugal fur cesentrefei- Ën* d-eC 
tes y enlevèrent beaucoup de Belliaux , oc faccagerent tout 
le plat Pais dans les environs deVéiros, de Soufet, de Cano, 

& des autres Places de ces Quartiers. Ils allèrent enfuite&ire 
le fiége d’Yelves , qu’ils continuèrent jufqu’à ce qu’aïant ap¬ 
pris rarrivée en Portugal du Comte de Cambrige avec la 
Flotte d’Angleterre, ils prirent le parti de fe retirer. Don Jean, 

Roi de Caftille, entra auffi en Portugal, & affiégea Alméida, 
qui fut attaquée fortement. Quoique pendant le lîége il eût 
avis de l’amvée de la Flotte Angloife, il ne fe déGtta point 
de fonentreprife. Aheurté à la réduftion d’Alméida, il la pref 
fa fi vivement, qu’il s’en rendit enfin le maître. Il y mit une 
bonne Garnifon -, & étant retourné dans fes Etats, il pafla à 
Avila , laifTant fes Troupes fur la Frontière, afin d’être en 
état de feire tête au Roi de Portugal, en cas que celui-ci vou¬ 
lût tenter quelques opérations militaires (/i), 

La défaite de la Flotte Portugaife avoir cependant caûfé 
tant d’inquiétudeau Roi Don Ferdinand, que ce Prince avoir 
dépêché à l’inftant pour l’Angleterre Laurent Anez Fogaza, 
fon Chancelier J-afin d’engager la Flotte Angloife de venir au 
plûtôt à fon fecours. Ce Seigneur aîant mis à la voile , dé¬ 
couvrit le jour fiiivant la Flotte d’Angleterre , & retourna 
porter cette nouvelle au Roi, qui l’apprit avec Une joie inex- 

K ible. La Flotte Angloife jetta l’ancre dans la Barre de 
nne le dix-neuviéme jour de Juillet; & Aymon ou Ed¬ 
mond , Comte de Cambrige, débarqua fur le champ avec là 
•femme, & Edouard fon fils, qui n’avoit encore que fix ans. 

Il avoir avec loi trois mille Soldats, plufieurs Officiers d’im- 

I jortance, des perfonnes de diftinÆon, & quelques CalHl- 
ans qui étoient pafles de Portugal en Angleterre, à caufe des 
conditions aufquelles le Roi Don Henri avoir fait la Paixavec 
-le Portugal. Le Roi & la Reine les reçurent . & les logèrent 
avec de grands témoignages de joie, & les admirent même 
à leur table. Peu de jours après, les Anglois & le Roi firent 
un Traité, dont les principaux articles furent^ que l’Infante 
Doua Béatrix épouferoit Edouard, filsdu Gomte, & que le 
Roi monteroit à fes dépens les Anglois, & leur don neroit une 
certaine folde. En vertu de cet accord, le Roi donna ordre 

S ue-toutes les perfonnes qui avoient des chevaux dans fon 
.oïaume, les amenalTent à la Cour , où on leur en paieroit 

(/(; Avala, 8( les lucres. i 


■ ',^1 
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la jufte valeur; & par-là il fe mit en état d’en fournir aux An--;- 

glois, à la grande mortification desperfonnes aufquelles ils 
appartenoient, parce qu’on doutoit fort qull les païât. Il fit 
aulll préfent au Comte Aymon de douze cnevaux richement 
enharnachés , & à la Comteflê , de douze mules, avec des 
harnois fuperbes. 

J’ai déjà dit que le Cardinal de Lune étoit pafle en Portu- Le Pomipl 
gai, à deflein de foUiciter l’obédience de ce Roïaume pour *""6 Gi¬ 
clement Vil. U infifta fi fort fur ce point,que le Roi Don Fer-; vi. '' 
dinand fit alTembler l’Archevêque de Brague & d’autres Pré¬ 
lats , avec les Sçavans du Roïaume, afin de décider léquel 
des deux Pwes on devojt reconnoîtro; mais', malgré tout 
ce que put faire le Cardinal de Lune, on réfolut le 19 d’Août 
de déférer l’obédience à Urbain qui réfidqit à Rome ; & le 
Comte de Cambrige ne contribua pas peu à faire pancher la 
balance , parce que l’Angleterre tendit jjour 'ce Pape. Pen¬ 
dant que tant de Prélats & Seigneurs étoient affemblés , le 
Comte de Cambrige demanda que l’on célébrât les noces fu¬ 
tures entre fon fils & l’Infante Dona Béatrix. Le Roi & la 
Reine y cpnfentirent, & firent en conféquence drefller un lit 
très-magnifique, dans lequel on mit le fils du Comte & l’In-; 
fànte Dona Béatrix, en préfence des Prélats & de plufieur; 

Seigneurs, qui approuvèrent cette mapiere extravagante, dé 
céleorer des époufailles, & qui ratifièrent tçut. 

Cependant les Anglois fè portèrent à de fi grands excès, Anglou 
que, pour les moindres motifs, ils tuoient ceux des Naturels dleuxau"?^- 
du Pais qu’ils prenoient en aveifion, enlevoient aux Labou- P" 
leurs & aux Voituriers tout ce qui leur convenoit, & pre-r 
noient les femmes dfe force pour affouvir leur brutalité. Les 
Naturels du P^s en portoient leurs plaintes au Roi, qui Çç 
contentoit de les envoïér au Comte pour en demander juftice; 
mais le plus ^rand chagrin étoit devoir que le Comte ne les 
entendoit ou avec mépris. Comme ils continuoient toujours 
de fe plainore , 1 e Roi j pour les appaifer, énvpïa la Cavale- •> 

rie vers les Frontières ae la Guadiàna , où les Anglois pil¬ 
lèrent & mirent à fac Borba, Montaraz , Avis, & d’autres 
Places, de même que' s’ils euffent été en Pais ennemi. Tant 
d’excès-rendirent furieux' les gens du Pais, qui, ne pouvant' 
plus les endurer, maffacrerent quantité d’Anglois à la Cour 
& dans d’autres endroits : c'efl le témoignage que tend 
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A SI Nunei , dont k réflexion qu’il fait à cette occaflon , e*e d’E»- 

J. c. mérite d’être lue. ïacke. 

sibiflé de Aragon, le Roi Don Pedre tint les Etats à Sar^ofle , 

Forci» cou- & ^ fit couronner folemncllement Sybille Fortia , fa qua- 
neone.* ^ trieme femme, de même que fi elle eût été fa première. On y 
agita aufli une queftion qui fut, fi les Sujets pouvoient avoir 
aftion contre les Seigneurs qui les traitoient mal ; & après 
plufieurs débats, il fut décidé que la connoifTance du mau¬ 
vais traitement des Seigneurs ne feroit réfervée qu’à Dieu 
feul : décifion préjudiciable aux pauvres, & dangereufè pour 
les Seigneurs (y 4 ). 

1581. Comme 1 * Etats de Caftille s’étoient déckrés pour Clé- tixo. 
kntd'Urbàin » Urbain fon concurrent, qui réfidoit à Rome, publia 
VLcontre*îe k î8. de Mars une Bulle, par laquelle il excommunia Don 
Roi de c»f- Jean, Roi de Caftille, le priva du Roiaume , le déclara in- 
* ' jkme , & releva tous fès Sujets du ferment de fidélité :'Ray- 
naMus la rapporte toute entière 5 mais je ne fais aucun cas de 
fes réflexions , pour les raifons que j’ai alléguées précédem¬ 
ment. Au contraire Clément accorda pour trois ans au même 
Prince, par reconnoiflânce, la dixiéme partie des Décimes i 
faveur dont le Roi Don Jean ne voulut point alors foire 
ufage 

PrJpantif» Don Jean , Roi de Caftille, penfant à pouffer avec vigueur 

Roi de la guerre de Portugal, fit armer en Bifcaye, & dans tous les 
PoTO- Ports dfis Montagnes & de Galice , tous lesVaiffeaux qui y 
j»iï. étoient, de même que les Galères qu’il avoir à Séville, avec 
ordre de les bien garnir de Troupes & de tout ce qui étoit 
néceffaixe, de mettre au plùtôt à la voile^ & d’aller garder la 
Barre de Lisbonne , afin d’empêcher que le Roi de Portugal 
ne reçût aucun fècours d’Angleterre : il commanda en même 
tems à fes Généraux de recruter les Troupes de terre, & de 
les mener vers Zamora, 

Retraite du Sur ces entrefaites , Don Alfonfe, Comte de Gijon, & 
frere du Roi Don Jean^ paffa à Bragance en Portugal, fans 
«"en qu’on en fçache le motif, avec quelques Seigneurs & perfon- 

gal. nés de diftinftion ; ce qui chagrina fort le Roi. Cependant on 

favailk avec tant de diligence à équipper la Flotte , qu’au 
•est dcîholb- commencement de Mars les Vaiffeaux fortirent des Ports, & 


peu 
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~ peu après , les Galères. S’étant tous réunis, de maniéré qu’ils -p—> 

formèrent une Flotte de quatre-vingt voiles tant grandes que *' " "*c. ”* 
petites, de laquelle Ferdinand Sanchez de Tobar étoit Ami- , >>*»• 
rante, ils allèrent fe porter à la vue de Lisbonne le vingtième Roaum"! 
jour de Mars. A cette nouvelle, Don Ferdinand, Roi de Por¬ 
tugal , transféra fa Cour de Lisbonne à Sanftaren, laiflant la 

f arde de Lisbonne à Gonfale Mendez. Les Soldats de la 
lotte defccndirent à terre ; & s’avançant un peu dans les 
terres, ils brûlèrent Empiobr^as, Friélas & Villa-Nuéva de 
la Reyna,enleverent dans cesQuartiers beaucoup de Bertiaux, 

& mirènt enfuite le feu auxFauxbourgs de Palméla & d’Al- 
mada. Le Roi de Portugal, touché des maux que Lisbonne 
& fes environs éprouvoient, & furpris-^e ce que Gonçale 
Mendez, Gouverneur de cette Place, ne lairtbit point for- 
tir les Troupes qu’il avoir fous fes ordres, pour arrêter les 
liortilités des Cartillans, fit palTer à cette Ville Pierre Alva¬ 
rez Péréyra, Prieur de Saint Jean, avec deux cens Lances. Pé- Avannge 
réyra aïant un jour appris que les Cartillans étoient allés à Sin- remnort ‘ par 
tra, & avoient enlevé un grand nombre de Bertiaux qu’ils 
conduifoient à la Flotte , leur dreflaune embufcade, de forte 
que dans le tems qu’ils s’en retournoient , fans être fur leurs 

g ardes, il fondit lureux, les défit, & recouvra la capture, 
y eut enfuite entre les Cartillans & les Portugais quelques 
rencontres de peu d’importance, & dans lelqueUes le fort des 
armes fe déclara tantôt pour les uns , tantôt pour les autres. 

Le Comte Don Jean Fernandez d’Andéyro pofledoit tel- GranJ- 
lement les bonnes grâces de Doiia Léonore, Reine de Por- Maître d-Avi» 
tugal, que l’on commença à foupçonner entre eux des liai- ^ 

fons criminelles, & à parler à ce uijet avec beaucoup de li- après par* w- 
berté. Le Grand-Maître d’Avis , frere du Roi, & Gonçale 
Vafquezd’Azévédo aïant vûdansune occafion laReinedon- ' 
ner un mouchoir au Comte qui étoit tout en fueur, pour s’efi 
fuïer, jugèrent que c’étoit une trop grande faveur, de forte 

Ï u’ils en murmurèrent, & blâmèrent hautement la Reine 
)ona Léonore de cette aftion. La Reine en fut bientôt in¬ 
formée , & trouva le moïen de les faire arrêter à Evora , en 
fuppofanl un ordre du Roi, en vertu duquel Vafco Martinez 
de Mélo, qui étoit Gouverneur de cette Place, les enferma 
dans l’Alcazar. Sur le champ le Grand-Maître d’Avis & Gon¬ 
çale Vafquez, qui ignoroient la caufe de leur détention, eu¬ 
rent recours au Comte Ayraon, & le firent prier d’intercéder 
Tome y» P P 
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—-—■ auprès du Roi pour leur liberté ; mais le Comte leur répon- eh» o-esI 

dit féchement qu’il ne pouvoit parler au Roi en faveur des 
Traîtres : ce qui les conllema fort. Peu de jours après , on 
apporta à Valco Martinez un autre faux ordre du Roi de les 
faire mourir. Vafco Martinez fe trouva alors extrêmement 
embarraffé -, & foupçonnant quelque fourberie, il alla deman¬ 
der au Roi s’il devoir exécuter ce qui étoit porté par ce dé¬ 
cret. A cette quelUon , le Roi de Portugal parut étonné 
mais comprenant que c’étoit une manoeuvre de la Reine , il 
défendit à Vafco Martinez de parler de tout ceci, jufqu’à ce 
qu’il le lui permît. La Reine qui vit par là fon projet avorté, 
engagea le Comte Aymon, pour colorer fon indigne procé¬ 
dé , de demander au Roi fon mari la liberté du Grand-Maître 
& de Gonzale Vafouez. Ainfi le Roi, ulàntde di/Iimulation, 
les fit fortir de prilon à (k prière , au bout de'io. jours ; & 
comme la Reine avoir publiquement le renom d’avoir inter¬ 
cédé pour eux, ils baiferent la main à cette Princefiè , après 
. celle du Roi ( ^ ). 

Le Comte On faifoit cependant défiler les Troupes vers Zamora, en 
tTe?n l’ordre du Roi de Caftille , qui s’étant aufli rendu à 

obtient cette Ville , fit dire au Comte Don Alfonlè fon frere , qui 
gnceduRoi. étoit à Bragance, de revenir en Caftille avec fes Partilkns. 

Comme le Comte ne s’emprefla pas d’obéir, le Roi réitéra 
l’ordre. Le Comte répondit alors qu’il étoitprêt à rentrer dans 
le Roïaume, pourvu qu’on lui donnât en otage, pour fa sû¬ 
reté , rinfànt Don Ferdinand, & fix enfans des principaux 
Seigneurs , avec quelques Châteaux 5 mais le Roi n’eut pas 
plûtôt entendu cette propofition , que tranljjorté de colère , 
il lui fit lignifier & à fes Partifans, que s’ils ne revenoient fur 
le champ, il les déclareroit Traîtres a l’Etat, & confilqueroit 
tous leursbiens. A cette menace, tous ceux qui avoient fuivi 
le Comte Don Alfonfe , le quittèrent & repaflèrent en Ca- 
IHlle. Le Comte ainfi abandonné de fes Partifans, fuivit leur 
exemple , & fe réfugia auprès de Don Alfonfe d’Aragon , 

Marquis de Villéna , en confidération duquel le Roi lui par¬ 
donna , & le reçut en grâce (B). 

Prife de Pendant cetems-là, on faifoit en Portugal tous les prépa- 
deux Chi- ratifs néceflaires pour la Campagne. En attendant que toute 
Poraguj.'” l’Armée fût raffemblée, le Grand-Maître d’Avis alla à Bey- 
ros avec les Troupes qu’il avoir fous fes ordres, joindre quel* 

Ecov^ax) Nuûez , Axàlx. 11 iB) Aiaia. 
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ques Régimens Anglois qui étoient dans ces Quartiers. Là 
•»Ao»B. il le dilpofa, de concert avec les Officiers Anglois, à foire ""fc. 
une incurlion fur les Frontières de Caftille, parce qu’on fça? ‘J®** 
voit que les principales Troupes du Roi Don Jean étoient à 
Zamora. Aiant donc formé-à Arrondies un Coips d’Armée de 
huit cens Chevaux & de quatre mille Fantaffins, il alla in- 
fulter & foumettre le Château de Lobon, dont la Garni- 
fon, qui étoit foible, fut faite prifonniere, excepté une par¬ 
tie qui trouva le moïen de s’échapper. Les Portugais & les 
Anglois attaquèrent enfuite un autre Château voilîn , appellé 
le Cortijo, où il y avoir une Garnifon de deux cens trente 
Soldats, qui firent une vigoureufe réfiftance , & tuerent aux 
Ennemis beaucoup de monde ; mais la mort d’un Officier 
Anglois d’une grande réputation, irrita tellement les Soldats 
fes Compatriotes, que ceux-d, fans s’inquiéter de la valeur 
des affiégés, mirent le feu aux portes, entrèrent dans la Place, 

& pafferent au fil de l’épée tous les Habitans , à l’exception 
des femmes &des enfons. Enfin le Château aiant été pillé & 
démoli, les Ennemis retournèrent à Yelves , où le Roi de 
Portugal avoir affigné le rendez-vous général pour toute l’Ar- 
- inée(^). 

Don Jean, Roi de Caftille, perfuadé que l’intention du Ferdinand 
Roi de Portugal étoit de fondre lur l’Eftrémadure, mena fes 
Troupes de Zamora à Ciudad-Rodrigo , où il créa, à l’exem- piem: Ruiz 
pie de la France , pour commander l’Armée , deux Maré- ^«nniento, 
chaux , qui furent Ferdinand Alvarez de Tolède & Pierre décor'* 
Ruiz Sarmiento ; après quoi il pafla avec fon Armée à Bada- du Titre de 
joz. Le Roi de Portugal aiant auffi ralTemblé fes Troupes, à 
deflein de livrer bataille au Caftillan, créa pareillement à Yel¬ 
ves deux nouvelles Dignités, l’une de Connétable, dont il gra- Origine de* 
tifia Don Alvar Perez de Caftro,& l’autre de Maréchal qu’il 
donna àGonçaleVafquez d’Azévédo: il arma enfuite quelques & de M»'é- 
Chevaliers. Aiant mis en ordre de bataille fon Armée,qui etoir ch*l en Pot- 
compofée de cinq mille Lances & d’autant d’Arbalêtriers, de* 
les Anglois & les Portugais compris , fans compter d’autres deux Armée*. 
Troupes qui n’étoient armées que de dards, il s'avança juf- 
qu’à la Riviere de Zaya. Le Roi de Caftille averti de la mar¬ 
che de l’Armée de Portugal, fe pofta avec la fienne dans la¬ 
quelle il y avoit cinq mille Lances, quinze cens Chevaux ar¬ 
més à la légère, & plus de douze mille Arbalétriers & Ar- 

(- 4 ) EouvAas Nunez. 

Pppij 
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.; -chers , fur un terrein avantageux, où il attendit l’Ennemi ; p-êtl 

mais le Portugais n’ofa l’y attaquer. »ac»ï. 

AjSi. Les deux Armées relièrent en préfence quelque tems, du- 
Pora^f fift lequel plulieurs Portugais bien intentionnés,commence- 
faîr^ics pr<>^ rent à réfléchir fur les maux que caulbit cette guerre , & con- 
pofitions de lèillerent au Roi Don Ferdinand de faire la Paix avec le Ca- 
^auCiHi.- ^ parce que c’étoit le feul moïen de congédier les An- 
glois, qui étoient fi à charge à l’Etat. Ceux qui infifterent le 
plus fur ce point , furent le nouveau Connétable & le nou¬ 
veau Maréchal j & le Roi reconnoilTant la fagelTe de leur 
avis, les chargea de ménager cette affaire auprès du Roi de 
Caftille , mais fi fecrettement, que les Anglois n’en fijlfent 
point informés *, jufqu’à ce qu’elle fut réglée. En oonfëquen- 
ce Don Alvar Perez de Caftro & Gonçale Vafquei d’Azé- 
védo pafTerent une nuit au Camp du Roi de Caltille, & de¬ 
manderont à parler à Pierre Fernandez de Vélafco premier 
Majordome du Roi Don Jean. Pierre Fernandez le rendit fur 
le champ à fa tente , & reçut d’une maniéré très-obligeante 
Don Alvar Perez & Gonçale Vafquez , qui le prièrent de 
dire au Roi fon Maître , qu’ils avoient ordre de leur Souve¬ 
rain de traiter de Paix avec lui, ajoutant que s’il avoit deflêin 
de s\ prêter, il pouvoir nommer des perfonnes qui la négo- 
ciaflent avec eux fecrettement. Sur le champ Pierre Fernan¬ 
dez alla faire le rapport de^ce qu’il venoit d’apprendre,au Ror 
Don Jean , qui accepta aulTi-tôt la propofition , & nomma 
pour fiiire le Traité le même Pierre Fernandez de Vélafco & 

Pierre Ruiz Sarmiento. 

EUeefteon- Pour régler les conditions de la Paix, les Plénipotentiaires 
ciue entre les Caftillans & Portugais fortoient fecrettement de nuit, & 

*oanes.”^' s’alTembloient fur les Terres, foit de CafHlle, foit de Portu¬ 
gal. Enfin après quelques Conférences, on fit un Traité de 
Paix, qui portoit, que l’Infant Don Ferdinand **, fils du Roi 
de Caftille, épouferoit Dona Béatrix, Infimte de Portugal , 


_ * Ce n’eft point le fentirneat de Ma- 
tiana, mii donne au contraire % enten¬ 
dre que la négociation fe lit de concert 
avec les An^ois. De-là vient que le P. 
Charenten , fon Traduéleur , lait une 
longue réflexion fur le premier article 
du Tiaité qui lût fait alors, &que Fer¬ 
meras rapporte un peu plus avant, ne 
pouvant comprendre comment le Comte 
de Cambrige y foufciivit au préjudice 


de l’engagement qu’il avoit pris pour le 
Prince Edouard fon fils, avec le Roi de 
Portugal. M. de la Cléde s’accorde avec 
Ferreras ,& M. delaNeufville pa¬ 
role en faire de même. 

•• Au lieu de cet Infant, M. de la 
Neufville nomme le Prince Don Henri, 
fon Ireie ainé ; Mariana Sc M. de la 
Cléde font id d’iccotdavec Ff rre- 
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Ê«E p’Ei- & hériteroit avec elle de la Couronne : que le Roi de Ca- -;- 

EACKE. ftille rendroit à celui de Portugal toutes les Galères qu’il lui 

a voit prifes l’année précédente , & remettroit en liberté le »î*i- 
ComteDon Jean Alfbnfe& tous les prifonniers; que le même 
Monarque prêteroit fa Flotte pour remener les Anglois dans 
leurs Ports} condition à laquelle le Roi de Caftille eut quel¬ 
que peine à foufcrire ; enfin que pour la sûreté de toutes ces 
conventions, les deux Rois le donneroient réciproquement 
des otages. La Paix aïant été ainfi conclue, on la publia à la 
grande fatisfaftion des Caftillans & des Portugais. Le Comte 
Àymon & les Anglois furent les feuls mécontens de l’accom¬ 
modement ; mais comme ils voioïent les Caftillans &les Por¬ 
tugais armés, ik furent forcés de fe conformer au tems. Ce¬ 
pendant le Comte fè plaignit fortement de la maniéré d’agir 
du Roi de Portugal, qui de fon côté voulant remédier aux 
défordres que les Anglois çommettoient dans lès Etats, lui 
envoïa ordre de le dilpolèr à partir, dès que la Flotte de Ca- 
llille feroit arrivée. 

A l’occalion de la nouvelle Paix, les deux Rois eurent une Les Angioîs 
entrevue , & fe quittèrent très-fatisfaits l’un de l’autre : les de 
Seigneurs CalHllans & Portugais fe virent aulfi avec la même fi,n™reinènu 
fatisfaftion. Le Roi de Caftille donna ordre fur le champ de ciiez eux. 
préparer fa Flotte à Séville pour le tranfport des Anglois ; 
dès qu’elle fût en état, Ferdinand Sanchea de Tobar fon Ami- 
rante partit avec elle, & mouilla à la Barre de Lisbonne fur la 
fin d’Août. Il demeura à l’ancre jufqu’au premier jour de Sep¬ 
tembre , que toutes les Troupes Angloiles étant raflèmblées 
à Almada , il les reçut fur fa Flotte & les tranfporta à leurs 
Ports {A), 

Don Jean, Roi de Caftille, paflade Badajoz à Tolède, & MortdeDo* 
de-là à Madrid , où il tomba dangereufement malade. Il re- jne 
couvra cependant heureufement la lànté j mais il eut la dou- lUUe. 
leur de perdre la Reine Dona Léonore fâ femme, qui mourut 
à Cuellar le 12. d’Août d’une faufle couche d’une fille. Les 
grandes vertus & les belles aualités de cette Princeffe, la fi¬ 
rent extrêmement regretter du Roi & de toute la Monarchie,, 
comme l’atteftent tous les Ecrivains , & furtout (on Dépens- 
fier, qui aflure , à en juger par la douce odeur de fes vertus,, 
qu’il y avoit lieu de croire que les Caftillans auroient trouvé, 
en elle une Princeflè qui ne l’auroit cédé en rien à Sainte Eli-; 

Aï/UA, Epeu Aao Nu&fz.. 
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-;- fabeth de Portugal. Ontranfporta fon corps à Tolède, & on 

" j.V. ” * l’inhuma dans la Chapelle des nouveaux Rois , où l’on voit 
l’on Epitaphe 

Le Portugal Quandla Callille & le Portugal eurent fait la Paix, le Car- 
robédience^ dinal Pierre de Lune, quiétoit encore dans le premier de ces 
d’Urbain VI. deux Roïaumes , crut devoir aller faire une nouvelle tenta- 
Clcjiemvîl^ tive auprès du Roi Don Ferdinand en faveur de Clément VII. 

' Aiant donc reçu une Lettre de recommandation du Roi de 
Callille pour le Portugais, il fe rendit auprès de ce Prince , 
qui par confidération pour le Caftillan, convoqua de nou¬ 
veau les Prélats & les Hommes fçavans de l'on Roiaume. LorC 
crue l’on eut donc agité l’affaire dont il s’agiffoit, le Cardinal 
de Lune eut la fatisfaélion de voir que toute l’Affemblée le 
déclara pour Clément, à Cfui le Roi députa fur le champ Don 
Martin, Evêque de Lisbonne, avec un Seigneur appellé Jean 
Gonçalez , ahn de lui donner l’obédience au nom de tout le 
Roiaume. Le Roi envoïa enfuite à Séville Lançarote, Pilhn, 
qui retourna à Lisbonne avec toutes les Galères crue le Por¬ 
tugal avoit perdues pendant la guerre , & tous les rrilbnniers 
qui avoient été faits par les Calhllans {B). 

Le Roi de Dès que Don Jean, Roi de Callille, fut convalèfcent de 
Portu^lofire fa maladie, il alla à Pinto pour fe dilfiper & reprendre des 
û Kllle en*raà- fotCcs. Pendant qu’il étoit dans cette Piace , Don Ferdinand, 
riage au Roi Roi de Portugal, aiant appris la mort de Doha Léonore , 
de Callille. {^eine de Callille, forma le projet de lui donner pour femme, 
préférablement à l’Infant Don Ferdinand, qui étoit très-jeune, 
l’Infante Doha Béatrix fa fille , à laquelle il penfoit lérieulè- 
mentàaffijrerfa Couronne, à caulè des infirmités dont il étoit 
accablé. Il envoia en Callille, pour ménager cette affaire , 
Don Jean Fernandez , Comte d’Andéyro , qui trouva à Pinto 
le Monarque Caftillan, &lui propolà le mariage de l’Infante 
Doha Béatrix avec la Couronne de Portugal que le Roi Don 
Ferdinand étoit fur le point de lui laiffer. Le Roi de Caftille 
goûta fort cette propolition ; mais l’affaire lui parut trop im¬ 
portante , pour jMuvoir fe déterminer avant que d’avoir pris 
confeil. 11 s'adreffa pour cet effet aux peribnnesen qui il avoit 
le plus de confiance, & celles qui avoient le plus de définte- 
reffement, de lumières, & d’expérience, furent d’avis qu’il 
né devoir point prêter les mains à cette propofition , à caufe 
de l’inconftance de Don Ferdinand , Roi de Portugal, qui 
(,A) Aïaia. 11 {B) Edouard Nuôez. 
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Ékip'Ê s I accoutumé à rompre les Traités de mariage pour fa fille, -;- 

»AGK». pourroit bien tenir la même conduite à l’égara de celui-là , j“. 

^ fournir par là matière à une guerre cruelle entre les deux *381. 

Couronnes. Ik ajoutèrent encore que l’on devoir fe défier du 
caraftére des Portugais, qui avoient une fouveraine averfion 
pour la dépendance de la Caftille, & pour la réunion de leur 
Couronne à celle-ci ; & que par conféquent quelques frétés 
qu’on lui donnât, elles ne fuffiroient jamais pour lui aflùrer 
ce Roïaume. D’autres plus complaifans s’étant apperçus qu’il 
goûtoit fort ce mariage, lui dirent qu’il pouvoir en retirer de 
grands avantages, parce que l’union des deux Couronnes le 
délivreroit de toute inquiétude de la part de l’Angleterre, & 
le rendroit redoutable à fes voifins. Le Roi pour qui la nou¬ 
velle Couronne qu’on lui oflfroit, avoir beaucoup d’appas , 
s’attacha au dernier lèntiment, & fit fur le champ partir pour 
le Portugal, avec commilfion de régler cette afiaire , Don 
Jean Garde Manrique, Archevêque de Saint Jacques, Scfon 
Grand Chancelier , que leurs Majeftés Portugailes reçurent 
avec de grands témoignages de fatisfaéHon (^). 

Cependant Don Carlos,Roi de Navarre,&laReine Dona 
Léonore fa femme, fouhaitoient fort la liberté deriiifaiit Don tan"! recoul 
Carlos qui étoit retenu prifonnieren France *. Après avoir vre la liberté, 
mûrement réfléchi fur le moïen dé l’obtenir , la Reine s’ima¬ 
gina que le meilleur étoit d’avoir recours à la médiation du ’ 
Roi de Caftille fon frere, à caufê de fon étroite union avec 
le Roi de France. Elle s’adrelTa à lui fur le champ, & le Roi 
Don Jean, qui aimoit tendrement fa fœur ^rit cette aSaire 
fo/tà coeur, & envoïa en France des Ambafladeurs qui furent 
très-bien reçus. Ceux-ci expoferent au Roi le fujet de leur 


Avala acEooüARDNunEz. 

• 11 n’eft pas'troç facile de conci¬ 
lier une (i lonne prifon avec les bon¬ 
tés que le Roi deFtanceeutpource Prin¬ 
ce , fuivanc la nouvelle Hiftoire de Lan¬ 
guedoc ; car l’on y voit qu’en i }8141 lui 
a voit rendu le Gouvernement de la Ville 
Sc de la Baronnie de Montpellier, & lui 
avoir permis d’en prendre les revenus.Sq 
des autres Terres que le Roi de Navarre 
fon pere avoir tenues en Fiance , pour 
foutenir Ibn état 3c celui de Pierre de 
Navarre fon frere, mt firmt Jepravjlîon-, 
que le même Don Carlos paffa 1 Mont¬ 
pellier le x4.d’Oâobre de b même an¬ 
née , & logea aux Cordeliers, &ns vou¬ 
loir cnireiaansU Ville j que s’étant len- 


pu de-li le 27.1 Capeftan, & aïant ob¬ 
tenu du Duc de Berri la reflitution de 
cette Seigneurie Mur lui-même , il re¬ 
tourna 4 Montpdlier le premier de No¬ 
vembre , en prendre polîeflion, 3c logea 
au Palais des Evêques de Maguelonne. 
Pourmioi accorder tant de faveurs 3c de 
liberté à un Prince prifonnier ’ Tout ce 
que l’on peut croire, c’eft que Charles 
Vl.luiavoit donné toute la France pour 
prifon fur fa parole, 3c vouloir fe l’atta¬ 
cher par fes bienfaits. Au refte il eflfûr 
que le Roi de France lui 6ta la Seigneu¬ 
rie deMontpellierlezS.d’Oâobre Mêa. 
3c la réunit pour toujours i & Cou- 
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-;- Ambaflade, & le Monarque François, après avoir confulté e»e d Es- 

à. » K D1 jgj Princes du Sang , crut devoir acquielcer à la demande du 
ijïi- Roi Don Jean, par conlîdération pour ce Prince. Ainfi l’on 
rendit la liberté à l’Infant Don Carlos , qui partit avec les 
AmbalTadeurs pour la Navarre * , d’où , après avoir vû fon 
pere , & la Reine, il vint en Caftille avec la Princcfle fa 
Femme , remercier le Roi Don Jean , qui leur fit un accueil 
des plus obligéans : l’Infant & fa femme retournèrent enfuite 
en Navarre 

LeRoid’A- Charles de Duras aïant obtenu le Roîaume de Naples , 
AlT-re^du'"*^ Ics Aragoniiois & les Catalans qui s’étoient établis & natu- 
Duchl d\- ralifés aans le Duché d’Athènes & de Patras* *, depuis le tems 
thcncs. que l’on en avoit fait la conquête, proclamèrent Seigneur de 
ces Domaines le Roi d’Aragon , à qui ils en donnèrent avis 
fur le champ. Don Louis de Navarre, qui avoit époufé Jeanne 
fille de Charles de Duras , prétendant que ces Etats lui ap- 
partenoient, leva de fon côté une Armée dans laquelle beau¬ 
coup de Navarrois prirent parti , & pafla avec elle dans ces 
Quartiers. 11 n’eut pas plûtôt débarqué, qu’il alla chercheras 
Aragonnois & les Catalans , qui s’avancèrent auffi à fà ren¬ 
contre. On en vint bientôt aux mains de part & d’autre, mais 
Don Louis de Navarre remporta la viftoire, & fit plufieurs 
prilbnniers du nombre defquels fut entre autres Don Gal- 
céran de Péralta : après cette viftoire il prit Athènes & tou¬ 
tes les ForterefTes des environs. Cependant Péralta trouva le 
moïen de s’échapper de la prifon, & aïant ramaffé les débris 
de l’Armée des Catalans & des Aragonnois , il recouvra la 
Ville d’Athènes & tout ce qu’on avoit perdu , fans doute 
parce que Don Louis de Navarre fut contraint de retourner 
en Italie pour s’oppofèr au Duc d’Anjou , qui fè difpofoit à 
s’afîurer la fuccemon au Roîaume de Naples, en vertu de fon 
adoption par la Reine Dona Jeanne. Péralta , fit demander 
du fecours au Roi d’Aragon pour lui conferver fes Domai¬ 
nes ; & le Roi Don Pedre aïant fait embarquer quelques 
‘ Troupes fur des Galères & d’autres Bâtimens, les envoïafous 

Avala ,&AlÉson. >vec tooce l’AcUre. Etanc paPJ dans h 

* Mariana dit qu’il n’arriva à Pampe- Maifon de Bnenin: vers l’an mil trois 
lunequ’aucommcncemenc de l’année lui- cent , les Aragonnois s’en rendirent 
vante. maîtres dans la fuite. Après diverfesrè- 

Ce Duché étoit un relie des Con- voluti.'ns , il tomba entre les mains des 
quêtes que les Croifes avoiciit faites fur Vénitiens, qt'i le p.rdercnt julqu’en • 
les Empereurs Grecs. U étoit échu en 1414- q le Ma.v n et 11 . le leur enlc* a. 
pinage à Gcofîroi de Villc-Haidouin Les Vénitiens l'ont recouvré en 16^7. 

les 
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K» b-E(. les ordres de Philippe d’Almao , qui fe rendit heureuièment-;- 

10?" ^^rtiers, oc aflura la pofTelîion de ces Etats au Roi * " j.*c. “ * 

fon Maître avec des fecours qu’il reçut de Don Jean Fernan-, 

• dez de Hérédia, Grand-Maître de Rhodes (^A). 

Le principal foin du Roi Don Pedre étoit de faire entrer n projette 
le Roïaumede Sicile dans fa Famille, fans répandre de làng. 

Il réfolut pour cet effet de marier Dona Marie, fille de Don , Refncdê 
• Frédéric , avec Don Martin fils de l’Infant Don Martin & Naples, i 

fbn petit-fils. Don Guillaume de Moncada qui avoir cette 
Princeffe en fa puiffance , paffa fur ces entrefaites en Catalo¬ 
gne , à deffein d’emmener des Troupes de ce Pais pour la 
garder ; mais aiant été mal reçu du Roi , il retourna en Si¬ 
cile. Arrivé à Alicata, où étoit Dona Marie , Don Roger 
de Moncada refulà de lui donner entrée dans la Place -, c eft 
pourquoi Don Guillaume retourna une fécondé fois en Ca¬ 
talogne , où l’Infant Don Martin lui céda quelques Places de 
fon appanage, en reconnoiffance du fervice qu’il lui avoir 
rendu. 

■ Don Guillaume de Moncada étoit à peine reparti pour la H faîtame- 
Catalogne, lorfque Don Roger apprit queMainfroidde Cia-, cc^ren Atîv 
xamonte & Don Artal d’Alagon le préparpient à venir aflié- gon. 
ger Alicata , pour avoir la Princeffe Dona Marie. Ne fe. 
croïant pas alors en état de leur réfifter dans cette Place, il 
fit paffer la Princeffe avec la Garnifon à la Ville d’Aofte. Peu 
de jours après Mainfi'oid & Don Artal arrivèrent avec des 
Troupes & des Galères, & mirent le fiége devant cette Ville 
qu’ils ferrerent de près.Sur ces entrefaites,, Philippe d’Almao, 

Vicomte de Rocaberti, qui retoumoit de l’expédition d’A-» 
thénes , fut informé de l’état où étoit Aofte. Comme il 
n’avoit que quatre Galères, ilalla au plutôt en Sardaigne; 

& en aiant fait équipper deux autres à Cagüari , il vola avec 
les fix au fecours d^Aoffe ; mais celles de Don Artal & de 
Mainfroid ne l’eurent pas plutôt apperçu, qu’elles prirent la 
fuite ; ce qui fut caufe que tous les Amégeans fe retirèrent. 

Par-là le Vicomte arriva à la Ville d’Aofte fans aucun obfta- 
cle ; & comprenant que la Princeffe Dona Marié feroit tou- 
iours expofée dans cette Place, il la fit embarquer furies Ga¬ 
lères avec toute la Garnifon, & la tranfoorta à Cagliari en 
Sardaigne. Aiant bien pourvû à fa fureté dans cette Ifle , il 
alla en Catalogne rendre compte de tout ce qu’il avoir fait, 

(>*)ZURITA.. 

Tome V, Q <1 <ï 
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-au Roi Don Pedre , qui envoia fur le champ en Sardaigne 

**".*c. ** * quérir la Princeffe là petite fille, qu'il reçut avec de grandes 
rjSi. marques d’elHme & ae bienveillance (A). 
m 85- L’Archevêque de Saint Jacques commença d’avoir à Lif- 
Traité entre bonne des Conférences avec le Roi &la Reine de Portugal, 
ftüîe°& cdui touchant le mariage entre Don Jean, Roi de Cafiiile, & fin* 
de Portugal, fante Dona Béatrix. (^elques jours après qu’il eut entamé 
poiuienuria- ^ette négociation , le Traité fut conclu aux conditions fui» 
fvec"l 5 ^^** vantes ; Içavoir, que l’Infante Dona Béatrix feroit reconnue 
Béatrix fille héritière de la Couronne de Portugal par tous les Etats & 
U enuer. jej Villes & Places de ce Roiaume, & que le fik ou 

la fille, que le Roi Don Jean auroit de l’Infante, fuccéderoit 
au Trône de Portugal ; mais que la Reine Dona Léonore , 
mere de l’Infante , gouvemeroit le Roiaume durant tout le 
tems qu’elle furvivroit le Roi fon mari *. Je laifle à juger, fi 
ce ne fut pas un grand aveuglement de la part du Roi Don 
Jean de vouloir acquérir un Royaume pour un enfant à naî¬ 
tre , pendant qu’il pouvoit le procurer à l’Infant Don Ferdi¬ 
nand fon fils, qui étoit déjà né ; mais Dieu dont la Provi¬ 
dence efl admirable , avoit deftiné cet Infant pour une plus 
grande Couronne > comme on le verra dans la fuite. Il fut 
auffi fiipulé que quand le Roi Don Jean prendroit polTeflion 
de la Couronne , en vertu du droit de fa femme, il ne pour- 
roit point entrer armé dans le Roiaume ; ce qui étoit la même 
choie que s’il fe fut engagé à demander aux Portugais le 
Sceptre comme une grâce , & à le recevoir de leurs mains 
comme une faveur. On ajoûta encore d’autres conditions 
de peu d’importance, & on fit ainfi le Traité , qui fut très- 

Î réjudiciable à la Callille } après quoi l’Archevêque de Saint 
acques retourna rendre compte au Roi Don Jean de tout ce 
qu’il avoit fait. 

Le Roi Don Jean fût très-fàtisfait de l’arrangement, & 
commença à fe préparer pour fbn mariage. Il fit dire aux 
Prélats & aux Seigneurs de fe trouver à Badajoz le premier 
jour de Mai, & il invita auffi les principales Dames du Roïau- 

(j1 ) Zurita. 6 jt l’année précédente, & que la Ré- 

* Mrs. de la Neufville & delà Cléde gence du Roiaume de Portugal ait été 
a’accordentavecFERRERAS fuil’xnnée aflUrée 1 la Reine Dona Léonore ,juf- 
dana laquelle le Traité fut conclu ; mais qu’i ce que l'Infante eût on fiU en Ige 
ils ajoutent l’un Sc l’autre une claufe tou- de gouverner par lui-méme, c’eft-l-dire 
chant laquelle ils différent un peu encre majeur de quatorze ans, comme le mac- 
eux, Muiana veut que le Traité ait été que Mi. de la Cléde. 
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kuD’Ei" rendre à cette Ville, afin d’y recevoir leur Reine " - 

r AGici. future. Après avoir donné fes ordres , il partit lui-même pour “ *.*c. ” ‘ 
Badajoz , oii toute la Noblefle de Caltille s’emprelTa de fe 
ralTembler. 

• Don Ferdinand, Roi de Portugal, om fe fêntoit accablé Le Roi de 
par la maladie , ne put amener l’Infante Dona Béatrix fa fille ^ 
à la Frontière des deux Roïaumes pour la célébration du ma- 
nage. Il fe repofa de ce foin fur la Reine Dona Léonore, qui, 
fuivie de la principale Nobleffe de Portugal, mena l’Infante 
à Eftréraos, où l’Archevêque de Saint Jacques alla, par ordre 
du Roi de Caftille , recevoir des Prélats , des Seigneurs & 
des Députés des Villes, le ferment d’obferveravec 6 demiere 
exaétitude tout ce qui avoit été réglé par le Traité. La Reine 
palTa enfuite à Yelves avec l’Infante, & le Roi de Caftille s’y 
étant aufli tranfporté avec toute la Noblefledefon Roiaume, 
fut très-bien reçu de cette Princeffe. Après les cérémonies 
ordinaires, le Roi Don Jean fiança folemnellement l’Infante 
Dona Béatrix, en préfence d’un grand nombre de Caftillans 
& de Portugais , qui firent également éclater leur joie par 
leurs acclamations. Le Roi Don Jean prit enfuite congé de 
ia Reine Dona Léonore , & conduifit la même après-midi 
fon Epoufe à Badajoz, où il reçut le jour fuivant, .dans l’Eglife 
Cathédrale , la Béaédiâion Nuptiale. Des Plénipotentiaires 
de Portugal s’étant aulfi rendus à Badajoz dans le même tems, 
le Roi, la Reine, les Prélats & les Seigneurs de Caftille, ju¬ 
rèrent après la Meffe, de ne jamais donner la moindre at¬ 
teinte aux conditions du mariage. Pendant que tout ceci le 
paftbit à Badajoz , Léon , Roi d’Arménie, y vint remercier Retraite de 
de fa liberté le Roi Don Jean, qui le reçut avec des marques 
d’uhe parfaite confidération, le combla depréfens, & lui alfi- dinsiesEtati 
•gna les revenus de Madrid & d’Andujar, pour pouvoir fub- < 1 * CailiUe. 
•lifter en Caftille avec décence. Peu après arrivèrent les Am- 
•balTadeurs que le Roi de Caftille avoit envoïés au Sultan de 
-Babyloiie, avec des Lettrés de ce Prince Mahométan & de 
Ton premier Miniftre (A). 

Le Comte Don Alfonlè, fi-ere du Roi Don Jean, avoit Don Aifon- 
encore quitté la Cour de nouveau , & avoit commencé à Gi’^T 
fortifier Gijon dans les Afturies. Sur cette nouvelle Je Roi vol^deno»^ 
envoïa contre lui un Détachement fous les ordres de Pierre So ob- 
Fernàndez de Vélafeo, & de Piene Ruiz Sarmiento, qui gnceïi'Roi. 

Avala ,&EDOUAaDNuâi;z. - . 

ij 
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-;- campèrent à la vûe de Gijon. Peu de tems après le Roî les HToîtl 

j.*c' jt^nit arec un autre Coros de Troupes confidérables , & 
alliégea la Place dans les formes. Le Comte trop foible pour 
rélifter au Roi fon frere, prit le parti, de l’avis de quelques- 
uns de (es Confédérés, d implorer la clémence du Monar¬ 
que , qui lui pardonna, à la priere des Seigneurs , avec les 
mefures & les précautions néceflaires pour contenir ce Prin- 
LesEtats de ce qui s’étoit déjà révolté deux fois. Le Roi paflà enfuite aux 
^^entEtats qu’il avoit convoqués à Ségovie. On y fit plufieurs 
S^éfar, & Reglemens très-utiles , dont le principal fut d’ordonner que 
luifubibtuent l’on ne compteroit plus les années par l’Ere de Céfar, mais 
la S^Mce adopteroit pour leur fupputation l’Epoque de la Naif- 

de J. C. lance de Jelus-Chrill *, qui étoit en ufage prelque dans tout 
le refte du Monde Chrétien. Pendant que le Roi Don Jean 
étoit dans cette Ville , il apprit que Don Ferdinand, Roi de 
Portugal, étoit lî mal, que l’ou croioit qu’il termineroit fa 
vie dans peu ; & dès qu’il eut reçu cet avis , il envoïa en Por¬ 
tugal quelques perfonnes pour fonder les dilpofîtions de la 
Noblefle & du Peuple, oc s’informer de l’état où état ce 
Roiaume. Après avoir fait partir ces EmilTaires, il alla de Sé- 

f ovie à Tonijos , attendre la nouvelle de la mort de ce 
rince (y^). 

More de II ne tarda pas de la recevoir. Le Roi Don Ferdinand fuc- 
nand I'roî tombant fous le poids de lès infirmités continuelles , mourut 
de PorrugiK le vingt-deuxiéme jour d’Oftobre **, & fut inhumé dans le 
Couvent de Saint François de Sanftaren, où repofoit déjà 
Dona Confiance Emanuel fa mere : on célébra long-rems 
fes obliques à Lisbonne, comme c’étoit l’ufage. Sur le champ 
plufieurs Seigneurs Portugais , & entre autres Don Jean, 
Grand-Maître d’Avis, fils naturel du Roi Don Pedre, & frere 
du feu Roi Don Ferdinand., invitèrent Don Jean , Roi de 
Ddmjitkes Caftille , à aller au plvitôt prendre pofTeflion de leur Cou- 
ftdle°*ouffc •'O””® > * 1 ^ 11 “* ^panenoit au chef de là femme. En confé- 
prowra'cet- quence le Roi Don Jean dépêcha aufli-tôt pour le Portugal 
•e Couronne, avec des Lettres Alfonfe Lopez Téxada, Commendeur de 
Saint Jacques, afin de fommer la Reine Dona Léonore fa 


Atala. 

» On en jvoit >gî de même en Ar»- 
gon dins l’année i jjS. de J. C. en ver¬ 
tu d’un Réglement qui ^refait aloinpar 
tes Etats Généraux aiTemblés i Valence. 
Le Portugal ne fit ce changement qu’en 


t4iy. trente-deux ans après la CalUlIe. 
Sponde an. t4tp. 

** Mariatia avance de deux leurs la 
mort de ce Prince. M.de la Nciilvilleia 
recule de fept, & M. de la Cléde , mir- 
Ique la même Époque que Ferreras. 
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^ belle-mere, & tous les Seigneurs Portugais, de proclamer la 
TAütiE. Reine Dona Béatrix fa femme , conformément aux condi- 
rions du mariage. Il pafla enfuite à Tolède ; & après avoir 
fait à Ibn beau-pere dans l’Eglife Primatiale , des obféques 
dignes de la Majefté , il alla à Montalvan. Informé que fon 
frere entretenoit à fon préjudice des liaifons lècrettes avec les 
Portugais , & fe liguoit avec eux contre lui , il le fit arrêter 
& conduire à Tolède, où on le remit entre les mains de l’Ar¬ 
chevêque Don Pedre Ténorio , qui pour le garder plus sûre¬ 
ment , l’enferma dans le Château d’Almonacid. Non content 
de cette punition, il dépouilla ce Prince de toutes les Places 
qull pofledoit, donnant Norona à la Sainte Eglifè d’O viédo. 
Pour mieux s’aflîirer la poflefiion du nouveau Roiaume de 
Portugal, il fit pareillement arrêter l’Infant Don Jean , frere 
de fa femme * , & le fit mettre dans l’Alcazar de Tolède, de 
crainte qu’il ne paflât en Portugal, ôcn’ufurpât la Couronne 
qu’il avoir tant fouhaitée. Il eut foin aufli pendant tout ce 
tems, de donner ordre à fes Généraux de le rendre à Mon¬ 
talvan avec leurs Troupes. 

Cependant A Ifonfe Lopez Téxada étant arrivé à Lisbonne, 
remit à la Reine Dona Léonore & aux autres les Lettres 
dont il étoit chargé. La Reine aflembla au/fi-tôt la Noblefle 
de ce Roiaume, oc lui repréfenta la condition à laquelle s’é- 
toit fait le mariage de l’Infante Dona Béatrix , & prefque 
tous les Seigneurs répondirent qu’il étoit iufte de la remplir. 
Ainfi après que l’on eut fini les obféques ou Roi, Don Henri 
Emanuel, (Jomtede Sintra,déploïa l’Etendard pour la Rei¬ 
ne Dona Béatrix, par ordre de la Reine Doiia Léonore , & 
des principaux Seigneurs, & le porta, accompagné d’une 
foule de Noblefle, par les principales rues de Lisbonne. Plu- 
fieurs Seigneurs cependant, & prefque tout le Peuple firent 
connoître par leur filence qu’ils défapprouvolent cette pro¬ 
clamation , parce qu’ils étoient au délefpoir de voir le Portu¬ 
gal réuni à la Caftille , & que quelques-uns fouhaitoient d’a¬ 
voir pour Roi rinfent Don Jean, qui étoit retenu prifonnier 
à Tolède ; mais la plûpart crurent devoir attendre, pour pren¬ 
dre une réfülution, que l’on eût vû de quelle manière en agi- 
roit Don Jean, Roi de Caftille} & il fe tint en conféquence 

* L’Auteur (e trompe ici ; car l’Infant 1 | «ix, mai* fon oncle pateineL 
._Pon Jean n’étoit pas fieic de Doua Béa- [ j 



Le Comte 
de Gijon elt 
arrêté it dc- 

S iuillé de fes 
ornâmes. 


Doda Béa- 
tnx, Reine de 
Caliillc , eft 
proclamée 1 
Lilbonne. 
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■ - plufieurs Aflemblées fècrettes,tant entre les Nobles, qu’entre e» d-e*. 

" ".*c. ” ' les gens du Peuple. 

Sur ces entrefaites, Don Jean, Grand-Maître d’Avis, qui *^** 
CotntTd'An- gagné l’affeftion de tout le Peuple par fes belles quali- 
déyroenPot- tés, forma le projet d’ôter la vie à Don Jean Fernandez, 

Comte d’Andeyro , pour le mauvais renom qu’il avoir d’a¬ 
voir entretenu un commerce criminel avec la Reine Dona 
Léonore, du vivant du Roi Don Ferdinand fon frere. Il com¬ 
muniqua Ibn deflein à plulieurs .de fès Confidens } & ceux- 
ci lui aîant offert de le féconder & de le fervir, il alla avec 
quarante d’entre eux, tous bien armés, au Palais où étoit le 
Comte avec la Reine. Dès qu’il eut rencontré la viftime 
qu’il cherchoit, il mit l’épée à la main, & lui en porta un 
tude coup. Le Comte blelTé voulut gagner l’appartement de 
la Reine, dans l’efpérance d’y trouver un afile que fes En¬ 
nemis mêmes refpefteroient ; mais dans le tems qu’il foïoit, 

Ruy Péréyra le perça & le jetta mort à fes pieds d’un coup 
d’eliocade. Au bruit de cet événement, tout le Palais fut en 
combuftion, & la Reine faille d’une grande fraieur, de même 
que toutes les Dames qui étoient auprès d’elle. Le Grand- 
Maître d’Avis fit fur le champ fermer les portes du Palais, 

& donna ordre à un de fes Pages de publier par la Ville qu’on 
l’aflallinoit dans ce lieu : pendant ce tems-là il apporta tous 
fes foins pour raffùrer la Reine Dona Léonore. 

L'Evcquede La fauflc nouvelle de la mort du Grand-Maître d’Avis ne 
^ plutôt répandue dans la Ville, que le Peuple trani^ 

Peuple.^*' * porté de fureur, prit les armes , & courut en foule aux por¬ 
tes du Palais , menaçant d’y mettre le feu, fi on ne les ou- 
vroit. Le Grand-Maître d’Avis content de voir les dilpofi- 
tions du Peuple pour lui, mit la tête à la fenêtre pour l’ap- 
paifer, & lui cria que c’étoit le Comte Don Jean Fernandez 
d’Andéyro qui avoir été tué , & qu’ainfi l’on devoir fo tran- 

3 uillifer, & fe retirer chacun chez foi} mais comme U eft 
ifficile d’arrêter au milieu de fa courfe un cheval qui a pris 
le mors aux dents, la vûe du Grand-Maître ne put retenir la 
fureur de cette populace mutinée. Comme Don Martin, Evê¬ 
que de Lisbonne, s’étoit retiré dans la Tour de l’Eglife Ca¬ 
thédrale , de crainte des féditieux } ceux-ci y volèrent avec 
la réfolution d’ôter la vie à ce Prélat, uniquement parce qu’il 
éruit Cailillan, natif de Zamora, & qu’il avoir eu la confiance 
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-du feu Roi Don Ferdinand. Irrités de trouver yjelque réfi--;- 

'îioME.** ftance de la part de ceux qui étoient avec l’Evêque, ils mi- 

rent le feu à la Tour. Don Martin comprenant qu’il alloit 'î*}- 
être dévoré par les flammes, offrit de fe Uvrer avec tous lès 

Î jens entre les mains de quelqu’un qui leur aflùrât la vie ; mais 
e Peuple furieux monta derrière celui que l’on avoir commis 
à cet effet, lui arracha le Prélat des mains, & lui donna la 
mort d’une manière facrilége. Son cadavre fut jetté par les 
fenêtres de la Tour, & les Mutins qui étoient en bas, l’aïant 
dépouillé de tous fes habits, le traînèrent ignominieufement 
par les rues, criant que c’étoit un Excommunié & un Schif- 
matique, & vomiffant contre lui d’autres invefti ves, jufqu’au 
bord de la mer, où ils lelailferent pour fervir de pâture aux 
chiens , fous prétexte qu’un Excommunié étoit indigne de 
la fépulture Eccléfiaftique *. Tel eft l’aveuglement d’un Peu¬ 
ple , brfqu’il n’y a perfonne qui le retienne , quand il eft li- 
' vré à fa fureur. 

Le Grand-Maître d’Avis, fàifant réfléxion fur la hardiefle Don Jean, 
ctu’il avoir eue d’afliafîiner le Comte Don Jean Fernandez 
û’Andéyrodans le Palais de la Reine , publioit parmi fès Par- clarf Prote- 
tifans , qu’il n’étoit point en sûreté en Portugal, & qu’il vou- 
loit fè retirer en Angleterre. A cette nouvelle, Alvar Vaf- gaife , & Ré- 
d’autres , qui n’approuvoient point que le Roi de 8 ®*“ 
e régnât fur le Portugal, lui perfuaderent de refter , 

& lui alléguèrent pour raifon , que la Ville de Lisbonne lui 
étoit toute dévouée , comme elle l’avoit fait connoître le 
jour qu’il avoir ôté la vie au Comte d’Andéyro, Sur ces en¬ 
trefaites , le bruits’étant répandu dans la Ville, que le Grand- 
Maître d’Avis vouloir s’abfenter, le Peuple s’anima de nou- 
s^eau , & courut en tumulte au Palais, criant ’qu’il ne vou¬ 
loir ni Doha Béatrix pour Reine, ni l’Infant Don Jean, qui 
étoit prifonnieràTolede , pour Roi, à moins qu’on ne con¬ 
fiât le Gouvernement au Grand-Maître d’Avis , à qui l’on 
donna fur le champ les Titres de Protefteur de la Nation , & 
de Régent du Roiaume. Les Séditieux allèrent enfuite à l’Al- 
cazar, pour contraindre Martin Alfonfe, qui en croit Alcay- 
de , de le livrer au Grand-Maître d’Avis, & le menacèrent 
en cas de refus, d’égorger les femmes & les enfons de tous 
ceux qui y étoient avec lui. Pour les appaifèr, la Reine cn- 
Toïa ordre à Martin Alfonfe, à la perfuafion de Nuho Pe- 

* Tout ceci fe pifli le fix de Décembre. 
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-- réyra , de rendre l’Alcazar ; & craignant que le Peuple ne Ce ë»e d'e». 

c‘ portâtcontreeüeàquelque violence ,elledemandaauGrand» 

Maître d’Avis la permillion de le retirer à Alanguer. Le 
Grand-Maître la laifla fortir avec plufieurs Seigneurs qui lui 
étoieut attachés, & refta à Lisbonne avec le titre de Ré¬ 
gent (^). 

Le Roi de Pendant que la Ville de Lisbonne étoit ainli en combu- 
^fc^'Vuet'à amena quelques Lances à Don Jean , Roi de Ca* 

Lin armée ftille , qui fut le champ tint Confeil, pour décider , s’il étoit 
Fcifion'Lcct- ^ propos qu’il entrât armé, ou fans armes, en Portugal. Les 
ïcCoutoimcî uns opinèrent pour le dernier parti, & furent d’avis qu’on 
obfervât inviolablement le Traité , pour ne point fournir aux 
Portugais le moindre fujet de Ce plaindre , & que le Roi en¬ 
voyât des Ambafladeurs en Portugal, afin de déclarer aux 
Etats , qu’il n’alpireroit jamais au Gouvernement du Roïau- 
me , du vivant de la Reiné Doha Léonore , à qui il fçavoit 
qu’il appartenoit de droit, fuivantles conventions qui avoient 
été faites ; mais qu’il dcmandoit feulement qu’on le lui aflü- 
rât jCjuand ellefêroit morte. D’autres foutinrent au contraire, 
que 11 le Roi prenoit la réfolution d’aller en Portugal, il fel- 
loit qu’il y palîlt bien armé pour fe faire craindfe ; parce 
qu’autrement il courreroit rifque que les Portugais fe mo- 

Ï uaflent de lui, comme ils faifoient à l’égard de la Reine 
>ona Léonore , qui avoir été nommée Régente. Dans le 
même tems le Roi Don Jean reçut des Lettres, iwr lefquel- 
les on lui mandoit tout ce que fouffroit la Reine Dona Léo¬ 
nore , & on le preflbit defe rendre à Sanftaren. Il n’en fallut 
pas davantage pour lui faire prendre le parti d’entrer en Por¬ 
tugal à la têted^une bonne Armée j c’efi pourquoi il ordonna 
'à les Généraux de raflerabler fes Troupes à Plafencia} & 
s’étant lui-même bientôt tranfporté à cette Ville, il y pafla 
les Fêtes de Noël (B). 

Le Pape Ur- ^ Urbain , qui réfidoit à Rome , irrité , comme je l’ai déjà 
bain vf.chcr- dû, contre Don Jean , Roi de Caftille , écrivit à Jean, Duc 
ncrdéï’occu- Lancaftre, de faire tous fes efforts pour lui ravir la Cou- 
paùon. Tonne , en vertu du droit que Doha Conftance fa ffemnae lui 
avoit apporté. 11 offrit même de lui accorder en cette conlî- 
dération la Croifade ; mais le Duc de Lancaffre , qui avoit 
d’autres affaires très-importantes fur les bras , ne put alors 
-s’engager dans celle-ci. 

J.T)AïALA,FaRDlNAXDLoîEZ.l 1 (P)AïAIA&FERDlNANDLopr.Z. 

En 
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En Sardaigne , les Infulaires ne pouvant plus fupportcr la-;- 

i-ACHi. Domination tyrannique du Juge d’Arboréa , fe révoltèrent 

& ôtereut la vie à ce feigneur ; de forte que plufieurs d’en- ‘î®** 
tre eux paflereiit au fervice de Don Pedre, Roi d’Aragon, d-Arb^ 
Le plus important de ceux qui fe déclarèrent pour le Mo- rta. 
narque, fut Braiica d’Oria, mari de Léonore fœur du feu 
Juge , quoiqu’il fit cette démarche malgré fa femme , qui 
étoit héritière de l’Etat de fon frere. Ce Seigneur s’étant ren¬ 
du à Monçon, dans le tems que le Roi Don Pedre tenoit les 
Etats , y prêta ferment de fidélité , & y fit hommage au 
Roi. Il l’informa de la fituation des affaires dans cette llle , 

& fur fon rapport, le Roi fit équipper quelques Galères, & 
embarquer des Troupes qu’il envoia en Sardaigne fous les 
ordres de Don Ponce Sénefterra, afin de foutenir ceux qui 
s’étoient rangés fous fon obéiffauce. 

Cependant Don Pedre, Roi d’Aragon, volant avec quel Le Roi d’A- 
acharnement les deux Prétendans à la Thiare fe difputoient «Bonfait fti- 
l’honneur d’être le légitime Succeffeur de Saint Pierre , fe fixons 
flata de pouvoir tirer de grands avantages , s’il fe montroit biin Vl.pout 
difpofé à renoncer à la neutralité qu’il avoit gardée jufqu’a- 
lors, & à fe déclarer pour Urbain. En conféquence il envoia 
vers ce Pape un Ambaffadeur pour lui offrir fon obédience, 

. s’il vouloir lui accorder l’inveltiture du Roiaume de Sicile, 

& lui remettre le Tribut qu’il devoir au Saint Siège pour la 
Sardaigne : il lui demanda en même tems le tiers des reve¬ 
nus des Eglifesde fon Roiaume, la Grandc-Maîtrifc de Mon- 
téfe, avec la Châtellenie d’Ampofta , la liberté d’a^liquer 
les biens des Commenderies de Saint Jacques & de Calatra- 
va, à un Ordre Militaire qu’il vouloir iiiftituer, & l’éreftion 
de Daroca en Aragon, & de Xativa dans la Valence en Sié- 
' ges Epifcopaux j mais il paroît par la fuite de l’Hiftoire , que 
cette démarche ne fervit à rien. 

Il y a apparence que les affaires de Sardaigne n’alloient Trouble 
pas au gré du Roi Don Pedre ; & de-là vint que ce Prince '* 

affembu à Tortofe les Etats d’Aragon , de Catalogne & d-Angon, if- 
de Valence, dans lefquels il demanda quelques contributions ,^WésiTot- 
pour fecourir cette llle. Tout le monde déûpprouvoit fort ” 
fon obflination dans cette entreprife, &les Princes Don Jean 
& Don Martin fes fils ne purent même s’empêcher de faire 
connoître leur mécontentement, quoique cnacun en parti¬ 
culier. Plufieurs Seigneurs le firent éclater publiquement, 

Tome K Rrr 
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■ ' & dirent à "haute voix que le Roi facrifioit fes Sujets, & les 

j.*c. avoir épuifës pour conlerver la Sardaigne. Tant de liberté »acr*. 
fut caulè que l’on en cliallk quelques-uns des Etats, & entre 
autres le Vicomte de Roda ; ce qui excita un grand trouble, 
dont les principaux auteurs furent Don Gafton de Moncada , 

Evêque de Vich , & Eméri Centellas 
Don Jean , Roi de CalHlle , qui étoit encore à Plafencia 
Caille va en Commencement de l’année 1384. de Jelùs-Chrift *, réfo- 
Pornigaf, lut d’entrer en Porti^al avec la Reine Dona Béatrix là fem- 

^ Troupes qui lui étoient arrivées ; & fur 

cene Cou- * offres que l’Evêque de la Guardia , qui étoit Chancelier 
tonne. de la Reine Doiia Leonore, lui avoir faites de lui livrer cette 
Ville , il alla au plutôt en prendre poffeffion. L’Evêque l’y 
reçut à la tête de tout Ibn Clergé, & quelques Seigneurs 
Portugais s’emprefferent d’aller l’y trouver, & le reconnoître 
pour leur Souverain} les principaux d’entre eux furent Vafco 
■ Martinez d’Acunha & fes enfans, Martin Alfonfe de Mello, 

& Alvar Gilles de Caravallo. Le Roi leur fit une réception 
•obligeante , quoiqu’en peu de mots, & tous les Seigneurs 
prêtèrent ferment de fidélité à la Reine Dona Béatrix , & 
au Roi fon mari, à condition que l’on obferveroit tout ce 
qui étoit porté par le Traité de mariage **, Ils le retirèrent 
enfuite , mais peu làtisfaits , parce que le Roi Don Jean ne 
leur montra point l’accès facile auquel le feu Roi Don Fer- 
■ dinand les avoir accoutumés ; & qu’étant entré en Portugal, 
fans avoir eu la précaution d’apporter de l’argent, ils ne le 
trouvèrent point auffi généreux qu’ils s’en étoient flatés. Peu 
de jours après , arrivèrent auffi à la Guardia Pierre Fernan¬ 
dez de Vélafco, Pierre Ruiz Sarmiento, le Comte de Mayor- 
ga , & d’autres Officiers, avec cinq cent Lances. 

Don Jean, Le Grand-Maître d’Avis & fes Partilàns , voiant que Don 
Grand-Mai- Jean , Roi de Caftille , entroit en Portugal les armes à la 
OTvalHe^'dV mépris de fes engagemens , commencèrent à fe 

toutes fesfor- livrer entièrement à la défenfe du Roïaume. Ils écrivirent à 
c^e'lurîcs Villes , Places , & Fortereffes , de ne point recon- 

Peupiesde '* «oître le Roi de CaftiUe , parce que ce Prince étant contre- 

(yf) ZURITA , & dantres. •* Mariana & Mr. de la Cléde met- 

* Ferreras fe conformant àce qui tent l’Entrée du Roi Sc de la Reine de 
avoit ét6 ordonné l’année précédcme Callille à la Guardia fous l’année i;4i. 
par les Etats de Ségovie , celTe ici de M. de la Neufville s’accoidc avec Fer- 
îàire ufage de l’Erede Céfar,•autrement reras. . 
appellée l’Eté d’Efpagne. 
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venu au Traité , tous les Portugais étoient déchargés de l’o- X 77 ITT» 
bligadon qui avoir été contraftée en confequence, & avoient " ".V. ” * 
acquis par-là le droit de fe choifir un Roi. Ainfi dans le mois 
de février, Béja, Portalégre , Eftrémos , Evora , & beau- Sk! 
coup d’autres Places, fe déclarèrent pour le Grand-Maître 
d’Avis , à qui elles confirmèrent le Titre de Régent. Dans 
le même tems, la Reine Dona Léonore écrivit aux Seigneurs 
qui lui étoient attachés , de pourvoir pour elle & pour la 
Reine fa fille, à la lùreté des Châteaux & Places, dont la 

? arde leur avoit été confiée : elle prefia enfufte le Roi Don 
ean fon gendre , de fe rendre au plùtôt à Sanftaren, & le 
Monarque alla à î’inftant voir cette Princefle. Avant que de 
partir, le Roi Don Jean ordonna à Don Alfonfe , Marquis 
de Villéna, à l’Archevêque de Tolède , & à Pierre Gonça- 
lez de Mendoza, de lui amener mille Lances , & à toute la 
Nobleffe de Caftille , de monter à cheval pour le fervir dans 
cette guerre. 11 invita auffi l’Infant Don Carlos de Navarre, 
fon beau-fi-ere , de venir le féconder dans fon entreprife. En¬ 
fin s’étant rendu à Sanftaren, il fut très-bien reçu ae la Rei¬ 
ne fa belle-mere , qui lui fit un récit exaft & bien circon- 
ftancié de tout ce qui s’étoit paffé *. Plufieurs Seigneurs Por¬ 
tugais eurent l’honneur de oaifer la main au Roi, qui prit 
enluite , de concert avec eux, les mefures les plus convena¬ 
bles à la fituation des affaires. 

Cependant le Grand-Maître d’Avis apprit avec joie que il pounroîc 
Porto , Brague, & d’autres Villes & Places de ces Quar- 
tiers , s’étoient rangées de fon parti ; & ce Prince , unique- cesraTfe li¬ 
ment occupé du foin «de défendre le Roiaume, envoïa de 1 “ 

Lisbonne à Evora quelques Troupes, fous la conduite de 
Nuno Alvarez Péréyra , Bâtard du Prieur de Saint Jean, ^ 

pour foutenir les Places qui lui étoient dévouées. Croïant 
auffi devoir rechercher l’appui de Richard, Roi d’Angleterre, 
il fit à cet effet partir pour cette Ifle Ferdinand Alfonfe d’Al- 
buquerque , Grand-Maître de Saint Jacques , & Laurent 
Anez Fogaza , avec un Marchand Anglois. Ces trois En- 


• On Uc dans la nourelle Hiftoire de 
Portugal, oue le Roi de CaRille lit une 
Entrde publique dans Sanflaren ; que la 
Reine (a femme, & la Reine Ikonore 
parurent dans cero Cérémonie avec 
tout yéclat qui environne leTrône ; que 
le Callillan voulut tenir lui-même la bri¬ 


de de la Haquenée que Léonore mon- 
toit, Scquel’Inrancde Navarre tint celle 
de la Haquenée de la Reine de CaAille. 
Je doute fort cependant qu’on doive 
ajouter foi à toute cette delniption ; on 
en trouvera la raifon dans ma cinquième 
Note fous cette même année. 

R r r ij 
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■ " voïés débarquèrent au Port de Plimouth, & paflerent de-Ii 

J.'c* ” ' à Londres. Ils j furent très-bien reçus du Roi d’Angleterre ^ 
1384. & des Princes de la Famille Roiale ; & après avoir conclu 

la Ligue , & fait un Traité , par lequel le Roi d’Angleterre 
promit d’envoïer des Troupes , à condition qu’elles leroient 
à la fülde du Roi de Portugal * ; ils retournèrent rendre com¬ 
pte au Grand-Maître d’Avis du fuccès de leur Négociation. 
Pendant ce tems-là, le Grand-Maître fit battre Monnoie , 
pour païer les Troupes, & fe les attacher davantage. Averti 
que plufieurs Citoïens de Lisbonne s’étoient abfentés de la 
Ville , il confifqua les biens qu’ils avoient abandonnés , & 
les partagea entre ceux qui étoient dans fes intérêts. Enfin il 
fit ae grandes promefles à tous ceux qui contribueroient à la 
défenie de la Patrie, & il accorda un pardon général à tou» 
les Malfaiteurs. 

Le Roi de D’un autre côté, Don Jean , Roi de Caftille , aiant reçu 
Skct Ldbonï^ les Troupes qu’il avoit mandées , donna ordre à Don Pedre 
le! Fernandez, fumommé Tête de Vache , Grand-Maître de Saint 

Jacques, à Pierre Fernandez de Vélafco , & à Pierre Ruiz 
Sarmiento , d’aller avec mille Lances fe pofter à la vue 
de Lisbonne , & empêcher que perfonne ne fortît de cette 
Ville , afin d’ôter les moïens par-là au Grand-Maître d’Avis, 
d’exciter à la révolte les autres Places de Portugal. Il envoïa 
ordre aufli à Don Jean Alfonlè de Guzman, Grand-Maître 
d’Alcantara, & à Ferdinand Sanchez de Tobar, fon Amiran- 
te ,de marcher contre Nuiio Alvarez Péréyra, avec lesRé- 
gimens de Séville & des autres Villes de l’Andaloufie ; & 
MfTant à Sanftaren une bonne Garnifpn , fous les ordres de 
Loup Fernandez de Padilla, il mafcna vers Lisbonne à la 
tête de fon Armée , & accompagné de la Reine Doiia Léo- 
^ nore fa belle-mere, à deffein d’améger cette Ville. 

Avantage En venu des ordres du Roi, le Grand-Maître d’Alcan- 
le"î»oTOe«» ^ Alfonfo de Guzman, fe mirent en Cam- 

fiir les CaM- pagne avec les Troupes qu’ils avoient raffemblées, & allèrent 
l»»»- à la rencontre de N^uho Alvatez Péréyra. Aiant trouvé les 
Ennemis en ordre de Bataille proche d’Otaléyros , on ne 
tarda pas d’en venir aux mains de part & d’autre ^ mais les 

* ll.rcfflbie que l’on puiflê conclure fuivante y. ainfi qu'on le verra dans fon 
de ceci, que le Roi d'Angleterre rdgar- tenu. Tout ce me je puis conjeâurer . 
doit déjà comme Roi de Portugal, le c'eft que l'Anglois donna ce Titre au 
Grand-Maitre d’Avis , qui ne tut ce- Grand-Maine, pour flater Ibn ambi- 
pendaot dlu £( ptoclamc que l'anpée Ition. 
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Caftillans furent battus à platte couture , & contraints de-;;- 

fuir dans les Places les plus proches , qui tenoient pour la 
CafHlle : cent douze hommes ou environ , du nombre def- M®-»- 
quels furent le Grand-Maître d’Alcantara, & Pierre Gonça- 
lez de Séville, refterent morts fur le Champ de Bataille, & 

Ferdinand Sanchez de Tobar, & d’autres lë retirèrent blef- 
fés. Après cette déroute, A tronches & Montfort fë Hvrerent 
à Nuho Alvarez Péréyra. Don Jean, Roi de Caftille, apprit 
avec bien de la douleur cette trille nouvelle , & envoia fur 
le champ contre le Vainqueur , Pierre Ruiz Sarmiento avec 
un bon Détachement. Sarmiento aïant trouvé Péréyra dans 
un pofte avantageux, n’ofa l’attaquer. Ainfi il fe contenta de 
reflet campé peu loin de lui, afin de l’obferver, fans que ni 
l’un ni l’autre voulût tenter le fort d’un nouveau combat. 

Toutes les Troupes du Roi de Caftille étant raflëmblées, Don» Lé»- 
le Monarque pafla à Ovédos , & de là à Lumiar, où il at- 5 °'' ? 
tendit l’arrivée de la Flotte qu’il faifoit équipper à Séville. Poraga' 7 eft 
Sur la nouvelle de cet Armement maritime , le Grand-Maître arrêtée Sc’en- 
d’Avis envoia à Porto, pour avoir quelques Galères, 8f Don d*™duüi^ 
Laurent, Archevêque de Brague , en prépara dix-huit, fur Cailiüe foa 
lefquelles il fit embarquer autant de monde , quelles en pu- 
rent contenir. Pendant que le Roi de Caftille étoit à Lu¬ 
miar à attendre fa Flotte , le Grand-Maître d’Avis voulut 
aller avec fes Troupes lui préfenter la Bataille, maisfbn Con- 
feil l’en difluada. En attendant que la Flotte arrivât de Sé¬ 
ville , le Roi de Caftille s’avança vers Lisbonne , & pafla 
de-là à Coimbre , à laperfûafion de la Reine DonaLéonore, 
dans l’^érance que le Comte Don Gonçale , oncle de cette 
Princefle , lui livreroit la Place ; mais il fut trompé dans fon 
attente : le Comte ne voulut en aucune manière lui remettre % 

la Ville , & quelques-unspuWierent qu’il en avoir des défen-’ 
fës expreflTes de la Reine fa nièce. FerdinandLope^ écrit, que 
Don Pedre, Comte deTraftamare, avoir desliaifbns fi étroi¬ 
tes avec la Reine Dpîia Léonore , qu’ils étoient convenus 
enfemble de donner la mort à Don Jean , Roi de Caftille , 
de fë marier enfiiite , & de s’emparer du Roïaume de Portu- 

g l ; que le Roi de Caftille fut informé de tout par un Juif, 
que le Comte Don Pedre,aïant appris que le comfdot étoit 
découvert, fe retira à Coimbre, d’où il pafla enfuite à Porto. 

Que ç’ait été là ou non la raifbn pour laquelle on refùfâ de 
donner entrée dans Coitobre au Monarque Caftülan, ce 



JOI HISTOIRE GENERALE 

-1-Prince fit arrêter la Reine Dona Léonore fa belle-mere, 8c la 

““fit conduire en Caftille, fous une bonne Efcorte comman- 
1584. dée par Diégue Lopez de Zuniga, qui la mena à Tordéfillas, 
& l’enferma dans le Couvent de Sainte Claire *. 

Li Ville de De Coimbre , le Roi de Caftille retourna à Lisbonne dans 
Liibonne af- le tems que l’on commençoit d’y être affligé de la pefte, & 
Pruice.***' “ Ferdinana Sanchez de Tobar arriva fur ces entrefaites à la 
Barre de cette Ville avec la Flotte. Le Roi tint fur le champ 
un grand Confeil de guerre , pour décider s’il convenoit ou 
non d’affiéger la Ville dans les formes. Plufieurs furent d’a¬ 
vis qu’il n’étoit point à propos de faire ce fiége, de crainte 

3 ue la pefte ne détruisît l’Armée , avec laquelle il étoit facile 
e foumettre les Villes , les Forterefles, & les Places qui 
étoient attachées au Grand-Maître d’Avis , & qui lui four- 
niflbient les forces & les moiens néceflaires pour le défendre : 
ils Ibutinrent qu’en réduifant ces Places , on avanceroit 
beaucoup plus les affaires, parce que le Grand-Maître d’A¬ 
vis ne pourroit le maintenir fans leur lècours , & qu’on de¬ 
voir être aflijré , qu’alors tout le refte du Portugal fe rendroit 
de lui-même : les autres furent d’un fentiment contraire, per- 
fuadés que la réduêHon de Lisbonne , qui étoit la Capitale, 
entraîneroit avec elle celle de rout le Roïaume. Le Roi de 
Caftille prit le dernier parti , dans la penfée que c’étoit le 
moïen de terminer promptement cette guerre ; c’eft pour¬ 
quoi il commença par affiéger Lisbonne dans les formes. Il y 
eut alors quelques efcarmouches de peu d'importance , dans 
l’une defquelles Jean Ramirez d’Arellano fut fait prifonnier. 
Les Callil- Comme la Flotte Caftillanne coupoit pendant ce tems-là 

IjuM^avwu- vivres à la Ville , les Afliégés ne tardèrent pas d’éprou- 
^esfurmerSc ver la famine. Pour y remédier , le Grand-Maître d’Avis fit 
far terre, demander des vivres à Porto, d’où l’Archevêque de Brague, 
& le Comte Don Gonçale , oncle de la Reine , qui etoit 
paffé de Coimbre à cette Ville , lui en envoierent fur la 
rlotte de Portugal, dont on donna le Commandement à 
Gonçale Rodriguez de Soulà. La Flotte Ponugaifé arriva à 
l’embouchure du Tage , & entra k la faveur d’un bon vent, 
dans la Barre de LiAonne } mais la Caftillanne , qui étoit 
proche d’Almada , fondit vigoureulèment fur elle -, & quoi- 

Î ue Gonçale Rodriguez fe défendît avec valeur, il eut la 
ouleur de fe voir enlever trois Bâtimens , & de perdre 
* Le nouvel Hiftoriea de Portugal avance d’une anode tous ces dvéncmcos. 



D’ESPAGNE. VIII. PARTIE. Siec.XIV. joj 

beaucoup de Portugais , du nombre defquels fut Rui Péréy- 

ra. Les autres Galères Portugailès fè retirèrent proche delà 
Ville , & on les défarma toutes , à l’exc^tion de quatre , de «jsV- 
crainte que les Caftillans ne les brûlallent. Cependant le 
Grand-Maître d’Avis , perfuadé de la néceffité de confèrver 
Almada , y envoïa Diegue Pachéco & fes fils, avec quel¬ 
ques Troupes. D’un autre côté, Don Jean, Roi de Caltille, 
jugeant qu’il lui étoit d’une grande importance d’avoir ce 
polie, y ht paffer un gros Détachement, qui attaqua la Place 
avec tant de vigueur, que Diégue Lopez Pacheco fut con¬ 
traint de la livrer, & de fe rendre prifonnier ; ce Seigneur 
fut dans la fuite échangé contre Jean Ramirez d’Arellàno. 

Pendant qu'on faifoit le fiége de Lisbonne, Don Carlos, Don Car- 
Infant de Navarre , vint avec des Troupes choifies & bien Jo».lnfintde 
armées, au Camp du Roi Don Jean, à qui Ibn arrivée caufa i 

beaucoup de joie *. L’Archevêque de Sanit Jacques plu- ceueCaene. 
fieurs Seigneurs Galiciens & Portugais , aïant mis fur pied 
un Corps d’Armée de fept cent Lances & de deux mille 
Fantallins, le jettereiit fur la Frontière de Portugal, & s’a¬ 
vancèrent jufqu’à la vue de Brague & de Porto. Au bruit de 
leur irruption , Don Pedre , Comte de Traflamare, l’Arche¬ 
vêque de Brague, & d’autres , réunirent les Troupes qui 
étoient dans ces Villes & dans les environs , & marchèrent 
à leur rencontre, à deffein de les combattre ; mais l’Arche¬ 
vêque de Saint Jacques le retira avec fon monde , làns-avoir 
rien fait de plus. Comme la pelle affoiblifToit tous les jours Le Ro! de 
l’Armée Callillanne, qui étoit au fiége de Lisbonne, les Sei- 
gneurs preflbient le Roi de renoncer à fon entreprife fur cette 
Ville, de crainte qu’il ne fut lui-même attaque de la conta- commode- 
gion. On convint, fur leurs remontrances , de traiter d’ac- Gra^d-Mi^ 
commodément avec le Grand-Maître d’Avis ; & l’on fit fça- tre d’Avis. 
voir cette rélblution à ce Prince, qui accorda fur le champ un 
Sauf-conduit, afin que le Roi envoïât une perfbnne avec qui 
il pût entrer en négociation. Don Jean, RoLde Callille , dé¬ 
puta en conféquence Pierre Fernandez de Vélafco, à qui le 
Grand-Maître d’Avis déclara que fon intention étoit de gar¬ 
der la Régence du Roîaumede Portugal, jufqu’à ce. que la 

* O fuie de ced, me l’infint de Na-11 le nouvel Hillorieo de Portugal le prt- 
varre n’doic roinc 1 Sanéhiten , lorfque [tend, 8c par confeiquent, qu’il ne fe crou¬ 
le Roi de CaJliUe alla y trouver la Rei-1 | va point 1 l'Entrée de ce Monarque Ca¬ 
se de Portugal, ik belle-mete , comme [ | RUlan dans cette Ville. 
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.. Reine Dona Beatrix eût de la poftérité , promettant de s’e» 

* ' j.*c ” * dél^fir alors , & de donner à cet effet, toutes les fùretés né- 
rj 84 . ceflaires. Pierre de Vélafco lui offrit de la part du Roi, de lui 
laiffer la Régence ; mais à condition qu’il recevroit pour Col¬ 
lègue un Caftillan , que le Roi Don Jean lui affocieroit dans 
le Gouvernement, afin qu’on reconnût que ce Monarque 
étoit toujours Souverain du Roïaume de Portugal, en vertu 
du droit de fa femme. Quoique Pierre de Vélamo fit tout ce 
qu’il put, pour y faire confèntir le Grand-Maître d’Avis , ce 
dernier perfifta toujours dans fa réfolution } de forte qu’on 
ne put rien conclure. 

llltvc lefii- P®^® cependant faifoit de jour en jour de plus grands 
fie de LUbon- ravages dans le Camp des Afliégeans , & les Seigneurs alar- 
re més des pertes (jue l’on faifoit journellement, prefferent da- 

Erati?’ vantage le Roi de lever le fiége ; mais malgré toutes leurs 

inftances , ils n’auroient pû rien gagner fur Ion efjjrit, s’ils 
n’a voient été appuïés de l’Infant de Navarre, fon beau-frere, 
qui lui fit cnvifager le danger auquel faprcmre perfoniie étoit 
cxpofée, & lanéceflité de conferver les 'Troupes qui luire- 
ftoient, pour recommencer la guerre l’année fuivante. De fi 
fortes raifbns firent impreflion fur le Roi de Caflille , qui 
aïant pris enfin la réfolution de fe retirer, leva le piquet le 
troifieme jour de Septembre, & mena fesTroupes à Sanfta- 
ren, après avoir donné ordre à fa Flotte de retourner à Sé¬ 
ville. Arrivée à Sanftaren , il y laiffa Dié^e Perez Sarmien- 
to, avec fix cent Lances, & trois cent Fantaffins ; & aïant 
mis dans l’Alcazar Vafco Perez Caméros ;à Sintra, le Comte 
Don Henri Emmanuel ; à Torres-Védras, Jean Duc ; à Tor- 
res-Novas , Alfonfe Lopez de Téxada ; & à Ovédos, Jean 
Gonçalez de Téxada , avec de bonnes Garnifons pour ladé- 
fenfè de toutes ces Places, il partit pour Séville , où fe rendit 
aufli la Flotte , qu’il ordonna fur le champ de réparer avec 
foin. 

Nomi det L’Armée CafKllannc fut fi fort affligée de la peffe devant 
lernSrt' lü Lisbonne, qu’il y eut des jours dans lefquels il périt jufqu’à 
pinre^S” deux cens hommes. Du nombre des Seigneurs qui en mou- 
vin! cette rurent, furent Don Pedre Fernandez TAet/e Grand- 

PUce, Maître de Saint Jacques, Don Ruy Gonçalez Mégia, qui 

lui avoit fuccédé immédiatement dans la Grande-Maîtrife , 
Don Pedre Ruiz de Sandoval, Grand Commendeur de Ca¬ 
mille , Pierre Fernandez de Vélafco , Chambellan du Roi, 
l’Amirante 
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L’Amirante Ferdinand Sanchez de Tobar, Ferdinand Alva- ——— 
rez de Tolède, Grand-Maréchal deCaftille, Pierre Ruiz ““ 

Sarmiento , Sénéchal & Maréchal, Don Pedre Gonçalez de 
Lara , Comte de Ma]^orga, Jean Martinez de Roxas, Loup 
d’Ochoa, & quantité d’autres. Comme la Grande-Maîtrile 
de Saint Jacques avoit vaqué deux fois, le Roi y fit élire Don 
Pedre Muniz de Godoy , Grand-Maître de Calatrava, au¬ 
quel on fubftitua , pour remplir la Grande-Maîtrife de Cala¬ 
trava , Don Pedre Alvarez Péréyra, Prieur de Saint Jean en 
Portugal : ce Monarque obtint pour cet effet les Bulles de 
Clément qui réfidoit à Avignon {À). 

Dès que le fiége de Lisbonne eut été levé , le Grand- Divers éy«a 
Maître a Avis fit rendre publiquement des aftions de grâces 
à Dieu, & manda Nuno Alvarez Péréyra, afin de le conful- levie duficge 
ter fur ce qu’il étoit à propos de faire pour la confervation '1* Liltonac. 
du Roiaume. Pour plus grande sûreté, il convoqua auffi la 
Nobleffe , & exigea d’elle un nouveau ferment ae fidélité , 
en quahté de Régent. Il fit enfuite armer les Galères, & après 
les avoir garnies de Troupes, il les envoïa fur les Côtes de 
Galice , où elles commirent quelques hoftilités. Les Portu¬ 
gais aflîégerent Bétanços, mais Ferdinand Pérez d’Andrade, ' 
étant entré malgré eux dans la Ville à la tête de quelques 
Troupes, ils fe retirèrent & fe rembarquèrent, fur la nou¬ 
velle qu’on raffembloit du monde de toutes parts pour ve¬ 
nir fondre fur eux. Nuno Alvarez étant retourné de Lisbonne 
garder la Frontière, fut introduit dans Portol par un Ecclé» 
fiaffique, qui trouva le moien de faire faire de âuffes clefs 
pour ouvrir les portes de la Ville. Garde Fernandez & Fer¬ 
dinand Gonçalez, qui étoient dans la Place , fe renfermèrent 
dans la Citadelle avec beaucoup d’autres } mais Nuno Al¬ 
varez & les Habitans , les forcèrent à capituler ; de forte 
qu’on leur accorda la vie fauve, avec la überté d’emporter 
leurs effets. 

Le Grand-Maître d’Avis fe mît en devoir de fon côté de 
tirer avantage de la retraite^ de l’Armée Caftillanne. Etant 
forti de Lisbonne avec lès Troupes, il voulut recouvrer Sin- 
tra ; mais les grandes eaux , & la valeur de Don Henri Em¬ 
manuel l’en empêchèrent. Fâché d’avoir échoué dans cette 
entreprife , il alla fe préfenter devant Almada, dont les Habi¬ 
tans lui ouvrirent fur le champ les portes. U pafla ertfuite à 

iA) Avala, & Ferdinand Lofez. 

Tome y, S s s 
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-— Alanguer, & attaqua cette Place fi vlgoureufement, qu’elle- 

j.*c* contrainte de fe rendre. Après cette expédition , il parta- 
1584. gea fon Armée en deux Corps, pour faire dans un même 
teras les lièges de Torres-Védras & de Torres-Novas : il fe 
chargea de ta conduite du premier , & donna le commande-^ 
ment de l’autre à Loup Diaz de Souiâ , Grand-Maître de 
Chrift, Dès que Soufa parut devant Torrés-Novas , Alfonle 
Lopez de Texada, qui étoit dans cette Place , fit demander 
du fecours à Diégue Pérez Sarmiento , à qui le Roi avoit 
confié la garde de Sanftaren. Sarmiento accourut aufli-tôt 
avec deux cent Lances ; & aïant donné tout à co^ fur les 
AfliégeanSjil les tailla enpiéces.LeGrand-Maîtrede Chrift,& 
Alvar Gonçalez Camélo, furent pris prifonniers, & Sarmien¬ 
to les emmena avec lui à Sanftaren. Pendant ce tems-là, le 
Grand-Maître d’Avis faifoit le fiége de Torres-Védras ; mais 
il fut forcé de le lever par la vigoureufe réfiftance de Jean. 
Duc. Rappellé à Lisbonne pour d’autres affaires, il retourna 
à cette Ville, d’où il convoqua les Etats à Coimbre fur la fin 
de l’année, ou au commencement de la fuivante (v^). 

Troubles en En Sardaigne , Léonore d’Arboréa , qui avoit hérité de 
câufts^°«* turbulent de fon frere , leva des Troupes, fe ligua 

Li^onore*' Hvec la République de Gênes, & s’empara de quelques Pla- 
d’AiborO. ces, & Châteaux. A cette nouvelle, Brancaléon Ion mari 
téfblut de paflèr en Sardaigne ; mais Don Pedre , Roi d’A¬ 
ragon , le retint > jui^’à ce que Brancaléon aïant protefté 
qu il vouloit aller à cette Ifle, uniquement pour empêcher 
les hoftilités de & femme, & aïant offert de donner Don Fré¬ 
déric fon fils en ôt^e, le Monarque lui permit de partir, & 
k fit conduire à Cagliari, où on le mit dans la Citadelle, 
afin qu’il exécutât de-là fa.promeffedela maniéré qui lui feroit 
BrouillcTies poffitle. Après que Brancaléon fût parti, le Roi Don Fedre, 
ac"u Reiur aimoit éperduement la Reine Sioille fa femme, affembla 
d’Aragon, Sc ks Etats à Monçon & à Fraga , pour rendre irrévocables- 
l’infant Don jgs donations qu’il avoit faites à cette Princeffe , & à Ber- 
ftema. ** nard fon firere : démarche à laquelle l’Infant Don Jean s’op- 
pofa fortement, parce que ces libéralités dévoient lui être 
jjréjudiciables , & étoient formellement contraires au fer¬ 
ment que le Roi fon pere avoit fiiit, de ne point aliéner les 
biens de la Couronne. Il s’éleva de-là une grande méfîntel; 
Bgence entre le pere, le fils, & la belle-mere» 

FaRDiNAND Lopez,. 
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Mata, ou Manhe, femme de l’Infant Don Jean, étant mot- 
'te, le Roi Don Pedre avoit formé le projet de remarier l’In- "j. c! 
fant fbn fils, avec Marie fà nièce, Princeffe de Sicile, afin . 

de lever toutes les conteftations touchant lafucceflion à cette poufe'“*^VeI 
Couronne ; mais l’Infent Don Jean, qui n’avoit point de goût condes no- 

Ç our Dona Marie fa coufine , traita de fbn mariage avec 
'olande, fille de Robert, Duc de Bar * , par la médiation Doô ” ’ 

du Comte d’Ampurias , & l’époufk, à l’infçu de fbn pere. 

Le Roi Don Pedre n’en fut pas plûtôt informé, que vive- 

ment piqué , & tout tranfoorté de colère, il aflembla fès fource d^ne 

Troupes , & fondit fur le Comté d’Ampurias, où il mit tout 

à feu & à fang. En vain le Comte tâcha de l’appaifer, toutes Oiime d’An*. 

fes foumiffions furent inutiles. Se voïant donc dans la nécef- 

fité de fe défendre , il attira de France trob cens Lances , 

& dans la fuite jufqu’au nombre de mille, qui pafTerent dans 
le Roufîillon. Pour empêcher ces Troupes d’entrer en Cata¬ 
logne , le Roi mit fur pied une Armée plus nombreufe tant 
en Cavalerie qu’en Infanterie, & fut même fécondé pour cet 
effet par l’Infânt Don Jean , qui païa ainfî tous les fèrvices 
du Comte d’Ampurias. Celui-ci cependant tâcha encore par 
différens moîens , d’obtenir fon pardon du Roi ; mais quoi¬ 
que Bernard de Forcia , frere de la Reine, intercédât même ‘ 

pour lui, le Monarque fe montra inéxorable. Tant d’obfli- 
natioade la part du Roi, contraignit le Comte de fè liguer 
avec le Comte d’Armagnac & d’autres Seigneurs , qui pro¬ 
mirent de lui fournir des Troupes auxiliaires pour le paie¬ 
ment defquelles il s’engagea de donner foixante mille Flo¬ 
rins (A). 

Cependant le Grand-Maître d’Avis continuoit le fiége de 
Torres-Védras , où Jean Duc , qui en étoit Gouverneur, fe Conjutation 
défendoit avec tant de valeur, qu’il rendoit vains tous fes G^ra'nd-Mai- 
effons. Don Jean, Roi de Caflille , averti que Don Pedre tre d’Avis, 
de Caftro , Comte de Traftamare , Jean Alfonfe de Baéza, ditnpée!”*”' 
& Garcie Gonçalez de Valdes, étoient dans le Camp des 
Aflîégeans , écrivit au Comte Don Pedre , de tâcher d’ôter 
la vie au Grand-Maître d’Avis , lui promettant de grandes 
lécompenfes pour lui & pour tous ceux qui auroient part k 

ZuRiTA. I Ifilsde Jean I. fclon les uns, ou II. félon 

• Mariana dit par eneur, que la Prin- ( d’autres, Roi de France, n’eut poias 
ceflê YoIan 4 e étoit Bile de Jean, Duc | | de pofUricé. 
deBerry : caiileftconftantqueceDac,| | 

S S S1} 
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- — cette aftion.Le Comte communitma la Lettre du Roi à Jean 
*"".‘0.”“ Alfonfe de Baéza, & à Garcie Goncalez , & tous trob r«- 
folurent de donner la mort au Grand-Maître d’Avis, après 
avoir pris toutefois la précaution d’informer de tout Jean 
Duc, afin d’en pouvoir être fecourus dans le befoin. Sur ces 
entrefaites , le Grand-Maître d’Avis aïant fait arrêter deux 
Gentilshommes Portugais, les Conjurés crurent tous que 
leur complot étoit découvert. Dans cette penfëe, le Comte 
Don Pedre de Callro , &: Jean Alfonfe de Baéza, montè¬ 
rent à cheval, s’enfuirent à toute bride, & fe fauverent. Le 
premier fe retira à Tprres-Védras, & Garcie Gonçalez de 
Valdes voulut auflî fe réfugier dans cette Ville } mais aïant 
eu le malheur d’être pris, on l’appliqua à la quedion } & 
après qu’on l’eut contraint, à force de tourmens, de tout 
avouer, on le condamna d’être brûlé vif, ce qui fut auffi-tôt 
exécuté. Le Grand-Maître d’Avis diftribua enfuite les biens 
des Conjurés à tous ceux de fes Partifans , qui le fervoient 
avec le plus de zélé. 

lePartidu Pendant ce tems-là, Vafco Pérez, qui étoit à Alanguet 
nM-r'3vec fon beau-jjere , fe déclara le 21. de Janvier pour Doa 
fie en Potcu- /«an, Roi de Callille , & chafTa de la Ville tous ceux qui 
g*i. étoient attaches au Grand-Maître. Dans le même mois, deux 
jGalércs de Caftille arrivèrent de nuit à la Barre de lisbon- 
ne , & y aïant trouvé quelques Galères, avec un Na'^ire de 
Porto, qui étoit chargé de marchandifes , elles prirent le 
dernier , brûlèrent trois des autres , & regagnèrent au plû- 
tôt la pleine mer. Enfin le Grand-Maître , rebuté de la diffi¬ 
culté de réduire Torres-Védras, leva le fiége , & partit pouc 
fe rendre aux Etats de Coimbre. 11 paffa par Léyria, oh Gar¬ 
cie Rodriguez refufa de le recevoir , fous prétexte qu’en te¬ 
nant cette Ville pour la Reine Dona Léonore , à qui il avoit 
prêté ferment de fidélité , il ne pouvoit s’en défaifir, finis la. 
permiffion de cette PrincefTe. Le Grand-Maître reprit donc, 
la route de Coimbre , où il entra le troifiéme jour de Mars.. 

Etan Gé- A fon arrivée à cette Ville, il trouva l’Archevêque de 
Poro'af'af autres Prélats , les Seigneurs, & les Députés. 

fiSfsi’ ' des Villes & Places qui lui étoient dévouées. Quand on eut, 
Coimbre. fait l’ouverture des Etats, un fameux Juris-Confulte, appellé 
Jean de las Regras, fit iin difeours, dans lequel il expola l’é¬ 
tat déplorable du Roiaume, & s’efforça de perfuader à toute 
' l’Affemblée , qu’on étok en droit d’élire un Roi. U allégua. 
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pour raifons, que Dona Beatrix n’étoit point fille légitime -;- 

.du Roi Don Ferdinand , parce qu’on ne pouvoir regarder ^ 
comme tel, le mariage que ce Prince avoir contrafte avec 
Dona Léonore Tellez, femme de Jean-Laurent d’Acunha.Il 
entreprit enfuite de prouver que l’Infant Don Jean > qui étoit 
prifonnier à Tolède, & Don Denis Ibn frere, n’étoient point 
fils légitimes du Roi Don Pedre , parce que ce Monarque 
n’avoit point époufe légitimement Dona Inez. de Caftro^ 

Jean de las Regras appuïa beaucoup fur ces deux points , 
afin déporter les Etats à élire un Roi, perfuadé que c’étoit 
le meilleur moïen pour élever au Trône le Grand-Maître 
d’Avis , qui étoit très-aimé des Portugais. Enfin il s’efforça 
de faire fentir à toute l’Affemblée , que la fituation des affai¬ 
res demandoit que l’on reconnût pour Chef, un Prince qui 
regardât le Rôïaume comme fon propre bien ; mais qu’il n é- 
toit pas poffible de jetter les yeux fur l’Infant Don Jean, frere 
du feu Roi Don Ferdinand, puifqu’il étoit hors d’état d’agir, 
étant retenu prifonnier à Tolède *. 

. Quoique les avis fuffent d’abord partagés , tous les Aflî- * Don Jean, 
flans convinrent à la fin , qae les Etats pouvoient élire un Grand-Mai-* 
Roi. Martin Vafquez d’Acunha,& fesamis, vouloient qu’on p’rc^ 

déférât le Trône à l’Infont Don Jean , qui étoit prifonnier à damé itui de 
Tolède. Nuno Alvarez Péréyra, & ceux de fon Parti, don- 
nerent au contraire leur voix pour.le Grand-Maître d’Avis. 

Les Députés des Villes volant l’oppofition de ces deux Sei¬ 
gneurs , & le rappellant les preuves que le Grand-Maître 
d’Avis avoir données de la valeur, de là prudence, & de 
fon mérite , le joignirent à la Faélion de Nuno Alvarez Pé- 
léyra, & firent par là pancher la balance en faveur du Grand- 

• M. de la NCTfvilIe rapporte J certe mais avec la plus légcre réfléxion , oir 
occalion une Loi, qu’il du é re fonda- comprend, que ce fameux Juris-Conliil- 
œentale du RoUume de Porn^al, con- re , Paitifan du Grand-MaStre d’Avis , 
cemanr la fucceflîon i la Couronne, n’en fie point ufage, parce qu’en fup- 
X Cet article de la Loi porte, dit-il, en pofant cette Loi véritable, il n’y a point 
s termes précis & tbnnels, que Si la de doute que le Roi Don Ferdinand I- 
» fiUt du Roi èpoufoU un Prince, eu un n'y ait dérogé en mariant fa fille , 5c 
a Seigneur d’une Nation étrangère, eSe ne que les Prélats, les Seigneurs, 5c }es 
a fera fas reconnue pour Reine, farce eue Députés des Villes , n’y aient donn£ 
a nous ne voulant point ejue nos Peu^s, leur confentement , ne lüt-ce que pat 
s c’efi le Roi Alfonlê 1. qui parle , le fennenr qu’ils firent i Etbémos Patr 
a foient oUigés ioN'er d un Roi aui ne fe- i entre les mains de l’Archevêque- 
a roapat ni Portaeait, 5cc. ail patoSt de ^nt Jacques, Plénipotentiure dti 
étonné de ce que Jean de las Reeras ne Roi de Callille, d’obferver inviolable— 

Wvoit point citée pour détruire Tes pré- ment les conditions du mariage de leur 
gâtions de U Reine Doôn Résout ; In&nte. 
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■ ' ■ - ■ Maître. Ainfi ce Prince fiat élu & proclamé Roi le fîxiéme 

j.*c. d’Avril, avec toutes les Cérémonies ordinaires en pa- 

■J38/. reil cas. On lui prêta, en cette qualité, le ferment de fidé¬ 
lité dans l’Eglite Cathédrale de Coimbre , où le nouveau 
Roi jura auffi de maintenir les Loix & les Privilèges. Il fut 
pareillement reconnu par Martin Vafipiez d’Acunna, & par 
ceux de fa FaéHon , qui comprirent que l’union feule pou¬ 
voir être le meilleur moien de ibutenir la guerre dont on étoit 
menacé de la part de la Caftille. Dès que le GrandMaître 
d’Avis fut allis fur le Trône , il forma une Maifon Roïale , 
dont il diftribua fur le champ toutes les Chaînes, & il en- 
voïa des Ambafladeurs à Urbain Vl. pour lui faire part de 
fon Eleftion , & le prier de la confirmer en cas de be- 
foin (^A). 

Le Roi de ' Don Jean, Roi de Caftille , qui étoit toujours à Séville, 
de*^*rind$*' prépara fa Flotte, & donna ordre en même tems, que tous 
prtpamiftde Seigneurs & Gentilshommes fe rendillent armés fur les 
guerre, pour Frontières de Portugal. Il appella auffi à fon fecours l’Infant 
droioTceL Carlos de Navarre , fon oeau-frere , quienvoia en Fran- 
Couxonne. ce Arnaud Ezpélete , pour lever des Troupes en faveur de 
ce Monarque. Pendant ce tems-là , le Roi de Caftille fit faire 
des recrues, &de nouvelles levées de Troupes, & conduire 
de toutes parts, des vivres en Bifcaye , pour être enfuite 
iranfportées par mer en Portugal pour ion Armée. 11 lui ar¬ 
riva fur ces entrefaites une Ambaflade, de la part du Roi de 
France , qui lui fit demander quelques VailTeaux, & quel¬ 
ques Troupes pour une expédition, qu’ilavoit projettée con¬ 
tre l’Angleterre ; mais le Roi de Caftille répondit, qu’il lui 
étoit alors impoffible de donner ce lecours, à caule de la 
guerre de Portugal. Ainfi les Ambafladeurs François, con¬ 
vaincus que l’exculè étoit très-légitime , prirent congé de 
lui, & s’en retournèrent. On équippoit cependant une Flotte 
de vingt VailTeaux, & de douze Galères. Dès qu’elle fut en 
état d’agir, le Roi Tenvoîa fur les Côtes de Portugal, fous 
les ordres de Jean Fernandez de Tobar, fon nouvel Ami- 
rante, qui alla fe pofter à la Barre de Lisbonne , pour cou¬ 
per tous les fecours & les vivres , après avoir rangé la Côte 
depuis l’Algarve julqu’à cette Ville , & avoir commis fur fa 
route de grandes hoftilités dans toutes les Places qui étoient 
attachées au nouveau Roi de Portugal. Quoique Don AI- 
(.^;Ayaia , ôt Fexoinano Lofez. 
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fonfe, Comte de Gijon , fut toujours retenu prifonnier, en-;- 

punition de fes défobeilTances continuelles, le Koi Don Jean, ” " 

Ibnfcere , craignoit encore que cet efjînt turbulent ne trou- 
vât le moïen qq lui caufer quelque nouvel embarras ; c’efl: 
pourquoi il confulta fon Confeil lùr la conduite qu’il devoir 
tenir à l’égard de ce Prince ; mais on lui demanda du tems 
pour délibérer. Aïant alors appris que fes Troupes fè raffem- 
bloient , il alla à Cordoue donner les ordres , & faire les^ 
pr^aratife néceffaires pour l’ouverture de la Campagne. 

D’un autre côté , Don Jean, Roi de Portugal, aiant ob- piufieurs 
tenu des Etats l’argent dont il avoit b'efoin pour la guerre , Pla«s fe 
commença à faire oattre monnoie * , leva des Troupes, & fomination * 
fe difpolà à pafTer à Porto , afin de recouvrer plufieiirs Pla- du nouveau 
ces fituées entre leDuero & le Minho. Comme il avoit quel- *'*’*'“* 
que défiance de Gonçale Mendez Vafconcellos, qui com- 
mandoit dans le" Château de Coimbre, il lui ôta adroitement 
fian Gouvernement, & mit en fa place Loup Vazquez de 
Ségu^ra. Avant que départir pour Porto , ily envoia quel¬ 
ques Troupes, fous la conduite de Nuno Alvarez Péréyra, 
qui ne fut pas plûtôt arrivé à cette Ville , qu’il alla avec qua¬ 
tre cens Lances & quelques Fantaffins, infulter Néyba. Loup 
Gomez de Lyra défendit cette Ville avec valeur ; mais ce 
brave Officier aïant été tué d’un coup de flèche , fa femme 
prit le parti de capituler , perfuadée qu’elle ne pourroit réfi- 
fter aux vigoureufes attaques des AfTaillans. “Ainfi la Place 
fut remife à Nuno Alvarez Péréyra , qui en prit pofTeffion , 
après avoir permis à la Veuve de Loup Gomez de Lyra, & 
à toute la Garnifon , defortir librement, & d’emporter tous- 
leurs effets. Nuiio Alvarez tourna enfuite fes armes contre 
Viana, oh commandoit Vafco Gomez de LjTa. Celui-ci fit 
d’abord bonne contenance ; mais aïant reçû au vifage un coup 
de flèche , & reconnoiflant l’impoffibilité de faire une plus- 
longue réfiftance, il rendit la Place aux. mêmes conditions 
que la femme de fon &ere. La réduâion de ces deux Places 


• Si l’on en ciok la nonvelle Hiâoire 
de Portugal ,1e Roi de CaRille en avoit 
fait battre aufli l’année précédente, étant 
1 Sanâaren , aux armes des Roiaumes 
de Callillc , de Léon , de Portugal, & 
de Tolède ; mais le (ilcncc de Ferre¬ 
ras , laifle quelque doute fur ce point. 
Leaéme Hiiwiien aflûic auÆi, que pen¬ 


dant que le Caftillan étoit dans cette 
Ville , on commença i expédier les a£- 
âiies au Sceau de Caflille Sc de Pot~ 
tugal , avec cette Infcription : Don 
Jton , Roi dt CoflilU 6-dt lion, dt 
Portugal f & dt Tolidt ; ce qui parole 
alTez probable , pour les raifons qu’ou 
aottveia dans laiuite de J’Hiiloirc.- - 
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--fit que Cerbéra & Camina appellerent Nuno Alvarez, & fe 

* * j.'a ” ' livrèrent à lui. 

Le Roi de Portugal arriva alors à la Ville de Porto, qui 
foiSetîa Vi^ réception folemnelle. Il travailla fur le champ à 

JedeGuymà- recouvrer Guymaraens, dont la garde étoit confiée à Arias 
' nefls. Gomez de Silva, Seigneur d’une grande diftinéHon, qui avoir 
été Gouverneur du Roi Don Ferdinand. Pour cet effet, il 
gagna Alfonfê Laurent, & Payo Rodriguez, Habitans de 
la Ville , qui l’introduifirent dans la Place avec fon monde. 
Arias Gomez de Silva furpris, fe retira avec fes gens dans 
la Citadelle, que le Roi attaqua aulîi-tôt, & battit très-vi- 
goureufement avec des machines de guerre, qu’il avoir fait 
apporter. Quoiqu’Arias Gomez fit dabord une vigoureufe 
rciiftance, il fut à la fin contraint de demander à capituler : 
il convint avec le Roi de Portugal, d’une Sufpenlion d’ar¬ 
mes , à condition que fi dans l’intervalle de quarante jours, 
il n’étoit pas fecouru , il rendroit la Citadelle , & qu’on le 
laifferoit fortir librement, & les Troupes qui étoient fous 
fes ordres, avec tous leurs effets. Il envoïa fur le champ un 
de fes Gentilshommes à Don Jean , Roi de Caftille, pour 
lui donner avis de l’état dans lequel il étoit réduit. Son Dé- 

S uté trouva le Monarque Caflillan à Cordoue, & l’informa 
e tout. Le Roi qui étoit hors d’état de pouvoir (êcourir 
Arias Gomez dans un terme fi court, lui nr dire, qu’extrê- 
mement fâtisfait de fon zélé, il ne vouloir point qu’il s’expo¬ 
sât témérairement, & qu’ainfi il pouvoir prendre le parti de 
rendre le Château , afin de conferver fa propre perfbnne , 
dont il faifbit tout le cas pofllble. En conféquence Arias 
Gomez livra la Citadelle au Roi de Portugal, & fortit con¬ 
formément à la Capitulation ; mais il mourut peu de jours 
après. Le Roi de Portugal donna à quelques Seigneurs tout 
ce que ce grand homme poffédoit, & la Ville à Nuno Al¬ 
varez. 

Brague le Le même jour, les Habitans de Brague informés de la pri- 

rcconnoiu^- ^ jg Guvmaraens , fe déclarèrent pour le Roi de Portugal 
So^enin. Contre vafeo Laurent, & ceux qui étoient dans la Citadelle, 
dont on ferma les portes. Sur le champ , ils firent fçavoir au 
Roi de Portugal, que la Ville l’avoit reconnu, & qu’il leur 
falloir des Troupes pour réduire la Citadelle. Le Roi leur en¬ 
voïa aufli-tôt un bon Détachement, fous la conduite de Men 
Rodriguez deVafconcellos,& de MartinPaul,Gentiihomme 

Gafeon, 
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Gafcon , & écrivit à Nuno Alvarez Péréyra , de mener les — ■ •• 
Troupes qu’il avoir à Brague. Péréyra obéit promptement, 

& battit la Citadelle avec quatre machines de guerre qui 
étoient dans la Ville, & qui tirèrent deux nuits & un jour 
fans difcontinuer. Vafco Laurent aiant eu plu^eurs de lès 
gens tués ou blelTés , comprit que toute fa réliftance feroit 
inutile} c’eft pourquoi il demanda à capituler , & offrit à 
Nuno Alvarezde rendre la Citadelle, pourvu qu’on lui accor¬ 
dât les honneurs de la guerre. Nuno Alvarez accepta la pro- 
polîtion, & on remplit de bonne foi de part & d’autre les 
engagemens. 

Loup G ornez de Lira tenoit Ponté de Lima pour le Roi Iirocouvie 
de Caltille , & avoir dans cette Place, qui étoit bien forti- P®**'* L». 

fiée , une Gamifon compofée de Portugais & de Callillans. 

Etienne Rodriguez rélblu de la livrer au Rdi de Portugal, 
mit lès parens dans fa confidence , & fit dire fecrettement à 
ce Prince, par un homme de confiance, que s’il vouloir venir 
avec lès Troupes, il feroit enforte de lui donner entrée par 
une des portes de la Ville. Le Roi de Portugal, qui étoit à 
Porto, partit auflî-tôt avec fon Armée, & arrivé proche 
de la Place , il Ct cacha derrière une petite Montagne. 

Etienne Rodriguez en aïant été informe, fit mettre une 
grande pierre à une des portes , pour empêcher de la 
fermer , & amulèr par là les Sentinelles. Il en donna fur le 
champ avis au Roi, par un de lès Confidens , & le Roi étant • 
accouru aulli-tôt à la tête de fes Troupes, entra dans la Ville, 
pendant que la meilleure partie de la Garnifon étoit au lit. 

Quelques Soldats s’éveillerent au bruit, fe levèrent*, prirent 
les armes, & fe mirent en devoir de défendre la Ville ; mais 
comme ils fçurent qu’elle étoit déjà en lapuiffance du Roi de 
Portugal, ils fe retirèrent dans les Tours, à l’exemple de 
Loup Gomez , qui s’enferma dans la plus forte avec les meil¬ 
leures Troupes. La plupart des Tours fiirent attaquées , & 
ceux qui y étoient, les rendirent à Nuno Alvarez , à de 
bonnes conditions. Le Roi fit fommer Loup Gomez d’en 
faire autant , parce qu’il ne pouvoir efpérer aucun fecours 
de Caftille , & lui promit de le combler de bienfaits } mais 
Loup Gomez ne voulut point y confentir. Alors le Roi fit 
battre la Tour avec toute la vigueur poffible ; & voiant que 
Loup Gomez fe défendoit de même, & lui tuoit beaucoup 
de monde, il fit mettre le feu à la porte. Loup Gomez réduit 
Tome V. T 11 
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-;-- par là dans la demiere extrémité, fit dire au Roi, qu^l Fut 

** remettroit la Tour, s’il n’étoit point fecouru du Roi de Ca- 
Aille dans l’efpace de quelques jours j mais le Roi de Portu¬ 
gal rejetta fapropofition , & fit appliquer les échelles. Quoi¬ 
que ceux qui étoient dans la Tour, foutinflent l’affaut avec 
intrépidité , le feu qui avoit pris à la porte , gagna les plan¬ 
chers & les folives j de maniéré que Gonçale Lopez or fes 
gens, furent contraints d’avoir recours à la clémence du Roi, 
qui confentit , à la prière de quelques Seigneurs, de faire 
celTer le combat, & éteindre le feu. On fit donc prifonniers 
Loup Gomez, fa femme , Gonçale Lopez, & d’autres, qui 
furent tousenvoïésà Porto, & de là à Coimbre j après quoi,, 
le Roi retourna avec Nuno Alvarez à cette derniere Place, 
d’où il pafTa à Guymaraëns. 

Défiite d'un Cependant Don Jean, Roi de Caftille, envoïa ordre de 
Trores'ca- ^ l’Archevêque de Tolède , & à d’autres Seigneurs, 

ftUUnnes p« de réunir leurs Troupes ; & d’entrer en Portugal du côté de 
lesPonugïis. Ciudad-Rodrigo , pendant qu’il fe difjjofoit à le rendre à Ba- 
dajoz , où il avoit mandé les principales forces. AulTi-tôt 
l’Archevêque de Tolède , Jean Rodriguez de Caftanéda ,. 
Pierre Suarez de Tolède, & Alvar Garde d’Albornoz, paf- 
ferent à Salamanque avec trois cent Lances, & prirent fur 
le champ la route de Ciudad-Rodrigo , d’où ils firent une ir¬ 
ruption en Portugal, du côté de Célorico. Ils s’avancèrent 
jufqu’à Vifée, faccageant tout le Pais, & s’emparant de tout 
ce qu’ils trouvèrent fur leur palTage ; mais comme ils fe reti- 
roient avec leur butin, ils rencontrèrent proche de Troncofo- 
Martin Vafquez d’Acunha , Gonçale Vafquez Coutinho,. 
& Jean Fernandez Pachéco , qui les attendoient avec un 
bon Corps de Troupes. Les Caftillans ne les eurent pas plû- 
tôt apperçus, qu’ils fondirent fur eux en défordre. Ils furent 
reçus de pied ferme par les Portugais , qui après avoir elTuïé 
leur premier feu , les mirent en fuite, & recouvrèrent le bu¬ 
rin : Jean Rodriguez de Caftanéda , & d’autres , périrent 
dans cette a£Hon. 

Le Roi de Pendant que le Roi de Portugal étoit à Guymaraëns , il 
che'^M*'" ct- Caftille, étoit pafTé à Bada- 

fonne*°conaê jo^ > fes principales Troupes s’étoient raflemblées. Sur 
< 1 « C*- cette nouvelle, il alla à Coimbre fe mettre à la tête de fon 
Armée, pour s’oppofer à l’iiruprion du Caftillan. En pafTant 
à Torres-Novas , il envoïa à Lisbonne demander quelques 
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Lances , & d’autres renforts, après quoi il partit pour San- ‘ 

ftaren avec fon Armée en ordre de bataille. Il rencontra un i. c. * 
Corps de Troupes Caftillannes , & il y eut alors une efcar- 
mouche, dans laquelle on perdit quelques hommes de parc 
& d’autre. Etant allé enfuite à Alanquer, il manda les Trou¬ 
pes de la Véyra , & Ferdinand Rodriguez de Séguéyra lui 
amena celles de Lisbonne. Sur ce qu’ilapprit que le Roi de 
Caftille avoir deffein d’afliégerYelves,!! ht dire à Nuno Al¬ 
varez Péréyra de le joindre , & ce Seigneur alla le trouver 
1 Abrantes. 

Sur ces entrefaites, Alvar Fernandez de Monte-Mayor, Le* Efpi- 
Seigneur d’Alcaudété, & Garcie Fernandez de Villagarcia, 
furent informés qu’on tranfportoit des vivres à Aronches ; & rem'^TOne 
ces deux Officiers fe mirent auffi-tôt en campagne avec leurs récîproque- 
Troupes, & enlevèrent le Convoi, après avoir maffacré l’ef- ”“aee"lc* 
corte. Ondonna auffi avis à Don Jean, Roi de Caftille , qu’il unsfiule»»u- 
étoit arrivé à la Barre de Lisbonne vingt-fix Vaifleaux de 
Bifcaye chargés de vivres, & quelques Galères de Séville, 

i jour renforcer la Flotte. Sur cette nouvelle , il paflk avec 
bn Armée à Ciudad-Rodrigo, fans vouloir s’arrêter au fiége 
d’Yelves. Prefque dans le même tems, les Habitans de l’Al- 
garve & de Béja s’étant raffemblés au nombre de deux 
cent Chevaux & de quatre mille Fantaffins, furprirent Mer- 
tola , que Don Ferdinand Dantes , Seigneur Portugais , te- 
noit pour la Caftille. Cet Officier fe retira dans la Catadelle, 
avec ceux de fes gens qui purent le fulvre , & fit demander 
du fecours à Séville. Auffi-tôt cette noble Ville fe dilpofa k 
lui envoler trois cens Chevaux, & huit cent Fantaffins, fous 
la conduite de Don Alvar Pérez de Guzman, jeune homme 
de dix-huit ans, qui s’offrit pour commander ce Corps d’Ar- 
mée. Le jeune Guerrier remplit parfaitement fon pofte ; il 
fondit avec valeur fur les Portugais, les maffacra pour la plû- 
part, & contraignit les autres de chercher leur falut dans la 
fuite. Ferdinand Lope^ a obmis cet événement dans la Chro¬ 
nique du Roi Don Jean , dont il auroit pû moins exagérer 
les exploits, fans affoiblir la gloire immortelle que ce Prince 
s’eft açquife. 

Enfin le Monarque Caftillan arriva à Ciudad-Rodrigo, Ciftuie°rient 
où il fe trouva avec une Armée nombreufe & floriffante, àCiudîd-RS^ 
dans laquelle étoit toute la Nbbleffe de Caftille. Il affembla drig» . un 
fur le champ un Confeil de guerre, pour délibérer s’il devoir feüdeguenê. 

T11 i j 
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-ou non , entrer en perfonne en Portugal. Plufieurs tinrent 

** 5 .*c* P°“^ négative, & alléguèrent pour raifons , oue le Roi. 

>}8/. étant maladif, il ne devoit point expofèr fa fante ni fa per¬ 

fonne ; que d’ailleurs on avoir perdu les meilleurs Généraus 
au fiége de Lisbonne , & que la plûpart de ceux qui les rem. 
plaçotent, étoient de jeunes gens fans expérience j que le 
Roi de Portugal, fier de la viftoire de Tfoncofo, & du fuc- 
cès avec lequel il avoir recouvré plufieurs Places, vouloir 
abandonner tout le refte au fort d’une Bataille, & qu’en la 
perdant, on perdroit tout, & qui plus eft , la réputation. Ik 
ajoutereiu , que puifque la Flotte Caftillanne etoit devant 
Lisbonne , on devoir faire la guerre d’une autre maniéré 
qui étoit de partager l’Armée , & de fondre fur le Portugal 
par différens endroits, parce que le-nouveau Roi n’aïanc 
point allez de Troupes pour s’oppofer à tant d’irruptions , 
on pourroit faire plus facilement des Conquêtes. D’autres 
furent d’avis que le Roi devoit entrer lui-même eu Portugal^ 
de crainte que les Ennemis ne s’enorgueilliflent encore da¬ 
vantage , dans la penfée qu’il craignoit d’être battu , quoi- 
qu’à la tète d’une Armée u nombreufe, qu’en une feule Ba¬ 
taille ,il pouvoir facilement mettre fin à la guerre , & termi¬ 
ner la querelle. Ainfi ils prétendirent qu’il falloir que le Roi 
prît en perfonne le Commandement de fes Troupes , ne fût- 
ce même que pour prévenir les conteftations qui pour- 
roient s’élever entre les Généraux. 

Il mene fon Le Roi prit le dernier parti, dans la perfiiafion que c’étoir 
Portu' al" oi honorable & le plus court ; c’ert pourquoi il entra em 

ilprenlcdo- Portugal à la tête de Ibn Armée , & s’étant préfenté devant 
«ico. Célorico , il fournit cette Place, & y mit une bonne Gami- 
fon. Après y avoir fait fon Tefiament, de crainte de quelque, 
événement fâcheux , il pafla à Coimbre , d’où il manda les 
principales Troupes qu’il avoir dans les Places de Portugal,, 
& q^ui vinrent fur le champ grolfir fon Armée. Il détruifit 
les Fauxbourgs de Coimbre , & palTa enfuite à Léyria , où 
Garcie Rodriguez, qui tenoit cette Ville pour la Reine Doua 
Léonore , lui donna des vivres , fans vouloir lui permettre 
d’entrer. 

Les deux Cependant au bruit de la marche & des hollilités du Ca¬ 
ndie & de** flilkn, leRoidePortugal,quiavoitrafremblé toutes lesTrou- 
Por(iv;ïl , pes qu’il avoir dans fon Roîaume , alla avec elles fe pofter à. 
feiick.it Fomar, dans la réfolution de lui livrer bataille. Toute fon 
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Armée étoit compofée de deux mille Lances , fuivant les- 

uns, ou de feize cent , fuivant d’autres, & d’envirOn huit 

mille Fantaflins. De Tomar , le Conuétable Nuno Alvarez m»/. 

Péréyra envoïa au Roi de CalHUe un Trompette, pour lui chewher l en 

dire, que puifque les Portugais avoient déjà reconnupour 

Roi le Grand-Maître d’Avis , il eût à faire retirer fes Trou- 

pes du Roiaume, & à mettre fin aux hofiilités } qu’autre- 

xnent, le Roi fon Maître , le feroit fortir malgré lui, par la 

voie des armes. Le Roi de Cafiille répondit par le même 

Trompette , qu’il étoit venu pour recouvrer le Roiaume qui 

lui appartenoit, en vertu du droit de Ca. femme j & que quoi- 

3 u’il eût tout lieu de fe plaindre du Grand-Maître d’Avis, & 
e ceux qui le foutenoient, il étoit prêt à leur pardonner,, 
s’ils vouloient mettre leSarmes bas, & implorer fa clémence. 

Don Jean , Roi de Portugal, & fon Connétable , perfuadés 

? ue les armes feules devoient décider cette affaire ,,menerent 
Armée à Porto de Mahos, & la mirent en bataille à deux 


lieues de-li fur une éminence , dont le fommet étoit plat, & 
au pied de laquelle étoient deux vallées. Le Roi de Cafiille 
de Ion côté, s’avança de Souria avec lès Troupes, jufqu’à 
une lieue & demie de l’Armée Portugailè , & le difpolà au 
combat.. 

Pendant que les deux Armées étoient en prélènce , quel¬ 
ques Cafiillans furent d’avis , qu’avant que d’en venir aux 
mains , on Ibndit le Connétable Diégue Nunez Péréyra, 
pour fçavoir fi l’on ne poiirroit point convenir de quelque 
accommodement „ fans effufion delàng. Le Roi de Cafiille 

K ûta fort ce confeil, & chargea de cette commifli’on, Pierre 
pez d’Ayala , Diégue Fernandez de Cordoue , & Don 
Diegue Alvarez Péréyra , frere du Connétable. Ces trois- 
Seigneurs demandèrent à parler à Diégue Nunez } & celui- 
ci ^nt forti du Camp des Portugais, ils firent tout ce qu’ifs 
purent, pour lui perl’uader le bon droit du Roi de Cafiille, 
& pour lui faire entendre, qu’il n’étoit pas raifonnable de ré¬ 
pandre le fang de tant de braves Officiers ^ & perfiinnes 
de dillinétion ; mais tous leurs efforts furent inutiles : le Con¬ 
nétable làtisfit à tout ce qu’ils purent lui dire, en infifiant 
toujours fur la jufiice de la caufe qu’il foutenoif. Ainfi les 
Ageiis du Roi de Cafiille le retirèrent, fans avoir pù rien ob¬ 
tenir , & informèrent le Roi de la maniéré dont VAstoée de- 


de l’accom- 
modcjncüt*' 
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»■ Portugal étoit campée , & du nombre de Troupes qu’il y 

*** avoir. 

ijSj. Le Roi tint alors un Confeil de guerre , dans lequel on 
Il prend la examina, s’il étoit à propos de livrer bataille. Pierre Lopez 
Lvra bâtai!- d’Ayala fut d’avis que ron devoir différer , parce que les 
le. Troupes étoient fatiguées de la marche , & de l’ardeur du 

Soleil, & n’avoient point mangé de tout le jour ; qu’elles 
n’étoient pas même encore toutes arrivées, & qu’il conve- 
noit d’attendre celles qu’on avoir lailTées derrière, de même 
que le renfort que l’Inrant Don Carlos amenoit de Navarre j 
que d’ailleurs les Portugais occupoient un polie très-avan¬ 
tageux } qu’ils feroient contraints, faute de vivres, de le re¬ 
tirer & de fe féparer, & qu’alors il feroit plus facile de les 
vaincre. D’autres Seigneurs , foit Caftillans ou Portugais , 
furent d’un fentiment contraire ; les uns peu expérimentés 
dans l’Art Militaire , & les autres comptant beaucoup fur la 
fupériorité des fwees , foutinrent tous qu’il lêroit extrême¬ 
ment honteux au Roi de Callille de refulêr la Bataille avec 
une Armée fi nombreufe ; car elle Ce montoit à trente mille 
hommes d’infanterie, mille Lances, & trois mille Chevaux- 
légers. Le Roi fut extrêmement indécis fur le parti qu’ilavoit 
à prendre , & confulta Jean de Rie * , Ambaffadeur du Roi 
de France, homme âgé de foixante ans, qui avoit été élevé 
dans les armes dès fa tendre jeuneffe, & s’étoit trouvé à plu- 
fieurs Batailles. Ce Seigneur lui dit, que le confeil de Pierre 
Lopez d’Ayala, étoit celui'qu’il convenoit de fuivre, lui re- 
prefentant que toute la gloire confilloit à vaincre , & non à 
attaquer ; mais le Roi qui fouhaitoit de terminer prompte¬ 
ment fon entreprife , dont le fuccès ne lui paroiffoit point 
douteux, préféra l’avis des jeunes gens, & donna des ordres 
en conféquence. 

SonArmiîc Quelques Semneurs CalHllans engagèrent auflî-tôt l’a- 
élion , & Don Gonçale Nuirez de Guzman , Grand-Maître 
d’Alcantara, alla'par ordre du Roi, fe porter avec un Corps 
de Cavalerie derrière les Ennemis, pour leur couper la retrai¬ 
te : précaution qui, en ôtant à l’Ennemi le moîcn de fuire , 
lui donne infailhblement plus de valeur. L’Avant-Garde de 

» Mir!i.ia, & les drux Hiftorieni del tde ceux qui perdiiom la vie dans la Bi- 
P^riugal, Mrf. de la Neufville & de la J | uilJe. 

Clcde, alllrerit que cé Seigneur , tut un j | 
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Caftille fondit fur celle de Portugal, qui la reçut fièrement, 

&la repoufla. Alors les Portugais faifant des prodiges de va- j.*c. ” 
leur, pénétrèrent dans le centre de l’Armée Caftillanne, cul- 
butèrent tout ce qui fe prélènta devant eux, & renverferent 
l’Etendard Roial de Callille. Les Caftillans ikilis d’effroi, à 
cette vue , prirent la fuite , & abandonnèrent le Champ de' 
bataille aux Portugais, qui eurent pour dépouilles les tentes ^ 
les bagages, & tout ce qui fervoit à cette Armée nombreufe.- 
Cette Bataille fe donna proche d’Aljubarrota, dont elle a 
pris le nom , le quatorzième jour d’Août, veille de l’AlTom- 
ption , fur les trois heures de l’après-midi, & la viftoire ne? 
tut au’une demi-heure à fe déclarer pour les Portugais, qui 
k célèbrent régulièrement tous les ans, comme la plus glo-- 
rieufe qu'ils aient jamais remponée fur les Caftillans. Quel- 
ques-uns écrivent, que le Roi de Caftille éprouva cette dif- 
grace, en punition de ce qu’il s’étoit fervi des Tréfors de FE- 
glife de Guadaloupe , pour fubvenir aux fi-ais de cette? 
guerre *. 

Cette aftion coûta la vie à la principale NoblelTe de Ca¬ 
llille. Du nombre des morts furent Don Pedre d’Aragon 
fils du Marquis de Villéna , Don Jean , Seigneur de -Ca- 
llahéda , fils du Comte Don Tello, Don Ferdinand fils^ 
du Comte Don Sanche, Jean Fernandez , Grand-Amirante' 
de Caftille, Pierre Gonçalez de Mendoza, Majordome du? 

Roi, 6 e beaucoup d’autres, dont Ayala , qui s’eft trouvé à* 
k Bataille , 8 e Ferdinand Lope:^, rapportent les noms que je? 
palTe fous filence, par amour pour la brièveté. Le Grand-- 
Maître d’Alcantara, votant l’Armée Caftillanne en déroute 
refta dans fon porte , fans que les Portugais ofalTent l’y at^ 
taquer, de forte qu’un çrand nombre de Caftillans fe réfu¬ 
gièrent auprès de lui. A l’egard du Roi de Caftille, ce Prince* 
monta fur une Mule, dès qu’il s’apperçut que la viéloire fe 
déclaroit pour les Portugais, & fuivi de quelques-uns de fes> 

* Il femble que ce foit aufli l'opinion 
de Maiiu» , lorfqu’apt^ avoir marqué 
que Don Alfonfe d’Aragon, Connéta¬ 
ble de Caftille, & Don Pedre Gonn- 
lez de Mendoze, que le Roi de Caftille 
avoic nommé* Régens du Ro'ianme pen¬ 
dant fon abfence , fe lêtvireiu du Tré- 
ibr de la fameulé Ëglife de Notre-Dame 
de Guadaloupe, pour lever des Trou¬ 
pes , qu’ils Touloicat «UTOiei ca Ponur 


gai , jouidre l’Armée. Il ajoûre , que 
quoiqu’on n’en enlevit que quatre nulle 
marcs d’argent, fecours aÎTez foible dans 
la fttuation oïl fe tronvoient les afiàires,. 
cette aâion fit beancoup de tort au Roi 
par le Icandale qu’elle caufa au Peuple ,■ 

r ' la reguda comme un fiinelle préfage 
mauvais fuccés de cette entreprife ,, 
8c fe perfuada que la Vierge ne 
lOK pas ce lâcnléEe impuni.- 



Les Cafti!- 

luis abandon¬ 
nent Sandla- 


Don_ Car¬ 
los, Intant de 

vient , mais 
trop tard , au 
fecours du 
Roi de Caf- 
tille. 


CümenrVn. 
P au Roi de 


te Roi de 
Portugal re¬ 
couvre Sanc- 
aaren.Sc d’au- 
«es Places. 
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f ens, il alla la même nuit à Sanêlaren, qui cil à onze lieues 
e-là. Dès qu’il ^ fut, il s’embarqua fur une Tartane , pafla 
à fa Flotte, qui étoit à la vue de Lisbonne , & partit aufli- 
tôt avec elle pour Séville , donnant des preuves éclatantes 
de fa douleur *. D’un autre côté, le Grand-Maître d’Alcan- 
tara alla à Sanftaren avec les débris de l’Armée qu’il avoit 
ramafles , & aïant tiré des Châteaux, tous ceux qui les te- 
noient pour Diegue Pérez Sarmiento, il laiffa cette Ville 
dégarnie , & remena toutes les Troupes en Caftille. 

Don Carlos , Infant de Navarre, qui s’étoit mis en cam¬ 
pagne , pour féconder le Roi de Caftille fon beau frere, 
étant entré en Portugal, & aïant appris la déroute de l’Ar¬ 
mée Caftillanne , commit de grandes hoftilités dans le Ter¬ 
ritoire de Lémiofo. Content davoir ainfi fait le dégât, il re¬ 
tourna en Caftille, & alla à Séville conlbler le Roi du mal¬ 
heureux fuccès de la journée d’Aljubarrota. Comme le Roi 
Don Jean avoit convoqué les Etats à Valladolid, l’Inlânt 
Don Carlos l’accomp^na à cette Ville ; & après avoir pris 
congé de lui , il repafla en Navarre. Pendant la tenue des 
Etats , le Roi euvoïa à Avignon des Ambafladeurs à Clé¬ 
ment VU. & d’autres au Roi de France, }>our demander du 
fecours à ce Monarque, parce que le Roi de Portugal avoit 
invité le Duc de Lancaftre à venir recouvrer le Roiaume de 
Caftille, & s’étoit engagé de le feconder de toutes fes forces. 

En effet , le [Roi de Portugal, glorieux de la fameufe vi- 
ûoire qu’il avoit remportée, en donna fur le champ avis au 
Duc de Lancaftre, qui étoit en Angleterre, & lui offrit fbn 
fecours, s’il vouloir venir faire valoir les juftes droits de fa 
femme fer la Couronne de Caftille. Il alla enfuite avec fes 
meilleures Troupes à Sanftaren ; & comme les Caftillans 
avoient abandonné cette Place ,il la recouvra facilement: 
il y trouva le Grand-Maître de l’Ordre de Chrift , le Prieur 
de Saint Jean, & plufieurs Caftillans, avec quelques Dames 
qu’il renvoïa en Caftille. Après avoir repris cette Ville , il 
fournit encore Ovédos, Alanguer^Torres-Védras, Ocrato, 


* Si l’on en veut croire M^reray, les 
CalRilans perdirent cette Bataille ^ar 
un efict de leur jaloufie contre les Gaf- 
cons ê( les François , qui Croient avec 
eux au nombre de plus de huit mille, 
8t qui aïant engagé l'aâion les premiers, 
^ent bientôt mis ea déroute , faute 


d'avoir été fourenus pat le relie de l’Ar¬ 
mée. J’ignore où il a puift cette con- 
noiflânce ; mais plufîeurs Auteurs Ef- 
pagnols, que J’ai confulrés , ne difent 
poant que le Roi de Caftille eût alors 
dans fon Armée des Troupes Gafconnes 
& Françoifes. 

Monfort, 
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Monfort, Villa-Vidofa ,& d’autres Places ; parce que ceux-7— 

aufquelsleRoideCaftille enavoitdonné lagarde,ouavoient 
été tués à la journée d’Aljubarrota, ou s’étoient retirés, fur la 
nouvelle de la déroute , perfuadés que Ci on les alHégeoit, ils 
ne pourroient être fecourus. 

Le Roi de Portugal rélblu de profiter de fa bonne fortune, Portu- 
ordonna au Connétable Nuno Alvarez Péréyra, de faire une “ô' 

incurfion en Cafiille : d’autres difent que le Connétable la fit Ciiiiile. 
làns fon ordre. Quoi qu’il en foit, ce Seigneur alla d’Evora, à 
la tête de mille Lances, & de quatre mille Fantaflins, à Eftré- 
mos & à Yelves, d’où prenant fa route par Guadiana , Al- 
inindral, Parra, & Zafra, il pafla à Xérez de Badajoz. Dès 
qu’on fçut en Caftille l’irruption des Portugais, les Grands- 
Maîtres de Saint Jacques , de Calatrava, & d’Alcantara , 

Don Jean Altbnfe de Guzman , Comte de Niébla , Don 
Alvar Pérez de Guzman , & les Seigneurs de Séville , de 
Cordoue , & d’autres Places d’Andabufie , réunirent leurs 
Troupes , & marchèrent à la rencontre des Ennemis. Ceux- 
ci étoient entrés fort avant ; mais le Connétable Péréyra n’eut 
pas plutôt appris le grand nombre de Troupes qui s’avan- 
çoient contre lui, qi?il commença à fe retirer en bon ordre 
au côté de Mérida, & gagna enfin Valverde. Quoique les 
Cafiillans euflent déjà un peu harcelé fon Arrière-Garde, ils 
ne voulurent point lui donner bataille : ils crurent devoir au¬ 
paravant s’emparer de tous les défilés, & envelopper les Por¬ 
tugais , afin qu’aucun de ceux-ci ne pût leur échapper. Le 
Connétable vit alors le danger oùilétoit, avec tout fon mon¬ 
de , & comprit qu’il n’y avoit point d’autre reflburce, que de 
s’ouvrir un paflage de quelque côté -, c’eft pourquoi, en hom¬ 
me valeureux,il encouragea fes Soldats , & fondit avec in¬ 
trépidité fur le Corps de Troupes que le Grand-Maître de 
Samt Jacques commandoit. Le Grand-Mmtre le reçut fière¬ 
ment ; mais fon Cheval aïant été tué fous lui, il tomba à 
terre , & mourut fur le champ de la chute. Ses gens com¬ 
mencèrent alors à lâcher pied , & les autres Généraux Ca- 
Rillans , ne voulant point combattre , le Connétable palTa 
avec fes Troupes , & retourna en Portugal tout couvert de 
gloire , quoique làns emporter aucun butin. 

. Après que Don Jean , Roi de Portugal, eut recouvré les Lear Rai 
Places & Forterefles dont j’ai parlé , ce Prince réfolut de ““J,' 
tirer de la conjonfture préfente , tout l’avantage qu’il pour- rci. 

Tome K V U U 
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■ — roit. Aîant donc formé le projet de ranger aufll fous fou 

obéiflance tout le Pais lltué entre le Douéro &: lèMinho , il 
«38/. pafla à Porto, & manda les Gentilshommes, & toutes les 
Troupes de la Province. Quand il eut ainfi formé une Ar¬ 
mée aflez nombreufe , il alla faire le liège de Chaves, qu’il 
invellit fur la fin de l’année {A). 

^ Le Comre En vertu de l’accord qui avoir été fait entre le Comte d’Ar- 

cô^tmnt'de ™2gnac , & le Comte d’Ampurias , le premier de ces deux 
fc retirer i Seigneurs envoïa fur les Confins du Rouffillon , Bernard fon 
Avignon. fj-ere ^ avec un Corps de Troupes , pour entrer par cette 
Province en Catalogne. A cette nouvelle , Don Pedre , Roi 
d’Aragon , mit fur pied quelques Troupes, & en donna le 
Commandement à Don Gallon de Moncada , avec ordre 
d’aller de Ripol garder les palTages des ^rénées. Le Comte 
d’Ampurias avoir encore reçu a autres Troupes de France j 
mais rinfant Don Jean, aiant appris qu’il y en avoir un dé¬ 
tachement à Durban , pafla de nuit les Pyrénées, à la tête 
de trois cens Chevaux, fondit à la pointe du jour for les En¬ 
nemis qui étoient plongés dans le lommeil, tk. les maflacra. 
Après cette ejmédition , l’Infant Don Jean trouva le moien 
d’engager les Officiers François qui étoient venus au lècours 
du Comte d’Ampurias, de s’en retourner. Le Comte déchu 
par là de toutes les efpérances , & voïant même lès -aflaires 
aller de mal en pire j s’embarqua for un Vaifleau, & fe retira 
à Avignon , pour mettre là perfonne en foreté. 

Le Roi Don Pedre, ainfi débarrafle du Comte d’Ampu¬ 
rias fon gendre , licencia lès Troupes, & les difperfa dans les 
Places. Au mois d’Août fuivant, il elTuïa une dangereufe 
maladie , qui fit craindre pour là vie, à caufe de fon grand 
âge. Il recouvra cependant la lànté ; & dès qu’il fot rétabli, 
Nouvelle» il raflembla fon Armée , & alla affiéger Caftellon d’Ampu- 
CTtre'üon pouvant efpérer aucun fecours, le fournit. Dans 

3 na, in&r.t même tems, l’Infant Don Jean le brouilla fortement avec 
d'ArjgoT, & Sibille, fa belle-mere, qui l’obligea de le retirer avec là fem- 
Ic f fi" bfujl ^ Callelfolit, où l’Evêque de Vich , & le Comte de Ro- 
mere. caberti le foivirent. Le Roi apprit à Caftellon la conduite de 
l’Infant, 8c en fot fi fort courroucé , qu’il commença for le 
champ , à lui faire faire fon procès, pour le priver de la foc- 
ceflion au Trône. Un procédé fi violent, irrita fort l’Infant 

( ■♦) Avala, Ferdinand Ferez, | Ition de Ii Baiiille d’AIjubirrota. 

& beaucoup d'aune», qui ont fait œeD-1 | 
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Don Jean, qui dans fon premier mouvement de colère, ra|> -;- 

pella le Comte d’Ampurias fon beau-frere , afin de prendre * 

avec lui des mefures pour (è défendre. Le Comte revint donc 
d’Avignon, & amena des Troupes de Bretagne i mais l’In¬ 
fant Don Jean , failànt réflexion , qu’on leolâmeroit tou¬ 
jours d’avoir pris les Armes contre fon pere, qui ne pouvoir 
plus vivre long-tems , renonça à ce parti : -il eut recours à 
Dominique Cerdan, Grand-Bailli d’Aragon* , qui fans s’in- 

a uiéter du reflentiment du Roi, expédia des Lettres, & ten¬ 
ir des Edits en faveur de l’Infant Don Jean, par un exem¬ 
ple fingulier de fermeté & d’amour pour la Juftice (^A). 

Les Ainbafladeurs du Roi de Caflille, qui étoient partis tiM. 
l’année précédente, arrivèrent à Paris, & rendirent compte Clément 
au Roi de France du mauvab fuccès de la guerre de Portu- p^âce^®’ 
gai , & de la fituation où fè trouvoit le Roi leur Maître, ptenncm pire 
Charles VI. Roi de France , parut très-fenfible à la dilgrace ' 
du Roi de CaftiUe fon Allié ,& promit d’envoïer deux mille n^e!" ' ** 
Lances à ce Prince, fous la conduite du Duc de Bourbon. Il 
lui écrivit auflî de ne fe point laiffer abattre par l’infortyne, 
lui rappellant, pour l’encourager, tous les malheurs que la 
France avoit éprouvés depuis peu , & dont elle avoit tou- 

ë ' urs fçu cependant fè relever. A cette occafion, le Comte Retout du 
on Pedre , fik du Grand-Maître Don Frédéric , qui étoit 
pafle de Portugal en France , prit le parti de retourner en Siile! 

Caflille, par le confeil, &avec la recommendation du Roi 
de France. Le Caftillan le reçut avec bonté , lui pardonna en 
confidération du Monarque François, & lui donna même 
Paredes de Nava. Outre la Lettre que fes Ambafladeurs lui 
apportèrent de la part du Roi de France, il en reçut une au¬ 
tre de Clément VIL qui tendoit à le confoler fur le malheur 
qui lui étoit arrivé {B). 

lA) ZURITA. fiàa de Aregon ; Sc comme il n’ell pis 

(£} Avala. poiCble de lendre ce ticte en François, 

• Il y ï en de tout tems dans ce Rolau- |'»i cm pouvoir l’interprétet par celui de 
ne K <uc Miriana , une efpéce de Tri- Grand-BeilU , attendu que nos anciens 
bunal, que l'on appelle U JufiUe ^Ara- Baillis éccieni comme les Gardiens & 

TOU .'établi pour la défenfe des Droits les Confcrvateurs des Droits du Peu- 
-da'RoTiame, Sc alTez femblable i l’Eta- pie, dont ils empéchoient l’oppteflion, 
ibliflêmenc des Tribuns du Peuple à Ro- s'informant dans le Territoire qui leur 
me , dont le véritable emploi étoit de étoit alligné , de la conduire des Con^ 

-maintenir les Particuliers conue les in- tes, qpi étoient alors les Juges ordinai- 
. juilices & les véxations. Toutes les fois res , & recevant les plaintes des Parti- 
weFrRRERAS parie du Chef de ce culieis, pour leur rendre Juftice. 

'Tribunal, il le fait en le nommant dja- 

y UU ij 
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Au commencement de l’année le Roi de Portugal étant 
avec fes Troupes devant Chaves, fit Ibmmer le Gouverneur, 

a elle Martin Gonçalez , qui étoit Portugais , & d’une il- 
re naifiance , de lui remettre la Place. Pour IV détermi¬ 
ner, il lui promit de le combler de faveurs j mais Martin Gon¬ 
çalez , qui avoit avec lui cent Lances, & un grand nombre 
d’Arbalêtriers, protefta oue rien ne feroit jamais capable de 
le faire manquer à la fidélité qu’il avoit jurée au Roi de Ca- 
ftille. Sur cette réponlè, le Roi fit dans les formes le fiége dte 
la Ville, & apporta tous fes foins, pour couper l’eau de ht 
rivière aux Afliégés ; mais ceux-ci firent un jour une fortie, 
dans laquelle ils orûlerent une Tour de bois, qui les empê- 
choit d’avoir de l’eau. Comme laGarnifon fedéfendoit donc 
avec valeur, le fiége traîna en longueur, & l’on commença 
à manquer de vivres dans le Camp, de maniéré que le Roi 
de Portugal fut obligé d’envoïer en Galice tpielques^Déta- 
chemens, qui en apportèrent une bonne, provifion. Pendant 
ce tems-là, on commettoit de Bragance, de Vinaes, d’O- 
téro de Miranda, & d’autres Places, qui tenoient pour la 
CaïKlle, de grandes hoftillités fur les 'Terres où l’on avoit re¬ 
connu le nouveau Roi de Portugal. 

Un Seigneur Anglois, envoie parle Duc de Lancafire J 
débarqua lur ces entrefsûtes à Porto , & étant allé trouver le 
Roi de Portugal, il lui dit que le Duc fon Maître, le remer- 
cioit fort de l’offre obligeante qu’il lui avoit faite, & le prioit 
en conféquence de lui envoïer quelques Vaiffeaux & Galè¬ 
res pour fon paffage en Eljiagne. Ainfi le Roi donna ordre 
fur le champ d’équipper à Lisbonne douze Navires & fix 
Galères , & les fit enfuite partir pour l’Angleterre , fous la 
conduite d’Alfonfe Hurtado. Cependant le Roi voïant la vi- 
goureufe réfiftance de Martin Gonçalez, envoïa ^erir des 
renforts à Lisbonne, & aux autres Villes, & manda aulTi le " 
Conné**. -le Nuno Alvarez Péréyra, & fes autres Généraux, 

3 ui fe rendirent tous à fon Camp, de même que les Troupes 
e Lisbonne & des autres Places. En étatpar-là de pouffer 
le fiége, il ferra la Ville de fi près , que le Gouverneur com¬ 
prenant qu’il ne tarderoit pas à être forcé de fe rendre , de¬ 
manda à parlementer, & convint avec le Roi de Portugal 
de lui remettre la Place , s’il n’étoit point fecouru dans YeC- 

S ace de quarante jours. Gonçalez en donna aufli-tôt avis au 
Loi de Caffille, 4 ^ lui fit dire qu’étant alors hors d’état de 
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le (ècourir, il aitnoit mieux perdre Chaves , qu’un Seigneur-— 

fl brave & fi zélé ; qu’ainfi il pouvoir livrer la Ville au Roi j.*c. 
de Portugal. En conféquence Martin Gonçalez fortit de 
Chaves au tems marque avec tout Ton monde , conformé- • 
ment à la Capitulation , & fe retira à Monteray ; & dès que 
la Ville fut évacuée, le Roi de Portugal en prit polTeffion , 

& la donna au Connétable. La reddition de cette Place en- Bngance 
traîna celle de Bragance. Jean Alfonfe Pimentel, qui com- ^“«fonexM^ 
mandoit dans cette Ville , avoir jufqu’alors refofé conftam- 
ment de la rendre au Roi de Portugal, quoique le Conné¬ 
table l’en eût fortement prelTé ; mais aïant appris que Martin 
Gonçalez avoir été contraint d’abandonner Chaves , faute 
d’être fecouru par le Roi de Caftille , il crut devoir prendre 
le même parti ; c’eft pourquoi il fit la meilleure Capitulation, 
qui lui fut poâlble 

Le Roi de Portugal aïant fait enfiiite la revfle de Ton Ar- Autres ex. 
mée à Valence , marcha vers Alméyda, quifè fournit d’à- 
bord. Après avoir pris cette Place , il alla faire le fiége de CorT 

Coria, oh Rodrigue Alvarez Santor fe jettà avec quelques inuti. 

Troupes. Quoique cette Ville fut vigoureufement attaquée 
par le Portugais, on la défendit avec tant dé" valeiif, qu’a- 
près quelques jours de fiége , le Roi de Portugal refiute de 
la dimculté de la réduire, & informé d’aülleurs que le Roi 
de Caftille fe difpofoit à la fècourir, déÜampa’^ « fè retira 
dans fon Roïaume (B). 

A la follicitation de ce Prince, le Duc de Lancaftre leva Arrivée du 
^inze cens Lances, & autant d’Arbalêtriers j & s’étant en- 
fuite embarqué avec eux, & à la tête d’un grarid nombre de pigne'“ 

• Seigneurs Anglois , au Port de Briftol, fur les VailTcaux de 

• Portugal, mit à la voile. Doiia Confiance fon épouTe l’ac¬ 
compagna , & amena avec elle Dona Catherine leur fille, 

&c deux autres PrincelTes que le Duc avoir eues de fa pre¬ 
mière femme, & dont l’une fe nommoit Doiia Philippe *. Il 
s’arrêta en’ France pour faire lever le fiége de Breffo } Qc 
après cette expédition , il fe rembarqua avec fon monde, & 
fe rendit dans le mois de Juillet fur les Côtes de Galicè. Il 
voulut d’abord prendre terre à la Corogne } mais Don Fer-' 
dinand d’Andrade , qui étoit dans ce Port, & d’autres Sei- 

■ AtaIA. & FesOIMANS Lcy.| J, * Oétoit îenom del’jtnée; la fccon- 

A»aiA 11 iûbelle, fuivant Manana, 
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——- gneurs Galiciens s’y étant oppofés courageufement, il fiit 

* " J c! *** contraint d’allerfaire fa defcente au Padron. Toutes fes Trou- 
■i’}8ï. pes ne furent pas plutôt à terre, C[u’il les mena à la Ville de 
Il eft rcçü Saint-Jacques , où il fut reçu & proclamé Roi de Caftille : 
U quelques Places le reconnurent pour leur Souverain, & 

IcTsabî-Jic- une partie de la Noblefle fe déclara pour lui. 
qiiw. Dès que le Duc de Lancaftre eut fait fçavoir au Roi de 

ce^'^ince & débarquement en Galice, le Roi lui députa 

îcRoi'dcPoT- Vafco Martin d’Acunha, avec Ferdinand Martin de Merlo, 
tugjl. _pour le féliciter fur fan heureufe arrivée, & lui préfenter de 
la part douze mules blanches. Ses deux AmbalTadeurs fe ren¬ 
dirent à Saint-Jacques, où le Duc leur fit un accueil des plus 
• gracieux. Ce Prince chargea fur le champ le Seigneur de 
Boubines, & d’autres perlonnes de diftinéhon, d’aller avec 
cent Lances vifirer, en fon nom, le Roi de Portugal, & lui 
faire préfent de quelques .Lévriers & Faucons : il le fit en 
même tems prier d’&lTignet fur les confins de Galice & de 
Portugal, un endroit où ils puiTent avoir Une entrevûe , & 
s’entretenir enfemble des affaires qui les regardoient l’un & 
l’autre.,Les Envoïés du,Duc allèrent à Coimbre trouver le 
‘ .Roide Portugal, quiles reçut d’une maniéré très-obligeante, 
& indiqua Pontc-Moüro pour l’entrevûe. Ils ne furent pas 

C ’^itôt réparas, que le Roi de Portugal paffa à cette Place. 

Duc de Lancaftre y étant aulü venu, les deux Princes fi¬ 
rent enfemble un Traité , par lequel ils fe liguèrent eux & 
leurs héritiers, & s’engagèrent à ne point faire de paix làns 
le confentement de l’un & de l’autre. U fut aufli arreté que le 
Roi de Portugal épouferoit Dofia Philippe , fille du Duc , 
avec la difpenle du Pape , & qu’on donneroit à cette Prio- 
cefle , Lédeftna , Monléon, Plafencia, Grimaldo , Cace- 
res, Fuenté dé-el Maeftre, Zafra, Médina, Las-Torres, Fré- 
génal, & toutes les Places qui en dépendoient, avec les Vil¬ 
les d’Alcantara & de Valence ; le Duc de Lancaftre s’obli¬ 
geant de céder d’autres Places aux Ordres Militaires pour les 
dédommager. Après être-convenus de tous leurs &ts, ils fe 
féparcrent, & le Duc retourna én Galice.-Le Roi de Portu¬ 
gal envoïa l’Evêque dXvora & Gonçale de Silva demander 
au Pape la difpenfe pour fon mariage ; & pour plus gmde 
fureté de l’exécution de cet article ou Traité , on mit l)ona 
Philippe dans la Ville de Porto', où Cm lui doniiù urte* nom- 
LesAngloa tfeulc Courdc Seigneurs Anglois & Portugais, Peudaut ce 
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tems-là, Thomas Moriac, Maréchal d’Angleterre, prit avec ’ 

les Troupes qu’il avoit amenées, quelques Villes de Galice, "“c* “* 
dont les unes furent emportées de force, & d’autres rendues ' }2<î- 
par capitulation. Ribadavia foutint cependant avec conftan- 
ce plulieurs alTauts que les Anglois lui donnèrent inutilement. 

Quoique ceux-ci s’en orgueillilTent de leurs premiers fuccès, 
ils furent conllernés de voir que ce climat leur fit périr un 
grand nombre de leurs gens , outre beaucoup d’autres qui 
furent maflacrés par les Galiciens, qui ne pouvoient founrir 
les véxations de ces Etrangers (Â). 

Don Jean, Roi de Calfille, avoit déjà mis des Troupes i,e Roi de 
fur pied } & dès qu’il eut appris le débarquement du Duc de Caftiiie fedii- 
Lancalhe en Galice , il nt pafler en France des Ambafla- 
deurs, pour demander du fecours au Roi Charles fon Allié , 
qui lui envoia fur le champ quelques Seigneurs, en attendant 
qu’il pût lui fournir de plus ^tmdès forces. Il mit aufii une 
bonne Garnifon à Bénavente , & ordonna que les Habitans 
des Villages Ce retiraflfent en lieu de lureté, dès que les An¬ 
glois ou les Portugais entreroient fiir fes Terres. Quelques 
Troupes paflêrent encore par fon ordre à Léon , fous la con¬ 
duite de Don Jean Garcie Manrique , Archevêque de Saint 
Jacques , pour défendre cette Ville , & d’autres tant de Ca¬ 
valerie , que d’infanterie , dlerent garder les Frontières. Sur 
ces entrefaites, arriverènt les Seigneurs François, &le Roi, 
après les avoir reçus de la maniéré la plus obligeante , les dif- 
perla auffi-tôt dans les endroits les plus convenables pour 
s’-oppofer à l’entrée du Duc de Lancallre en Callille (B). 

Le Duc cependant après avoir vû le Roi de Portugal, & u guerre 
avoir fait avec lui fon l'raité, envoia un Roi d’armes au Roi 
de Caftille , pour le fommer de lui céder la Couronne qui lui du iSuc.” ' 
appartenoit du chef de Dona Confiance fa femme, èc lui 
déclarer la guerre en cas de refus. Quand le Roi d’armes On entre e« 
fe fut acquitté de fa commifiion , le Cafiillan députa au Duc 
de Lancallre, Jean Serrano, Prieur de Guadaloupe , avec demencT"^ 
Diegue Lopez de Médrano , & Alvar Martinez , deux fa¬ 
meux Jurifconfultes. Ces Elnvoïés trouvèrent le DiiC à 
Orenfe , où ils foutinrent publiquement les droits du Roi 
de Callille leur Maître, & s’efforcèrent de détourner le Duc 
de fon entreprife j mais toutes les raifons qu’ils purent allé- 

(.d)AVALA,FERniWANDLoPKZ, j Iglctcrrf. 

Du CUE5KC , dans l'Hiitoirc d’Âti-| | {B) Avala. 
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■-;-guer, furent inutiles, parce que les Loix & la raifon ont peu 

^ " j.*c! ” * de force , quand on a une fois les armes à la main. Jean Ser- 
rano chercha enfuite à parler au Duc en particulier, & lui 
repréfenta, que le moïen le plus fedle & le plus propre pour 
terminer la nouvelle guerre , étoit de marier Dona Cathe¬ 
rine fa fille , avec Don Henri , fils & héritier du Roi Don 
Jean. La propofition ne déplut pas au Duc , & Dona Con- 
ftance fa femme la goûta fort ; mais l’obUacle de la Ligue de 
Portugal empêcha le Duc de prêter alors les mains à cette 
affaire {A). 

Etits d’A- Lg jgyf jg la Pentecôte , Don Pedre Roi d’Aragon, tint 
i^jriago^' les Etats à Barcelonne , où l’on célébra avec beaucoup de 
Iblemnité la cinquantième année de fon Régne : il demanda 
aux Etats, lorfqu’ils étoient fur le point de finir, un don gra- 
Suite dîs qui lui fut accordé. Prefque dans le même tems, l’Infant 
dansU Don Jean, qui vivoit en méhntelligence avec fon pere & fa ■ 
leRoiaied’A- belle-mere , eut à Sarragofle une entrevûe avec l’Infant Don 
Carlos , héritier de la Couronne de Navarre, & fit avec lui 
une Ligue étroite pour fe mettre à l’abri du courroux de fon 
pere. Ces deux Princes convinrent enfemble,quepour refler- 
rer les nœuds de leur alliance , Don Jayme, fils de l’Infant 
Don Jean , épouferoit une fille de l’Infant de Navarre. Le 
Roi Don Pedre averti de ceci, fe perfuada que fon fils & fa 
brue n’a^flôient que par les conleils de Dona Confiance 
Pérellos , qui étoit attachée à leur fèr\'ice. Dans cette pen- 
fée, il envoia dire à l’Infant Don Jean de faire mettre en pri- 
Ibn Doîaa Confiance , le menaçant de détruire toute la fa-^ 
mille de cette Dame. L’Infant demanda du tems pour fe dé¬ 
terminer ; mais le Roi fon pere irrité de fa lenteur , le priva 
de la part qu’il avoit au Gouvernement du Roîaume : vio¬ 
lence de laquelle l’Infant ^pella au Grand Bailli d’Aragon. 

Diraarchcs Dans le même tems le Comte d’Ampurias avoit levé quel- 
iniitiies du qugj Xroupes en France pour entrer en Catalogne, & re- 
pX', pour couvrer fon Etat 5 mais celles-ci fe retirèrent, aiant appris 
recouvrer fes qu’elles étoient bien inférieures en nombre à celles que le 
, Roi d’Aragon avoit mifes fur pied. Le Roi Don Pedre dé- 
troubîcs de barrafTé par-là de l’inquiétude «;pe ce Comte pouvoit lui don- 
üjtdsignc. ner , pouffa vivement l’affaire de Sardaigne contre Léonore 
d’Arborréa & les Génois. Enfin après quelques événemens 
peu importans, on convint que le Roi pardonneroit aux 


C^)Avala. 


Infulaires 
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înfulaires rébelles, abandonneroit à Léonore tous les Domai-- 

nés de fon pere, & reraettroit Ibn mari en liberté : on mar- 
qua auffi les Ports dans lefquels les Génois & les Aragon- 
nois pourroient entretenir des Ateliers pour la condrunion 
des Vaiffeaux & des autres embarquemens , & pourroient 
avoir leurs Bâtimens & leur Flotte *. Après que le Roi Don Le Roi d’A- 
Pedre fut ainfi délivré de ces grands embarras , fon ambition * 

lui fit fouhaiter d’avoir en propriété la Ville de Tarrago ne. du'acî, ae 
L’Archevêque Don Pedre Clafquier s’y oppofa fortement, eft 
fous prétexte que cette Ville dépendoit du Siège Archiépif- 
copal, tant à caufe de fa réçdification, qu’en vertu des do¬ 
nations des Papes & des Rois fes Prédéceffeurs ; mais le Roi 
qui n’écoutoit que fon caprice, fans s’inquiéter des droits , 
donna ordre à Don Raymond Alaman d’aller avec un Corps 
de Troupes fe fâifir de cette Ville. Don Raymond obéit -, & 
le pauvre Archevêque , qui n’étoit point en état de réfifter 
à un Ennemi fi puinant avec les armes temporelles, eut re¬ 
cours aux fpirituelles, & excommunia tous les Ufurpateurs. 

Votant le peu d’effet que cette démarche produifoit fur l’efi 
prit de ceux qui avoient exécuté l’ordre du Roi, il alla à l’E- 
glife, qui eft fous l’Invocation de Sainte Thécle ; & après y 
avoir dévotement recommandé fa caufe à la Sainte, il cita 
le Roi au Tribunal de Dieu. La Majefté Divine voulut bien 
s’intéreffer pour le bon Archevêque ; & la Sainte Vierge & 

Martyre apparut au Roi, lui reprocha vraifemblablement fon 
attentat facrilége, & lui donna un foufilet, dont le Roi fut 
extrêmement effraié & confterné. Immédiatement après, le 
Roi tomba dangereufement malade ; & connoifTant qu’il al- 
loit bientôt terminer fa vie , en punition de fon crime, il or¬ 
donna de rendre à l’Archevêque la Ville & tout ce qu’il avoit 
ufurpé , dans l’efpérance d’acquitter par-là fa confcience. 

Pour rendre même cet ordre plus public & plus for , il le 
fit expédier en préfence de fon ConfefTeur , & des personnes 
qui formoient Ion Confeil ; exemple mémorable pour ap¬ 
prendre aux Rois à ne point s’approprier les biens des Egli- 
fes ni des Eccléfiaftiques , s’ils ne veulent point éprouver de 
femblables châtimens (/^). 


(J) ZORITA. 

• Mariïnï met ce Traité en l'innée 
fuivinte , iflïkrant qu'il ne fiit fait que 
fous le Régne de Don Jean , fils & luc- 
cefleui du Roi Don Pedre. 11 obmet 

Tome F, 


auffi l'article qui regarde les Génois ; 
Stic point concernant l'élirgifTementde 
Brancalcon Doria , mari de Léonote 
d'Arboréa. ^ 
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■ L’Illuftre Don Carlos, Infant de Navarre, touché de Hn- 

quiétude du Roi de Callille fon beau-frere, depuis le débar-, 
I j8(S, quement du Duc de Lancaftre, lui amena un Corps de Trou- 

Mant* 5 "Na- 1 ^* ’ ^ l’accompagna toute l'année. Ce fut alors que l’In- 
rarte, fecou- tante Doûa Jeanne fa feur époufa Jean de Montfort, Duc 
Callille *** Bretagne. APampelune, André de Torellas Ibulevaquel- 
Maria’gede qu^s gens de la lie du Peuple, & mit la Ville en combulHon , 
Dona Jeanne lous prétexte que les denrées etoient trop cheres , & qu’oa 
j’eMdeMom- régiüoit mal les revenus de la Couronne. Le Roi Don Car- 
fort , Duc de los fit arrêter tous les féditieux , & Torellas fiir pendu avec 
^ Sédtion à principaux mutins : les autres furent bannis en pu- 

Pampelune, nition de leur audace, ou expièrent leur crime dans des pri- 
^^frf^'ation quelque tems le Roi Don Carlos fouhaitoit fort 

i cme vîu" d’avoir une Relique de Saint Firmin, Evêque d’Amiens , pour 
d’une Reliqie en enrichir l’Eglife Cathédrale de la Ville de Pampelune , 
Evij'uê originaire ; & l’aiant enfin obtenue, il la 

d’Amieni'p fit placer avec beaucoup de lolemnité. Aiirès avoir eu cette 
Na^arre°Ln' infirmités, dont il étoit déjà tourmenté de- 

gCTCT^eM* puis long-tems , l’accablerent tellement , qu’il comprit que 
malade. fa derniere heure approchoit ; c’eft pourquoi il fe ddpofa à la 
mort en Prince Chrétien 

Sa premier jour de Janvier, mourut le même Don Car- 

a mon. Iqj ^ Navarre , qui fut inhumé dans le Chœur de la 

Cathédrale de Pampelune. Plufieurs Hiftoriens étrangers ra¬ 
content que le feu aiant pris par hazard à un drap qui étoit 
imbibé d’eau-de-vie , & duquel on l’avoit enveloppé par re- 
mede pour fes infirmités , il fut dévoré par les flammes, & 
périt ainfi * j mais AUfon prouve le contraire. Les François- 


AtésoN. 

* Marianaa adopté cette opinion-Il 
veut aulfi,de même que M. l’Abbé Lan- 
gle: dans fesTablettes Chtonulogiques,. 
que ce Roi de Navarte ait été le lecond 
du nom de Châties, on Don Cailot. 
Ferreras ne le marque aucontiaice 
que comme le premier. Cette diSïtence 
vient de ce que Ferreras ne met 
point Charles IV-Roi de France , au 
nombre des Rois de Navarre , au lieu 
que les deux autres ont cru avec raifon 
devoir le fairece Monarque aiant lé¬ 
gitimement henté de cette Couronne, 
après la mort de Louis Hutin , & de 
Philippe V. fes freres aînés, Rois de 
France & de Navarre , qui ne lailTêrent 
point de pollciicc mafculine, Jean 1 . 


enfant polUiume de Louis Hutin,n’a une 
vécu 8c régné que huit jours ; puifqu’il 
étoit comme eux fin' de Jeanne, femme 
de Philippe IV. Roi reFiance, i qui 
la Navarre appateenoie en propre. M.- 
l’.Abbé Langfet avance d’un an la mort 
de Charles IL dans l’Ouvrage ciré. Ou- 
voit dans les MM.iS.de Baluze,nomb. 
407. que ce Prince aianrfàir fon Tefta- 
ment le 30. de Novembre ij/d. J avoic 
mis une claufe, fuivant laquelle il laillbic 
i fes deux filles, Marie 8t Blanche , la 
Baronnie de Montpellier, âc le Comté 
de CelTenon - iufqu’i ce que Charles fon 
fils, leur eût donné i chacune foixante 
mille francs ; mais comme le Roi de Ftin- 
ce s’étqit faifi de ces Domaines, cette 
difpofiàon n’eut pas lieu.- 
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l’ont furnommé le Mauvais , à caiife des occupations qu’il leur ■ _ - 

a données, & des troubles q^u’il a fomentés dans leur Païs ”* 

pour foutenir fes intérêts. Si l’on envifage craendant fes M»?* 
aéHons , on conviendra qu’il n’a point été allez méchant 
pour mériter ce furnom. Ce n’eft pas qu’il n’ait eu, com¬ 
me homme, quelques défauts & quelques pafïïons ; mais * 
fes excellentes qualités l’ont beaucoup emporté fur fes vices*. 

L’Infant Don Carlos fon filsétoit à Pehafiel en CalKlIe, avec 
fa femme & fes filles, quand il ^prit fa mort. 11 en informa GénéroCté 
fur le champ le Roi de tafHlle Ion beau-fi-ere ; & comme il 
étoit oblige de retourner en Navarre , il alla prendre congé le nouveau"* 
de ce Monarque, qui en reconnoilTance de la maniéré obü- Roi de Nit 
geante avec laquelle il étoit venu à Ibn fècours, lui fit la re- 
mife des vingt mille Piftoles qui étoient dûs par le feu Roi 
Don Carlos, & lui rendit les Châteaux qu’il avoit reçus en 
engagement, pour fureté de cette fbmme. Le Navarrois par¬ 
tit enfuite pour fon Roiaume , & y étant arrivé le a 8. de 
Janvier, il fut proclamé Roi} mais il crut devoir différer fon 
Couronnement iufqu’à un tems plus favorable. Rendu dans fês 
Etats, la première chofe qu’il fit, fut de donner ordre aux 
Dofteurs de s’affembler, pour régler le fameux point de l’o¬ 
bédience } de forte qu’il fut alors décidé, que l’on reconnoî- 
troit Clément, en proteftant néanmoins de fe foumettre à 
tout ce qui fêroit ordonné à ce fujet par le Concile Général. 

Après que l'on eut terminé cette affaire **, le nouveau Roi 
envoîa en Caftille quérir fa femme & fes filles {A). 

Don Pedre , Roi d’Aragon , furvécut peu au Roi Don Mort de 
Carlos fon beau-frere ; il termina fa vie le cinquième jour de * 

Janvier, & reçut la fépulture dans le Monaftere de Pobléte, eon. Don" 
après avoir porté long-tems la Couronne d’Aragon. Ce fut Jean fon fils,- 
un Prince ambitieux , cruel en quelque maniéré, fin, mé- ' 
fiant , peu religieux, extrêmement attentif à fes intérêts , 


Aléson. 

* Mariani, que le P. d'Orléans parole 
avoir fuivi, n'a pas penfé de même que 
Ferreras ; car il prétend que ce Pnn- 
ce s’attira le courroux du Ciel, êe fe 
tendit digne de la mort af&eufe qu’il 
éprouva, par fes cruautés, fes violen¬ 
ces , fon avarice , fes trahifons , & fes 
infimes débauches. Il n’ell pas facile de 
décider qui de ces deux Ecrivains a rai- 
ton, parce que les meilleurs Auteiusfonc 


[-mêmes partagés force point. 

M. l’Abbé Fleury prétend qu’cl- 
fut entièrement réglée qu’en i jpo. 
dit que ce fut le 6 . de Février 

-année ,que Charles 111. Koi de 

Navarre , fe déclara pour Clément VU. 

f rr Lettre Patente da'ée de la Ville de 
ampelune ,& qu ' l’Evêque Martin de 
Zalva n'avoit pas peu contribué i 11" 
foire prendre ce parti. Volez m' 


^uifqu’il d 






Xx X ij 
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-- courageux , & ferme dans les adverfités qu’il éprouva. L» 

veille de fa mort, Sibille fa femme s’enfuit de Barcelonne 
>587. avec Bernard de Fortia fon frere , & le Comte de Pailhars , 
R be'Douii mettre à couvert du reflentiment de l’Infant Don 

riere' ei^w- J^^n, qui devoit fuccéder au Trône , & avec qui elle avoir 
iêc<c. eu de fi grands démêlés ; mais quoique l’Infant Don Jean fut 
malade à Girone, quand le Roi fon pere termina fa vie, la 
Reine Douairière ne put éviter fon malheur. Les Catalans 
voulant fignaler leur zélé pour leur nouveau Souverain , fê 
' mirent en devoir d'arrêter cette Princeflê , & de s’allurer de 
fa perfonne. Ainfi l’Infant Don Martin alla à fa pourfuite avec 
le Comte de Cardone ; & Sibille votant qu’on, étoit fur le 
point de l’atteindre , fê retira avec ceux qui l’accompa- 
gnoient, dans le Château de fon frere. Dès que l’Infant en 
mt informé, il marcha vers cette Place, l’y affiégea , & la 
força de fe rendre avec tous fès Partifans. U ne les eut pas 
plutôt en fon pouvoir, qu’il les mena tous à Barcelonne, ois 
ils furent enfermés dans d’étroites prifons. 

On lui fait L’Infant Don Jean, devenu Roi d’Aragon , étant conva- 
lefcent, pafla à Barcelonne, oti il fit, à fon arrivée, l’Infant 
Gnu. Don Martin fon frere , Duc de Montblanc. On commença 
fur le champ à traiter l’affaire de la Reine Sibille-& des au- 
ues» Le principal crime que l’on imputoit à cette Princeffc 
fur ladépofition d’un Juif, & en vertu de quelques expérien¬ 
ces , étoit d’avoir enforcelé fon mari, & maiéficié le Roi 
Don Jean. On appliqua à cette occafion» pbfièurs perfonnes» 
à la quefHon j & la plûpart de ceux qui parurent coupables 
. & complices furent condamnés à mort. Sur ces entrefaites, 

le Carainal de Luna arriva à Barcelonne, de la partdu Pape 
appellé Clément, pour folliciter l’obédience du Roi Don 
Jean : affaire dont le feu Roi fon pere avoir paru peu s’in¬ 
quiéter. 11 obtint facilement, ce <ju il fouhaitoit}. & le Roi fit 
en conféquence expédier fon Decret, en date du 24. de Fé¬ 
vrier., Aïant auffi intercédé au nom du Pape & au fien pro¬ 
pre, pour la Reine Sibille , pour lè frere cle cette Princeffe,. 
& pour le Comte de Pailhars, le Roi leur accorda,à fa prière,, 
la vie à tous trois.. Cependant la Reine Douairière fut con¬ 
trainte de renoncer à tous les Domaines & aux revenus-que 
le Roi fon mari, lui avoir laiffés, & le Roi Don Jean-les don¬ 
na fur le champ à Dona Violente fâ femme. 

Le nonveau. Le 8. de Mars ,,le Roi d’Aragpa confirma les Privilèges de.' 
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la Catalogne , & déclara nulles toutes les donations qui 
avoient été faites par fon pere. Etant enfuite pafle à Sarra- 
golTe , il y reçut les fermens de fidélité , & nomma Gouver¬ 
neur des Duchés d’Athènes & de Fatras , le Vicomte deRoc- 
caberti , qu’il fit partir pour ces quartiers avec une Flot¬ 
te (A). 

Prefque dans le même tems arriva le Comte «T A mpurias, 
beau-frere du Roi Don Jean , lequel n’eut pas plûtôt appris 
la mort du Roi Don Pedre fon beau-pere, qu’il quitta la h ran- t«s. 

■ce pour revenir dans fes Etats. A la première nouvelle de fon II ténblit le- 
retour , le Roi parut très-mécontent * j mais fur ce cju’on' lui 
jepréfenta que le Comte avoit été dépouillé de fes biens, & le/Ents!* 
contraint de quitter fa patrie, uniquement pour avoir contri¬ 
bué à fon mariage , il le reçut en grâce, & donna ordre de 
lui rendre tout ce que Ibn pere lui a voit ôté. Comme la Rei- Son P»l»îi 
ne étoii jeune, cette PrincelTe commença de témoigner alors eftouvcrmu» 
beaucoup de goût pour les Bals , la Mufique , & la Poëfie ; 

& le Roi aïant paru y prendre plaifir par complaifance pour 
elle , le Palais devint ua Théâtre ouvert à tous ces divertil* 
femens (,B)^ * 

Le Roi de Portugal, après avoir reçu la di^enlé pour Ibn’ Mirâge de- 
mariage, félon les uns, ou fans l’avoir encore obtenue , fe- Rorde Portû- 
k>n d’autres** , pafla à Porto, &y époufa ledeuxiéme jour çji.ivecDo- 
de Février Dona Philippe , fille du- Duc de Lancaftre , en »' 

préfence de quelques Prélats , & de la principale Noblefie. de L»nc*ibL 
Il fe mit enfuite à la tête de fes Troupes , & fit dire à fon ^ 
beau-pere de le joindre avec les fiennes à Bragance, afin' 
d’entrer enfemble eu Caftille. Le Pape Urbain remit à ceux 
ui allèrent lui demander la difoenfe , une lettre pour le Duc' 
e Lancaftre , par laquelle il l^xhortoit à la guerre de Ca-- 
ftille, dont il traitoit le Roi de Schifmatique. Il accorda aufti- 
de grandes Indulgences à tous ceux qui ferviroient en faveur 
du Duc contre le Caftillan (C). 

Don Jean , Roi de Caftille , informé des préparatifs que' Le Roi dé-- 



J. c. 
1587. 


Roi donne an 
Vicomte de 
Roccabetti le 
Gonverae- 
ment den-Du- 
chés d'Achd- 
nes & de Pa-- 


ZURITA, RxïNALDUS. 
.-(A) ZURITA. 

*tO) Walfjngan.RaïîJaldüs. 

* Si l’on en croit Mariana,le na-jveau 
Roi d'Aragon porta l’ingratitude juP- 
qn’à faire mettre en rafcm & refTerrer 
tsè»-dttoitci»ent le Comte d’Ampurias. 
fon beau-frere , lui reprochant cl’avoir 
wwluiéicrrii du fccoun de U Fnnce 


pour teconvrer (es Etats :• crime qui 
n’auroitdA parotire tel qu’aux yeux du 
feu Roi, & non dn Roi Don Jean ; puif- - 
qne c’dioit pour avoirobtigé le dernier 
qu’il avoit été perfécuté, 8c forcé en 
quelque manicre d’avoir recours aux E-- 
trangers. 

•• Maiiana cil du nombie des (Ut^ 
niesst- 
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■ "— ;- faifoient fes Ennemis , & de l’endroit par où ils avoient deC- 

** ".'cî ” ' fein d’entrer fur fes Terres, donna ordre , pour leur ôter les 
•M*7* moïens de fubfifter, d’enlever tous les vivres , & aux Habi- 
Sfîie'lures'^ tans des Places de retirer leurs Troupeaux & leurs effets. U 

r'*r'fcdéfen- lui arriva de France fur ces entrefaites, plufîeurs Soldats, & 
rm™”"' le Seigneurs qu’il mit dans les portes les plus impor- 

Duc'de Lan- ^^ns, en attendant deux mille Lances que le Duc de Bour- 
ttlbc. bon devoit lui amener. Toujours perfuadé qu’aiant les Peu¬ 
ples pour lui, le moîen de terminer cette guerre étoit de faire 
enforte de couper les vivres aux Ennemis, il difperfa fes Trou- 
oes, & les logea à Zamora, à la Mota de Toro, à Caftro- 
Nuno, à Villalpand, à Valdéras, à la Valence de Don Jean, 
à Benaventé « & dans les autres Places Frontières de ces 
4}uarriers. 

4eroi^r*fejoi- Cependant le Duc de Lancartre alla de Galice à Bragance 
gnenc, en- avec fix cent Lances & autant d’Arbalêtriers ; parce que la 
Kaie Sc plupart de ceux qu’il avoit amenés avec lui, étoient morts 
peu*’depr^' oela maladie épidémique, ou avoient été martacrés par les 
jpi*. Galiciens. Le Roi de Portugal fe rendit auffi à cette Ville 
avec fes Troupes, & la Reine la femme l’y accompagna 
pour voir fon pere. Quelques jours après, la Reine retourna 
à Coimbre, accompagnée de l’Archevêque de Brague , de 
Gonçale Mendez Vaiconcellos, & de Diegue Lopez Pa- 
-checo. Dès qu’elle fut partie, le Portugais fit la revûe de 
fon Armée , qui fe montoit à deux mille cinq cent Lances , 
& à flx mille Fantaflîns, parmi lefquels il y avoit un bon 
nombre d’Arbalêtriers. Il fe mit enfuite en Champagne avec 
fon beau-pere ; & le vingt-cinquième jour de Mars , ils en¬ 
trèrent tous deux en Cartille par Alcanizas. Aïant pris de-là 
leur route par Tabara , ils allèrent affiéger Benaventé ; mais 
malgré toutes leurs vigoureufes attaques , ils furent toujours 
repouffés par Don Alvar Pérez OfTorio, qui avoit dans cette 
Place une bonne Garnifon. Pendant ce fiége , Martin Vaf- 

?[uez, & Jean Fernandez Pacheco , fortirent du Camp pour 
ourrager. Ils s’avancèrent jufqu’à Cartro-Calvon, qu ils mi¬ 
rent à lac} & aïant enlevé tous les Bertiaux qu’ils trouvèrent^ 
dans cette Contrée, ils les conduifirent à l’Armée. D’un au¬ 
tre côté, Don Alvar Pérez OfTorio fit faire quelques forties 
qui incommodèrent fi fort les Alfiégeans, que le Roi de Por¬ 
tugal & le Duc furent à la fin obligés de décamper, après 
être reftés huit jours devant Benaventé, Les Ennemis paiTer 
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tent à Marilla d’Arçon ; & comme ik commençoient à fe -- 

fentir beaucoup du manque de vivres , ik firent, pour en *"Vc.”* 
avoir, différens détachemens , qui eurent avec les Partis du «387* 

Roi de CalHlle quelques rencontres , dans lelquelles la for¬ 
tune favorifa tantôt les uns, tantôt les autres. Quoique le Roi 
de Caftille , qui étoit à Tordéfillas, apportât tous fes foins 
pour empêcher les Ennemis d’avoir de quoi fubfifter, ceux- j 

ci prirent deux petites Places de Don Alvar Pérez Oflbrio, 
appellées l’une Villalobos , & l’autre Pialos, & emportè¬ 
rent enfuite de force Valdéras , d’où ik tirèrent quelques vi¬ 
vres ; mais comme on les leur coupoit de toutes parts , leur 
Armée eut beaucoup à fouffrir , & diminuoit de jour en jour 
par la maladie épidémique dont elle étoit affligée. 

A cette vûe , 6 c fur la nouvelle des troubles qui s’étoient lUfontco»- 
élevés en Angleterre , le Roi de Portugal & le Duc de Lan- 'i* 
cadre fe retirèrent, 6 c s’en retournèrent, prenant la route de 
Ciudad-Rodrigo. Les Troupes Callillannes harcelèrent leur 
arriere-garde , & il y eut à cette occafion quelques légères 
efcarmouches. Le Roi & le Duc rentrèrent en Portugal par 
Alméyda. Jean de HolLinde vint cependant en Caftille avec 
fa iamille , & quelques Dames de la Duchefle de Lancaftre, 
pour aller en Gafcogne ; & le Roi de Caftille lui accorda à 
cet effet un paflèport avec d’autant plus de facilité, qu’il traî- 
toit fecrettement d’accommodement avec le Duc de Lan- 
caftre, qui voioit de l’impolfibilité à réuflîr dans fon entre- 
prife, à caufe de l’affeétion des Caftillans pour leur Souve¬ 
rain. 

Sur ces entrefaites, le Duc de Rourbon arriva en Caftille Le Roi de 
avec deux mille Lances , pour feconder le Roi Don Jean , 
à qui il en donna avis de Logrono. Tous les Caftillans fe ré- cours i* ceuii 
jouirent fort à cette nouvelle , plufieurs d’entre eux fe per- de Caftille, 
fuadant qu’avec un figrand renfort, & les Troupes de Cafe J^cunivin™ 
tille ,.on feroit une irruption en Portugal, pour fe venger tage. 
de l’audace du Portugais ; mais le Roi de Caftille , dont la 
négociation avec le Duc de Lancaftre étoit très-avancée , & 
qui avoir fes coffres épuifës, fit dire au Duc de Bourbon , 

^e pùifque les Ennemk s’étoient retirés , fon fecours lui de- 
venoit inutile ; qu’ainfi il pouvoir pafler à Burgos , où l’on 

i jaieroit aux Troupes Françoifes ce qui leur feroit dû pour 
eur folde. Le Roi envoïa en conféquence à Burgos Don» 

Jean Garcie Manrique, Archevêque de Saint Jacques y qui 
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•-:-- après avoir réglé le compte dans cette Ville, enpaîa la meiU 

*** leure partie , 6 c prit tems pour acquitter le refte , auquel on 
*î* 7 ' fatisfit dans la fuite j de forte que le Duc de Bourbon & tou¬ 
tes les Troupes de France s’en retournèrent. 

Dès que le Roi de Portugal fut rentré dans fon Roîaume, 
il alla viiiter le Sanftuaire de Sainte Marie de Libéyra , & le 
Duc de Lancaftre prit la route de Coimbre pour voir laRei- 
Le Callil- ne Dona Philippe fa fille. Les Envoiés du Roi de Caftille fe 
îantraited’io rendirent au/fi à Coimbre, &propoferent au Duc, pourter- 
nwmt'avcc le miner cette guerre , le mariage ae l’Infant Don Henri avec 
Duc de Lan- Dona Catherine, fille du même Duc , & de Dona Conftan- 
ce *. Cette voie d’accommodement parut être du goût du 
Duc, qui répondit favorablement, & dit que le CaftiDan n’a- 
voit qu’à envoïer à Bayonne fes Plénipotentiaires, pour ré¬ 
gler & figner le Traité : ainfi ces Ambafladeurs retournèrent 

• en Caftiffe très-fatisfaits. 

Le Roi de Le Roi de Portugal, après avoir rempli fon vœu , partit 
fombifdlngc- P°“'’ Coimbre, & tut arrêté en chemin par une maladie très- 
reufenient* dangcreufe qui le furprit à Curbal, oii la Reine ÔC le Duc 
couvre U Lancaftre fe tranlporterent auftltôt j mais Dieu permit 

* qu’il recouvrât une parfaite fanté. Dès qu’il fut rétabli , le 
Duc de Lancaftre prit congé de lui ; & après avoir fait fes 

Le Duc de tendres adieux à la Reine fa fille, il alla à Porto, d’oîi il pafla 
Lancaftre aygc jout fon monde à Bayonne en France, fur fix Galères 
P^ci jron- jyj jYoit équippées par ordre du Roi de Portugal. Le 
Monarque Caftillan rfeut pas plutôt appris fon arrivée à cette 
derniere Ville , qu’il y envoïa pour conclure le Traité, Fer¬ 
dinand d’Yüefcas fon Confefleur, & jR.eligieux de l’Ordre 
de Saint François, avec les Dofteurs Pierre d’ej Ça^Ilo, & 
Alvar Martinez, qui étoienttous deux de fon Conlêil. Aulli- 
Toute la tôt qu’on eut publié la nouvelle de l’embarquement du Duc 
Lancaftre avec fes Troupes pour Bayonne, toutes les Pla- 
fance du Roi CCS & tous les Gentilshommes de Galice qui s’étoient décla- 
de CalKUe. jy; ^ fg rangèrent fous l’obéiffance du Roi, qui jugea 

à propos de leur pardonner, pour ne point caufer de troubles 
Am^flTade dans fes Etats. Cependant le Roi de France craignant que 
Franckl’accommodement du Roi Don Jean avec le Duc de Lan- 
jfiince. caftre , ne lê fît au préjudice de l’alliance qu il avoit avec le 
premier, envoïa à ce fujet en Caftille , un Ainbaftadeur ÿ 

f Volez la Note liÛTante. 
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mais le Monarque Çaftillan le raflùra , en proteftant qu'il ne-7— 

feroit jamais rien qui pùt être préjudiciable à la Couronne 
de France {A). >387- 

A Bayonne, les Plénipotentiaires du Roi de Caftille con- 
durent le Traité de Paix * avec le Duc de Lancaftre & Dona mtie^°le°Rc)i 
Conftance faYemme, aux conditions fuivantes : Que l’In- de CilliUe.ac 
fant Don Henri époirferoit au plûtôt Dona Çatherine, fille ' 

du Duc, & de Dona Conftance : Que fi l’Infant Don Henri 
mouroit avant la confommation du mariage , l’Infant Don 
Ferdinand la prendroit pour femme ; Que l’on alligneroit à 
Dona Conftance la Ville de Soria, & les Places d’^mazan , 
d’Atiença , de Déza, & de Molina , avec leurs Territoires 
& leurs revenus : Que l’on païeroit en différens termes au 
Duc de Lancaftre fix cent mille francs d’or, pour le dédom¬ 
mager des frais de cette guerre, & à la Ducheflè Dona 
Conftance,quarante mille francs par an; Qu'en conféquence, 
le Duc & la Duchefte renonceroient à tous les droits qu’ils 
prétendoient avoir auRoiaume de Caftille ; Que fi Don Hen¬ 
ri & Dona Catherine mouroient fans poftérité, la Couronne 
pafTeroit à l’Infant Don Ferdinand , & à fes légitimes Suc- 
cefleurs , aux mêmes conditions, qui feroient confirmées 
dans l’AlTemblée des Etats de Caftille ; & qu’enfin, pour fu¬ 
reté de l’exécution de tout ceci, on donneroit des étages au 
Duc de Lancaftre. On envoja enfuite le Traité au Roi de 
Caftille , pour être ratifié & confirmé de la maniéré dont 
on étoit convenu (5). 

Dès que le Roi de Caftille l'eut reçu, il convoqua les Etats i j««._ 
à Briviefca, parce que lapefte étoit à Burgos. Tous les Pré- CjMie°tienc 
lats, les Seigneurs , & les Députés des Villes s’étant rendus les Ents i 
à çette Place, on délibéra fur les moïens de païer les fix cent BrîTiefe*. 
mille francs au Duc de Lancaftre, & la penfion à laDuchefTe 
Dona Conftance. On réfolut pour fatisfaire .à ces deux en- 
gagemens, d’impofer un Tribut dont perfonne ne fut exemt ; 
après quoi on fouferivit au Traité, & on le renvoïa à Bayo- 
ne avec les étages dont on étoit convenu. Là, le Duc & la Premiers 
Duchefte de Lancaftre le ratifièrent aufti, mais ce fut après ongiae du 


iA ) Avala , Ferdinand Lo- 
PEZ , Dü-Cchesnb , Sc d’ïutres. | 
(£} Avala , 8c Ferdinand Lo-i 

PEZ. 

» Il avoir d^a été concené avec le 
Duc de Lancaftre i Troncofo, fiiivant 

r. 


Mariana, qui prétend que ce fut dans 
cette Ville, St non i Cuimbre, comme 
le marque FERRERAS , que cette Né¬ 
gociation fût entamée pat les Amballà- 
deuis de Caftille. 

Yy7 



538 HISTOIRE GENERALE 

--- avoir ajoûté que l’Infant Don Henri, héritier de Caftille , & 

j.*c! tous ceux qui dans la fuite lèroient dellinés à fuccéder à cette 

i}88i Couronne, porteroient le Titre de Prince des AJbiries. Quand 
l’Affemblée des Etats fut finie , le Roi pafla à Soria, & de- 
Aet,quep^ là à Calahorra, où il eut une entrevûe avec Don Carlos , 
tcnt les fils Roi de Navarre , fbn beau-frere , qui retourna enfuite dans 
d’Efwgnef” Roïauine. Le Roi Don Jean envoïa à Fontarabie , quel- 
Entrevûe ques Prélats, & plufieurs Seigneurs & Dames dç la première 
des Rois de diftinftion , pour recevoir Dona Catherine , fille du Duc de 
Laiicaftre , & de Dona Confiance, & future époulè du 
Dons Ca- Prince Don Henri. Cette PrincefTe arriva à cette Ville avec 
therine, fille une nombreufe fuite, & la NoblelTe qui étoit allée au-devant 
U^ailre'** ^ conduifit à Palence , où le Roi & le Prince fon fils 

fiancée avec l’attendoient. Elle y fût reçue au milieu des acclamations , 
Don Henri, gj fiancée dans la Cathédrale avec le Prince Don Henri, 
Prince des «y* ^ 

Afluries. qui n avoit encore que neuf ans, quoiqu elle en eut déjà qua¬ 
torze *. 

On levé une Quelques Villes & Places firent de grandes difficultés ,’ 
pXfon. lorfqu’il s’agit de paier le Tribut impofé pour l’acquit desfix 
cent mille francs j ce qui fit que le Roi voulant obvier à 
tout, donna ordre qu’elles fatisfifTent à leur impofition , & 
qu’on leur en tînt compte fur les autres droits de la Couron- 
fe^de^îca^ ^® *®*"S » ^3 Ducheflc de Lancafire 

fce vient v”r envie de voir le Roi de Caftille fon coulîn , fon neveu, 

Je Roi de Cl- fon gendre, & fa fille , en donna avis au Monaroue Caftil- 
lan i 8f le Roi envoia fur le champ au-devant dulle quel- 

3 ues Seigneuts qui l’amenerent & 1 accompagnèrent à Mé- 
ina-d’el-Campo, où il étoit. Dona Confiance fût reçue du 
Roi avec de grands témoignages de joie , & lui doAna une 
Couronne d’or très-riche, qu’elle avoir deftinée pour fon 
mari, en cas ou’il fût couronné Roi de Caftille , & un vafe 
d’or d’un grana prix , & très-bien travaillé : le Roi Don Jean 
fit préfent à fon mari d’un bon nombre de chevaux & de 
mules (A). 

Concile de Le Cardinal Pierre de Lune étoit venu en Eljjagne par 
le^rSdïhfi'^' ordre du Pape Clément , qui réfidoit à Avignon , pour ré¬ 
ment dé h former le relâchement que le tems avoir introduit dans la Dit 


( yt } Avala. 

* Quoitjue Marhna donne dix tnsi 
Don Henn, '<t par-la une année de plus 
qu’il n’avoit réellement, puifque ce Piin- 
n étoit né en I j/p.cosimc onVa déjà vû; 


il met une plus grande difpttmottion 
d'ige entre lui 8c fa future époule, pré¬ 
tendant que Dona Caclietioe avoit déjà 
dix-neuf ans. 
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cipline Eccléfiaftique. Après avoir féjourné quelc^e tems - 

«n Aragon & en Navarre, il pafla en Callille , où il follicita c! 

Je Roi Don Jean, de permettre la Célébration d’un Con- . *5®?' 
cile pour rétablir la Dilcipline Eccléfiaftique dans fon an- 
cienne vigueur. Le Roi yconfentit avec plaifir , & le Con- que. 
cile fut convoqué à Palence, où fe rendirent tous les Prélats 
de Caftille, de Léon , de Galice , & d’Andaloufie , à l’ex¬ 
ception de celui de Plal'encia : le Cardinal y préfida, & on 
y ht fept Canons, que l’on peut voir dans les Conciles du 
Cardinal ài'Aguine. 

Pendant que le Roi de Caftille avoit toutes ces occupa- Le Roi dé 
lions , le Roi de Portugal toujours attentif à recouvrer tout rouTrf’jeuT 
ce qui étoit de fa Couronne , fe mit en campagne à la tête Places, 
de ies Troupes , & reprit Melgofo & Campomayor {A). 

Don Carlos, Roi de Navarre , envoïa lès AmbalTadeurs AmbalTade 
au Roi d’Aragon', pour mettre la demiere main au Traité, 
touchant le mariage de Dona Jeanne fa fille, avec Don Jay- d’iùagoti. 
me , fils de l’Aragonnois (.ff ). 

Le Duc de Lancaftre s’étant accommodé avec la Caftille, McGntcili- 
envoïa demander au Roi d’Ar^on, çar l’Archevêque de 
fiourdeaux , le paiement de la Cavalerie qu’il devoir fournir D c de 1.an- 
tous les ans aux Rois d’Angleterre, en vertu du Traité qui 
avoit été fait entre le feu Roi d’Aragon fon Pere , & Edouard ^ 

Frere du Duc. L’Archevêque arrivé en Aragon, expolà au 
Roi le -fujet de fon Ambaflade ; mais le Monarque Aragon- 
nois lui répondit qu’il ne devoir rien, parce que le fecours de 
Cavalerie, en faveur de l’Angleterre, avoit toujours été prêt, 

& qu’on ne le lui avoit point demandé ; condition fans la¬ 
quelle il n’étoit pas obligé de le faire partir. Comme malgré 
toutes fes inftances, le Roi & lès Mimftres perfifterent à loù- 
tenir qu’il n’étoit rien dù , l’Archevêque piqué , parla dans 
des termes lî peu mefurés, que le Roi donna ordre de l’arrê¬ 
ter , de le tenir fous bonne garde. Le Duc de Lancaftre 
n’eut pas plûtôt appris la détention de fon Amballàdeur, que 
tranfporte de colère, il fit paflèr en Aragon quelques Trou¬ 
pes qui commirent de grandes hoftilités, & prirent le Châ¬ 
teau de Rofano ; mais cette affaire fut bientôt accommodée, 
fans que l’on fçache de quelle maniéré (C). 

En cette même année , l’Empereur Venceflas envoïa eu Ambïl&de 

(.^JAyala. |] (O ZURITA. 
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-AmbalTade au Roi d’Aragon, dont le caraflere quadroit fort 

* " y.*c. ” * le fîen , Robert de Prague, pour lui demander Ibn ami- 

ij88. tié ; & l’Aragonnois lui fit une téponfe des plus obligeantes» 
del’Empe- A l’égard delà Sardaigne , le Roi d’Aragon lailTa à Léonore 
i» ” iuRoi d’Arboréa, tous les Etats de fon Pere , & donna la Vice- 
d’Arigon. Roîauté de cette Ille à Don Simon Ferez d’Arénos, qui y 
pafla avec trois cent CuirafOers : il confirma aufll le Vicomte 
Le Pape de Roccaberti dans le Gouvernement d’Athènes & de Pa- 
«•nnu'en’A- vaincu par les vives inûances de fa femme , au 

xagon. ° ' fujet de l’obédience, il envoîa une perfbnne à Avignon pour 
■ la donner en fon nom au Pape Clément (A). 

Plulieun Comme le Roi & la Cour ne cherchoient alors qu’à plaire 
Seigneurs A- à la Reine, il n’étoit plus queflion que de Bals, de Danfes , 
ftpprouvmt^' Mufique, d’Académie, de Poëfie , de Feftins , & de ma¬ 
is conduite du gnificence dans les habits. Ainfi le Roi afieélionné à la Poë- 
fie vulgaire que l’on appelloit Gajra * , fit venir de France 
quelques Maîtres, & en établit une Ecole , de manière qu’il 
le livra tout entier à ces divertiffemens , & ne penfa prefque 

S lus au Gouvernement. Le jugement févére de la NobiefTe 
’Aragon ne tarda pas à reconnoitre le tort que cela faifbit 
au Roi & à l’Etat. On lui fit en conféquence des remontran- 
ces} & le Roi aïant promis d’apporter le remède convena¬ 
ble , convoqua à cet efiet les Etats à Monçon. Tous les Pré¬ 
lats & Seigneurs fe rendirent à cette Place au tems marqué ; 
& les principaux d’entre eux infiflerent pour que l’on bannit 
du Palais les danfès , les feflins , & les abus q^ui en étoient 
la fiiite , & qu’on en fît fortir Dona Carraza ViUaragut, qui 
étoit une des plus grandes Favorites de la Reine, & la prin¬ 
cipale fautrice de tous ces défordres , pour flater le goût de 
fa MaîtrefTe. Comme le Roi ne vouloit point que cette affaire 
fût agitée publiquement dans les Etats, il s’éleva à ce fujet 
quelques troubles j & les perfonnes zélées pour le bien pu¬ 
blic, prirent de-là occafion de fe retirer, & de paffer armées 
à Calazan, où d’autres mécontens fe joignirent à eux } mais 
comme les hommes fe règlent ordinairement dans leur ma¬ 
nière de vivre fur les Rois & leurs Favoris , plufieurs couru¬ 
rent aux armes en faveur de la Reine & de Dona Carraza. 
Cependant le Roi, voïant que cette affaire étoit fur le point 
de caufër une guerre civile , jugea à propos de faire fbrdc 

(y<) ZURITA. , 11Langucljjiiolînc. 

* Elle <(ou , luivuit Mviana , en 11 
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du Palais Dona Carraza’, Sc de défendre à cette Dame - 

d’avoir aucune communication avec la Reine & les Infans; 
de forte que les troubles furent alors diffipés 1388. 

Dans cette même année , Clément VIL créa Cardinal Don J17. 
Don Jayme d’Aragon, Evêque de Valence (B). d’Arapn, 

Don Jean, Roi de Caftille, alla de Médina-d’el-Campo à p^rpre. * 
Tolède avec Doha Confiance fa confine ; & étant convenu 1389. 
d’avoir une entrevûe à Fontarabieavec le Duc de Lancallre, CaMlerefile 
il paflâ en conléquence avec elle à Burgos. Arrivé à cette de fe îi^et'# 
Ville au commencement du Carême , il tomba malade, & »vec l-Angi». 
après avoir gardé le lit quelques jours , il fe leva, & partit u FnSe"' 
convalefcent pour Viftoria, où la maladie le reprit. Perfuadé 
alors que le ^oid exceflif de ces quartiers étoit extrêmement 
préjudiciable à fa fanté , il réfolut de renoncer à l’entrevûe 
avec le Duc de Lancaflre ; c’ell pourquoi Doîia Confiance 
fà confine , prit congé de lui. 11 nt partir avec elle l’Evêque 
d’Ofina , Don Pedre Lopez d’Ayala, & Ferdinand Yllefcas 
fon ConfefTeur, qui accompagnèrent Dona Confiance jufim’à 
Bayonne, où elle étoit attendue de fon mari. Ces trois Èn- 
voïés firent au Duc de Lancaflre les excufes du Roi, & con¬ 
férèrent avec lui fur ce qui devoir être traité dans l’entrevûe. 

Le Duc demandoit que le Roi Don Jean renonçât à fon al¬ 
liance avec la France, & fe liguât avec l’Angleterre ; mais 
ils ne voulurent point fe prêter à cette prt^firion, parce 
qu’ils en avoient des défenfes expreffes du Rot i ainfi ils fe 
retirèrent fans avoir rien conclu , & laifTerent le Duc un peu 
mécontent. 

Le Roi étoit retourné de Viéloria à Burgos, lorfque l’E- Et«s de 
vêque d’Ofma, & les deux autres Ambafladeurs , vinrent lui 
rendre compte de çe qui s’étoit pafTé avec le Duc. Aiant 
convoqué de-là les Etats à Ségovie, il alla aufii-tôt à cette 
Ville , où s’affemblerent Don Frédéric fon frere , Duc de 
Bénaventé, les Prélats, les Grands-Maîtres des Ordres Mi¬ 
litaires , les Seigneurs, les Gentilshommes , & les Députés 
des Villes. On ordonna dans les Etats que la Chancellerie 
duRoiferoit toujours à Ségovie pour l’avantage delà Vieille- 
Cafhlle & de la Nouvelle , & on nomma dix Confeillers , 
dont elle devoit être compofée. Don Jean Serrano, Evê- Le Prieuré 

S ue de cette Ville , repréfentaau Roi que le Prieuré de Gua- p' 
aloupe dont il étoit revêtu , conviendroit fort à l’Ordre de Religieo». 

U) ZuaizA 8c Asaxca. 11 (0 ), Cbacok. 


Diç 
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--;-Saint Jérôme , qui avoit été depuis peu fondé en Efpagne ; 

*“".*€. *** & qu’il fèroit à propos de lui donner tous les revenus atta- 
chés à cette Mailon, afin que l’Eglife en fût mieux deffervie. 
Hinoaymi- Xæ Roi qui avoit de la piété, y confentit, & chargea l’Evê¬ 
que d’aller à Saint Barthélemi de Lupiana, faire cette propo- 
fition au Prieur & aux Religieux, qui acceptèrent l’offre, & 
convinrent défaire un Monaftere de cette Maifon, qui leur 
. fiit abandonnée l’année fuivante avec toutes fes annéxes {A). 

• Trfve en- Comme l’on apprit pendant l’Allemblée des Etats, que 
gk>is'&''l« France & d’Angleterre avoient fait une Trêve de 

Fiançob. trois ans , le Roi Don Jean profita de l’occafion pour dépu- 
ter au Roi de Portugal Ferdinand d’Yllefcas fon Confêffeur, 
Portugairen 3^" tâcher de convenir auffi avec ce Prince de quelque 
font une aofli. fufpenfion d’armes, parce que les Peuples de Callille étoient 
très-fetigués de cette guerre , & avoient befoin d’un peu de 
repos. Ferdinand s’acquitta de fa commifiion , & conclut 
une Trêve de fix mois. Quelques-uns difent que le Roi de 
Portugal refufa de s’y prêter} mais je fuis Ayala , qui vivoit 
alors , & qu’on ne peut foupçonner d’avoir voulu en impo- 
1èr fur une affaire qu’il ne pouvoir ignorer. 

Divers Ré- En Portugal, le Roi Don Jean attentif au bien de Ibn 
^!rie°R^d" » s'appliqua aux affaires les plus preffantes, pour 

lonugïL* * procurer de la tranquillité à fes Sujets. 11 fixa la part qu’ils 
dévoient avoir dans les prifes que l’on faifoit fur Mer, afin 
de terminer les grandes conteftarions qu’ils avoient entre eux 
à ce fujet. On conteftoit auffi la validité des Sentences, des 
Contrats, & de tout ce qu’on avoir expédié dans les Places 
qui s’étoient déclarées pour le Roi de Caftille , après que 
ce Prince avoit été proclamé Roi de Portugal ; oc le Roi 
déclara que tous ces Aâes étoient nuis* & que tout devoir 
être réduit à l’état primitif. Comme les Génois réclamoient 
les effets que les Portugais leur avoient pris fur leurs Vaif- 
féaux , durant la Guerre avec la Caftille , il commanda de 
leur donner une entière làtisffiélion. Il s’étoit auffi élevé quel¬ 
que doute touchant les appointemens des Nobles & de leurs 
enfans , qui fervoient à la Guerre ; mais le Roi les fixa, & 
marqua les conditions aufquelles oh pouvoir en jouir, & à 
quel âge les enfans feroient en droit d’y prétendre. Pour don¬ 
ner plus de force à toutes ces difpofitions, il affembla à Dra¬ 
gue les Etats, dans lefipiels il les fit confirmer. Dans le même 
(y<) Ayala & Colkénares, du» l'Hüloite de Ségovie. 
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tems, rinfânt Don Denis fon frère, & Don Pedre de Ca- -- 

ftro , paflerent de Caftille à cette Ville , & bi baiferent la j*ï. ”* 
main. Quoique le Monarque Portugais les reçût avec bonté, 
il fit partir pour l’Angleterre l’Infant Don Denis , de crainte 
qu’il ne caul’àt quelque trouble dans le Roïaume ; maisl’In- tugïi.pnspa 
fant paflant fur les Côtes de Bretagne , fut pris par des Cor- 
faites avec le Vaiffeau fur lequel il étoit. Ceux-ci le garde- ' 
rent Ibigneufement, dans l’efpérance d’en tirer une forte ran¬ 
çon , julqu’à ce que voïant le peu de cas que le Roi de Por¬ 
tugal fon frère en faifoit, ils crurent devoir lui rendre la li¬ 
berté , pour éviter la dépenfe que Ibn entretien leur coûtoit : 
ainfi l’Infant Don Denis retourna en Caftille. 

En allant à Brague, le Roi n’avoit pas feulement eu en Le Roi de 
vue de tenir les Etats : fon intention étoit encore d’y raffem- Vw- 
bler fes Troupes, afin de recouvrer Melgazo, fur la Frontière garo. 
de Galice. S’étant donc mis à la tête de fon Armée, il alla 
aftiéger cette Place , & l’attaqua vivement. Alvar Pérez , 
qui en étoit Gouverneur, fe défendit avec valeur , de forte 
que l’on fit pleuvoir de part & d’autre une grêle de pierres, 
par le moien des machines dont on le fervoit alors. La Reine 
vint voir le liège j & pendant qu’elle y étoit, le Gouverneur 
fit fçavoir au Koi de Caftille , en quel état étoit la Place j & 
que s’il n’étoit lècouru, ilferoit contraint de la rendre. Enfin 
le fecours de Caftille aiant manqué , Alvar Pérer capitula, 

& remit après cinquante jours de liège , la Place au Roi de 
Ponugal, qui en donna le Gouvernement à Jean |Lodriguet 

.Après cette expédition, le Roi marcha vers la Ville de lis’«n™re 
Tuy, à delTein de la ranger fous fon obéilTance. Don Payo de vjujjjXuy 
Soto-Mayor, qui y commandoit, s’y enferma aullitôt avec 
quelques Troupes , & informa le Roi de Caftille de l’inten¬ 
tion du Portugais. Le dernier cependant aftiégea la Place ; 

& le Roi de Caftille chargea Don Jean Manrique, Arche¬ 
vêque de Saint Jacques , Don Pedre-Ténorio , Archevêque 
de Tolède, & le Grand-Maître de Calatrava, de voler à fon 
fecours avec le plus de Troupes qu’ils pourroient ; mais moi- 
que ceux-ci filTent le plus de diligence qu’il leur fût poftible, 
le Roi de Portugal attaqua la Ville avec tant de vigueur, 
qu’elle fut contrainte de le rendre avant que l’on pût la fe- 
courir (y^). 

(./) Aïala , Ferdinand Lofez, \ 
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■ — - Quand le Roi de Caftille eut perdu cette Place , Don 

Martin Yanez de Barbuda, Grand-Maître d’Alcantara , leva 
dans l’Eftrémadure lix cent Chevaux , & un grand nombre 
Valence de FantalGns, pourrecouvrer Valence d’Alcantara, qui étoit 
^ouvréepar puiflance des Portugais, &qui avoit pour Gouverneur 

lesCaftillant, Martin Frévre , Seigneur d’une illuftre naiflance. Le Grand¬ 
et reptife par Maître alEegea la Ville ; & le Gouverneur, voïant qu’il n’é- 
es ortugais. point fecouru, la rendit par capitulation, & l’évacua, 
après avoir tenu bon quelque tems. Ainfi le Grand-Maître la 
recouvra, & y laifla pour Gouverneur Diégue Flores , Com- 
mendeur de Piédra-Buéna, avec une GarniTon fuffifante. Il 
fit enfuite une irruption en Portugal, brûla quelques Places, 
& emporta un riche butin } mais pendant qu’il commettoit 
ces hoftilités, Martin Fréyre qui penlbit à reprendre Valen¬ 
ce , alTembla un Corps de Troupes, avec lequel il efcalada 
de nuit cette Place , fans être découvert, & s’en empara. 
Quelques-uns des Chevaliers furent malTacrés dans cette oc- 
calion, & le Commendeur Flores s’échappa avec les autres 
comme il put (À). 

Nt uvelle Le Roi de Caftille, qui connoiffoit la nécelGté de faire la 
Trive enwe Paix, OU une Trêve avec le Roi de Portugal, pour la raifon 
U UlÏÏfe. * j’ai rapportée précédemment, ne fe iSïk point de la fol- 

liciter ; & le Roi de Portugal paroifiknt y être porté, par le 
confeil de lès Minifires, on convint dejpan & d’autre d’en- 
voier des perfonnes pour la négocier. Les Plénipotentiaires 
de Caftille allèrent en Portugal, & trouvèrent a Brague le 
Roi, quit^fentit que cette affaire fût traitée à Monçon, où 
Don Alvar Gonçalez,' Prieur de l’Hôpital, & Laurent An- 
nes Fogaza, fon Grand-Chancelier, paflèrent à cet effet par 
fon orcfre. On conclut donc à Monran une Trêve de fix ans, 
à condition que le Roi de Portugal rendroit à celui de Ca¬ 
ftille les Villes de Tuy & de Salvatierra , qu’il avoit prilès en 
Galice i que le Roi de Caftille reftitueroit pareillement au 
Portugais Noudar, Olivença, & Mertola, & dans la Riba 
de Coa *, Caftel-Rodrigo, Caftel-Mendo, & d’autres Pla-. 
ces} qu’on donneroit Miranda & Sabugal au Prieur de l’Hô¬ 
pital , pour y être comme en mains tierces , & que Valence 
d’Alcantara feroit rendue au Grand-Maître de cet Ordre. 

1/1) RAnés , dans U Chronique des I |que la Rividre de Coa enferme entre 
Ordres Militaires. jclle dcleBoiaume de Ldon. 

* C'eil ainli qu'on nomme la LiCcte | 

^ Quand 
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Ouand on eut fait ce Traité, les Plénipotentiaires de Caftille-;- 

retournèrent entendre compte à leur Souverain. Le Roi 
Don Jean étoit alors à Léon, où il étoit paffé de Ségovie , ‘jSs* 
après que les Etats furent finis , pour prendre le plailir de la 
chalTe dans les Montagnes qui iont proche de cette Ville j 
mais fur la nouvelle de la Trêve, il alla à Tordéfillas, où fes 
Plénipotentiaires le trouvèrent & l’informerent de tout {A), 

La Reine de Portugal accoucha à Sanélaren de Don Al- Niiffincede 
fonlè, fon fils aîné , qui fut baptifé à Sainte Marie d’Alco- 
iaza , le troifiéme jour d’Oftobre ; & le Roi partit aufiitôt pitugaL* * 
pour Lisbonne, où il fit reconnoître fon fils nouveau-né, pour 
SuccelTeur à la Couronne. Ferdinand Lopej parle dans là 
Chronique , de quelques irruptions des Caftillans en Portu¬ 
gal , & de la déroute de ceux-ci par le Connétable Péréyra. 

Il marque aufii que le Roi de Portugal étant dans les environs 
de Campo-Mayor le premier jour de Septembre , afiiégea 
cette Place le quinze du même mois , oc la prit le treize 
d’Oftobre. Tout ce récit cependant foufife, fuivant le même 
Auteur, une grande difficulté , puifqu’il afTûre que le Roi de 
Portugal fournit Tuy le 23 d’Août, c’eft-à-dire , fept ou 
huit jours feulement, avant le premier de Septembre, ce qui 
jie paroît pas un tems fufiifant, pour que ce Prince ait pû 
pauer avec fos Troupes de Tuy à Campo-Mayor. On fçait 
d’ailleurs que quand les Arabaftadeurs de Caftille trouvèrent 
le Roi de Portugal à Br^ue , c’étoit après la prife de Tuy. 

En Navarre, le Roi Don Carlos voïant,que la meilleure l» Reine Je 
partie delaNoblelTe s’étoit prefoue épuifée fous le Régne ^‘^J^yR**** 
turbulent de fon pere, en arma Chevafiers les principaux '“jç 
pour les attacher à fon fervice. Comme la Reine commença les. 
à fe fentir indifpofée, & que naalgré les différent remèdes auf> 
quels on eut recours, on ne put lui procurer aucun foulage- 
ment, elle pafla en.Caftille, par le confeil des Médecins , . 
pour voir fi le changement d’air ne lui rendroit pas la ^àn^é. 

Le Roi Don Carlos le NobU, fon mari , l’accbmpagna juC- 
-qu’à Navarrété , où Don Jean , Roi de Caftille, qui en eut 
avis, fe rendit aufli, afin d’y recevoir cette Princeflè là fœur , 
avec lès filles. Ainfi le Monarque Caftillan vit dans cette 
Place fonbeau-frere, qui s’en retourna aufli-tôt, & la Reine 
Dona Jeanne refta avec fes filles en Caftille (F), . 1 » 

(y#)AVAl.A,êcFERDI.VANpLO-| 1 (E) AlÉSON. 

Tome K ' ■ Ziz 
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..- CçMndant les troubles contitiuoient toujours en Aragon', . 

pour le fujet dont U a été parlé fous l’année précédente. Le 
iî3j>. Roi apportoit tous fesibins pour les appailèr, engageant fa 
Le Roi d'.K- parole que tout s’arrangeroit d’une maniéré convenable , & 
uf^écon-"' au gré d’un chacun. 11 convoqua pour cet effet les Etats à 
tcos. Monçon , où il fut enfin réfolu que Doiia Carroza Villa- ' 
ragut fortiroit du Palais, & n’auroit aucune communication, 

. -ni avec le Roi, ni avec, la Reine, ni avec l’Infant Don Mar¬ 

tin jjar-là tout le monde fut content. Mais on n’eut pas plû- 
tôt rétabli le calme dans i’intcticur du Roïaume , que l’on 
Irruption de cut de dehors d’autrcs affaires fur les bras. Bernard d^Armar 
8ern«ddj^r- gnac aïant raffemblé un grand nombre de Soldats Anglois & 
îis^TKièsf François, qui avoient mis les armes bas à caufe- de la Trêve 
ejure, ces deux Nations , s’avança k leur tête par la Catalo¬ 
gne , & faccagea, pilla, & détruifit toute la Contrée d’Am- 
purias Sc celles desenvirons , fans avoir d’autre prétexte , 
que. quelques légers, fujets de plainte contre le Roi d’Ara¬ 
gon *. Le Roi, leva furie champ des Troupes pour chaffer 
ces Fourrageurs ; mais comme il lui fallut du tems pour cela, 
More de Ü n’fiwt cettc ûtirfaftion , qu’après qu’ils eurent commis du- 
Don tant fix mois, toute forte d’hoftiiités. Dans ce même tems , 
d’Aragon, ffloùiittà Mou^n l’Infant Don Ferdinand, fils du Roi ÇA). 
Celle d’Ur- Le t^., d’OclolÉ*,- Ütbaift VIL termina fa vie à Rome j 
bainViI. Bo- & le onze de Novembre , les Cardinaux de fa fiiâion élu- 
rempîiM^' Pierre Thomacelli, qui prix le nom de Boniface IX. (B). 

.' ijÿo., A|ités.qu’on'eüt conclu ra Trêve entre laCalHlle & le 
CiRdie Portugal, le Monarque CalHll^nt jpenfa à rétablir le bon ordre 

^ cludaiijï! dans Je; Gouycmemetit du'Roïaume. U convoqna k cet effet 
”• .les Etats à. Guadalajara, où les Prélats , les ^igneurs, & 

Le Roi y les Députés des Vjlles s’affemblerent. Toujours chagrin du 
Sique” hCot ra^i^vais fuccès de fes armes dans la guerre de Portugal, il 
Kwne en 6-' fit connoître à tous les Afliffans qu’il avoir deffein d’abdiquer 


.(>r) ZvritX , Abarca, , les 
autres. 

1 (R) Raynaldüs, Cracon. 

* Quoi qu’en diléiciFçKREUAq.k 
motif ne lailToir pas oue d’etre irn^r- 
anc. Après la mort rte Louis l. Duc 
d'Anjou,, qui arriva le iQ.-.de Septem- 
ble 1184; Ifabelle de Malon^ue , IVlar- 
quife de Montferrac, céda tous (fcs droits 
fur le Roïaume de Ma (orque i Jeanlll.| 
Comte d’Atmagnac , afin de fe protnirer 
pat-U une nouïcUc proteâion i 8c ce] 
SS. 


Comte prît de-là occifion d’envoïer Ber¬ 
nard fon frere, avec un Corps de Trou¬ 
pes , dans le Rouflillon & la Catalo¬ 
gne , contre le Roi d’Aragon. Telle fut, 
comme on le voit dans U nouvelle Hi- 
ftoire de Languedoc, la caufe de cette 
irruption , qui fe fit vers la mi-Décem- 
bre, & qui empêcha le Roi d’Aragon 
d’aroieunt Conférence qu’il avoir pro- 
! jettée avec Charles VI. Roi de France, 
pour l’Ùfiirc du Schilme de'l’EgUfc. 
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la Couronne en faveur de fon fils , & de ne retenir pour lui-;-- 

que la Seigneurie de Bilca ^, avec les Roiaumesde Séville, *''*j*<î 
de Cordoue , de Jaën , & de Murcie , afin d’être en état M?»* 
de s’oppofer aux entreprifes que les Grenadins & les Afri- 51,“/ ' 
cains pourroient former ; mais on l’en dilTuada, en lui repré- • 
fentant que le partage des Roïaumes ouvre facilement une 
porte à la révolte, & peut très-fouvent caufer leur ruine} & 
que d’ailleurs, le Prince Don Henri n’aïant point l’âge corh- 
pétent pour tenir par lui-même les rênes du Gouvernement, 
il y auroit toujours beaucoup à craindre de la part de ceux 
qui feroient à la tête du Miniftére : le Roi trouva leurs re¬ 
montrances fi bien fondées, qu’il fe défifia de fon projet. 

Il y avoir en Galice plufieurs perfbnnes , qui craignoient 11 y iccorde 
le rcücntimcnt du Roi, pour s’être déclarées dans les guer- 
res précédentes en faveur du Duc de Lancaftre , & avoir ^‘ébeUw, 
facilité au Roi de Portugal la prilè de Tuy. Pour les raflûrer, 
le Roi proteila dans les Etats , qu’il n’avoit jamais eu inten¬ 
tion de leur faire du mal ; & pour preuve de ce qu’il avan- 
çoit, il leur accorda une amnilrie générale. Réfolu aulîl d’ap- 
p^r les murmures de plufieurs de ceux qui étoient dans les 
Etats , & d’autres qui déiàpprouvoient fort la Trêve 
qu’il avoir fæte avec le Roi de Pommai, il déclara qu’il n’a¬ 
voit pris ce parti que par compaluon pour fes .Sujets qui 
étoient furchargés ttimpôts, & prefque épuifés. Il ajouta, 
que fon but étoitdeles foulager, en évitant les frais delà 
guerre ; & que pour cet effet, il ne vouloir exiger d’eux que 
ce qui étoit néceffaire pour fon entretien , &pour celui de 
la Reine fa femme, de Dona Léonore, Reine Douairière de 
Portugal, mere de cette Princeffe , de Ja Reine Dona Léo¬ 
nore de. Navarre , fa propre Içeur, & de Don Jean Infant, 
de Portugal, qu’il retenoit prifonnier , & pour amaffer quel¬ 
que fomme d’argent, qui le mit en état de recommencer la 
guerre , dès que la Trêve fêroit expirée. 

Les États lui répondirent que pour remplir fon intention, On y fixe 
ilfalloit examinerlesTributs qu’On lui paioit,& leurs produits, nombre de 
•faire un Etat de ce qui étoit néceffaire pour l’entretien dçs per- eroîen?*** 
■fonnesqu’ilayoit nommées,& licencier lesTroupes pourépar^ toukmis fui 

f nef les d^enfes, laiffant feulement fur pied quatre mille 
.ances , & quinze cent Chevaux-légerS pour la garde da 
Roiaume. Comme le Pape Clément ripnnoit la plûpart .des Abus tmi- 
Bénéfices d’E^agne à des Etrangers, on pria.le JRoi de Élire chant u CoS 

Z Z \j 
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—- toutes les démarches néceflaires pour empêcher ces difpoff- 

Croient très-préjudiciaoles aux Eglifes & à laMo- 

IJ90. narchie. 

UtiondesBe- Durant les Etats, le Roi de Caftille reçut une Lettre que- 

"li^Reine de Raniire d’Avellano , & Don Martin d’Aybar lui ap- 
N^variTr^- portèrent de la part de Don Carlos , Roi de Navarre , & par 
fe de retour- laquelle le Monarque Navarrois redemandoit fa femme & 
fes filles. Il la communiqua aufli-tôt à fa fœur , qui lui fit 
connoître qu’elle n’étoit nullement difpofée à fortir de Ca- 
ffille, & qui allégua pour raifon , oue l’on n’avoit en Na¬ 
varre ni pour elle, ni pour les gens de fa Maifon, les égards, 
convenables j qu’elle étoit malade , & que bien loin de pou¬ 
voir efpérer de recouvrer la fantédans ce Roïaume , elle de¬ 
voir craindre d’y trouver la mort} puifque fes maux n’avoient 
été caufés que par un breuvage empoifonné, qu’un Médecin 
Juif lui avoir fait prendre. Le Roi étant alors extrêmement 
indécis fur ce qu’il devoir faire, confulta les perfbnnes en qut 
il avoir le plus de confiance ; & celles-ci lui confeillerent de 
demander au Roi de Navarre quelques Châteaux en otage, 
pour fhreté de la Reine & de toute fa Maifbn. Sa fœuraiant 
auffi approuvé ce parti, il informa de (bn intention les Am- 
balTadeurs de Navarre, qui répondirent qu’ils n’avoient point, 
ordre de leur Roi d’acquiefcer à cette demande; Il aj.oûta 
alors que le Roi de Navarre n’avoit qu’à engager le Pape 
Clément & le Roi de France à fe rendre garants que la Reine* 
feroit en fureté en Navarre , & qu’auffi-tôt cette PrincelTe 
L’Infinte retourneroit auprès de lui. Iæs Ambafladeurs promirent, de 
fi^alnée’ rapport à leur Maître, & prièrent qu’on leur don- 

y d\ condui- moins fa fille aînée, pour la mener en Navarre , en 

«c. attendant qu’on eût arrangé tout le relie. Le Roi de Caflille 

confentit à cette demande; & l’Infante Dona Jeanne fut- 
remifc, avec l’agrément de la Reine fa mere, entre les 
mains des Ambauadeurs, qui repartirent aufli-tôt pour la. 
Navarre. 

Les Grands Les Prélats de Burgos & de Calahorra fe plaignirent aux 
Etats, que dans leurs Diocèfès , les Seigneurs féculiers chaf- 
perception foient des Eglifes les Bénéficiers qu’ils y établiflbient , & 
ècl^fiaiS- empêchoient par-là de nommer des Miniftres capables , 
ques! * uniquement pour s’approprier, fans aucun droit, la meilleu¬ 
re partie des Dîmes , qui de droit Eccléfiaflique, étoient 
deftinées pour l’entretien de ceux qui defTervoient les Eglifes.-. 
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Pduf examiner cette afFaire, le Roi nomma les perlbnnes les 
plus éclairées de Ibn Confeîl, & ordonna d’entendre les dé- 
t'enfes des Seigneurs qui y étoient intérefles. Ceux-ci foutin- 
rent que la perception des Dîmes des Eglilès leur apparte- 
noit légitimement, parce quedans le recouvrement de l’EI^- 
pagne, on les leur avoit abandonnées pour faire la guerre, 8 C 
chalTer les Mahométans. Ik alléguèrent auffi la poireffion, 
le confentement , & l’ufage de plus de quatre cens ans. En 
confidération de tous ces 'Titres, les Juges décidèrent en leur 
feveur } & le Roi déclara dans les Etats, que les Seigneurs- 
ne dévoient point être inquiétés touchant l’uiWe ohils «oient 
de percevoir les IXmes, & qu-’ainfi les deux Kélats dévoient 
fe défider de leur demande. 

Comme les Miniftres du Roi, en Galice, exigeoient des Réglement^ 
droits fur les biens en fond que les Eccléfiaftiques achetoient, touchmt les 
de forte qu’on violoit fur ce point l’immunité Eccléfiaftique, b^n”enfond 
les Prélats de cette Province en portèrent leurs plaintes au parjesEccié-- 
Roi, qui ordonna, de concert avec les Etats, que fi les biens 
en fond étoient par leur nature alTeélés de quelque charge 
Roiale, les Acquéreurs Eccléfiaftiques feroient tenus de l’ac¬ 
quitter, mais qu’on ne pourroit leur impofer aucun autre Tri¬ 
but. On remédia enfuite à un autre aous. Les Patrons Laï- Aune Or¬ 
ques des Eglifes aïant ordinairement beaucoup d’enfàns, les 
Églifes conlomraoient la meilleure partie de leurs revenus à Laï- 
donner À manger à ceux-ci toutes les fois qu’ils y alloient j lues* 
mais il fut ordonné dans les Etats qu’elles ne donneroient plus- 
par an qu’un feul repas à leurs Patrons Laïques. 

11 paroît que quelques Places des Seigneuries vouloient fe 
fouftraire à la Jurifdiaion Roiale , en refufant de reconnoî- d’adnîi- 
tre les Provifions du Roi ; & l’on ordonna à ce fujet, que les U Ju- 
Alcaydes des Places de quelque Seigneurie que ce fut, jn- seigneurs** 
geroient toutes les caufès en première inftance, & qu’on ap- païucuUeie».- 
pelleroit de leurs Sentences au Seigneur, de celles du Sei- • 
gneur aux Juges du Roi, qui proiionceroient en dernier ref- 
fort. Sur ce qu’il s’étoit répandu un bruit que le Roi vouloir Lc Roi con- 
révoquer ou modérer les grâces que le feu Roi DonHenri fon 
pcre,avoit accordées auxSeigneurs par une claufe particulière ?,onj 
de fon teftafnentjàconditioR que leurs enfans légitimes feroient Roi.fon pœ. • 
feuk admis à-la fucceflxon aux Terres aliénées du Domaine,- 
& que les héritiers collatéraux en feroient exclus j les Sei- 
gtteurs^ prièrent le Roi de confirmer çes difpofitions de Ja. 
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——— manière qu’elles avoient été faites , & le Monarque y con- 
fentit. 

1590. Pendant qu’on tenoit ces Etats, Mahomet Guadix , Roi 
tionTelafrî- Grenade, envoïa une AmbalTade au Roi de Caftille, pour 
ve "enne les demander une prolongation de la Trêve qu’il avoir avec lui. 
CilWljns & L’Ambafladeur Mahométan arrivé k Guadalajara , s’acquitta 
commiffion , & préfenta au Roi, de la part de fon 
Maître, des chevaux très-beaux, avec des équipages fuper- 
bes, & quantité de pièces de drap & d’étoffes de foie , de 
brocard , & d’autres effets d’un grand prix. Don Jean, Roi 
de Caftille, aïant pris confeil des principaux Seigneurs des 
Etats , accepta la propofition , & foufcrivit fur le champ 
avec le Prince fort fils au Traité que le Roi de Grenade & 
fon fils dévoient auffi ratifier. 

C^iniLnifie Q“ 3 nd les Etats furent finis , le Roi alla à Biruéga, où 
h Trêve avec Don Alvar Gonçalez, Prieur de l’Hôpital, vint le trouver 
le Poraigal. pour lui faire ratifier la Trêve avec le Roi de Portugal} & 
le Roi l’aïant lignée, le Prieur de l’Hôpital s’en retourna. Le 
Roi paffa enfuite à Roa , où étoh la Reine de Navarre fa 
fœur avec les filles ; & ce fut alors qu’il remit l’Infante Doua 
Jeanne aux Ambaffadeurs de fon beau-frere , qui renmene- 
.11 inlKtue rent avec eux cette Princeffe. Etant allé de-Ià à Ségovie, il 
^ animer la Nobleffe , une efpéce d’Ordre de 

Chevalerie, appellé f Ordre du Saint-Efprit, dans lequel on 
devoir porter pour devifè un collier d’or , au bas duquel pen¬ 
dit un pigeon entouré de rayons : il compofa lui-même un 
Livre , dans lequel il coucha par écrit les Statuts & les Ré- 
glemens de ce nouvel Ordre. 11 envoïa de-là une Ambaffade 
au Roi de France , après quoi il réfblut d’aller avec fa femme 
en Andaloufie, parce que l’air de cette Province étoit meil¬ 
leur pour fk fanté , & qu’il vouloir d’ailleurs réprimer quel¬ 
ques troubles qui s’étoient élevés dans ces quartiers. Avant 
que de partir , il fit conduire à Talavéra de la Réyna , Don 
Henri, & Don Ferdinand fès deux fils, pour y paffer l’hy- 
r ^cablit des ver ; & voulant théfaurifèr pour le Ciel, il donna aux Reli- 
fu Weu^Châ- de Saint Benoît le vieux Château de Valladolid, pour 
teau de Val- en faùc un Monaftere de leur Ordre. 

*^**Fondarion fouhaitoit fort auffi d’introduire en Caftille l’Ordre ri^de 
du Monafe" des Chartrcux j & comme il avoir fait venir à cet effet du 
desChameux Monaftere d’Aula-Dei en Aragon , un Chartreux appellé 
' * ’ Don Loup Martinez, il ordonna, par le confeil de ce R«Ii' 
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gieUx, de bâtir un Monaftere en la place de l’Hermitage de --;- 

Notre-Dame de Paular, qui étoitdansla Vallée de Lozoya, ** j” 
à quatre lieues de Ségovie. Quand on eut commencé l’Edi- 'J**' 
lice , le Roi alla le voir , & paflâ enlûite à Alcala de Héna- 
res. Après avoir donné dans cette Ville plufieurs ordres né- 
cefTaires , il fe difpolk à partir pour l’Andaloulie , la Reine, 
prenant auffi la route de Madrid. 

Le Roi avoir fait prier le Roi de Maroc de rendre la liber-- Mon du 
té à quelques Cavaliers Chrétiens qui vivoient dans la Ca- 
pitale de fes Etats depuis long-tems , quoique ce ne fût pas 
depuis la perte de l’Efpagne, comme quelques-uns l’ont avan¬ 
cé , puifque la fondation de Maroc efl très-poflérieure , mais ■ 
feulement depuis que l’on avoir contrafté en Efpagne l’ufage 
fréquent defe dénaturalifer, ou de renoncer au droit des Nl- 
turels du Pais, pour s’cMatrier & aller fêrvir dans des Roïau- 
mes étrangers *. Ces Cavahers Qu’on a|melloit Farfanés', 
vinrent en Caftille , avec la permiffion du Roi de Maroc , & 
fe rendirent à Alcala , pour avoir l’honneur de remercier le 
Roi, oui les reçut avec de grandes marques de bienveillan¬ 
ce. Le Monarque informé qu ils fe düHnguoient dans’ l’adrefle 
de manier un Cheval, voulut leur voir faire l’exeréice, & 
fortit de la. Ville en conféquence par la porte de Burgos, 
un Dimanche neuvième jour d’Oclobre , avec l’Archevê¬ 
que de Tolède & toute là Coün II ètoit monté fur un Che¬ 
val très-beau > & très-vif ; & l’exetriple des Cavaliers Afri¬ 
cains l’aïant animé, il hii prit envie de feire une courlè dans 
des terres nouvellement labourées. Il piqua aulE-tôt fon Che¬ 
val , & le poulTa avec vigueur ; mais l’inégalité du rerrein fit. 
broncher le Cheval, qui tomba avec tant de violence, qu’il 
ècrafa le Roi par fa cnûte. On peut juger de l’état dans le¬ 
quel cet accident funefte jetta tous les Alliftans. L’Arche¬ 
vêque de Tolède accourut auffi-tôt} & aiant commencé à 
publier que le Roi n’étoit point mort, afin de prévenir quel- 

» Nons avons d^a vû dans pluGeurs ment &dc toute ol>Iieacion envers lui, 
endroits de cette Miftoiie , que quand & euflêni acquis le droit de lui faite la 
les Grands Seigneurs 8c les Gentils- ^erre avec iùreté de conlcience , & 
hommes étoient mécontent de leur Sou- d’embraflêr le parti de fes Ennemis. On 
verain , 8c vouloient fe révolter contre exculbit en quelque manière cette erreur . 
lui ; ils fe faifoient dénaturaliler , en dans des tems d'ignorance 8C groGiers ; 
renon^nt pubUquement i l'hommue, mais elle n’a plus été foutenable , ni 
la fidélité, 8c l’obéilTance qu’ils lui de- même tolérable , depuis que l'on ell do- 
voient ; comme fi par cette ridicule for- veau plut éclairé.... 
mlicé, ils étoient dégagés de tout fet- 
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■ ■ --que événement encore plus fôcheux pour la Monarchie , 3 

nt dreflèr une Tente dans le même endroit oitétoit lecorps 
iifo- du Roi. La nuit fuivante l’Archevêque envoïa des Couriers 
aux principaux Seigneurs Sc aux principales Villes, pour leur 
donner avis de ce malheur imprévu, &les exhorter à garder 
la fidélité qu’on devoit au Prince Don Henri, fils mné & 
Succeffeur du feu Roi *. 

Don Henri La proximité de Madrid fit que la Reine Dona Béatrix 

Roi première qui reçut cette trille nouvelle. Cette Prin- 
i^drid. * celTe toute épleurée de la mort du Roi Don Jean fon mari, 
vint en toute diligence à Alcala , accompagnée de Don 
Jean Serrano , Evêque de Ségovie , & Chancelier du Sceau 
fecret j mais quand elle s’y rendit, l’Archevêque de Tolède 
avoir déjà fait tranfporter le corps du feu Roi au Palais Ar-; 
chiépifcopal. Immédiatement après fon arrivée , l’Archevê¬ 
que alla à Madrid, faire proclamer Roi le Prince Don Henri. 

On n’eut pas plutôt appris à Talavéra la mort du Roi 
Pon Jean , que le Prince Don Henri Ibn fils aîné prit le 
deuil, & partit pour Madrid avec l’Infant Don Ferdinand 
ibn frere. Dès qu‘il y fut, on le proclama Roi de Caftille 6c 
de Léon } après quoi on fit avec beaucoup de folemnité les 
obféques du feu Roi fon pere. Les Courtilans prirent eniuite 
les habits de Gala, à l’occafion de l’avénement du nouveau 
Roi à la Couronne. Quand toutes les cérémonies, qui le pra¬ 
tiquent ordinairement en pareil cas,furent finies, le Roi donna 
ordre à Don Jean Serrano de tranfporter le corps de Ibn pere, 
dans la Chapelle des Rois, que fon aïeul avoir fondée dans l’E- 
Le Roi Don gülè Cathédrale deToléde,pourlàlepulture,& celle des Rois 
Jean reçoit 1» Jes Succeflcurs. On fitdans.cette Eglifè les funérailles de l’in- 
danf îa'&- forcuné Roi Don Jean, après lelquelles on dépofa Ibn corps 
fhédraie de dans la Chapelle des Rois, où il repofe encore. Ce Monar- 
ToWde. gyg fm yn Prince pieux & ami de La Juftice, mais dont le 
Régne fut extrêmement traverfê {A). 

Les Prélats, Dèÿ que la nouvelle de la mort du Roi Don Jean fe fût 
lesSeigneuis, répandue, quantité de Prélats, de Seigneurs, & de Députés 
oÉs'dVi Vifi» <îes Villes, fe rendirent à Madrid ; mais Don Laurent Suarez 
fe raffemblent de Figuéroa, Grand-M^tre de Saint Jacques, & Don Pedre 
^ Madrid. 

(vd) Ayaia , Don RodmgüeI jptrtiedesévénemcnsquifuiTeni.acqui 
Sanchez,S cies autres Hilloriens de I font racontés par Fer reras fouscet- 
Olrille. I te année ijpo. Sc palTe l'autre fous 

» Mariana recule jafçpi’cn ijpi. une) jlilcnce. 


Nufiez 
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Nimez de Guzman, Grand-Maître de Çâîatrava, y arrive- 

rent les premiers, & fè'Bguerent enfêmble.'On commença j *c. ** 
auffi-tôt à traiter du Gouvernement du Roîaume, parce >5»9* 
que le nouveau Roî n’avoit pas l’âge requis pour ré¬ 
gner par lui-inême. Comme les prindp>aux Seigneurs du 
Sang Roial étoient abfens, on appella à la Courî)on Fré¬ 
déric , Duc de Benaventé , fils du Roi Don Henri grand- 
perè du jeune Roi , Don Pedre, Com.te de Traftanrare , 
fils de l’Infant Don Frédéric,Grand-Maître de Sarm-Jacques, 

Don Jean Garcie Manrique & d’autres Seigneurs. Don Al- ' 

fonfe d’Aragon, Marquis de Villéna , qui étoit alors en Ara¬ 
gon, fitdire.au nouveau Roi de Caftille, qu’il fe rendroit 
auprès delai, s’il vouloir lui confirmer toutes lei grâces qui 
lui a voient été accordées par les deux Rois fes Prédéceffeurs, 

& lé maintenir daps la Dignité de Connétable. 

. Avant que Pori Frédéric, Duc de Benaventé, arrivât à Traité de 
la Coor, on eut avis que ce Pririèe tiâitôit de fbn mariage 'ûon 
avec Dpna Léortore, Comteffe d’Albuquerque, petite-fille Ferdinand , 
du Roi Don Alfpnfe par lë Comte Don Sanche fon pere, 

Cette Comtefft jjaflTcüt çivfccraifon, polir le plus riche parti icDoWu^ 
qu’il y eût en ’Caflille, parce qu’elle étbît Ehme de Haro ; > Ç?™* 

de Briones -,de Cérézo, de Villoria , de Lédefma , d’Albu- 
qiierqtie j, des ânq Villes , de Codéféra, d’Azagala , d’AI- 
concnel ,'dé Médellîn , & de Waacoqp d’autres- Places ; & 

Dori Frédéric ; dierchoit ‘pat-là à fê dédommager en qneî- 
qèe maniéré','’de h'avèir point épouféTïn^nte Dona Béâ-^ 
trix de Portugal, qui étoit devenue la Fehuhé’du Roi E>oTi 
Jean , perë du Roi, & d’àvoii'perdu aveoellela Couronne 
de Portugal , dont il s’étoit ftaté' de hii' aVdir obligation. 

Mais l’Archev^ue deTolédq, les Grands-Maîves de Saint- 
Jacques & de Calatrava, & d’autres Seigheuj-scompriment ' 

S ie ce mariâge poùrroit avoir des , fuites ’fhneffès 'k l’Etàt. 

ans cette perifèe , ils inîrent tout en teuvrç pour le traver- 
fer, & formèrent le projet dé faiit’ébbüiyr 'dérte Dame à 
l'Infant Don Ferdinand i parce Üi l’un ni l’autré nq pou- 
yqient contraHer tine ailliancé pmS cdnvenàble. iq^ien parlë- 
terit 'au Roi & à la ComreCe, qui.y ‘ebrifentirent & l’on 
drefla fur le champ on’ aéle, par fëqu'el l’Infant Pori Ferdi¬ 
nand & la Comteffê promirent de le marier enfera’ble, d^ 
que rinfaqt auroit atretnt.I'^e de quatorze ans ; à tondirion 
xépendariti qa’en cas ’qaé leRoî Don HéflriToH frerè mourût 
Tome K. ‘ A a a a ’ 
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■ — avant d’avoir lui-même atteint cet âge , le TVaité devîen«i- 

qu’on étoit convenu avec le. Duc de Lan- 
i jSK). cadre , que l’Infant Don Ferdinand époüferoit Dana Cathe¬ 

rine , fille de ce Duc, fi le Roi Don Henri fon frere ^.à qui 
elle étoit fiancée , venoit à mpimr fans avoir pu effeftuer & 
confommer le mariage. La Comteffe Dona Léonore, qui avoir 
feize ans, figna & ratifia en perfosne le Traité, & les Pré-> 
lats, les Grands-Maîtres, & les Seigneurs, en firent autant 
pour l’Infant Don Ferdinand. 

On ne peut Comme tous ces Seigneurs dévoient pourvoir au Gou- 
h manière de vernement , l’Archevêque de Tolède demanda à Don Pe- 
gouverncr le dre Lopez d’Ayala , s’il avoit connoiflance que le Roi Don 
danurram"” Tedament. Don-Pedre, lui.répondit , qa’il 

ritc duRoi.”" fçavoit qu’avant la Bataille d’Aljubarrota, ce Prince enayoit 
fait unà Celloricode la Véra, leij. de juilletde rani38^^ 
& que le Roi après y avoir fait appofer les Sceaux de quel- 

Î ues. Seigneurs ,, l’avoit envoié au même Archevêque de 
’oléde. Il ajoûta .que par ce Teftamem , le Roi inftituqiç 
Tuteurs & Régens, du Roïaume „ Don Alfonfe d’Aragon, 
Marquis,de yiUéna l’Archevêque.'de, , celui d» 

Saint-/acques, Don Pèdre Nuiiez de Guzman, alors Grandr 
Maître .d’Akantara , Don Jean Alfbnfe de Guzpian, Comte 
■ ' de,Niéhla, & fix,TIabita'ns des- Villes de Burgos, de Léon ». 

ide Tolède ,.de Séville ,.de. Cprdpue, & de Murde j mais les 
itèrfonnes du ConfeU du Roi & de pliifieqrs autres foutinT 
rent, qp’à l’égard des . "Tuteurs qu’on venoit de npjnmet, cç 
n’étoit point .là, la volonté du feu Rpi^.de forte, que les fenT 
timpps forent très-partages,, 6f quon ne put alors rien ré¬ 
foudre , fur la forme de, Gouvernement qu’il étpit àprqpo? 
dlétablir,. , 

Nûutmdx ,LçDucdeBenaventé,.IeÇomtedeTi;aflamare j & l’Ar* 
«bus à ce chevêque,de. Saint-Jacques,, arrivèrent à,la Cour fuf ces 
entrefaues , Qc èurenL l’honneur de baifer la main au jeune 
Roi. Tous les Seigneurs travaillèrent enfijiteà pourvoir au ; 
.Gouvernement,j, & pomme, Pon le reflpuvint qim » quand le 
.Roi Don Jean avoit.vpulu abdiquer la, Çouronne, dans les. 
Etats de GuâdalaJ^a jdlAvoitnpmxi^Ppur Totcnrs.defon 
■fils, l’Archevêque!de.Tpléde les prthcîpaiix, Se^neius, 
onalk à rappartemeru. pû étoîent, les .papiers du Roi Don 
^J.eiah ',, & après.avdml:è^ feuilleté on trouva le Tellar 
-ment,.Qu J’puyrit.qufli-tôt',»& on Iè.lut} m^les ^iflam ne 
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Taïant pas trouvé de leur ^oût, touchant la difpoHtion qui ——;-- 

•avoit fait l’objet de leuts recherches , quelques-uns d’eux hi- j.‘c. ** * 
-rent d’avis qu’on le brûlât dans la cheminee de Don Alvat ^ 9 o. 
■Mardnez, Evêque de Cuença ,qui étoit Précepteur du Roi. 

Jean Martinez d’el Callillo qui le lifoit, n’ofa le faire ; & 
i’aïant mis fur^un lit, l’Archevêque de Tolède le prit & l’em- 

S orta avec lui, parce qu’il contenoit quelques legs en faveur 
e fon Eglife. 

Il y eut fur la mailiere de gouverner le Roïaume diverlês On étaWii 
Affemblées&plufieurs conteilations, après lefquelles toutes 
les Parties convinrent que l’Etat feroit régi par un Conlèil 
«compofé du Duc de Benaventé , du Comte ae Traftamare, 

•& du Marquis de Villéna , tous trois Princes du Sang, qui 
•feroient affiliés des Archevêques de Tolède & de Compo- 
'ftelle,'& des Grands-Maîtres de Saint-Jacques & de Cal»- 
:trava j que des feize Députés des Villes , il y en aoroit tou¬ 
jours huit qui auroient entrée au Confeil de Régence ; mais 
■qu’au bout de fn mois , ceux qui auroient été en exercice, 

■feroient relevés par les huit autres , ainfilhcceffivemenfi 
& qu’enfin perlonne ne pourroit y avoir voix 'délibérative. 

■qu’en réfidant à la Cour. On fit enfiiite quelque Réglemeni 
■pour contenir dans de certaines bornes l’autorité des Régens, 
au Gouvernement defquels tout le-monde déféra. Les Ré¬ 
gens jurèrent de remplir fidèlement & avec équité leur 
place ,’à l’exception de l’Archevêque de Tolède , qui refùlk 
■de le faire, & déf^prouva cette forme de'Gouvernement, 
alléguant pour raifon, que dans le Livre âelas Peniias^ il y 
■avoir une Loi qui portoit, qu’en cas que le Roi fut en mino¬ 
rité , l’Etat feroit gouverné feulement par un feul homme , 

■ou par trois, ou par cinq. Ce Prélat promit cependant à la 
■fin d’approuver tout ce que les autres jugeroient conve¬ 
nable au bien de la Monarchie , ne voulant point alors, fe 
prévaloir du Teftament du Roi , parce que le tems ne lui 
parut pas encore favorable. 

L’Evêque de Cuença porta cette réponfe au logement du L’ArAe»*- 
Duc de Benaventé , oti la plupart des principaux Seigneurs 
étofent affêmblés. Elle plut à quelques-uns , mais beaucoup d'abord; & y 
d’àutrei furent d’avis que l’Archevêque expofàten public de- coDkat en* 
vant tout te monde les raifons pour lefquelles il ne vouloir 
point approuver la nouvelle forme de Gouvernement, ni 
prêter le ferment que le» autres avoient fait , parce qu’il» 

Aaaa ij 
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--- fe perfuadoient que rArchevêque o’oferoU s’y bazarder, & 

^ " j.'c! qu en tout cas, l’affaire Detoumeroû pas à fa gloire. L’EvI- 

«jÿo, que de Cuença retourna voir l’Archevêque , lui rendit eora- 

S te de ce qui fe paffoit, & le pteffa de foufcrire à la forme 
s Gouvernement qu’on avoit établie , & de prêter le 1èr- 
ment à caufe. du danger qu’il couroit& des délbrdres qui 
pouvoient fuivre. Enfin l’Archevêque vaincu par lès inllan- 
ces , & par celles d’ün des Etats , qui lui tint en lècret le 
même langage , alla à l’Eglife de ^int Sauveur , oii il fit le 
^ ferment j en préiènce de tous ks Seieoeurs, après avoir néan- 

* moins recommendé aux Etats affenmlés de bien prendre gar¬ 
dé, fi.Ta forme de Gouvernement, que les Loix prefcrivoient, 
h’étoit pas.la meilleure. - . , 

Principaux _ ^s principales cholèsi que ks Etats & le Confeil de Ré- 
ftfuiMi'drid ^??^2^?^‘?o^Aerent, furent : Que l’on jouiroit paifible- 

paHes Etïts .meut des Terres & de tontes les grâces accordées par le feu 
& le Confeil Roi Don. Jean } m^ que les autres faveurs feroient révo- 
de Régence. Qq’on pe dépouiUeioit perfonne de fes biens , 

de fes Dtgnifés, ni de fes Charges ou Emplois, fînon pour 
C^qfe dc.qiin^f. les Ligues & Alliances qui avoient 

été, fadtcsr avec d’autres Rois, feroient gardées religieulè- 
meht;. 4°. ' Qu’on ne feroit aucune guerre Ihns le con- 
îènteraent du Roiaume., à .moins que les Ennemis ne fif- 
• îènt quelque irruption , ou que quelqu’un fût traître au Roi. 
5®. Qu’on , ne aonneroit plus des Lettres du Roi pour les 
mariages , parce que c’étoit ôter la liberté aux Sujets. 6°. 
Qu’il ne leroit fait aucune nouvelle impofition fans une né- 
cellité urgente , & fans l’approbation du Roiaume. 7". Que 
comme les Notaires étoient déjà en grand nombre, l’on n’en 
recevroit plus aucun. 8®. Que toutes les fommes qui étoient 
au Roi, feroient reçuesexattement, fans faire aucune remife. 
On met le ,. Un jopr .l’Archevêque de Tolède demanda aux Etats 
•onTuMrfc 5”’°” déchargeât de la garde du Comte Don Alfonfe de 
iu"'Grand- ' Gijononcle du Roi, que le Rqi Don Jean lui avoitremiÿ 
Miître de S. entre les mains, & que ce Prélat tenoitdans le Château d’Al- 
monacir. Quoique ks Etats lui répondiffent qu’il n’étoit pàs 
tenu de faire ce changement, l’Archevêque infifta fi fort, 
qu’ils furent contraints de lui permettre ae livrer Don AL 
Troubles fonfe 3u. Gitand-Maître de Saint Jacques , qui enferma c* 
&retrakrde Château de Monréal. Les Ecuiers du Duc de 

' Çenaventé, 8f ceux du Comte de Tiaftamace, étant un jbu{ 
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entrés dans la Salle des Etats, armés de toutes^ces, ceux- 

qui y étoient furent furpris de ce procédé , fk lortirent pour c* *** 
la plupart ; du nombre des derniers fut l’Archevêque de To- ms®- 
léde , qui alla la nuit fuivante à Alcala, d’où il pafla à Yl- Jje'TSide’i 
lefeas & à Talavéra. TjUver». 

Peu après le départ de ce Prélat, le Duc de Benaventé Le Duc de 
demanda au Confeil de Régence la Charge de Grand-Tré- Benjventé 
forier de la Couronne pour un nouveau Chrétien appellé 
Jean Sanchez , qui lui étoit attaché ; mais l’Archevêque de 
Saint Jacques & d’autres refufèrent d’y conlèntir, parce que 
cet homme devoit de grofles fommes au Roi, & ne pouvoir 
pour cette raifbn occuper ce polie , fuivant un des Régle- 
mens’qui avoient été faits peu auparavant. De-là vint qu’il 
s’éleva quelques troubles dans l’Allemblée j de forte que tou¬ 
tes les perfoanes du Conlèil commencèrent à mettre des 
Troupes fur pied pour leur propre garde , &: que l’on polla 
des Sentinelles aux portes de la Ville, pour fe précautionner 
contre tout ce qui pourroit arriver. Le Duc de Benaventé , 
qui avoir aflemblé le plus de Troupes , & qui les avoir à 
Moftoles , fortit mécontent ; & aïant été à Mofloles trou¬ 
ver fes gens, il pafla avec eux les Ports , & fe retira à Bé- 
naveiité.; Le Roi & le Confeil de Régence lui écrivirent de 
venir afliller aux Etats que l’on vouloir tenir, ou du moins 
d’envoïer quelques Gentilshommes, pour rendre raife>n des 
motifs qui i’avoient obligé de s’en aller ; mais le Duc répon,- 
Hit qu’il étoit toujours fournis & inviolablement attaché au 
Roi, & qu’il avoit donné commifEon à Alvare Pérez de Lo- 
zada, un des Gentilshommes de (à Maifbn, d’expofer les rai- 
fons pour lefquelles il avoit pris le parti de quitter la Cour, 

On fomma aufTi le Marquis de Villéna & l’Archevêque * L’Aichcvé- 
de Tolède de fe rendre à la Cour ; mais le dernier ne fut pas 
plùtôt.à Talavéra, que mécontent de la forme du Gouver- ç*n*re le 
nement, il écrivit aux Seigneurs & aux Villes , que tout ce Confeil de 

J u’ori avoit fait étoit contraire au Teflament du Roi Don 
ean , qu’il avoit entre fes mains j qu’ainfi le nouveau Gou¬ 
vernement ne pouvoir avoir aucune force , & qu’on ne 
devoit par conlequent ni obéir ni s’en fier aux Lettres & aux 
Provifipns qui étoient expédiées en conféquence. Il manda 
Ja même chofè au Pape Clément & aux Cardinaux de fk 
FaéHon, au Roi de France principal Allié du Roi Don Jean, 

&‘au Roi d’Aragon i oncle au dernier , afin qu’ils emploïafe 
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‘ — ;- fent leur crédit pour faire exécuter le Teftament du feu Roî. 

^ ’ j.*c. ” ‘ A legatd du Marquis de Villéna, il répondit qu’il fe rendroit 
très-volontiers aux Etats ; mais qu’ignorant la forme de Gou¬ 
vernement que l’on avoit établie , & le fond qu’il y avoit à 
faire fur ce que l’Archevêque de Tolède avoit publié, il en- 
voïoit deux Gentilshommes de fa Maifon pour s’inftruire de 
l’un & de l’autre {A). 

Couronne- En Navarre, le Roi Don Carlos qui avoit différé la Cé- 
î)on OriM. Témonie de fon Couronnement, la fit à Pampelune dans 
Boi de Ni- l’Eglife Cathédrale 4 e treiziéme jour de Février, en préfence 
’fwj du Cardinal Pierre de Lune, de quelques Prélats , de toute 
ne r» Hile re- la Nobleflè , & des Députés des Villes ; & le z y. de Juillet, 
fi* reconnoître dans la même Eglife pour fon héritière, Dona 
Don^Mir- Jeanne fa fille , qu’on lui avoit ramenée de Caifblle {B). A 
rin de Zilv» la prière du Roi, le Pape Clément créa Cardinal Don Mar- 
fücCirdi- jjj, jg Zalva. * , Evêque de Pampelune , homme très-fçavant 
•dans le Droit Canon (C). 

Le Roi (TA- Bernard d’Armagnac, qui avoit fait prendre à fes Trou- 
Bfrnird^ÏAr- P®* quartiers tfhyver en Catalogne, les en tira , & alla 
nagneidere- à leur tête ,& avec quelques renforts que le Comte fonfrere 
lui envoïa, afficger Béfalu **. A cette nouvelle, Don Jean 
Roi d’Aragon , ordonna à toute la Nobleffe de monter à 
cheval ; & celle-ci étant accourue de toutes parts , il con- 
duifit fon Armée à Girone. Rendu à cette Ville, il ordonna 
à Don •Bernard de Cabréra d’aller avec un Détachement 
obferver l’Ennemi. Cabréra rencontra proche de la Navarre 
un gros de Cavalerie de Bernard d’Armagnac, Sc l’attaqua 
avec tant de vigueur, qu’il le défit & le mit en fuite. D’un 
autre côté, Don Raymond de Bagis battit avec un autre 
Corps de Troupes un Régiment ennemi dans les environs de 
Cabinas , & Bérenger de Villamarin en fit prifbnnier le 
Commandant appelle Martin , qui étoit un Officier très- 
brave & très-experimenté. D’Atmagnac fut vivement piqué 

avoic d^a voulu Nleverau Cardinalat t 
nuis l’Efvéque de Pampelune avoit re- 
fiifé alors cette DiKnité, parce que vou¬ 
lant perfoader à Charles II. Roi de Na¬ 
varre , de fe déclarer pour le Pape Clé¬ 
ment , dont il étoit un des plus zélés 
Partifans, il croloit y mieux réuflir n'é¬ 
tant qu’Evéqne. 

•» On étoit alors au mois de Février, 
Clivant Zunta. 


</é) Avala , & toutes les Chrom- 
ques de Ca Cille. 

(B) Aléson. 
fC) Chacon. 

• Oeft le même pc M. l’Abbé de 
Fleury appelle Martin de Saloa. Il avoit 
été Référendaire du Pape Grégoire XI. 
qui l’avoit fait Evêque de Pampelune le 
ad. de Décembre r 577. En confidéra- 
tion de fon etsnd aéiue, Qément VU. 
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de ces échecs , qui ne laifferent pas aufli que de l’afibibUr.-7^^ 

Cependant comme le Roi, à qui l’on avoir amené à Girone “ * 

beaucoup de Troupes d’Aragon & de Valence , fe mit en 
Campagne, pour aller le chercher & le combattre > Ber¬ 
nard d’Armagnac n’eut pas plûtôt appris fa marcheou’il 
leva le liège , fe retira avec ibn monde , & repaffa les Py¬ 
rénées *. 

Le Roi arrivé à Bélàlu , loua beaucoup la valeur des Ha- U lîcepcîe 
bilans de cette Place. 11 témoigna aufli aux principaux Sei- 
gneurs, qui étoient venus de V alence & d’Aragon le fervir, ^ 
combien il leur fçavoit gré de leur zélé} &il leur permit en- 
finte de fe retirer chez eux. Informé cependant que les En* 
nemis étoient dans le Roufllllon , où ils commettoient tou¬ 
te forte d’holhlités , il envoia dans cette Province un groS' 
Détachement, auquel fe joignit Margio Averno avec un. 

•Corps de Troupes choifies. Là il y eut quelques chocs, dans • 
lefquels la fortune fe déclara tantôt pour un parti , tantôt, 
pour l’autre , fans qu’il fe foit rien pallé d’important. Sur ces- 
entrefaites , le Roi apprit que le Grenadin alTembloit quel¬ 
ques Troupes , à deflein de faire une irruption dans le Roiau- 
me de Valence -, & le Monarque Chrétien retourna aufli- 
tôt en Aragon , pour fe mettre en état de s’oppofer aux en— 
trepnfes du. Mahométan 

Pour conferver la Sicüe dans- la Famille Roïale d’Ara- Il penfe fc 
gon, le Roi Don Jean, & Don Martin fon frere , convin- 
rent défaire époufer à la Reine Dona Marie, le jeune Prince Don Martin, 
Don Martin , qui étoit fils de l’Infant Don Martin, & ne- •.* ^o- 

veu du Roi. On équippaà cet effet une grolTe Flotte^mais- sîcile.*"* ** 
Don Artal d’Alagon , les parens , & le Seigneur de tlara- 
monté, fe liguèrent enfemble , pour faire eaiouer ce pro¬ 
jet {£). avance de beaucoup ces événemens dans rHi- 
Roire de Sicile. 

En cette même année , un Religieux de l’Ordre de Saint 
François , appellé Pierre de Villacreces , qui s’étoit retiré 


M) ZURITA, Scie* autres Hifto- 
nens d’Aragon. 

(B) ZuritA.- 

» Avant. que Beraard. d’Aitnagnae 
eût pris ce parti, eé qui fut dans le 
mois de Mai, le Roi d’Aragon avoit 
fait prier le Roi de* France par fes 
iunbalTadeuts , d’engaget les Compa¬ 


gnies , que ce Seigneur avoit avec lui, 
i fonn de fes Etats , de faire réparer - 
les dommages qu’elles lui avoient cau- 
üis , Sc de lui fournir, un fecours de 
mille Chevaux , en vertu de leur 
liance ; mais cette démarche ne lui tii- 
pas d’une grande utilité. Zurica. 



î5o HISTOIRE GE NE R ALE, &c. 

.. dans la folitude de la Salcéda, pour y mener une vie plus 

* auftére & plus pénitente , aïant été joint par d’autres ReM- 
ijÿo. gieux , mu étoient animés du même delîr, donna origine 
en CaiHlle à l’Ordre des Récolets. 11 en fonda le premier 
Couvent, dans le même endroit ok étoit l’Hermitage de 
Notre-Dame de la Salcéda, que l’Ordre de Saint Jean lui 
abandonna (^). 

(. A ) Luc DE Wàdihc, Asture. 
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A b D Al A, Roi de Tremecen, 
£ait alliance avec Don Pe- 
dte, RoiJ’Atagon, 

Abohanen, fils du Roi de Maroc , 
confpire pout détrônet Ton pete, 
Î2i 

Abraham, fils du Gétftcal desTcou* 
pes Grenadines , fe cetice auprès 
de D. AlfonfeXI. Roi de Caflil- 


le. Lt 

Abul.-A(ran, #« Alboacen. Roi de 
Maroc. Eft en guerre a*ec Don 
Alfonfe XI. Roi de Cadille, i). 
ù Flotte eft battue pat lèsCaftiU 
lans, Uid. il envoie des Troupes 
au Roi de Grenade, p. Ion 
AmbafTade au Roi de Caftille. 
St. fait la conquête du Royau¬ 
me de Tremecen en Afrique , 
iQg. médite celle d’Efpagne , 

. » M. fe préparé à venger la mort 
de fon fils , iji. fes Troupes 
font battues en cette occafioii, 
^ f. & /sf. Grands préparatifs 
3e guette contre les Efpagnols, 
ijQ. envoie une puiflante Ar¬ 
mée à Algezite de à Gibraltar, 


i4°- «44- avantage qu elle tem 
porte fùtl’Aroitante de Caftille, 
i4»- publier une Gazie »» 
Tome y. 


Croifade contre les Chrétiens , 
144. parte lui - même en Efpa- 
gne , 1^ met le fiége devant 
TarifFe . 147. &y?y. fait maftiu 
ctet tous les Chrétiens qui 
étoient tombés en fa puirtance, 
148. eft vaincu pat fe Roi de 
Caftille , ir4. divetfes penes 
qu’il fait, ic j. Nouvelles tenta¬ 
tives fut l’Efpagne, igy.L’Ami- 
rante de Caftille lui coule a fond 
Li. Galères , fà Flotte eft 
battue, 'Aid. envoie de nouveaux 
fecours au Roi de Grenade, igp, 
obtient une trêve de dix ans, 
aoi. fait mourir un de fes fils 
qui s’étoit révolté , ig^. &/?y. 

Abul Malic , fils du Roid^atoc, 
conduit des Troupes au Roi de 
Grenade, t u ils fontenfemble le 
fiége de Gibraltar, Aid. la place 
leur eft temife, ^ Abul-Malic 
la défend contt eTT Roi de Ckf- 
tille qui vouloir la reprend , 
6 4iltente inutilement d’attirer les 
Caftillans à une aétion générale,' 
ibid, ^ ft^. ménage un accom¬ 
modement avec le Roi de Caflil- 
le, 6;. & n’obferve,point 
la ttéve qui avoir été faite avec 
ce Monarque . 08. tente inuti¬ 
lement de futptendte les Ttou- 
esCaftiilannes, 118. fâ défaire. 

■ Bbbb' 
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119. & ft<f. fon Armée eft dé¬ 
truite &tliflipce, ijo.ilefttué, 

131 

Agaptt, Errêque de Breffê, & Lé¬ 
gat du Pape ; chargé de ména¬ 
ger la paix entre les Rois d'Ef- 
pagne, 418 

Alaiiis ( Bernard) Légat du Pape, 
maltraité par ordre de B. Pedre, 
Roi d’Arago*!, 141. & ft<j. 

Alava ( la Province d') réunie à la 
Couronne de Caftille , 4f 
Albomoz ( Don Gilles Alvarez d‘) 
Archevêque de Tolède, 11 il 
eft créé Cardinal, 14}. eft fait 
Général des Troupes du Pape , 
1 (Si. la mort, ;3d 

Albomoz ( Don Pierre Gomez ) 
Archevêque de Séville eft créé 
Cardinal, 411 

Alcala, tenue d’un Conci’e en cette 
Ville, (Sp 

Alcala de Ben-Zaide, Ville deGre- 
nade , ailïégée & prife par le 
Roi de Caftille, 160. & feij. 

Alcaniara. Grands - Maîtres de cet 
Ordre. D. Ferdinand Ferez Pon¬ 
ce, 187. D. DiegueGutienezde 
Zeballos, ' ihid. 

Alcoutin. Tenue d'un Congrès en 
cette Ville, où les Rois de CaL. 
tilie & de Portugal fignent la 
paix, 410 

Alençon ( la Ducheffe d* ) iês pré¬ 
tentions fur les Etats de Lara 6c 
SeBifeaye, ^58 

D. Alphonle IV. monte fut 1 ?Yrô- 
ne d'Aragon après la mort de fon 

• pete , 18. fon couronnement, 
17. fon mariage avec l'Infante 
de Caftille , 18. fait une ttéve 
avec les Rois de Tunis 6c de 
Tremecen, ibid. ft ligne avec 
les Rois de Caftille 6c (fc Portu- 

• gai contre ÿs Grenadins ^ zp. 


marche contt'eux , \6. leur ac¬ 
corde une ttéve , 87. rend hom¬ 
mage au Pape pour le Royaume 
de Sardaigne , ; z. envoie une ■ 
Flotte en cette Ifle pour arrêter 
la rebe lion , & fetj. 41. fait 

ravager les côtes de Gènes, ibid. 
prend le parti de Jean Emanuel, 
Stigneur Cafiillah , 17. iS. & 
fc<j. il l’abandonne , xo. fa more 
6i fa fépulture , 99 

D. Alfonle , fils de D. Pedre, Roi 
d'Aragon, fa naiffance, 5 jo 

D. Alfonfe IV. Roi de Uottugal. 
Sou avenement à la Couronne , 

, 7. fa dureté envAs fon ftere, ibid. 
il marche contre lui, 11. abolit 
Ht mauvaifes cocuumes , iz. 
tiait les Etats é Sanâaren , oft. 
le mariage de D. Pedre , Infant 
de Portugal avec Dofia Conftan- 
ce , fille de Jean Emmanuel 
Seigneur de Caftille, eft refoin, 
79. il prend 'es armes contre le 
Roi de Caftille en faveur de ce 
dernier ,95. met le fiége dvont- 
Badajez , ibid. 6c _/ëf. eft battu 
& obligé de lever le liège, 94. 
les Caftillans entrent fut fc ter¬ 
res, 108. 6c fiif. fa Flotte eft 
battue , 109. fait une irruption 
en Galice, i oz. convient d'une 
ttéve avec le Roi de Caftille , 
Il 5 . envoie des AmbalTadeurs 
peur traiter de la paix 119. elle 
eft conclue, 144. & fif. fait cé¬ 
lébrer le mariage de l'Infant 
avec Oona Conftance, loj.fe 
ligue contre les Grenadins, 19. 
accorde du focours an Roi île 
Caftille contre les Mahométans, 
145. fe joint à lui A: marche 
contt'eux, ijo. attaque le Roi 
deGreiudé, i le défait, 15p. 
retourne dans fe Etats, ij7j 
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dfmande au Pape les fubfîdes 
otdinaires contre les Infidèles, 
icr,. joint fa Flotte à celle de 
Cadille , i68. autres fecours 
qu’il donne au Roi , 17g. fes 
précautions contre les Maures, 
aoS. (bn entrevue avec D. Pedre 
Roi de Cadille, a»?, mé’’ris qu'il 
fait de la Jurifdidion Eccléfiadi' 
que, a»i. prend la refolutionde 
faite mourir Inès de Cadro , 
femme de l'InfautD. Pedre, liu 
il l'exécute, toi, empêche cet 
Infant d'accepter la Couronne 
de Cadille, qui lui étoit offerte 
par les mécontens , aoa. il (om- 
Dc malade , to^. Sa mort, iiiJ. 

Si. Alfonfe Sanchès, frere naturel 
de D. Alfonlê IV. Roi de Portu¬ 
gal , ed chadé du Royaume par 
ce^^Mt^ue, 2> U cherche à fe 

D. ÀnK. fils de D. Jean, Roi 
de Portugal, fa naidance, ^ 

D. Alfonfe XI. monte fur le'Ttone 
de Cadille , 1. Ton couronne* 
ment à Burgos, détruit les 
voleurs de grands chemins, 1. & 
fij. fa févérité pour les bandis, 
a 8. rétablit le calme dans ta Vil* 
le de Burgos, 1. fes efforts ino- 
Ttles pour adoucir l'efprir de D. 
Jean le contrefait, il le fait 

, airaOùier , Sefiq. fes prépara¬ 
tifs pour la guerre de Grenade , 
S± ii^ &J>y.vi61oire que û Flot¬ 
te remporte fur celle du Roi de 
Maroc, il ouvre la campa¬ 
gne , iiiétles premiers fuccés, 
liiJ. 6 c fitf. fait une Ligue avec 
les Rols d'Aragon 6 c de Poru- 
•al contre les Grenadins, a». 
obeiem du Pape les fubfides né^ 
cefTa'irea poar cette guerre, ) a. 

. ^ tient à Meddd les Etau ice 
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fujet, 50. entre fur les Terres de 
Roi de Grenade 6 c prend la Ville 
de Tébe, fês autres conquêtes, 
fesp'.écautions pour s'oppofèt 
aTatrivee des Mahométans fur fes 
Terres , y i. marche au fecours de 
Gibraltar afllcgénar les Grenadins, 
t4. t8. fait le fiege de cette Place 
qui s’étoit (bumifê , '{•). k ftij. les 
troubles de Caflille l’oblige à le le¬ 
ver, & /?y. fait une trêve avec 

le Roi de Grenade , <2. fon entre¬ 
vue avec ce Monarque, iê/d. Pln- 
fieurs Villes lui accordent un im. 
pôt pour le foutien de cette guer¬ 
re , r8. fês foins pour prévenir les 
entreprifbs des ennemis , ^ en¬ 
voie une Arobaflàde au Roi de Ma¬ 
roc pour l’engager inné trêve, 70. 
en reçoit une de ce Prince, ^ ob¬ 
tient de nouveau du PapedêsTubit- 
det pour continuer la guerre con¬ 
tre les Mahométans , 11£. nouvel¬ 
le Ligue avec le Roi d'Aragon co|^ 
tre ces Infidèles, 1 a 1. 1x4. coiflP 
met des hollilitéi fut leurs ■Terres, 
ibtd^ avanuge qy’il remporte foc 
eus, J a y. retourne dans Tes Eiati, 
Aid. prévoit à la liiteté de fes froiv- 
ticres.i lA. demande du fecouv aut 
Rois de Portugal 6 c d'Aragon con¬ 
tre les Mahométans, ua. 14y. le 
Pape lui Iccerde une Croifade , 
144. fa. Flotte eft diflipée- par ht 
tempête, le Roi de Portugal 
fe joint d lui, 149. noms des 
gneurs qui fervirent dans cette 
uietre, 1 yo. Alfonfe prend l*.té- 
lolution dn|l^urk la Ville de Ta¬ 
rife , qui étoit nlllêgée par les Mc- 
homéuns, 149- ü iette du fecouik 
dans la Place , i y i. & ft^. livre 
bataille au Roi de Maroc, 1 f )• fà 
viftoirc ,154. butin confiderabit 
qu'il fait en cette occafîon , < y d, 

Bbbbij 
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6c fi j. ptifcns qu’il fait au Roi de 
Poitugal, thd. rient le» Etats pour 
trouver de nouveaux moyens p^ut 
foutenir cette guerre , i (d. & /sy. 
don gratuit qui iui efl accordé, i ( y. 
165. 188..tl rentre dans le P.sysde 
Grenade de prend Alcala de l?en- 
Zayde par le fecour* des Génois , 

)6>. autres conquêtes , 161. Si 
Sifici. nouveau fecours qu'il reçoit 
du Roi de Portugal, 168. bar les 
ennemis par mer , t6)Ae Roi d'A¬ 
ragon Te )oini à lui , 171. fait le 
/iege d'Algexiie, léid. & fiif. les en¬ 
nemis emploient pour la première 
fois le canon,i7}. ii court danger de 
perdre la vie, iM. 174. Ac/ry. con¬ 
tinue le iiége , iSo. Sc (ttf. 1S4. 
jp J. elle capitule , 101. il refufe la 
paix au Roi de Grenade 1S1. Défait 
deux corps de Troupes Mabomésa- 
nes , 18 a. envoie faire le. dégât 
dans le Pays ennemi , iSj. fccours 
^u’tl reçoit du Comte de Foix , liuL 
fle Roi de Navarre vient le foind.e, 
186. il reçoit de l’argent du Pape & 
de la France, 1^7. ledilpofe aune 
aâion ^nérale , ipi. ipi. refufe 
de nouveau la paix, ip;. &/ëy. 
vainfcpro.ets pour biûler la Flotte 
Mah^étane,i94. refufe la bauilie 
que les eruiemisîui prefentent, 1 p j. 
l'accepte enfin 6c les tailleen pièces, 

I p6. & /ry. marques d’amitié qu’il 
donne à fes Troupes après la ba¬ 
taille, tp7. accorde une trêve de 
dix ans aux Kois de Maroc & de 
Giynade, lo 1. entre dans la Villp 
d’Algeaire, & érige lavande Mol* 
quéeen Eglifê , ^or. Fortifie cette 
Place & la fait habiter par des 
Chrétiens , loj. renvoie fans ran¬ 
çon les filles du Roi de Maroc, ibU. 
prefens qu’il reçoit de ce Prince , 
ao4. marche contre D. Jean Emar 
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nuel, Seigneur CalVillall, qnî 5*6- 
toit révolté contre lui, 18. & /ty, 
propofitions avantageufes qu'il fait 
a ce Seigneur p>our ie xapp-llet à 
ib.i fetvice , 51. autres démarches 
de ce Monarque pour le même fu- 
jet , 47. p. 56. Ç7, il lepourfait 
& lui en'eve plufieurs Plates de fes 
Domaines , 7i-7f- 88. & yêy.fie- 
re teponfe qu’il Élit à l’AmbalFa- 
deur Portugais au füjet de D. Jean 
Emmaiiuel, pu. pardon qu’il ac¬ 
corde a ce Seigneur, io8.il 'e char¬ 
ge de ménager les intérêts de fa 
iœur à la Cour d’Aragon , 11 ü. re¬ 
jette les propofitions que lui fa’t 
faire D. Jean Nunez , Seigneur 
Caflillan , qui s’étoit atraché au 
parti de D. Jean Emmmuet, 8p. 
pourfuit ce Seigneur & lui enlcve 
plufieurs IVaces , pc. 515; & 
ÿry. p7. lui accorde enfiiaB|paTdon 
de la rébellion , puftw 

de mort plufieurs autres Rebelles , 
10. Valladolid Sc plufieurs antres 
"Villes qui s’étoient révoltés, ren¬ 
trent dans le devoir, a j. fait mou¬ 
rir en fa prefenLC un Ecuyer qui lut 
avoir manqué de relpeû, 41. réu¬ 
nir .à la Couronne U Province d'A- 
lava , 4 J. envoie des Troupes 
contre le "Viceroi de Navarre, S1. 
avantage qu’elles remportent, Si. 
& fil}, fait la paix avec la Navarre, 
.p8. refufe de fe liguer avec les An- 
glois contre la France , 84 reçoit 
une AmbafTade du Roi de France , 
86.'fair une ligue avec cette Cou. 
tonne , pS. & fit}, fe prépare à Ce 
venger du Comte de Fois qui étoit 
entré à main armée fut fes Terres , 
Si. il en eft détourné par l’Ambaf- 
fadeut de France, ibid. promet du 
fccours à Doua EIcouore fa foeui 
contre D.Pedce Roi d’Aragon, 100. 
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envole une Arobairade à ee Mo¬ 
narque 8U Aijet de cette Priiieeffe , 
ini. fait pa^^er des Troupes en 
Aragou pour foucenir les droits de 
fa ftrur , 104. foiv entrevue avec 
elle , 107. 1 17. fes préparatifs 
pour la guerre de Portugal, 107. 
feTpremietes hoftilités, loS. 107. 
la Reine de Portugal vient inutile¬ 
ment au-devant de lui pour le prier 
de fe leiirer , 108. il entre dans 
l'Algarve à la tête de fes Troupes, 
1 1 1. Avantage que fa Flotte rem¬ 
porte fur celle de Ponugal, lo?. il 
accorde une trêve au Roi, i liL fait 
la paix , i4f. eonfent à époufêr 
rinfaïue de Portugal, & _/îj. 

li. & feq. traité a ee fujet, leL 
Ion mariage , i£. (es amours avec 
Doi'a Eléi note de Cuzman , 
remonttanees inuri es du Pape a ce 
fujet, I 9. demande la Crande- 
Maîirife de S. Jacques pour D. 
Frédéric (on Jîls narutel , 1 iS. 
Abus reformés par la fagelfe de les 
Réglemens , Sfi, 1 lû. & ote le 
naaniment des Finances a on Juif, 
& ordonne que cet emploi (bit 
occupé par les Chri-ciens , ii. fait 
battre la roonnole à fon eoin , 
il s'arme Chevalier dans l’Eguîe 
de Saint Jacques , oïl il étoit a’ié 
en pèlerinage , ibiJ inftitue l’Or¬ 
dre des Ct'evalicrs de la Bande , 
4c. & feq, fameux('atouzel à Val- 
uidolid , Sj:. aifemble les Eta'-s à 
Alcala de Henarès & y propofe la 
eonquete de Gibraltar , 118. A: 
fef. eherehe à fe procurer les fe- 
cours néceffaires pour cette expé¬ 
dition , iiQ. met le (îége devant 
eette place, ibid. & feij. La pefte 
fe met dans fon eamp , a } 1. il en 
eft atuqué, 13;. fa mort , itid. 
fifépulture, ^ 


D. Alfonfe , Comte deGijon, fils 
de D. Henri, Roi de CafHlle , 
eft envoyé par fon pere contre 
les Portugais, 4'S. fes exploits , 

■ 410. il fe brouille avec ion pe¬ 
re , 440. fe réconcilié , & épou- 
fe l’Infante de Portugal, 4<o . 
4fo. fe révolte contre fon frere 
QUI éroit monté liir le Trône d© 
Caftille, 476. 4S0. 49t. il'ren¬ 
tre en grâce , 47^. aSi. eft ar- 

■ rêté fie, pris é de fes Domaines , 
Ho}. apres la mort du Roi fon 
frere il eft confié à la garde du 
Grand - Maître de S. Jacques , 

' îî*»- 

D. Alfonfe , fils naturel de Lien 
Pedre , Roi de Caftille , fa naif- 
fanee , tii. il eft déclaré héri¬ 
tier de la Couronne, 547. fa 
mort, 5 ta 

Algeri , Ville de Sardaigne •, elle 
eft afliégée fie ptife par les Afa-, 
gonois , î6;. 164. 170. fie fetf. 
Algezire , Vi le dé Grenade. D. 
Alfonfe XI. Koi de Caftille én 
forme le fiége , 17Z. les aflîé- 
gés fe fervent pour la premier© 
fois du canon , 17 fecours 
. que la Ville reçoit, 17^, fieyêy. 
fuite de ee ficge , 18n. fie /?y. 
184. les aflîégcs font une fbrtie, 
t88. autres évenemens , 19^. 
la Ville eft réduite à l'excrémite, 
itid. Si fit/ elle eft remife au 
Roi de Caftille , 101. eft érigée 
en Siège Epifcopal, 10r. zii. 
fie (fj. eft reprife & pillée par 
Mahomet Yago , 414 

Ali, fils J’Alboaeen , Roi de Ma¬ 
roc , air.ene un puilfant feeonrs 
au Roi de Grenade, 1^ 

D. Alvar, Favori de Don Alfon¬ 
fe XI. Roi de Caftille , eft dif- 
gracié, ^ il fe révolte contie 
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ce Monjrque, êid. il eft poi- 
gnatdé, t6 

Ampurias ( le Comte d’) favorife 
D. Jean , Infant d’Aragon , & 
eft privé de Tes Etats, (07. Tes 
démarches inutiles pout les te- 
couvter, 5 a8. il y eft enfin ré¬ 
tabli , sa 

Andeyto, ( le Comte d’) D. Jean 
Feriiaiadez, eft alfadiné pat Don 
Jean , Grand - Maître d’Avis , 
494. il eft acculé d’avoir entte- 
tennun commerce ctiminelavec 
la Reine de Poi tugal, itiJ. tu¬ 
multe à ce fujet, ibid. 

Anjou ( Louis Duc d ') demande 
du fecouts au Roi de Caftille 
contre les Anglois, 44;* il l’ob¬ 
tient , iiiJ. & /éf . eft détourné 
par ce Prince de faite la gueire 
BU Roi d’Aragon, 471. eft adop¬ 
té par la Reine de Ntples, 47 p 
Aragon ( Pierre d’) Frere Mineur, 
fa mort, 47 j 

Arborea ( la Mailbn d') prend le 
■parti de D. Pedte d’Aragon en 
Sardaigne , i;7- laS. ati 

Aiborea ( Léonore d ') excite des 
troubles en Sardaigne , ;od. el¬ 
le obtient tous les Etats de fon 
pete, Î19 

Arborea ( Matiano d’) Juge, au¬ 
teur de plufieuts tévtJutions en 
Sardaigne, avant^e qu’il 

remporte fut les pattilans du 
Roi d'Aragon , 404. il eft deiait 
par Btancaléon d’Otia ,417. fe¬ 
couts qu’il reçoit des Génois , 
447.il attaque plufieurs Places , 
ikd. fe tend maître deptefque 
toute lIHe, 4;; 

Armagnac ( le Comte d’), fait une 
irruption dans le Rouilillon , 
î}7- hoftilités qu’il commet lut 
les Terres d’Aragon, 54S, il eft 
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obligé de repalTet les Pyténées , 
SfS 

D. Attal d’Alagon , Régent du 
Royaume de Sicile, 

Aftuiies ( Prince des) origine de ce 
titre que portent les fils aînés 
d’Efpagne, yjS 

Avignon f Congrès d’) où l’on 
traire inutilement de lapaixen- 
treles Aragouois, les Vénitiens 
& les Génois, 254 

Ayala ( Pierre Lopezd’ ) cas qu'on 
. doit fai te de fes Ouv rages, a j 9 
Aymon, ch Edmond , Comte de 
G ambtige, conduit la Flotte An- 
gloife au fecouts 'du Roi de Por¬ 
tugal , 478 

Azevedo ( Gonçales Vafquez d’ ) 
premier Maréchal de Portugal , 


B Asaioz. Cette Ville eft inu- ' 
rilementadiégée par les Por¬ 
tugais ,95. &/éy. 

Balboa ( Ferdinand Rodriguez de } 
Prieur de S. Jean foulevc plu., 
fieurs Villes de Caftille contre 
D. AlfonfeXI. 19. ilfait (êsef- 
forts pour brouiller ce Monar¬ 
que avec celui de Portugal, 44. 

6a mort. titd. 

Bande ( l’Ordre de la ) fon inlUtu- 
tion, 45. & ft<f. 

Bartrfa ( D. Alfonfc ) Evêque de 
Salamanque , Plénipotentiaire 
du Roi de Caftille au Congrès 
de Bruges, 44y 

Barrozo ( O. Pedre Gomez ) Evê¬ 
que de Catthagéne . eft créé 
Cardinal, 17. fes vains elForts 
pour teconciUet le Roi deCaftiW 
le avec D.Jean Emmanuel, as. 
il fe retire auprès du Pape, 45a. ’ 
là mort, ^ 44S 



ET DES MANIERES. 


Barrozo ( D. Pcdre ) Evêque , 
Siguença, eft mis en prifun pat 




fujet des privilèges & des iiarou* 
. ^ J , , , . nites Eccicfiaftiques, itid. 

ordre de D. Pedre, Roi de Caf- Bifcaye ( la Seioiieutie de ) acquife 
-8^ U eft remis en liber- par Don Altoiife X'. Roi de 


tille, aSt. Il e 
té, & le retire en Ponugal, iSî 
Dona Bearrix , fetar de D. Ferdi- 
nand , Roi de Porrugtl, époufe 
Don Sanche , frere de D. Hen¬ 
ri , Roi de Caftiüe, £j_£ 

Dona Beatrix , Infante de PortU|| 
gai, (a natITance , ata. Tes dan- 
cailics avec Don Frédéric , In¬ 
fant de Cafttlle , a;t. elle eft 
teconnuc hetitiere de Portugal, 

' iiiid. (ôn mariage eft arreté avec 
Don Henri , fils de Don Jean , 
Roi de Caftille , 470. elle éj ou- 
fc Don Jean , Roi de Caftille, 
491. eft proclamée Reine de 
Portugal, 

Dora Beatrix , fille naturelle de 
DonPédte, Roi de Caftille; là 
nailfance , arg-appanage que le 
Roi fon pete lui donne, iiid. ce 
Monarque la fait reconnoîtie 
héritière du RoyaupiedeCaftil- 
3Î4 

Béaédiérins , leur établillemenc à 
' Valladolid, jço 

Don Bernard , Evêque de Céfene , 
excommunie Don PeJte , Roi 
de Caftâlle, & jette un interdft 
fur Tes Etats, z&f 

D. Bernard , Evêque de Pampelu • 
ne , mécontente le Roi de Na. 

• varte, & eft obligé de fe fauvet 


Caftille, 


Dona Blanche de Navarre , fon 
mariageavec Philippe de Valois, 
Roi de France, ajo 

Don.x Blanche de Bourbon , fon 
mariage avec D. Pedre, Roi de 
Caftille, ^ 1. fon arrivée à Val¬ 
ladolid , célébration de fes 
nôces , a 18. elle eft abandonuée 
du Roi, ibid.Sc.fi J. ce Monarque 
lui rend vifite pour la dernicte 
fiais , 160. il l'a fait tenfetmet , 
ibid. diftérentes opinions fur la 
eaufe de fa difgt.ee , i£i. On 
la conduit à Tolède otllepeuple 
fe déclare en fa faveur, agg. 
elle eft rtansfet e à iiguença ; 
^^ le Roi la (ait mourir, ; ty, 

Eoccanegta, Amiranre de D. Hen¬ 
ri, P oi de Caftille , remporte 
une viftoite (îgnalée fiir les An. 
glois, 41 1 

Bonifâce IX. monte fut la Chaire 
de S. Pierre, 

Bourgogne ( le Duc de) fait un pï 
letinage au Tombeau de S, Jac¬ 
ques , 4fO 

Bruges. Les Rois de France 2£ d’An¬ 
gleterre y tiennent un Congrès 
pour terminer leurs diftérends, 
44r- il eft infruétueux , 450 


en Italie, ” Butgos. Troubles dans cette Ville , 

Bertrand , Evêque de Limoges , 14 i 

créé Cardinal, 41a C 

Bertrand, Evêque de Comminges, 

de Légat du Pape , eft charge de Abre n A ( Don Bernard de ) 

ménager la paix entre les Rois eft fait Comte (TAulTone par 

d’Efpagne , 41E. 4;o. at 1. fait le Roi d’Aragon, agd. il fait une 
irruption en Caftille , }z8. fa fi* 


in accommodement au nom du 
Pape avec le Roi d’Aragon au 


tragique, j68. & fij. 
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Cabtéta ( Don Bernardin ) petit üls 
du Comte d'AulTone , rentre 
dans tous les biens qui avoienc 
appartenus à Ton ayeul, 4; i 

Calais. Les Rois de France &: d'An¬ 
gleterre y tiennent inutilement 
un Congrès, 4^0 

Calatayud. Cette Ville eft ptilc pat 
Don Pèdre, Roi de Cadille, t ^ 1 
Cadattava. Grands-Maîtres de cet 
Ordre, Don Nuno Chamizo , 
ij}. D.GançïIcs Martinezd’O- 
vledo , inS. Don Diégue de 
Padilla, 

Calvillo ( Don Pèdre Petez ) Evcl 
que de Tatazone , eft fait pri- 
(onnier par ordre du Roi d'Ara. 
gon, yz 

Canon. Premier ufage de cette ar¬ 
me en Efpagne , ]2i 

Don Carlos , furnommé le mau¬ 
vais., monte fut le Trône de 
Navarre, iji. fon coutonne- 
ment , i4-^. il renouvelle les 
Traite, d'alliance & de paix 
avec le Roi de Cadille , 14g. 
lôn Vbyage en France pour y 
pourfuivte (es prétentions, ztg. 
Z7g. époufe Jeanne de France, 
i6i. (c brouille avec Charles 
d’Efpagiie, Connétable de Fran¬ 
ce , 17g, fait poignarder ce Sei¬ 
gneur , iiid. 6c fef. eft fût pri- 
fonnier dans ce Royaume, 177. 
, eft remis en liberté , Sc fait (à 
paix avec le Roi de France, nS. 
Is ligue enfuite avec celui J’An- 
gletette contre la France, 199. 
Il eft mis de nouveau en ptifon, 
on lui fait fon procès , ihid. 
eft retiré de ptifon , {02, va à 
Paris & y harangue le peuple , 
il'id. fait un ttûté avec le Dau¬ 
phin , toS. fait inhumer les 
corps de ceux qin avoient été 


mis à mort pour avoir agi con¬ 
jointement avec lui contre U 
France, ihid. excire de nouveaux 
troubles, } 1 ^ Sefij. (a tecon- 
ciliation avec le Dauphin , ;i4. 
fon retour dans fes Etats , t4t. 
le Roi de France lui déclare la 
guctie, ^7^. il petd plufieuts 
l’Iaces Sc une bataille , ibid. Sç 
ftcj. fait fa p.iix avec ce Monar- 
• que, -jji 4Xt- fon voyage en 
Angleretie, 4<8. traité lectet 
avec l'Angleterre touchant l'é¬ 
change des Terres de Norman¬ 
die avec celles de Gafcogne,4{(t. 
le Roi de France s'en venge & 
le dépouille de rôtis les Domai¬ 
nes qu'il avoir dans fes Etats 1 
4t7. Don Carlos fe ligue avèc 
l'Angleterre contre ce Monar¬ 
que , 4t8. cherche à lui fufeitet 
des ennemis , 4^7, DoivPedrc, 
Roi de Cadille lui envoyé une 
Ambaffade, ;4i- fon entrevue 
avec ce Monarque, ^48. il lui 
promet du fecours , t49. fait 
une irruption fur les terres d’A-; 
ragon, jjo. Î54. fe ligue avec 
lui, t6o. a une entrevue avec 
ce Monarque, tgi. prend des 
engagemens avec les deux Rois 
de Caftillç. 387. fe fait enlever 
pour ne point remplir fes pto- 
mefles , t88. celui qui l'avoit 
enlevé tefufe de lui tendre la li¬ 
berté, 397- le Roi le fait arrêter, 
ibid. ce qu'il exige des deux Rois 
de Cadille, iéid. plufieuts Villes 
de ce Royaume (e rendent à ce 
Prince, 403. fait la paix avec 
Don Henri, l^i de Cadille , 
43 g, 4'^6. Don Roderic Uttiz 
aceufé de trahifon , eft arreté Sc 
fait mourir par (ôn ordre , ^3. 
fa maladie, 530, fa mort^ iÉik 


.1 


ET DES MATIERES. 

D. Carlos ni. dit le Noble, Roi s’oppolê aux progrès Je Don 

de Navarre, fanaiHance, j + t. Henri qui s’étoir fait déclarer 

fon mariage avec Dona Eléono* Roi deCallille, jSj.commet de 

re , Infante de Callille, 449. il grandes ho'Mlités en Galice coiv. 

e(l retenu prilônnier en France tre les partifans de ce Prince, 

avec ttois Seigneurs , 4;^. & )84. 410. e(l fair prifonnier , 

ft<i. eft remis etf liberté , 487. 40S. trouve le moyen de fe fau- 

fe rend en Callille pour y remer- vet, 411. ell battu en Galice, & 

der le Roi Don Jean qui s'étoit fe retire en Portugal , j'hJ. fa 

întererte à fa délivrance, 48S. morr, 449 

amene du fecours à ce Prince , Catalogne. Troubles en cette Pro- 
510. J JO. apprend la mort de vince, 11 

Ion pere & retourne en Navarre Dona Catherine , fille du Duc de 
où il ell proclamé Roi, 5JI. fon Lancallre , fiancée avec Don 
couronnement . jj8. envoie Henri, Piincedes Alluries, 558 
uneAmbalTade au Roi d’Aragon, Cerda f Don Jean de la J exdte des 
5ÎÇ. fon entrevue avec celui de rroubles en Andaloufie , joi. U 
Callitle , ( )8. il arme Cheva* * ell puni d: fa rébellion, iHd. 
lipr plulleurs Seigneurs , j4j, Cerda ( D. Louis de la) ou 1 ouis 
fait reconnoître Dona Jeanne d’Efpagne, couronné par le Pa- 

fa fille pour fon héritière , jp8 pe Roî-'es ('anaries , 109. & 

Caftro ( Don Alvar Pérezde J fe le Roi de CaAille lui cede 

retire mécontent de laGourde fes droits fur ces Ifle$« aïo- ce* 
Don Pedre , Roi de Callille , lui de Portugal lui cede les Cens, 
ado. il fe joint auDuc d'AIbn- iia 

querque, 167, il ell le premier Charles V. dit le Sage, monte fur 
ConnétaUede Portugal, 48) leTrône deFrance, J7X fait la 

Caftro ( Dona Jeanne &} fécondé guerre au Rot de Navarre, tUd. 

femme de Don Pedre, Roi de les fuccès, ibid. fait la paix avec 

Oilille , 167. Sefiq. ce Monarque , J77. lui propolê 

Ca^ Pro ( Ignés de ) femme de Don une entre ue, 41 ?. ligne le trai- 

Pedre, Infant de Portugal, 181. té de paix, 41^. dccruvre une 

on confpire contre fa vie, ibid. confpiration que cePiince avoit 

& fcq. le Roi la fait mourir, 191. tramée contre lui, 4 f <!. fait ar- 

troubles en Portugal à ce fujet, téter D. Cailos, Infant de Na- 

19 a. punition de les meurtriers , varre, ibid. punition de plu'leurs 

j;4. fon mariage ell déclaré Seigneurs Navarrois qui y 

après fa mort , 341.13 pompe avoienr trempé , 437. il s'empa- 

funèbre , ibid. re des Domaines que |,e Roi de 

Caftro ( Don Ferdinand Pérez dej Navarre avo t en France, 437. 

cherche à venger linjure que accorde du lêcours à Don Hen- 

Don Pédre de Callille avoit ni- ri, Roi deCallille , ^->6. lui ai- 

te à fa focur, i£8. il fe joint aux dp à remonter fur leTrône 393. 

Seigneurs mécontens & entre à 393. fe rend maître de ta Ro- 

faain armée dans la Caftillc,i 70. cfaelle par le fecours de la Flotte 

Tome y, £ Ç c ç 


' 8 ' 
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Cadillane, 419. fatnott, 471 
Charles le Bel, Roi de France, Ta 
morr, 17 

Charles d’Efpagne, Connérable de 
France, s’oppoie qu’on tende à 
Don Carlos , Roi de Navarre , 
les Places qu’il a' oit en France , 
176. il eft alTadiné pat ordre de 
ce Prince , itid. Sc feq. 

Chartreux . leur établilTemenC i 
Paulat, près de Ségovie , 550. 
Scfej. 

Clément VII. eft élu Pape , 4di. 
Schifmeà ce iu;et, ibtd. il eft re¬ 
connu en Caftilie, 471. 47J. 
en Portugal, 4S6. en jitagon , 

540 

Conciles d’Alcala, fig.dePaleuce , 
JJ9. de Salamanque, Sfi.deTa- 
ragone, 4udeToléde, 136.1S9 
Congrès d'Avignon , 14 4. de Bru- 
g« .44I>4Calais, 430 
Connétable, origine dccette digni¬ 
té en Portugal, 483 

DonaConftance , fille de D. Jean 
Emmanuel, Seigneur de Caftilie, 
eft enfermée dans un Château 
pat ordre du Roi, 1 6. fou ma¬ 
riage eft tefolo avec l’Infant de 
Portugal, 79. coud iion& con- 
clufion, loj. ScJej. il eft fait 
par Procureur, 106. oppofition 
du Roi de Caftilie, ikd. elle ar¬ 
rive en Portugal 3 & fesnoces y 
font célébrées, i^( 

DonaConftance , fille naturelle de 
Oon Pédte, Roi de Caftilie, fa 
nailTance, 16 S 

Cotonel ( D. Alfonfe ) Seigneur 
Ca'^iilan , fe tente mécontent 
de la Cour de Don Pédte , Roi 
de Caftilie , 144, commet des 
hollilités dans les environs d’A- 
guilar, îjo. fa vigoureufè dé- 
fcnfc contre ceux qpi étoieni 


vaius l’alliéget de la part duR^oi, 
ibid. il perd plufieuts Places, iW. 
eft alllegé pat le Ro' dans Agui- 
lat , a c t. eft fait ptifounier, ^ 
le Roi lui fait ôter la vie, a jS 

Cotonel (Dona Alfonfine) Maî- 
tretTe de Don Pédte , Roi de 
Caftilie, 309. elle abufe de fon 
autorité, & eft difgtaciée , ibid. 
Scfei. 

Cotonel ( Dona Marie ) veuve de 
Don Jeau la Cerda, le mutile le 
vifage pour éviter les pourfuites 
de Don Pédte, Roi de Caftilie , 


D O N Denys, Roi de Portugal, 
fa mort, 7- 

Don Denys, Infant de Portugal, 
pris 6 c relâché pu les Cotfiiues, 

Duras ( Charles de) Roi de Napies^ 

E 

E Doua R.D 111. Roi d’Angle¬ 
terre , fa mort, 455 

Edouard, Prince de Galles, (à mort, 

Dona Eléonore, Infante de Caftilie^ 
ptomife en mariage au Roi d'A¬ 
ragon , xy. elle epoulè ce Mo¬ 
narque , r8. fes diifétends avec 
l’In/ant DonPéÿe, 49. «9. elle 
cherche l’appui du FÎoi de Caftil- 
je fon frété, 77. fes démarches. 
• à la mort du Roi d’Aragon pour 
prévenir les entteptifes de Do» 
Pédte , héritier du Trône, 99. 
le Roi de Caftilie lui promet du 
fecouts,. 100. fa retraite fur les 
frontières de Caftilie, ibid. on 
travaille à régler tout ce qui la 
regude, 119.ÔC Jif. cette aftal- 
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te eft tetminée, 111. fcs rcvenas 
’ lui font rcftitués , i j t Don Pé- 
dre, Roi de Caftille, Sc qui 
avoir fuccedc au frère de cette 
PrincelTe , la fait mourir, 3 10 

Dona Eléonore , Infante de Pot- 
tugal , fon mariage avec Don 
Pédte IV. Roi d’Aragon , ai{. 
elle ië rend à Barcelone , 110. 
fa mort, 

Sainte Elizabeth , Reine Douairiè¬ 
re de Portugal, iâ tBort tc fa ié- 
pnlture, iss 

Dona Elizabeth, MaîrreiTe de D. 

Pédre , Roi de Caftille , 3 {9 

Elne 3 prifê de cette Vi'le pat Don 
Pédte , Roi d'Aragon , lo; 
Ere de Céfat défendue en Aragon. 

lai. fuppriméeà Ségovie, 42» 
Saint Efprit ( Ordre du ) fondé par 
Don Jean , Roi de CalHlIe, { <0 
Sainte Eulalie , tranilation de ion 
corps, ^ 

Exemple d'amour filial, x 8 t' 
Ezerica ( Don Pédre ) Seigneur 
Ara^nois , prend le parti de 
Dona Eléonore, Douairière d’A¬ 
ragon, 100. le Roi d’Aragon ra¬ 
vage fcs Terres, 101. il le ven¬ 
ge pat le fecouts des Caftillans, 
(kjep 

F ■ 

F E c A K P (l’Abbé de ) Légat du 
Pape, travaille inurilemeiit à 
reconciHet les Rois deCaltille & 
d^^Atagon, 3 , 5 . jj, 

D. Ferdinand, Infant cTAragon SC 
Marquis de Tortofe , fa nailTan- 
ce , 3 3. cil déclaré Chef de l'u¬ 
nion de Valence contre le Roi 
d'Aragon fon trere, 11 j. eft re¬ 
connu Lieuicnanr du Royaume, 
rejette les propofitions 


d'accommodement qu’on lui 
fait , 1x3. cil vaincu pas les 
Royalilles , X13. fon mariage 
avec l’Infante de Portugal, x66. 
fe joint aux méconten de Caf. 
tille, X7X. abando -ne cette Li¬ 
gue , 173 ,'8i. chitche à fe ré¬ 
concilier avec le Roi d'Aragon , 
302. fair fa pa'x avec ce Monar¬ 
que , 106. fon irruption en Caf¬ 
tille, 3IX. tefufc de fetvit ce 
Prince, 1x7. Iqn traité avec le 
Roi d'.dragon, i 3 le brouille 
avec le Comte Don Henri, 
fa mort tragique, u7 

>. Ferdinand, Roi de Portugal, là 
nailTancc , xix. il liiccede à Ibn 
petcDon Péire, jSe. offre fon 
allianceàD.Henri, Roi deCaf- 
tille, 387. prend le titre de Roi 
de Caitilie Sc veut en châtier D. 
Henri, 4.00. fait une Ligue avec 
les Bois d’Aragon Sc de (.renade, 
410. entre en Gal’ce à main ar¬ 
mée , ihid. propofe on défi a D. 
Henti, Sc n’ofe en venir aux 
mains, 411. envoyé ploficors 
dérachemens qui commettent de 
grandes hollilités en Callille, 
liid. ell folliciré par le Pape pour 
Elite la paix , 41 S. il la conclut 
avec le Roideôilille 4x0 Sc 
yîf. fon mariage eft airêté avec 
Dona Léonote,hlledei)onHcnrî, 
Roi de Caftille , ibtd. les amours 
avec DonaLéonoreTellez, fem¬ 
me de Jean Laurent d'Acunha , 
4x3- f It caffer le mariage de 
cette Dame, Sc lépoufe enfuite, 
iUd. 4Z7. ki excules auprès dix 
Roi de Callil e au fuict du refus 
qu'il (aifoit d’époofer la feeut de 
ce Monarque, 41 . troubles à' 
Lilbonne a cet e occafion , ibid. 
fait une Ligue avec le Duc de 

Çcccij 
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Lancaftte conrrc le Roi de Caf- 
tille > 418. celai - ci lui enlève 
pluiicurs Places , 4^0. 4îi. les 
Portugais font battus par les Ga¬ 
liciens , ibid. la paix cft conclue 
de nouveau , 4^4. le Roi de 
> Portugal envoyé une Ambalfadc 
en Callillc, 4{g. i l fait la guette 
avec Don jean. Roi de Callillc, 
Succcilcut de Don Henri , 477. 
fa Flotte eft battue par les CaU 
tillans, ibid. il perd plufieurs 
Places, 478. la Flotte Angloife 
vient à fon fccouts, ibid. nou¬ 
veau traité qu’il fait avec l'An- 
gletcrte , ibid. excès que les An- 
glois eommcitcnr en Portugal , 
479- fes Troupes rempoticnr 
quelque avantage fur les Caftil- 
lans , 481. 481. il fait pour U 
première fois un Connétable & 
un Maréchal d’Arinéc , 48}, 
état de fes Troupes, ibid. fait 
des propoiitions de paix au Roi 
de Cafti le, 484. clics font ac¬ 
ceptées , ibid. Se feq. conditiotts 
du traité de paix , 490. fait 
tranfporrer les Anglois jufques 
dans leurs ports, 48^. propofe 
le mariage de Dona Béattix fa 
iîlle avec le Roi de Caftille, a&S. 
célébration de ce mariage, 491. 
il rcconnoîi le Pape Urbain VI. 
479. prend enfuite le parti de 
Clcmeni VU. 486. fa mort, 491 
D. Ferdinand , Infant de Caftille, 
fils de Don Alfonfe XI. fa naitfan- 
cc, 47. fa mort , 

D. Ferdinand.fils de D.Jean,Roi de 
Caftille, la naiflâncc , 4^ 

S. Firmin. Tranllition d’unedcies 
' Reliques à Pampclupc, 530 

Foix ( le Comte de) Gafton , prend 
le parti du Roi de Navarre Sc 
commet des hoftilités en Caftille, 


8t. fùlt fa paix avjc ce Piincr; 
6c lui amène du fecours contre 
les Maures, iSf - f« prétentions 
fut le Comté d'Utgel , 82- fa- 
mort , 1S2 

Fortia ( Sybille de ) époufe Don 
Pédre, Roi d’Aragon, 474. fon 
couronnemenr , 480. ics brouil. 
lerles avec Don Jean , Infant 
d'Atagon, to6. j_i?. tx8. elle 
eft arrêtée à la mort du Roi, . t 
on lui fait (bn procès, ibid. 

D. Frédéric, Roi de Sicile, famorr, 

♦si 

D. Frédéric, fils de Don Henri, 
Roi de Caftille, fonmatiage avec 
l’Infante de Portugal, 

D. Frédéric , fils naturel de Don 
AlfonfeXI. fa naifl'ance, Cÿ. il 
eft fait Grand - Maître de Saint 
Jacques, 118. 114. fc ligue con¬ 
tre Don Pédre fon frère, & Rot 
de Caftille, xfiv. xgç. eft dépo- 
fé par ordre de ce Monarque, 
471. marche au fecours de plu- 
ficurs Villes afliégccs par le Roi, 
a8t. Scliq. quitte le parti de la 
Ligue , eft aflaffiné par or¬ 
dre du Roi, 3,1 c» 

G 

G Alias ( Jean ) SeignetUf 
Milanois. Propofiiion de fon 
mariage avec Dona Marie, héri¬ 
tière de Sicile , 4^9. ü arme en 
faveur de cette Princeffe comte 
le Roi d’Aragon, iéid. 

Galles ( le Prince de ) pafle enEf- 
pagne au fecours de Don Pédre, 
Roi de Caftille, ^87. défait l’Ar- 
naéc de Don Henri, >89. fait 
une Ligue avec le Roi d’Aragon, 
191. retourne en Guienne, ibid, 
il ne fçait quel parti pcendie çor 
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\re lestteu» Roi» de Caftille.;^?. 
convet.rions qu’il fait à ce fu^r *■ 
entre les Rois de Navarre Se 
d'Arapon, iiid, 

D. Garcie Fernandez, fe dimet de 
laGrande-MaUrife de Sainr Jac¬ 
ques , ] O 

Garillo ( Don Gômez J Seigneur 
Caftillan , fa mort rragique, )}) 

GSnois. Ils lonr en guerre avec les 
Aragonois au fujer de la Sardai¬ 
gne, £, I O. i_6. commertent 
des hoftilités en Caralogne , à 
'Valence, Se dans l'ifle Major, 
que, acceprenr le Pape pour 

médiateur , ^ continuenr la 
guerre, 22: “*** ^'8“® 

les méconrens de Sardaigne , 
i {7. I ;S. viAoire qu’i's rem- 
porrenr lur mer fur lesVéniriens 
Se lesAragonois,z(;. ils fourbat* 
rus, envoienr des Troupes 
en Sardaigne, agr- iêcondenr 
les entreprifes du Seigneur d'Ar* 
boréa contre le Roi d’Aragon , 
<t47. donnent du fecouts au R«n 
de Caftille contre les Mahoroé- 
tans, ua- i6t 

Gibraltar. Siège de cette Ville pat 
les Mahométans, ; i ■ elle 
eft livrée par la ttahifon du 
Gouverneur, ;8. Don A lion- 
fe XI. Roi de Caftille, l’allicge 
à deifeinde la reprendre, & 

. fe:j. il abandonne lôn projet, 66. 
elle e(t de nouveau allïégée par 
ce Monarque, itg. Se Jcij. Don 
Pédre fon taccefleut leve le fiége, 

Gon^ale, Hérétique , a 5 j 

Grailly (Don Jean) Général des 
Troupes Navattoifes en France, 
3va.iI perd une bataille en Nor¬ 
mandie, 37t. eft fait ptifonnier. 

■ Uiid. 439. négocie la paix avec le 


Roi de Ftance , 377 

Grégoire XI. envoyé des L égats en 
Efpagne pour y pacifier les 
troubles, 418. il rétablir à Ro¬ 
me le üége des Papes , 4t8» fa 
mort, ^ 

Guadaloupe ( invention de l’image 
de Notre Dame de ) 48 

Guadaloupe (le Prieuré de) accor¬ 
dé auxHieroniroites, m.Sefeg, 
Guefclin ( Bertrand du ) envoyé 
pat Charles V. Roi de Ftance , 
contre celui de Navarre, 37a. 
viAoite qu’il remporte fut hs 
. Navattois , iiid. Sefi<}. il eft fait 
Comte de Longueville , 373. eft 
envoyé en Efpagne pour foute- 
nir les Intérêts de Don Henri, 
37<. Sefe/f. î2|. livre Don Pé- 
dte, Roi de Caftille, entre les 
mains de Don Henri, 407. ré¬ 
pété la Seigneurie de Molina lûr 
le Roi d’Aragon, 41a. fe rend 
en Navarre pour y propolêt au 
Roi utw entrevue avec celui de 
France , 418. coulent à vendre 
au Roi de Caftille les biens qu'il 
avoir dans ce Royaume , 4to 
Guillaume, Comte de Juliet$,pa(re 
en Efpagne pour lervir contre 
les Maures, 43 

Gufman ( Don Alfonfe Mendez ) 
élu Grand-Maître de S. Jacques, 
13 3. fa mon , 174 

Gufman ( Dona Eléonore ) Mai- 
ttcHê de D. Alfonfe XI. Roi de 
Caftille,3 ;. lôn procédé généreniC 
à l’égard du Roi, 4^ Se fiif. lès 
enfans , 47^ Ç2. aile indifpofè 
le Roi contre Goncale Maninef 
d'Oviedis, 13 a. elle fe retire .à 
Médina.Sydonia après la more 
de ce Monarque, n6, eft faite 
ptifonniere à .Séville , 337- elle 
termine le mariage de D. Hensi 
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fon fils, i}7. Bc fcj. fa mort , 

H 

D O K T T E N R t. Roi de Caftille, 
Xi fils naturel de Don 
Alfonfe XI. Roi de Caftille, fa 
nailTance, ^ il eft adopté par 
Don Rodetlc Alvarei des Afto- 
lies, ihid. fon mariage avec Do> 
na Jeanne , foeur de Don Fer¬ 
dinand Emmanuel, nj, il Ce 
retire de la Cour apres la mort 
de fon pere , a<8. cherche de 
l’appui auprès du Rot de Portu¬ 
gal, i4t.rentre en grâce arec le 
Roi fon frere, 147. prend les ar¬ 
mes contre lui, xfo. fe joint au 
Doc d’Albuquerque, 167. pafle 
dans les Aftuties, i6g. entre 
en Caftille à main armée, a70. 
marche au fecouts de Toro & 
de Tolède qui étoient aflîégées 
par le Roi, a8». avantage qu'il 
tempone fur les Royaliftes , 
a84. & appelle à la Couron¬ 
ne de Caftille Don Pédre, In¬ 
fant de Portugal, ac4- paftè au 
fervice du Roi d’Aragon contre 
celui de Caftille, 500. fait uoe 
irruption dans les Etats du der¬ 
nier, }ia. fe rend maître de deux 
Places, 114. eftdéclaré traitreà 
l'Etat, {19. rempotte une vic¬ 
toire fur les Caftillans, tat.au . 
très expéditions , ta8. il eft obli¬ 
gé de le retirer en France, t to. 
fon retour en Aragon, j t j, les 
brouilleries avec Don Ferdinand, 
Infjntd’Aragon, au fujet de la 
prétention de celui-ci à la Cou¬ 
ronne de Caftille, iéiV. fes frétés 
& pinfieuri Seigneurs Caftillans 
abandonaçnt fon patû, iiid. il 
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court rifque de la vie, fait 
an traité avec le Roi d’Aragon , 
jSa. cherche les moyens de dé¬ 
trôner leUoi de Caftille, t7t. & 
Je J. prend à fon (ervice des Trou¬ 
pes de Bandits qui •’éfoloient la 
France , yL • fecours qu’il reçoit 
du Poi de France , tbid. entre en 
Caftille Sc. le fait proclamer Roi 
dans plufieurs Villes, t?» & /cy. 
;''4, marche en Calice contre Don 
Ferdinand de Caftro, paittfan du 
Roi Don Pédre, ihid. tient les Etatÿ 
à Burgos , t^t. ^lude de remplir 
fon Traité avec le Roi d’Aragon , 
iUd. va au-devant du Prince de Gal¬ 
les , qui amenoit du fecours au Rot 
Don Pédre, il eft battu Sc Ce 
retire une fécondé fois en France , 
itid. Sc travaille à remonter fur 
le Trône . lecours qu’il reçoit 
du Pape Sc de la France , ibid. Sc_ 
yéf. plufieurs Villes de Caftille lui 
témoignent leur attachement, 194, 
il fe difpofe à rentrer en Caftille , 
i9r. palfe en Aragon à la tête d’u¬ 
ne Armée , liid. Ion retour enCal^ 
tille, où plufieurs Villes fe drcla- 
rent pour lui, üid, foumet celles 
qui tenoient pour le Roi Don Pé- 
dte, }pn. entre daty Madrid, 400. 
fait le b^e de Tolède, ibid. 40 a. 
fait une nouvelle Ligue avec la 
France, 404. fe ptefcnte devant 
l’Armée de Don Pédre, 40<. gagne 
labataille, ^og. alîîége le Roi dans 
Montiel,ié/4. Sc s’en rend maître 
& le tue de fa main, 407. un grand 
nombre de Seigneurs & de Villes 
le reconnoilTent pour Souverain , 
408. il recouvre pluficflrsPlaces fur 
le Roi d’Aragon , 409. fe* con¬ 
quêtes en Portugal, 4»o. convo¬ 
que les Etats & paye les Officiers 
étrangers, 414. envoie une Flotte 
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contre les Porragais, 4^ avanta¬ 
ge qu'elle remporte l'ur eux , 4tg. 
promer aux Légats du Pape de fe 
prêter à la paix , 418. fe rend mau 
trc des enfans & desTréfots du feu 
Roi Don Pcdre , 419. & fij. toute 
la Galice eft fous fa puilTance, 4to. 
conclut la paix avec le Roi de Por- < 
tugal , iiui. Sc ftj. convoque les 
Etats à Toro , 4x0. envoie des 
Troupes contre le Roi de Pornw 
gai, qui avoir enfreint le Traité de 
paix , 4x8. fes conquêtes dans ce 
Royaume , 4to. 4t x. la paix Ce 
fait de nouveaa,4t4. & /rf. il figne 
une Trêve avec le Roi d’Aragon , 
4x7. lui fait faite des propoûrions 
de paix, 44t. elles font acceptées, 
444 ptopofe inutilemenr une Trê¬ 
ve au Koi de Grenade , 4^ 9. elle 
ett enfin fignée , *t6. fait fa pit 
avec le Roi.de Navarre, 4tg. le 
brouille de nouveau avec ce Mo¬ 
narque en faveur de ta France, 
4; 9. envoie des Troupes contre 
lui , £61. Wt de nouveau la paix 
avec ce Ptluce , 466- marche au 
(ecours du Duc d'Anjou, qui étoic 
attaqué par les Anglais, 44<. en. 
voie une Flotte au Roi de France 
pour l'aider à (e rendre maître de la 
Rochelle , 419. fon auachrinenr 
our ceue Courotine , 4t7. Erige 
1 dina-Céli en Comré en faveur 
de Don Bernard de Foix , 40 t. ré- 
glement Qu’il fait contre les Juifs 
& les Mahométans, 41X. lôn in- 
décifion au fujet des deux Papes 
qui avoienr été élus en même tems, 
48t. il ne veut reconnoître ni l'un 
ni l'antre, 4^4. tient uneAITemblte 
à ce fujet, Sc ftj. fa, mort , 
467. fon portrait, ibid. Sc fti}. les 
oBïcquea, 474 


Don Henri, fils de Don Jean, Roi 
de Caftille, fa naillance , 468. 
& feij. lôn mariage eft réglé 
avec Dona Béatrix , Infante de 
Portugal , 470. il eft fiancé avec 
Dona Catherine , fiPe du Duc 
de Lancaftre, nS. on lui donne 
le titre de Prince des Afturies , 
ibid. il eft proclamé Red à Ma- 
dtid aptes la mort de ibn pete , 
rp. les Etats s'alTemblent pour 
tîg'er le Gouvernement pendant 
fà niiuoriré, ibid. Sc fttf. ct^Ac 
ftij. on établir un Confeildc^é. 
geiice , rr». oppofttlon de la 
part de l’A rchevcque de Tolède, 
ibid, principaux téglemens faits 
parceConieil , j{<. troubles 
. dans les Etats , plufieurs 
•Seigneurs fe déclarenr contre le 
ConCsil, 

Hieronimiccs. Leur établifièmenr 
eQ Caftille, 440. ils font approu¬ 
vés par le Pape qui leur donne 
la Régie de S. Auguftin , 441. le 
Prieuré de Guadalôupe leur eft 
accordé, i:4i. Ac/îy. 

Hiueftroià.( Don Jean Fernand» 
de J livre Dana Marie Padi lia fa 
niece àDon Pcdre, Koi de Caf¬ 
tille, pourtn fitire fa MaîireiTe, 
Xj iJl devient le favori du Roi 
Ac polTede fa confiance , itS 
Huefea , Ville d’Aragon , foii3a^ 
tio»de Ibn Univerfitc, 179. 

I 

J A c «yr e it 1 1. Troupes de Ban¬ 
dits qui infeftent la France r 
51 s (ont exterminés, ibid. 
Jacques ( Ordre de S.) fes Grands* 
Maîtres. Don Vafeo Ro-lrigucr 
de Cotnado, ic. Don Fiédcric, 
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fils nanard de Don Alfonfe XI. 
Foi de Caflille, 118. Don AU 
fonfe Mendezd.: Gurman ,15. 
Don Garde Fernandez. lo.Don 
Jean Garde Villaf era, iji 
Don Jayme , Foi d’/>ragon, en¬ 
voie une Flotte pour p >dfier les 
troubles de Sardaigne , H. cette • 
Iflc lui eft entièrement cédée 
pat les Pifans , l e. & pj. fc- 
couts qu’il donne au l’ape , 17. 
tient les Etats à Sar igoce, (L 
déclare Don Ptdtc fon petit fils 
pour fon SuccelTeur, 7. mort 
de ce Monarque, 1 S 

Pon Jayme , Infant d'Aragon , 
foutient Tes droits à la rucceffion 
au Trôned’AtJgon, n {. ilfot- 
tne une Ligue contre le Foi , 
aig.& /f?. Cl mort, i*o 

Pon Jayme 11. Eoi de Majorque , 
obtient du Pape des fecours con¬ 
tre les Mahométans, 42^ & pij, 
il efl fommé de rendre homma¬ 
ge au Koi d’Aragon , i{7. il 
renjplit cette obligation , i zS, 
Tes Su ets font mécontens de Ion 
Gouvernement, lAj. eftenguet- 
leavec la Ft.ince, ift. il a re¬ 
cours au Pape pour fe défendre 
contre le Roi d’Aragon, 17S. 
ôc. fej, Manifelte qu’il publie 
contre ce Monarque, iSo. il 
perd les Ifles de Majorque S( 
de Minotque , igS. fes Etats 
font tavacés , ibid. & pj. il perd 
le Roudîllon , lod. fe remet i 
la diferetion du Vainqueur, ibid, 
pft contraint de fe retirer auprès 
du Comte de Foîx , >07. le Roi 
d’Aragon lui accorde dix mille 
livres par an pour fubCiler, ibid. 
il chetche inutilement l’appui du 
Pape Sc du Roi de France , iio. 
jtentative inutile pour reepuvrer 
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fes Etats, an. & pq. il eII bat¬ 
tu , ibid. 2 ) I . fa mort, ij 1 
Don Jayme, fils de Don Jayme II. 
Koi de N’aiorque fe fauve de 

E tifon & paffe à Avignon, ^49. 

! Pape s’intetelîe inut lement . 
pour lui. tdi. il fe joint au Prin- 
c: du Gal.es , <86. leve des 
Troupes pour tecouvret les 
Etats de fon pere, 4,7. fait une 
irruption en Aragon , 447- 448. 
fa mort, tbtd. 

Don Jayme d’Aragon , Evêque de 
Valence ,ell créé Cardinal, £41 
Don Jean L Roi de CaftilleTu 
nailfance , ) 14, fon mariage 
avec Doiîa Léonore d’Aragon , 
448. fes expéditions en Navarre, 
460. & yëf. il fuccede à fon pe> 
re, 468. fon couronnement 
fes premiers foins , ibid. il pu¬ 
nit Quelques Juifs , & fait un 
Réglement contr’eux, ibid. re¬ 
nouvelle le Trairé avec la Fran¬ 
ce , ibid. fait faire les obfeques 
de fon pere, 471. envoie du fe¬ 
cours au Roi de France contre 
les Anglois, ibid. convoque une 
AlTemblée au fujet de l’éleélioa 
des deux Papes, 471. on y re- 
connoît Clément VII. ibid. il 
obtient du Sultan de Dabylone 
la délivrance de Léon, Roi d’Ar¬ 
ménie , ibid, pardon qu'il accor¬ 
de à Don Alfonfe qui s'étoit ré¬ 
volté contre lui. 475. fes difpo- 
fitions pour la guerre de Portu¬ 
gal, ibid. avantage que fa Flotte 
remporte fut les Portugais, 477. 
il fait une irruption en Portugal, 
478. fes conquêtes , ibid. il eft 
excommunié par Urbain VI. 
480. création des Maréchaux de 
Caftille, 48 t. état de fon Armée, 
ibid. accepte les propolitions de 
paix 
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{$afz qae lui fait le Roi de Portugal, 
484. le Traité eft figue , 490. U 
confent à époufer Dona Beatrix , 
fille de ce Monarque , 487. fôn 
mariage avec cette PrincelTe, 
fet démarches pour fe procurer la 
Couronne de Potrugal aptes la 
mort du Roi, 491. fes difpofitions 
pont cette entreptîfe, 49^» «1 niar- 
che à la tête d'une puiflanteArmée. 
498. il eft hartu . {oo. fait arrêter 
Sc enfermer la Reine Douairière, 
jo I. afllége la Ville de Lilbonne , 
foa. propofitions inutiles qu'il fait 
faite au Maître ifAvis qui s'étoit 
emparé du Gouvernement, jo^. la 
maladie fe met dans fon camp , 
l'oblige à lever le fiége, <04. il re¬ 
tourne dans fes Etats , iw'rf. noms 
des principaux Seigneurs qui pérr- 
tent devant Liibonne, ilrid. divers 
évenemens qui fuivirent cette ex¬ 
pédition , il machine la mort 
de Don Jean, qui étoit déclaré 
Roi, joy, fon parti fe fort'ifie en 
Portugal, to8. fait de grands pré¬ 
paratifs pourlmKeiiit <ës droits, 
{10. fes'Troupes (ontbattues, 

Il tient un grand Confeil de guette, 
515. entre dans le Portugal k la 
tête de fon Armée, <1^ tente de 
nouveau un accommodement, {17. 
livte bataille , 6 c fon Armée e(t 
taillée en pièces, &/ff. fa re¬ 
traite , {19. H implore le fecours 
du Pape & celui du Roi de France, 
f ic. en reqoit des Lettres de con- 
fblanon , ^ le Duc de Lancaf- 
tre le fait lommer de lui ceder la 
Couronne de Cafiille, 117. il pro- 
pofe un accommodement à ce 
Pimce , «éid. Sc nd- précau- 
tionlf'quhtl ptend contre le Roi de 
Portugal te le JDuc de Lancaftre, 
jj fecour^uH reçoit de U Ftan- 
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ce, Of. toute la Galice rentre 
lôus ion obéilfauce, ttC. il fait 
un Traité avec le Duc de Laa- 
caftre , iInJ. tt?. Ambaflade 
qu*il reçoit du Roi de France à 
ce fujet, tient les Etats, 

î 12: ptéfens que lui fait la Du- 
cheflê de Lancaftre , & ceux 
qu'il donne au Duc, y }8. fon 
entrevue avec le Roi de Navar- 
re, ihid. refulê de fe liguer avec 
l'Angleterre contre la France, 
t4»- tient les Etats à Ségovie , 
éid. fait une Trêve avec Te Roi 
de Pommai, 141. celui-ci lui en- 
leve plufiurs Places, {45. nou¬ 
velle Trêve, t44. tient lés Etats 
à Guadalajara , où il propolë 
d’abdiquer la Couronne en fa¬ 
veur de fon fils, ^46. & fei}. ac¬ 
corde une amniftie générale aux 
Rebelles, ^47. fi*e le nombre 
des Troupes qui dévoient tou¬ 
jours être fur pied, ihid. düFé- 
rens autres Réglemens, 448- Ac 
fif. confirme quelques difpofi* 
tions du feu Roi fon pere, 149. 
ptoleage la Tiév* avec le Roi 
de Grenade, ryo. inftitue l'oc- 
dre du S. Efprit, Aid. fes pieulès 
fondations, ihid. te Jif. fa mort 
caufée par un accident, fa 
(épultuce, {ta 

Don Jean , Roi d’Aragon , fa nîuf- 
fance, 147. la fucceflion au 
Trône lui eft affûtée , xcy, fon 
. mariage avec Marthe , Icéut du 
Comte d’Atroagnac , 4}i. '1 
s'oppofe aux donations que Don 
Pédre Ion pere vouloir faite k la 
Reine, 106. ^oufe en fécondes 
noces, k l’infçu de fon pere, 
Dona Yolande, fille du Duc de 
Bar , {07. fon ingratitude k l’é¬ 
gard dnCômte d’Ampurias, qu{ 

Dddi 
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avoir pris fon Parti, ihid. nou- 
veilei brouilleries arec fa belle- 
ntere , ; le Roi lui fait faire 
fon procès & veut le priver de U 
fucceflîoa an Trône, ihid. il lë 
ligue avec l’Infant de Navarre 
pour fe mettre à l’abri du cour¬ 
roux de fpn pere, f ;8. monte 
fut le Trône d'Atagon ap;ès la 
mon de celui - ci, tti. reçoit 
une Ambartade du Roi de Na¬ 
varre , brouilleties avec 'e 
Duc de I^nradre , ihid, elles 
font aulTitôt appaiCes , thid. 
L’EmpsreurVenceflas lui envoie 
une AmbalTade. (40. il recon- 
noît pour Pape légitime Clé¬ 
ment VII. thid. fait cctfer les di- 
vertillemensdans fbn Palais pour 
appaifër les mécontens , 
force le Comte d’Armagnac à 
repalTer les Pyrennées , ff8. 
licencie une partie de Tes Trou¬ 
pes , 

Don Jean , Infant d’A t.^gon , le 
joint aux Princes liguA contre 
Don Pédte, Rot die CaRilie, 172. 
lë détache de la Ligue, 17 (. lir’i- 
ell vaincu par les Anglois , & 
fait prifoonier, t.07. u fin tra¬ 
gique, }ii 

Don Jean! Roi de Portugal. lied 
déclaré Proteûeur de la Nation 
Portugailë, ôc Régent du Roiau- 
me , après la mort de Don Fer¬ 


dinand , 


491 ; 


travaille à irriter 


les Portugais contre Don Jean , 
Roi de Caliille, qui prétendoit 
au Trône de Portugal , 498.. 
pourvoit à la fâreté de plulïeun 
Places, & fait une Ligue avec 
Richard, Roi d’Angleterre, 499. 
aejette les propolitions d’accom- 
modemeot que lui fait le Roi de 
jCa ft i llo , £03, cbeiche à profiter 
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de la retraite de l'Armée CaftiN 
lanne, 303. conjuration contret 
ù vie , 377. il efl élu & procla¬ 
mé Roi de Portugal, 309. plu- 
lieurs Villes fe rangent fous fai 
domination, 31& jej. il bat les 
Troupes Caftillinnes, jir^. mar¬ 
che contre le Roi de CaftiHe , ' 
ihid. remporte une riéfoire écla¬ 
tante fur ce Pi ÔKe , 318. & feij, 
recouvre plulïeurs Places que le 
Roi de Caliille lui avoir enle¬ 
vées, 320. rat, fait une irrup¬ 
tion fur les Terres de lôn enne¬ 
mi 2 I .aŒége laVille de Chaves, 
Wid.icfiq, luite de ce fiége, 324. 
prife de cette Ville , ihid. envoyé 
une F.fcadre en Angletetre pour 
tranfportet le Duc de Lancali e,. 
ihid. Ibn mariage avec Dona^ 
Philippe, fille de ce Prince, j 3 3. 
fes dilFérentes expéditions fur 
les Caliillans, 323. il entre eu 
Caftille & y fjit peu de progrès». 

5 5 4. eft obligé de fe retirer, 33- 
tombe dangereufemenc malade,. 

2c recouvre la lânté , 33a. coni 
vienr d’une Trêve avec le Roi 
de Caliille , 342. elle eft renou-; 
vellée , 344. fait pluCeuts Rc-r 
glemens, 

Don Jean , fils naturel de Dom 
Pédre , lofant de Portugal, üu 
nailTance, 30» 

Jean 11 . Roi de France.fait punit da 
mort plufieurs Seigneurs Fran- 
çois, 177- Don Carlos, Rm de 
Navarre,ell arreté ptilonnier par 
Ibn ordre , thid. U le remet ea 
liberté, 278. lui fait faire fon 
procès , parce qu'il t’étoir ligué 
contre lui avec l’Ang'eterre ». 
«toa, là mort, 47a- 

Jean, Duc de Lancallre » lôn ma- 
tiagp avqc Dooa ConlUace^fillg; 
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'^naturelle de Don Pédre, Roi de propoiïcions infruftueofês qu'il 


Caftille , 4t8. il prend le titre 
de Roi de Caftille, tbid. fait une 
Ligue avec le Roi de Portugal, 
ibid. engage le Roi d'Aragon à 
Entrer dans une Ligue contre 
Don Henri, Roi de Caftille , 
pille en Efpagne au 
lecours de Don Jean , Roi de 
Porrugal, ci;, il eft proclamé 
Roi de Caftille k JL Jacques , 
fi6, foit une noBCelle Ligue 
avec le Roi de Poi togal contre 
Don Jean , Roi de Caftille, 5e 
SuccelTeur de Don Henri, ihd. 
ibinme ce Prince de lui reftituer 
la Couronne , {17. reçoit fa- 
vorabiement les propolitions 
qu’ii lui fait, çtg. fe rend à 
Bayonne . ibfd. le Traité y eft 
conclu , f ;7 

Don Jean, Archevêque de ToléJe, 
eft privé de la Charge de Grand 
Chancelier de Caftille, ^il per¬ 
mute fon ''iége pour celui deTar- 
ragoae, ibid. il, fa mort, 78 

Don Jean le Contrefait, cherche 


fait faire à Dona Eléonore » 
MaîrreiTedu Roi de Caftille, 
ftratagSme dont il ie fert pour 
défunir les Rois de Caftille 5c de 
Porrugal, 44. refufe de fe ré¬ 
concilier avec le premier, 47. 
ti. 5c /êf. demande inutilement 
^(êcours au Roi d'Aragon, fit. 
hoftiliiés qu'il commet en Cat 
tille, É4. rentre en grâce avec 
le Roi, 72: «cite de nouveau 
des ttoubli^en Caftille, ^ il 
marche au iecoors de Donjêan 
Nunez de Lara , & court tif- 
que d'être pris par le Roi, 2^ 
ie retire en Aragon, 2^ Ce li¬ 
gue avec le Monarque. loi. 
cherche à rentrer en grâce avec 
fon Souverain , 107. 5c /éy. ob¬ 
tient le pardon de fa tcbellion , 
108. Ibn retour à la Cour de! 
Caftille, 1 17. 5c il eft char¬ 
gé par le Roi de ménager les in¬ 
terets de Dona Eléonore à la 
Cour d'Aragon , 1 il. Tes ncu- 
veaux mécontentemens , . 


à exciter des troubles dans le Don Jean Alfonfe d'AIbuquerque 


Royaume de Caftille, 1, il refu¬ 
fe les propolitions de paix que le 
Roi -Don Alfonle XI. lui fait 
faire, }. üt mort tragique, 4. 5c 

H 

Don Jean Emmanuel, Grand Sé¬ 
néchal du Royaume de Murcie, 
. remporte une viéloire conlïde- 
lable fur les Maures de Grena- 
• de, 5c /êy. il fe rend fufpeâ à 
Don Alfonfe XI. Roi de Caftil¬ 
le, 8, 2: eft P'ivé de (a dimité, 
ibid. I X, fait alliance avec \e Roi 
de Grenade, ibid. ravage lesTer- 
1 tes de Caftille, 17. lSï & /îy. 
cherche tous lesmoïenspouren. 
^ecenirles uoubleacBCaftiUe,} i. 


polfede la confiance de Don Pé- 
dre le Cruel, Roi de Caftille, 
Ht), favorife les amours du Roi 
. avec Dona Marie de Padilla , 
i(i. perd la faveur de lôn Sou- 
' verain , i£S, fe retire mécontent 
de la Cour, xt9. le Roi le pour- 
fuic te lui enleve plulieurs Pla¬ 
ces, i6É. 169. Don Henri 5C Don 
Frédéric, frétés du Roi, lë joi¬ 
gnent à lui , 167. il met des 
Troupes fur pied, ifiS. entre en 
Caftille, 170. fa mort, 177. dé- 
fend par fon T eftament d’enter¬ 
rer foi» corps que l'aftiure de la 
Ligue ne foir terminée , 17;. 
lieu de fa fépuliure, ait 
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Je»nL Comte de la Marche , eft 
envoyé en Efpayne pour fou- 
tenir les interets de Don Henri 
contre Don Pédre le Cruel, Roi 
deCaftille, 

Don Jean, Cardinal, & Légat da 
Pape, fait fes efforts pour ré¬ 
concilier les Rois de France Sc 
d’Aiigletctrc, ü© 

Don Jean , Marquisde Montferat, 
Ton mariage avec Dona Ifabelle, 
fille du Roi de Majorque, 3 

Dona Jeanne, femme de Pilippe , 
Comte d'Evteux , héritière du 
Royaume de Navarre , 17. elle 
eft couronnée avec fon époux , 
33. elle gouverne aptes la mort 
de Philippe , aoo. donne do le- 
cours au Roi de France contre 
le Roi d’Angleterre , ti3. fa 
mott, 130 

Dona Jeanne, Infante de Navarre, 
proraife en matiage à Don Pedt e. 
Infant d'Aragon, 2i 

Dona Jeanne , fille de Don Carlos 
le Noble , Roi de Navarre , re¬ 
connue héritière des Etats de fon 
pere, tji 

Dona Jeanne , Bdne de Naples , 
adopte le Duc d'Anjdu pour fon 

Dona Jeanne, fille naturelle de Dan 
Henri, Roi de Caftille, fon ma¬ 
tiage avec Don Pédre, fils du 
Marquis de Villena, 4^9 

Dona Jeanne, faut de Don Ferdi¬ 
nand Emmanuel, époufe Don 
Henri, Roi de Caftille, *37. fa 
mort, 47g 

Dona Jeamie, fille de Don Pédre, 
Roi d'Aragon, promifeen ma¬ 
riage à Louis, fils de Jean, Roi 
de France, 

Dona Jeanne de France, époufe de 
Don Catlos^ Roi dcNay«lc, 


ES nom:s 

2£z. fa mort', _ '4.37 

Do.'a Jeanne de Valms, fa mon , 

Jofeph Abul - AiTan monte fut le 
Trône de Grenade après la mort 
de Mahomet (bn pere, gL (ait 
une Trêve avec le Roi d'Aragon, 
^ravage les Terres do Royau¬ 
me de J aën, 117. fait inutilement 
le fiége de Silos, & y eft mis en 
dérouK^/d. fes préparaüfs- de 
guerre c^tre les Efpagnols, t ^9, 
il eft joint par le Roi de'Matoc , 
& fait avec lui le (iége de Tatif- 
fe, 147. il eft battu, rjj. le 
Roi de Caftille lui enleve plu- 
fieur» Places, i go. & /cf. il veuc 
fecourir Algezire qui étoit ailîé- 
gée pat les Cafti lans, 174. fai» 
diverfion en infulant Ectja, t7g, 
demande inutilement la paix 3 
i8r. tSt. t9t. reçoit un puit 
faut fecouts d’Afrique , 191. fe 
diCpofe à une bataille, ié/d. U. 
pterenteàreiinemi, qui la tefu- 
lè d'abord & l'accepte enfuite 
19;. il eft entietement défait ; 
19g. & fif. tend la Ville d’Alge- 
aite , joi. obtient une Ttéve 
de dix ans , üid. Sc perd le 
■Trône & la vie , . ifii 

Dona Ifabelle, Infante de Portu¬ 
gal , fon matiage avec Don Al- 
fonfe, fils de Don Henri, Roé 
de Caftille, 439 

Dona Ifabelle,fille de D. Jayme,Roi 
de Majorque, fon mariage avec 
Don Jean, Marquis deMontfe-, 
rat, «jj. elle cede au Duc d’An¬ 
jou les droits & ceux de fon 
frere fut le Royaume de Major- 
qne, 43■ 

Juifs maflâcrés dans le Royaume 
de Navarre, 33. réglemens faits 
conu’eux en Caftille^ 


ET DES IW 

L 

L a & A { Don Jean Noncz de ) 
Seigneur Caftillan , fe ligue 
avec le Roi de Grenade contre 
D. Alfonfe XI. Roi de Caftille . 
47. l’impoflure d’un de Tes Do* 
melliques l’empêche de fe recon* 
cilier avec le Roi , fi, Sc fttj. 

il cherche l’appui du Roi 
fÂragon , ^ hoflilités qu’il 
commet dans la Caftille , ^ 
66 . le Roi marche contre lui, 
71. il perd plulîeurs Places, itiJ, 
7^, fe reconcilie avec le Roi.7f. 
nrefuiê le commandement ue 
l’Armée, &i, le révolre de nou¬ 
veau, ^ D. Alfonfe le pourfuit 
avec vigueur , ^ les propofi- 
rten d’accommodemenr qu'il fait 
au Roi font rcjettées , ihiJ, & 
feq. le Monarque lui enleve plu- 
lieurs Châteaux, ^ te fetf, il 
eft afliégé, go. & Jîf. fe défend 
vigoureulcment, gi- fes parti* 
fans rentenr inutilement de le 
, faire fauver par un égoût. il 
fe rend au Roi , obtient le 
* pardon de iâ rébellion , ibid. fa 
• mon, ijS 

Lara ( Don Nune de ) fila deDon 
Jean Nunez , eft fauvé par fâ 
Gouvernanre des mains de Don 
Pédre , Roi de Caftille , t4t. le 
Roi s’empare de tous fes biens , 
ibtd. te fej. 

Léon , Roi d'Arménie, &prilbn- 
fonnier à Babylonne, eft déli¬ 
vré par les folUcirations des 
Princes Chrétiens , }7i. il fe re¬ 
tire en Caftille, ^g t 

Dona Léonore, fille de Don San- 
che, frere de D. Henri, Roi de 
Caftille, fjtnaillsmcc, ^ 
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Dona Léonore. Infante de Caftille, 
fon mariage avec Don Carlos , 
Infant de Navarre, 440 

Dona Léonore, Infante d'Aragou, 
fa naiftance, ) 11. fon mariage 
avec Don Jean , Roi de Caftü- 
le, 448. fa mort, 4^ 

Lérida ("Decret de l’Evêque de) au 
fujet de l’adminiftration du Bap¬ 
tême , Il 

Lopez ( Don Martin ) Seigneur 
Caftillan, refufe de fe fouroettre 
à Don Henri, Roi de Caftille , 
^ig. il eft forcé de rendre laViHe 
de Carmone avec les enfans Sc 
les tréfors du feu Roi Don Pé¬ 
dre, 410. fa mort tragique, ibid. 
Don Loims , frere de Don Carlo» , 
Roi de Navarre, te Régenr du 
Royaume, garde la Neutraliré 
entre le» Rois de Caftille & d’A¬ 
ragon , ïgg. fès prérentions au 
Royaume de Naples , 48S. vic¬ 
toire qu’il remporte fiir les Ca¬ 
talans te les Aragonois, ibid. 

Don Louis , fils de Don Pédre, 
R oi de Portugal, (à naiffance, zcg 
Louis, Duc d'Anjou, xnyef. Anjou. 
Lune f Don Pédre de ) eft créé Car¬ 
dinal, 4 p. tient un Concile à 
Ptdence, jjg 

Lune ( Don Ximené de ) Archet 
que de Tarragone, parte à l’Ar¬ 
chevêché de Tolède . g. 18. fa 
mort, ho J 

Lune ( Dona Marie Lopez de )■ for» 
mariage avec D. Martin , Infant 
«^'Aragon, ^1 

Lufignan ( Pierre de ) Roi deChy- 
pre , fa mort, 414 

M 

M ahomet Aben- Alhamari 
Roi de Grenade , fak une 
. incurfion en Andaloufie , 5* dç 
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. fe^. cft battu , ibid. continue la 
guerre contre le Roi de Caftille, 
i).il perd plufieurs Pbces , 

& fil- ii: ^ H- 

Caftille , d’Aragon & de Portu¬ 
gal fe liguent contre lui, ^ il 
& rend valfal du Roi de CâfUlle, 
{ £. fait une irrupdon dans le 
Royaume de Valence, ^ re¬ 
nouvelle la Trêve avec le Roi de 
Caftille, demande du fe- 
cours au Roi de Maroc , ibid. 
plufteurs Se’gneuts Caftillans 
font une Ligue avec lui , 421 >1 
entre avec une puilTante Armée 
fur. les Terres de Valence , 4S. 
forme inutilement le fiége d'El- 
ché, ibid. reçoit du fec'urs du 
Roi de Maroc , Gi¬ 

braltar , ibid. fe rend maître ^e 
cette Ville, eft obügéd’aban- 
doniier le liège de Caftro del-Rio, 
^4. fait quelques conquêtes , £5. 
s’empare de quelques Places dans 
la contrée de Cordoue, âi. mar¬ 
che au fecours de Gibraltar que 
le Roi de Caftille vouloir repren¬ 
dre , ^ tente inutilement d’at¬ 
tirer ce Monarque à une aâion 
générale, Md. Sefif. fa mort, é 8 

Mahomet BarbetoulTe ufurpc la 
Couronne de Grenade, jjf. 
fait un Traité avec le Roi de 
Caftille , ibid. & fiij. fes hoftilt. 
tés en Andaloulie, ££6 tefte fut 
le Trône malgré les efforts du 
Roi de Caftille, fcsTroupes 

font battues , uo» avantage 
conlidetable qu’il remporte lut 
les Caftillans, {44. renvoie les 
ptifouniers fans rançon, ibid. le 
Roi de Caftille lui déclare la 
guerre en forme , ibid. Stfitj. il 
fe tend à Séville pour fe foumet- 
tte au Roi, qui le fait mourir, 

iàii^fip 
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Mahomet Guadix - Abulhagen ^ 
monte fut le Trône de Grenade , 
470. renouvelle la Trêve avec 
Don Jean, Roi de CaftHle, ibid. 
elle eft prolongée, <^0 

Mahomet Yago détrône Jofepn , 
Roi de Grenade , & le prive de 
la vie, aSi. confpitation contre 
fa vie , ti4. il eft détrôné, } 5 f. 
implore le fecours des Rois de 
Caftille Sc de Maroc, ibid. le 
premier fait de vains efforts pour 
le rétablir, remonte lurle 
Trône apres lîT mort de Maho¬ 
met BarbetoulTe , }47. marche 
au fecours de Don Pédte, Roi 
de Caftille, 4.00. fes Troupes 
font tepoulTees à l’attaque de 
Cordoue , 401. il infulte Jaën, 
3 c. fe rend maître de quelques 
Places, 401. prend Sc ruine la 
Ville d'Algczite , 414. eft lôup- 
çonné d’avoir fait empoifonnet 
Don Henri , Roi de Caftille, 
4g7. fa mort, 470 

Marjorque Se Minotque. Le Roi 
d’Aragon iè rend maître de ces 
liles , tsS. elles font réunies* 
pour toujours à la Couronne 
d’Aragon, ao4* 

Mabndtins , troupes de Brigands * 
qui tavageoient la France, ^4^. 
Se ils pallent au fecours de 
Don Henri , Roi de Caftille, 
}7g. Uc/tf. 

Ma'afpina ( la Famille de ) excite 
des troubles en Sardaigne , 6 . 

Malafpina ( le Marquis de ) rentre 
fous robéillànce du Roi d’Ara- 
gon , 11. relie attaché au parti 
de ce Monarque , 1 jT: embtalTe 
lès intérêts, a t_£ 

Manrkpic ( Eton Cornez J Atche- 
que de S. Jacques, eft transféré 
au Siège dé Tolède , £41 
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Mannqtie ( Don Pcdre) Sénéchal Lopez de Lune , 4^1. Tl eft in- 

de Caftille , ttoinpe le Roi de ftituc hétitiet du Royaume de Si- 


Navarre, . 4<q 

Marcel, PtCTÔt des Marcliândsdî 
h Ville Paris, favotift D. Car¬ 
los , Roi de Navarre, ; 1 {. le 
Dauphin le fait'mourir, jj6 
Maréchal, Origine de cette dignîtî 
en Caftille & en Portugal, ^ 
Dona Marie , Infante de Navarre, 
promifc en" mariage à Don Pé- 
dfc, Roi d’Aragon , 8^^, 114. 
cé'cbration de (es noces , m. 
fa mort, u y 

Doiia Marie , fille de Don Frédéric, 
Roi de Sicile, héritière du Roiau- 
me , 4^8. fon mariage eft rcfolit 
avec Don Jean Galcaz , neveu 
de Don Barnabon . Seigneur de 
Milan, 4(9', elle eft enlevée par 
nn partifan du Roi d'Aragon, 8c 
conduite à Aofte, 470. eft ttanC' 
fétée de-là en A tagon, 489 

Dona Marie, fille de Don Pédtc , 
Roi de Porri'gal, fo’ri mariage 
avec DonFerdinad, Infancd'A- 
ragon, ixg 

Dona Marie, Infante de Portugal, 
fon mariage ptopoftavec D. Al- 
fonic XI. Roi deCaftille, i 
a 1. il eft conclu , UL 6c elle 
rejoint aux Seigneurs qui éroienr 
Egués contre Don Pédre fon fils , 
a74. appelle à fon iecouts Don 
Henri 6 c Don Frédéric ftereS du 
Roi, x8iî. fe retire en Portugal, 
(à mort, ;oo 

Dona Marthe, femme de Don Pé- 
dre , Roi d’Aragon, famott,46r 
Dona Marthe, feeut du Comte 
d’Armagnac , fon mariage avec 
Don Jean, Infant d'Aragon, 4)1 
Don Martin , fils du Roi d'Aragon',, 
eft fait Comte de Befalu, 404. 
^sa matiagp avec Dona Marie , 


de. 42 f 

Don Maniii, petit-fils du Roi d’A- 
r;.gon , fon mariage ptojetté- 
avec Dona Marie, héritière de 
Sicile, . 4S7 

Don Martin, Evêque de Liibonne. 

fa mott tragique , 494 

Martinez (Don Loup) Cliattteux, 
établit un Couvent de fon Ordre 
à Paulat, ptes de Ségovie, j je 
Maures de Grenade, ^oytz Abul- 
Aflan, Abul - Malic, Jofeph,. 
MahomcuAbcn-Alamat , Ma¬ 
homet BatbetoulTe , Mahomee 
GuaJix , & Mahomet Yago. 
Médina-Céli, érigée en Comté,40î. 
Médina - del - Campo. Allembiée 
convoquée en cette Ville pac 
Don Jean, Roi de Caftille, 47»,. 
on y teconiioît pour Pape Clé¬ 
ment V IL rird. ouvrage de Pierre 
Fetnandez de Pina à ce fiijct y 
47 J. les Béncdiclinsfc plaignent 
à cene Alfemblée des violences 
de plufieuts Seigi'.euts, 474. elle 
eft nansFérceà *^alaman que,47 ç 
Ménciês f Dona Marie Telles de > 
époufe fecrétement Don Jean, fils 
natutcl de Don Pedte, Roi d’A¬ 
ragon, jtf^fa mort tragique iltid. 
Moncada (iR^âymond Guillaume 
de ) Comte d’Aoft , cnleve Dona- 
Marie , h.ritietedu Royaume de 
Sidlc, 470 

Montfott ( Jean de ) Duc de Bre¬ 
tagne , fon mariage avec Dona; 
Jeanne , faut de Don Carlos 
Infant de NayStte , no 

Montpelliet. Cette Ville eft ventl^ 
à la France pat Don Jayme IC 
Roi de Majorque , i ji. 140. lat 
Seigneurie en eft cédée au Roi^c 
Navarre,, 4a ^ 
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N 

N I COI A s. Hérétique, ij} 
Nuno-Camiro, Grand-Maî¬ 
tre d’Alcantata, »jj 

O 

O L B E R. A , Ville du Royaume 
de Grenade, afliegée Sc pri- 
fe par le: Caftillans, i }. & fij. 
Oria ( le Marquis d’) excite des 
troubles en Sardaigne, Éa. k 
fôumet au Roi d’Aragon, it. 
rentre en gtace & obtient U 
teftitution de fes biens, tS. fou- 
leve de nouveau cette Ilîë^ ibiJ, 
fait une Ligue contre le Roi 
d'Aragon, t <7. prend les atnjes 
contre les Pattil^is de ce Mo¬ 
narque, & s’empare de pluGeprs 
Châteaux, xir. il e(l vaincu, 
uS. 2}X 

Orla ( Btancaléon d* ) fait la guer¬ 
re au Juge d’Atbotéa en faveur 
du Roi d’Aragon, 414. 417 

Orihuéla , Ville du Royaume de 
Valence , ptife pat Don Pédte 
le Cruel, Rot de Caftille, 

Oviedo ("Don Gpnçale Martinez 
d’) Gtand-Maîtte de Calaitava , 
io8. fes ennemis le mettent mal 
dans l’efprit du Roi , nu il fe 
retire dp la Cour ^ arme contre 
fon Souverain, ihiJ. & fiq. il ell 
idepofé de la Grande - Maîtrife, 
itt. veut mettre fous la Domi¬ 
nation du Roi de Portugal les 
Places dans l{:rquelles il com- 
mandoit, iiid. ^ f«j. châtiment 
de fa révolte, Lî î» fi‘Ir 
Oamin , Général des Troupes du 
Roi de Grenade, fait une irrup¬ 
tion en AndalouGe, il efl bat- 


i S N O M S 

tu, ibid. 6c feq. fes vains efForrs 
pour attetet les progrès des Caf¬ 
tillans , 34. & fy. ilconfeille au 
Roi de Grenade de fe tendre 
vaifal de celui de Caflille, 3 { 

P 

P A DI HA (Don Diégue de ) 
Grand-Maître dp Calattava, 

Padilla (Dona Marie de } MatticÏÏe 
de Don Pédte le Cruel, Roi de 
Caftille, t; t. fa mort, 339. fes 
enfans,iéid.lon mariage eft décla¬ 
ré aptes fa mort , 347 

Palence ( Concile de ) 
pon Pédtp le Cruel, Rot deCafe 
' le , fâ naiifance, 7^ fon avene- 
ment au Trpne, 3 3 3- il met Al- 
gezire en état de défenfe , 137. 
tombe dangeteufememet mala- 
de, 3 3^ les Seigneurs Caftillans 
prennent des attangemens pour 
fon Succeffeut, ibid. fà famé eft 
rétablie, ibid. il abandonne le 
iïége de Gibraltar que Don Al- 
fonfe XI. fon pete avoir entre¬ 
pris , ibid. 6c feij. permet à la 
Reine Douairière de Caftille de 
Ce retirer en l’ottugal, tgt. pu- 
nit les babitans de Butgos qui 
s’étoient révoltés , 144. & /cy. 
s’empare des Domaines de Don 
Jean Nunez de Lata , ta;, re¬ 
nouvelle les Traités de paix avec 
le Roi de Navatte, 146. fon en¬ 
trevue avec celui de Portugal, 
X 47.16 d« Plu Geuts Seigneii ts mé- 
contens excitent des trouble» 
dans le Royaume , 150. il mar¬ 
che contt’eux , 6c leur en'eve 
plufteur» Places , ibid. di/êf. 
X5X. fes amouts avec Dona Ma- 
,rte de Padilla , 131. ijÿ, 16t. 

ïcîuîq 
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iefufe de la quiciei, lyj. trompe 
par fes ptomelTes le Légat du Pape, 
ayj.ileftexcommunié, & fes Etats 
font mis en interdit, i8f. & fcif. 
aSp. }04. toj. }5i. ne te lailfent 
point ébranlet par les follicitations 
& les meitaces du Pape , içf. }o6. 
déclare Ton mariage avec Dona 
Padilla aptes la mort de cette Da. 
me, 547, fes amours avec Dona 
Alfoniîne Coronel, 509. il l’aban¬ 
donne, ) 10. avec Dona Elizabeth, 


contt’eux 6c fait punir plufieurs 
Seigneurs, iSf. eft repoulTé en at¬ 
taquant la VilledeToto, ilid.ht- 
me le Cége de cette Place , a88. 
elle lut eit livrée, ipj.cruaurcs 
qu’il y exerce, iUd. marche 

vers Tolède, iS}. fesTroupes font 
battues, 2E6. il prend Palençuela, 
194. plulieuts Seigneurs fortenrde 
fes Erats, ihid, il veut faite tuer 
Don Frédéric fon frété , apj. exé¬ 
cute fon deflein, • i o. marche contre 


}(9. fon mariage cil arrêté avec 
Dona Blanche de Bourbon, x;a. il 
ferend àValladolid pour y attendre 
cette Princelfe, tty, il l’époufe 6c 
l'abandonne le lendemain de fes 
noces, t<9 lui rend vifitepoutla 
detniere fois, itSo. la fait enfermer, 
itid. fait déclarer fon mariage nul, 
& ^oufe Dona Jeanne Fernandez 
de Cadto , 167. qui eft pateille- 
ment abandonnée , 268. Dona 
Blanche eft ttansfétée à Tolède 
par fon otdte, 169. de - là à Si- 
guença, 18^. il la fait mourir, } jy. 
éc fef. foo- pcocedé à l’égatd de la 
•Reine engage plufieurs SâgnenraÀ. 
fe retirer de fa Cour, i6o. il pour- 
fuit le Duc d'Albuquerque qui étoit 
du nombre des mécontens , 16 f. 
icfeij. 169. lui enleve plufieuts Pla¬ 
ces , ikid. fes frétés fe liguent con • 
ne lui, it>7. les Ligués lui propo- 
fent une conférence , 17}. il élude 
les propofitionsqu’on lui fait, ihid. 
le mécontentement des Ligués aug¬ 
mente , ihid. il refufe de fe trouver 


Don Tello fon frere , i( 1. lui pat- 
donne , af 2. le reçoit a fa Cour, 
157. fe brouille avec le Roi d’A¬ 
ragon , 296. lui déclare la guer¬ 
re , ihid. 6c /îy. commet deshi ftili- 
tés, 198. fait une I igue contre ce 
Ptince avec le Roi d’Anglererte , 
}co. demande du fecoiirs au Roi de 
France pour cette guerre, ihtd. fait 
une irruption fut lesfron ieres d’A¬ 
ragon, toi. (es conquêtes, téué. A: 
yîy convient d’une Trêve, }oi. la 
romp, & prend Tatazone, jot. 
s'empare de plufieurs autres Places, 
ihid. nouvelleTtéve, 504. fesp'ain- 
SetAliPap^^u fujet de linfraélion 
de cette TrÇveT j défié a un 
combat fingulier pat le Roi d'Ara¬ 
gon , ihid. fait une defeente dans 
la Ptovi'ice deValence, ihtd. enle¬ 
ve plufieurs Places > } 14. conféren¬ 
ces inutiles pour la paix , j 17. & 
/îy. continu tio i de la gu - tte, ^ 19. 
déclare fes frétés trait es a l'Etat , 
ihid. 6c fttf ravage avec U Flotte les 
côte.- de Valence , jio. lenteinu- 


à upe fécondé conférence , 174, 
détache de la Ligue les Infans d’A¬ 
ragon, 17 J. s’échappe de la Ville 
^de Toro , où il étoit comme pri- 
fôwiier, ihid. 6c fe^. obtient des 
Etats un fubfide pour faite a guer 
se aux Lignés, 181. 6cfij. maicjie 

Tome K 


tilement de fe tendte malire de la 
Ville d’iv'ca , tu. évite le combat 
naval qui lui étoit préfente pat les 
Aragonois , ):i. eft abanfonné 
pat plufieurs Seigneurs qui le reti¬ 
rent en Aragon . nouvelles 

conférences pour la paix, auffiin- 
L e ce 


OOs'-, 
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fniâuîofcs que ’cs première*, ) itf 
livre bataille aux Aragonoii, éi les 
force à fc retirer, 3*9. accepte un 
congrès à Sèduna , <30. avantage 
que fa Flotte remporte fur celle 
d’Aragon ,^31 fait la paix, 31 
favotife la révolte du Ris .'u Roi de 
Maroc, ty6. fait une Trêve avec 
le P oi de Grenade, 303. prend le 
parti de ce Roi qui avoir é'é détiè- 
né, 338. remporteimeviâoire fur 
I Ü tUT ateur, 304 & ttq. fait faire 
«ne irruption ftir fet Terres ,34!, 
fes Troupes font battues , ihtÀ. Sc 
Jiq. déclare la guerre en forme à ce 
Pr nce, 544. lui en eve p'ufieurs 
Places, 14{. le fait moutii étane 
venu à fa Cour loi rendre homma¬ 
ge , ihii te (iif 1 obritnt du Roi de 
Po togal que les Caft llan* qui s’y 
éto’ent r<ro iés, lui (èroient ten. 
dus 351. livre entre tes mains de 
ce Monarque le* meurtr'ets d’Ine* 
de Caftro , iH<(. c.snfpirado » pour 
le détr&ner , 3 37. elle cft fans effer,. 
ibid. fait reconnoîiie Don Alfbnfe, 
RI* dcDona ''’adilla , p-ur fon Soc - 
cc-ircur, 347 à la mort de celui-ci, 
H déclare héritière du Royaume de 
Caftille Dona Dcatrlx , pareille- 
Btent RI e de cet'e maîtrelTc ,334. 
fon entrevue avec L- Roi de Navar¬ 
re . 3 .8. il lui demande du fccours 
conrre le Roi d’Aragon , avec le¬ 
quel 1 éto-t de nouviau en guerre, 
ié/d. fait une irruption fur les Ter¬ 
res de ce Mooar ue, 3 {O. fc rend 
maitre de Oalatayud , ibid Se ftf. 
denaanJv' du iscours aux Rois d’An¬ 
gleterre, de Portugal, dcdcGre^ 
iiadc ,533. premi plufi urs Places, 
33*. conventions inutiles d unTrai- 
téde paix, 357 exige ’u Roi d’A- 
cagoa laooort de i’iofaot Don for- 
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dinand , ibid. Ce refufe à la paix 
539. fc. conquêtes, 363. il met !c 
iiégî devant Valence , 364. cft 

obligé de le lever, 3(33. autres ex¬ 
péditions. 370. viûoirc qu’il rera- 
fïortc fur mer ,371. teiitarivcs inu¬ 
tiles du Pape pour le porter à la 
a'x , ibid. prend la Ville d’Cti- 
nela, 374. fait évacuer toutes 
les Places qu’H avoit prifes fur le 
Bol d'Arajron , pour le mertre er* 
état de défenfe contre Don Henri, 
qui s’étoit fait déclarer I oi de 
Caftille, «79. il fuir devant ce Prin¬ 
ce , tbti. les ha'-kans de Séville (a 
révoltent contre lui. 3*1. il le re¬ 
lire en Portugal, ibid. Sefttf.\e l'of 
lui refufe un afy'e, 381. ilfc fauve 
en Calice, ibiq fan aftailîner l’Ar¬ 
chevêque de S Jacques te s'empatè 
de Tes tr fors , 3 <3. fan une I.tg'ae 
avec le Roi de Navarre & le Prin¬ 
ce de Galles, 3 84. remonte Rir le 
Trône, Sc recommence fescruau. 
sés, 390. Rgtte une Tiéve avec le 
Roi d’Ar gon, 391. ferours qu'il 
rei^c de cefai de Grenade , 4:o< 
attaque inutilementCordone, 4?i, 
veut fecoutit To éde , 403. cft bat¬ 
tu par Don Heiiti Sc fc retire dan* 
le Chiteau de Montiel, 40f.. fait 
fcs eftbns pour engager Benrand 
du Guefclin dans fon parti. ibid.- il 
e:i livré pr la tr-hilbn de ceGéoé*' 
rai a Don Henri qui le fait mou¬ 
rir , 407.fonTeftament, 33;. (on 
portrait, 408. fcs enfans ,ibid fait 
mourir DoRa i- léonore dcGuaman, 
a 4 3. un Prêtre qui lui avoit appor¬ 
té une manvaile nouvePe 3x9. 
le Grand-Maître de Calatrav.'t.t 9. 
Dona ilé»snorc , Rcirtc d’Arag m , 
3 xo. rinRmt d'Aragon , 310. plu- 
&n»Sé*pKnK,ibid. 517.331,394 
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Don Pidre . 61s de Don Tavme. m. fa Flotre battue par les Gé- 


Roid’Araf'on, fe retire mécon¬ 
tent des Etats de Ton pere , 7. 
peines inutiles qu'il prend pour 
arranger les affaires de ce 
Royaume en Eiveur de Dona 
Eléonore te de fes enfant, 119 

Don Pédte IV. Roi d'Aragon , il 
rémoigne à fon pere fon mécon¬ 
tentement au fujet des enfans de 
fa belle-mere, 49. excire des 
troubles dans le Royaume , «9. 
fon mariage propofé d'abord 
avec Dona Jeanne , & enlulte 
avec Dona Marie, Infantes de 
Navarre, y'. Sa. 114. obtient 
«ne dirpenfe du Pape à ce fujet, 
119. fon mariage avec l’Infante 
de Navarre, ni. il monte fur 
le Trône apiès la mort de fon 
pere , 100. fon couronnement à 
Saragoce, joi. eft reconnu en 
Catalogne , ibiJ, & frf. s'empa¬ 
re des ForterefTes & Châteaux 
qui appartenoient à Dona Eléo¬ 
nore, Rctnc.Douairiere , loo. 
fa, réponfe vague à rAmbafTa-d 
deur de Cfilille au fujet de cette 
PrincelTe, 101. fait faifit tous 
fes revenus , lor. ravage les 
Terres de Don Pédre Exerica. 
partifan de la Reine, 104. ôc/rf. 
ligne un Traité de reconcillarion 
avec elle, 111. envoie une Am- 
balTade au Pape au fujet de la 
Sardaigne , 11 ). menaces du 
Souverain Pontife peut l’obl'gec 
à payer les redevances au fu er 
dece Royaume, iir.f7i. ily 
fatisfait , i;8. jyr. fes Troupes 
font battues en Sardaigne par 
ks Rebelles, ati. viûoire qu'il 
remporte fur eux , iiü. envoie 
des'Troupes en cette I6e, a}i. 
nouvel avantage quelles y ont. 


nois. If5. nouveaux préparatifs 
pour la guerre de Sardaigne, 1 f f. 
envoie une Flotte ,161. rai faite 
le fiége d'Algcri, qui eftobPgée de 
fe rendre, }(î+. les Génois font 
battus fur mer , ibidim , il pafle 
en Sardaigne , 179. y to 1 be ma¬ 
lade , iiid. (es expéditions , téid., 
180. fa viéloire , 190. fon retour 
dans fes Etats , iétd. & (éy nou¬ 
veaux fecours qu’il ed obligé d’en, 
voier, 197. 4i(J. fucccs de (es par* 
ti(àns.4i-.,il pourvoit à la (i.reté de 
cette lile, 4)8. mécontenremenc 
des Se'gneurs Aragonois au fujec 
de cette guerre , 49 . les aflaires 
de Sardaigne font rerminées à fon 
avantage, 119. ’l s’alTurede la fi¬ 
délité de quelques Seigneurs qal'ui 
étoient fufpeûs , 1 to lès précau¬ 
tions contre les entreptifes du Roi 
de Maroc, itf. itsfaitun L'gue 
avec le Roi de C aftille contre ce 
Prince Mahométan , it .1x4. le 
Pape lui accorde des fubrules pour 
- A7- il envoie des Vaif- 

feaux au Rot de ^ aûille contre les 
Maures, 171. ferment de 6d--lité 
qu’il exige du Roi de N'ajorque , 
I to. il le b'ouille avec ce Prince , 
11} les Majorqunis mécontens de 
leur Roi, implotenr fo 1 fecours , 
1$). & yéf. fes prétextes pour 
s’emparer de Tlfle de Majorque , 
177- il entreprend la guerre contre 
E>on Jayme. Roi de cette Ifle, 1 7, 
s'empare d-' fes Etats , 98 & fe<f, 
104. & /rf. demande des fubndes 
pour contiiiner cette guerre joo. 
prend la Ville d'Elne , tof. r unit 
le Rouflillon à la Couronne d'Ara. 
go'i, 106, fl viâoire complette 
furie Roi de Ma'otqu-, tiS. i^t. 
Sc /cf. inqu'études que lui caulç 


\ 
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yî8 

Don Jayme, (ils de ce Monarque , 
417. neutralité qu’il obferve entre 
les Pois de France & d’Angleterte, 
111. AmbiiTade qu'il retjoitdu pre¬ 
mier, 16+. en envoie une à ce Mo¬ 
narque au fujet de la Seigneurie de 
Montpellier , 14?. mort de fa pre¬ 
mière femme, fon mariage avec 
Dona Eléonore , Infante de Por¬ 
tugal , 11,-. 110. fon frere forme 
une L'gue entre lui, ij6. Sc fiij. 
vains eflo ts pour ladidiper, 117. 
fa vie ed en danger , 119. & /ry. 
fies Troupes font battues par l'u¬ 
nion de Valet ce , no. il eft arré- 
ré & conduit a Va ence , 11 fa 
fermeté diilîpc une émotion popu¬ 
laire, 114. il accorde aux haoitans 
le privi ége que ’L nion demandoit, 
ié/d & Jej dt faii les Rebelles d’A¬ 
ragon , 115. fait punir les plus cri¬ 
minels ,7x6. réduit ceux de Valen¬ 
ce , ikiJ. fait mourir D. Ferdinand 
fon frere, ) 17. refufe de rendre à 
Dona Marie fa veuve les Villes Sc 
Châteaux qui lui avoient apparte¬ 
nus, }(Î7. fait mourir Don Bernard 
Cabrera fon Miniftre, J68. Scf<j. 
ulëde violence contre un Légat du 
Pape, 141. &y?f. réparation qu’il 
en fait au Souverain Pontife, 149. 
& fl!], fait fupprimer l’Ete de Cé- 
far 6c ordonne de compter par cei- 
le de J. C 141. alliance offenfive 
Bc défenfive avec les Vénitiens 
contre les Génois , 14S. avec la 
France, 147. & avee ie Roi 
de Navarre , l'p. avec celui.de 
Caftille, 1 {I. fujers de brouilieries 
avec ce dernier, 196. guerte dé. 
elarée à ce Monarque , roo. il lui 
piopofe un combat (îngulier, ) 1 
veuituutilerrent fe prêter à ia paix, 
5 17. continuation de la guerre,) 19* 
ptife de Tuazone, 315. il envoie 


un Plénipotentiaire à Séduna pour 
traiter de la paix, 5 )o. elle eft fai¬ 
te , & n'eft pas de longue durée , 
3 ) d. Ligue avee Abdala, Roi de 
■Premecen, » jo. les nouvelles hof- 
tilités du Roi de Caftilie obligent 
celui d’Aragon a anpeiler à ion fc- 
cours le Comte Don Henri . 351. 
traité avec ce Prince, 561. Don 
Pédre fe prépare à foutenir cette 
guette, 1J1. Sc Jeif. fonennrmi lui 
enleve piufieiïés Places , 134. 1(3. 
5 6 ). conventions d'un traite de paix 
qui n’a pas lieu , 357. ii fe ligue 
avee le Roi de Navarie , )So. Ion 
e ntrevue avec ce Prince , )t>i. il 
matche au fecours deValence, )d4. 
en fait lever le blocus, )6{. <75. 
recouvre quelques Places, )67. eft 
ba tu fur mer, 371. cherche les 
moyens pour détiôiier le Roi de 
Gtftiile , ibid. 6c jâf.travaille à for. 
tifiet ie parti de D Henri qui s’étoit 
fait déclar-r Poi de Caftiile, 385. 
fe ligue avec le Prince de Galles, 
391. ligne une trêve avec D. Pédre 
premier Koi de Caftilie, M. ce 
qu’il exige des deux Rpis , 397. Sc 
fil), autre Ligue avec les Anglois , 
399. élude l’exécution de fon traité 
avec le Roi de Portugal, 41 S. le 
Pape l’engage a la paix, 418. il ter- 
m'nela guerre avec la Caftilie, 444. 
prét.-nd au Royaume de Sici'e , 
438. 4(ii. cherche à s’empâter de 
ce Royaume, 469. refufe de te- 
connoitre les deux Papes qui 
avoient été élus en meme tems, 
4S4. 473. propolitions qu'ii fait À 
Urbain VI. 497. fon mariage avec 
Sybile Fortia, 474. Inftitue Don 
Martin (ôn fis , fon héritier pour 
le Royaume de Sicile, 473. projet¬ 
te le mariage de cet iiifanr avec 
Dona Marie , Reine de Naples, 
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'4S9. (ait amener cette PrincelTe 
en Aragon , ikid. fc rend maître 
du Duché d'Athènes , 4S8. veut 
.•tendre irrévocables les donations 
qu'il avoh faites à la Reine, <od. 
méfintelligence dans fa famille à 
ce fujet, ibid, il ravage les Ter¬ 
res du Comte d'Ampurias qui 
avoit favoriiè la rébellion de 
Don Jean fon fils, 407. déshéri¬ 
te ce fils rebelle, j 11. fuite des 
brouilleries de la Famille Roya¬ 
le , ;i8. lied atuqué d’une ma¬ 
ladie mortelle, 51p.'(a n'.ortjj j r 
Don Pédre monte fur le Trône de 
Sicile après la monde fon pere , 
iio 

Don Pédre, Roi de Portugal, lôn 
mariage avec Dona Conftance 
Enunuel , io(. icC. 146. fes 
amours avecDona'nez deCaftro, 
ï8il veut venger (à mort, ipi. 
fe fi umer à Ibn pere, iM, eft ap- 
pellé à la Couronne de CaftilJe 
par Don Henri , 194. monte 
fur le Trône de Portugal, jcp. 
renouvelle les traités d'aliian.cps 
avtc le Foi de Caftille , iiid le 
propolê pour être médiateur 
entre celui ci & le Roi d'Ara¬ 
gon fait une Ligue avec 

lepr.'mier, ) 17. les meurtriers 
d'inez lui (ont remis par ce Mo- 
irarque, 4 j . fupplices qu'il leur 
fait lôuffrir, ^54. déclare fon 
mariage avec cette Dame, 541. 
pompe funèbre qu’il lui fait faire, 
ibid. refufe de donner dans fon 
Royaume un afyle au Roi de 
Camlle,)^: fa mon, 38$ 

Don Pédre, Infant de Navarre, fa 
..naiffance, 186. i! eft arrêté pti- 
fonn et en France, 437 

Dou Pédre, fils de Don Jayme, R^i 
dAragon, fo retire mécontent 


des Etats de fon pete , 7. peines 
inutiles qu’il prend pour anan- 
ger les affaires du Royaume 
d'Aragon au fujet d'Elconore & 
defesenfans, iip 

Pélage ( Don Alvat ) Evêque de 
Sylves, fa mort, 130 

Pernia ( Alfonfe de ) Abbé de Saint 
Etienne des Rives du Sil, ezpo- 
fe a la vénération des Fidèles les 
corps de neuf (âints Evcquft,44i 
Philippe de Valois, Roi de France , 
projette le voyage de la Terre 
Sainte, & offre au Roi de Caftil. 
le de joindre fês armes pour la 
deftruûion du Royaume deGre- 
rade, 4p. Sc envoie une Am- 
baffade à ce Monarque , 86. fait 
une Ligue avec lui, p8. fon ma* 
liage avec Dona Blanche de Na¬ 
varre, 150 

Don Phili^e , Comte d'Evreux , 
monte fut leTrône de Navarre 
avec Donaleanne fon E poufo.iy. 
Ibn couronnement, 3 3. il mar¬ 
che au fecours du Roi de Caftil¬ 
le, 186. fâ mort, ipi. lieu de fa 
"téputture, 100 

Don Philippe, Infant de Navarre, 
fa mort» 365 

Don l'hilippe. Infant de Caftille , 
fl mort, ÿ 

Dona Philippe , fille du Dnc de 
Lancaftre , fon mariage avec D. 
Jean Roi de Portugal, 533 

Pina ( Pierre Fernandès de ) fon 
ouvrage fur rAilembiée de Médi¬ 
na del Caropo, où Clément VU. 
fut reconnn , 473 

Pifàns ! les ) s’oppofènt aux Ara- 
gonoisen Sardaigne, 6. ils aban¬ 
donnent cette lile , 10. & yèf. 
offrent du fecours au Roi d'Ara¬ 
gon contre les Génois , 14 • 

Pliego, Ville de la Conmienderie 
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de CaUtrav», livrée par trahi 
fôn au Roi de Grenade, 51 

Poitiers. Piifc de ceiie Ville par 
Charles V. Roi de T rance , 419 
Ponce ( Don Ferdinand Pértz ) 
Grand Maître d’Alcantara , fa 
mort, 187 


R 

R AMiM2(DonJean) il eft 
accufé d'avoir agi contre les 
intérêts du Roi d’Aragon. 45:1. 

Recolets. Leur Inftitution en Caf- 
tille, jpo 

Robert, Roi de Naples. veut dil- 
puter à Don Pédre la Couronne 
de Sicile, , i a j 

La Rrcklle, Prife de cette Ville 
pat Charles V. Roi de France , 
4»9 

Rorelli ( Nicolas ) Religieux de S. 
Dominique, il e(l créé Cardinal, 
joo 

Roullillon. Cette Province e(l réu¬ 
nie à la Coutoone d'Aragon , 
105 

Ruy Diaz . Officier Caftillan , fa 
bravoure Sc fa mott glorieulê , 
8f 

Ruy Diaz de Roxas, Amirante de 
Caftille , conduit une Flotte au 
fecours du Roi de France, prend 
la Rochelle & bat les Angloig , 
4»î> 


ES NOMS 

Cruel, Roi de Caftille , le fait 
mourir, i.;4. ics itnmenlêsri> 
chelles , tbid. 

Don Sanche , his naturel d’Alfon- 
fe XI, Roi de aftille , fa nait 
fiiue , 47. fon mariage avec 
Duna Béat ix fccur d: D. Fer¬ 
dinand, Roi de orti gai, 4 ) p. là 
mort , 4+4 

Don SaiKhe . fils naturel de Don 
P.die, Ro de Gafti.le, fa naiC. 
fance, 

Sardaigne.Tronbles dans cette lile, 
6.10 jfi 4i.77->J7-»it.J-»8- 
aji. iff. i6^. 404. 414. 417. 

4 447- 4J4- fo6. J40 

Don Sarmiento ( Pierre Ru s ) pre¬ 
mier Maréchal de Caftille, 485 
Schilme en Occident, ^Si 

Sédnna. Congrès tenu en cette Vil¬ 
le pour traiter de la paix entre 
les Rois de Caftille & d'Aragon, 
iio 

Don Simon , Cardinal & Légat, 
envolé par le Pape pour enga¬ 
ger les Rois de France fie d’An¬ 
gleterre a faire la Paix , 4)0 

Sons ( D. Henri de) Viceroi de Na¬ 
varre , fait une irruption en Ca¬ 
ftille. 81. fes rodomontades, Sa. 
* il eft battu, thuL fie Jcf. fait la 
paix, 98 

Soiibife. Prife de cette Ville pat 
Charles V. Roi de France , 419 
Don Sucro , Archevêque de Saint 
Jacques , eft atTatHné par ordre 
de D. Pédre, Roi de Caftille, j 8 j 


S AtAMANQtTi { Concile de ) 86. 
AlTemblïe de Médina d’el 
Campo transférée en cetteVille, 
47 J. rejet. Médina d’el Campo. 
Salcedo ( Jean Alfbnfe de ) fe fer¬ 
meté 8e fon martyre, 148 

jSamuel Levi, Juif. Don Pédre le 


T 

T Akazonv. Prife de cen*. 
Ville par D. Pédre leCruel, 
Roi de CaftiPe, ftir le Roi d'A¬ 
ragon . )0}. elle eft leprife pat 
ce dernier, jip 
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TarJs venus. Troupes de Candies 
qui rav g'nt la France , ; 41. ils 
paffent au fervice de D. Henri, 
l oi de Calâilc , 176 

Tatifl'e Siège de cette Ville pat les 
Mahumétans , 147. & 11 eft 

levé, i,6.1eioideCaftlllefair 
de grands atnas de b!ed dans 
cette Ville , 5 j P 

Tarrago e. Concile tenu dans cet¬ 
te Ville, 4i. fcs Archevêques, 
Don Jean , ■. i$.‘ Don Xiniené 
de Luna , ilU. 

Tébe Prife de cene Ville fur les 
Grenadins, 54 

Telles ( Dona l éonore ) femme de 
Don Jeatv-Laurent d’Acunhi, 
confent à èpoufet Don ferdl- 
nan.l, Poi de Portugal, 414. 
elle ^aidè contre fon mari en 
c (Ta Hon de mariage , iiiJ. 
é;'oufe le Roi lêctettcmrnt,4a4. 
les noces fe célèbrent publique¬ 
ment, 417 

Don Tello , fi's naturel dV.lfon- 
feXI. RoideCa'iille, fa natllàn- 
ce, 118. excite des troubLs en 
Cadille contre fon freie l'on 
Pédre, Roi régnant, aç 1. fere 
tire en Aragon , iH /. &/êf. ren¬ 
tre en grâce avec le Roi, 1 8. 
fon mari ge .6 .'. fe révolte de 
nouveau & fe ligue avec (ôn frere 
Don Henri t « o. fort du Roiau- 
me de Caflille, 51 . y rentre 
avec des Troupes & iè tend 
maître de deux Places, <14. elb 
déclaré tr itte à l’Etat , «19. 
tempo te une viéloite lût les 
RoyaliRes, «14. quitte le parti 
de Don I ’enri pour s’attacher à 
Don Ferdinand , Infant d’Ara¬ 
gon , 4(4 fa mort, 416 

DonTénot=o ( Alfonfe Géoftoy) 
Amitante de CafUile, fon aitrce 


triomphante à St'vflle , iio, fa 
téméthélni coûte la vie, 141 
Thérefed'Entenza, époufede Don 
Alfonfe , Infant d'Atagon , fa 
mort. iS 

Tolède. Cette Ville prend le parti 
de Blanche de Boutbon , Reine 
deCaftille, aéy. ayi. Concile 
tenus en cette Ville, itd. aSj. 
fes Archevêques. Don Jean , 9. 
18. D. Ximenede Luna, iiU. D. 
Cilles Alvarez d’Albornoz. 105. 
Don Vafco , 189 

Tolède ( Don Ferdinand Alvare® 
de ) premier Maréchal de Cattil- 
le , 48® 

Tolède ( Don GuttiereFernandez 
de ) là fin tragique , 441 

Tolède (Don Guttiere Gomez de ) 
Grand-Maître d’Alcantata , ia 
mort , 470 

Ttanflationdes corps de neuffainu 
Evêques, 44a 

Trèmecen , Poyaume d’Afrique , 
conquis par le Roi de Maroc , 

_Tude , Congrès tenu en cette Ville 
“iuTütct' de la guerre entre les 
Cours de Caftillc & d Aragon , 
516 
V 

V Ailadoiid. Cette Ville fe 
té ohe contre le Roi de 
CaPille , Z', e le eil foumife, 
1 4. le Koi y indique on fuperbe 
Carouzel, ■ 80- 

Don Vafco, ArchevêquedeTolè- 
de, y tient un Concile, 189. il 
eft banni & relégué en Portugal, 
4 < 4 fe démet de fon Archevê¬ 
ché , 440 

Don Vafco Rodr'guez de Comado, 
Cran t-Maîtrede S. Jacques, i -- 
üeftdépofé, s 14. 
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Vafques (Terd-nand) Chef des 
Rebelles de Lilbonne, 414. fa 
lîu tragique , 4^ S 

Véga ( D.Garc'lafo delà ) le joint 
aui Rebel'es de Burgos, 144. le 
Roi de Cailille le fait mourir , 
ibii, 

Venceflas.' Cet Fmpereur envoie 
une Ambaflade au Roi d’A ragon, 

540 

Véniriens. Ils font une Ufue of- 
fenfive & défenGve avec !e Roi 
d'Aragon, 148. leur Flotteeft 
battue pat celle des Génois, tff. 
6 c 

Vienne ( Jean de ) Ambaffâdeur de 
France en Caftille, 85. &yîy. ■ 
yillactecé* ( Pierre de ) Ftancif- 
c;ûn, Inftttuteut des Recolets 
enCaftille, jj9 

yillagera ( D.Jean Garcie ) Grand- 
Maître de S. Jacques , a?! 

yülena (DonPédrede) Ton ma¬ 
riage avec Dona Jeanne, fille 
naturelle de Don Henri, Roi de 


Caftillc, 4fÿ 

Urbain VI. fonéledrion, 

Cardinaux la déclarent nulle , 
iM. 6 c fetj. ce Poniife cft recon¬ 
nu en Portupl4-9. il excom¬ 
munie le Roi Je Caftille qui n’a- 
voit pas voulu le reconnoîire, 
483. il cherche à lui fulciier des 
ennemis, 496 fa mon, 

Urriz, Don Ko eric , Seigneur de 
Navarre. Il ell aceufé detiahi- 
fon , 45 r. le Roi de Navarre le 
fait mourir, tt,d. 

Z 

Z A i y A ( Don Martin de ) 
Fveque de Pampelune , eft 
créé Cardinal, jt8 

Zéballot (Don DiégueGurierezde) 
Grand-Maître d’Alcantara, 187. 
il eft fait prifonnier pat ordre du 
Roi Je Caftille 188. fe fauve en 
Aragon, iM, 


El N, 
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